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PRÉFACE. 


I. Platon, dans un de ses dialogues, nous re- 
présente Phèdre rencontrant Socrate et lui parlant 
d’un discours dont Lysias, un des bons écrivains 
de ce temps-là, avait régalé (c’est le terme de Pla- 
ton) une compagnie où lui, Phèdre, s'était trouvé. 
Socrate , qui était très-curieux de ces sortes de 
compositions, demande avec instance que son in- 
terlocuteur la lui fasse connaître; et bientôt, tous 
deux assis souswh frais ombrage, au bord de l’Ilis- 
sus , le discours ou thèse de Lysias sur amour est 
récité. Je ne rapporte ceci que pour montrer qu’à 
cette époque, au sein d'Athènes si occupée, malgré 
les armes et le commerce, les choses de l’intelli- 
gence et de la littérature tenaient une grande place, 
et que c’était l'habitude de lire, dans les sociétés, 
de petites compositions sur un sujet déterminé. 

Ceci établi de la sorte, on peut revenir sur la 
Collection hippocratique et s’apercevoir qu’elle 
aussi contient des traces d'un pareil usage. Elle 
renferme un certain nombre de Discours qui ont 
dù être prononcés comme celui de Lysias, et qui, 
tous, soutiennent un point médical. Qu'ils aient 
été lus devant des assemblées plus ou moins éten- 
dues, c’est ce qui résulte du début même d’une de 

ces compositions, début qui prouve que de telles 

thèses scientifiques et littéraires étaient fort com- 

munes. L'auteur du livre de la Nature de l'homme 
TO, VIII. a 
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‘nous montre ($S 1} des philosophes prétendant 
qu'un seul élément est le. fondement de toutes 
choses , mais se divisant sur ce qu'est cet élément; 
et il ajoute que le succès de ces diverses opinions 
devant les auditeurs n'est que passager, et que 
la vainqueur est celui qui se trouve avair la 
débit le plus facila deyant la faula. Ainsi on traitait 
devant la foule, paur me servir de l'expression de 
l'auteur hippacratiqua, en des compositions peu 
étendues, des questions quelquefois fort subtiles. 
Au reste, c’est ce que fait [ui-même l'auteur hip 
porratique que je viens de citer. Les expressions 
dont il se sert en commençant témoignent qu’il 
s'adresse à des auditeurs, les avertissapt tout 
d'abord que, s’ils cherchent dans le Discours qu'il 
. va prononcer sur la Nature de. l’homme, autre 
chose que ce qui se rapporte à la médecine et des 
excursions sur la canstitution primordiale du corps 
humain, çe qu'il va dire na leur conviendra pas. 
Ainsi Le traité de la Nature de l’homme, au moins 
jusqu'au $ 9 exelusivement, est un Discours qui a 
été prononçé ou destiné à être prononçé devant 
une répnion curieuse de pareilles argumentations, 
À à même eatégorie appartient le traité de l'#rc. 
Ce traité se propose de combattre ceux qui préten- 
. daient que la médecine n'existait pas et que la gué- 
rison, quand elle arrivait, était due non à l'art 
médical, mais à la fortune. On le voit, ç’est ençore 
ici une thèse purement générale. Du temps des, 
Hippocratiques, comme à toutes les épaques, il se 
rençantra (es esprits qui, frappés des incertitudes 
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de la médecine et voyant des maladies se terminer 
d'une manière fatale en maintes circonstances, ‘ 
malgré son intervention, ou d'une manière heu- 
reuse sans s0n intervention, nièrent qu'elle eût 
aucune puissance réelle, et pensèrent que les cas 
qui guérissaient auraient aussi bien guéri si le mé- 
decin n'avait pas été appelé. Quoique, dans le 
siècla des Hippocratiques, la médecine füt beau- 
eoup moins savante et, par conséquent, moins 
puissante que de nos jaurs, et qu'ainsi la réfutation 
fût moins facile, toutefois l’auteur, bien que subtil, 
argumente avec une certaine habileté, et termine 
en se référant aux exemples des hommes sachant 
leur métier, qui se plaisent plus à prouver par des 
faits que par des paroles, et qui, sans s'oceuper de 
disoourir, sont persuadés que le vulgaire a plus de 
confiance en ce qui frappe ses yeux qu'en ce qui 
frappe ses oreilles. 

C'est encare un Discours que le livre des Vents. 
L'intention de l'auteur est d'établir que toutes les 
maladies ont une eause unique, et que cette cause 
unique est L'air, au, plus particulièrement, l'air qui 
est dans le corps, eÿca. Luikmême résume son 
œuvre en ces termes : « Les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste 
est cause concomitante et accessoire, cela seul' est 
cause effective, je l’ai démontré. J'avais promis de 
signaler l'origine des maladies, et j'ai établi que le 
souffle, souverain dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux; j'ai fait porter le raisonnement 
sur les maladies connues, où l'hypothèse s'est 


Ca 
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montrée véritable. Si j'entrais dans le détail de 
toutes les affections, mon discours en deviendrait 
- plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni plus 
convaincant. » L'auteur qui a écrit cet opuscule 
est un homme qui sait trouver de belles expres- 
sions pour rendre de belles pensées ; on n'a qu'à : 
voir son. préambule. Toutefois, il est certain qu'il 
a donné dans les hypothèses scientifiques, qui, à 
cette époque, menaçaient de toutes parts la méde- 
cine, et qu’il a eu, de ce côté la, un esprit moins 
ferme que l’auteur du traité de la Nature de 
l'homme, ou que celui du traité de l’ Ancienne méde- 
cine. I n’est pas impossible même que son Discours 
ait été positiverhent l’objet de la critique de ces deux 
écrivains. Toujours est-il que le traité de la Nature 
de l'homme et celui de l’4ncienne médecine com- 
‘battent vivement des opinions qui sont les siennes. 
Le traité de l’Ancienne médecine nous montre 
aussi cette habitude de soutenir en public des 
thèses sur des sujets médicaux comme sur tout 
autre sujet; car 1l dit, en commençant : « Tous 
ceux qui de sive voix ou par écrit ont essayé de 
traiter de la médecine... » Le but de l’auteur est de 
faire voir le néant des hypothèses qui, admettant, 
comme c était l’usage dans ce temps-là, le chaud 
” ou le froid, ou le sec et l’humide dans le corps 
humain, faisaient dériver toutes les maladies de ces 
qualités ou éléments. Nul, dit l’auteur, n’est autorisé 
à placer la médecine sur une hypothèse, quelle 
qu'elle soit ; car la médecine a des faits positifs des- 
quels il faut partir de préférence à touté supposition. 
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On doit sans doute rapporter au même ordre de 
compositions le livre de la Maladie sacrée. En effet 
l'auteur s'est beaucoup moins occupé de donner 
la description technique de l’épilepsie et d’en expo- 
ser le traitement que de combattre une opinion 
qui avait cours de son temps. C'était une idée fort 
_accréditée parmi les Grecs que cette affection si 
étrange par ses phénomènes était due à la colère 
des dieux; et, partant de là, des charlatans de 
toute espèce prétendaiegt la guérir à l’aide de 
pratiques superstitieuses. L'auteur hippocratique 
s'élève avec beaucoup. de force contre une pareille 
crédulité. Au reste l’é épilepsie n'était pas la seule 
maladie que l’on attribuât à une infliction divine ; 
toutes, dans les âges pleinement théologiques, 
avaient été considérées comme provenant de cette 
cause générale. Ce furent les médecins qui succes- 
sivement les ramenèrent dans la catégorie des phé- 
nomènes naturels ;’ et les Hippocratiques, Hippo- 
crate en tête, comme on peut le voir dans son traité 
des Airs, des Eaux et des lieux, tünrent ferme pour 
cette doctrine, qui est le couronnement de toute 
science, et, par conséquent, de toute philosophie. 

En résumé, le caractère de ces dissertations est 
de porter sur un point philosophique de la science; 
elles ont été lues en public ou du moins elles ont 
été écrites pour l'être. De fait, du temps d'Hippo- 
crate et de'ses successeurs, à Athènes et sans doute 
dans le reste de la Grèce, on était dans l'usage de 
réciter de telles dissertations. 

IL. Il est bon de rappeler tous les indices, même 
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fugitifs, qui peuvent montrer une sorte de chrono- 
logie relative entre quelques-unes des pièces qui 
composent la Collection hippocratique. 

J'ai fait voir, t. V, page 28, qu’il est un bon 

nombre de propositions communes entre les 4phe- 
rismes et les livres des Épidémies. J'ai établi, 5. p.32, 
queles Épidémies peuvent servir soit à corriger dans 
les Æphorismées des fautes qui y sont depuis la pre- 
mière copie livrée au public dans l'antiquité, soit à 
suggérer une interprétatign qui est la véritable. En 
un mot, cette comparaison, faite minutieusement, 
témoigne qu’en plusieurs cas les observations et 
remarques consignées dans les Épidémies ont été 
employées pour rédiger les propositions générales 
parallèles qui figurent dans les 4phorismes. Il en 
résulte donc de toute certitude que les Épidémies, 
du mois en ce qui concerne ces propositions, sont 
antérieures aux 4phorismes, 
On doit considérer comme uh des livres les plus 
récents de la Collection, les Prénotions de Cos. 
Cette compilation a été faite à l'aide de morceaux 
textuellement empruntés à plusieurs des traités 
qué nous possédons. Voy. en preuve quelques re 
marques que j'ai mises là-dessus dans F' Argument 
du Traité des semaines, p. 628, 

Les livres qui ne sont que des extraits, tels que 
le Mochlique, par rapport au Traité des. fractures 
et des Articulations, et le livre de la Nature de la 
femme; par rapport à ceux des Maladies des fem 
mes, sont, cela va sans dire, postérieurs à ceux 
dont ils émanent. 
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La eomposition du livre du Regime dans. les 
maladies uiguës est; d'aprés le dire méme d'Hip- 
pocrate, venu après les deux éditions des Sentnces 
cridiennes: De là, on peut croire; sans pourtänt 
que vela soit tout à fait sûr, qu’un des livrèi eni- 
diens qui se trouvént dans la Collection hippo- 
crätique, v'estèà-dire le deuxième Livré des ma: 
lulies, qui parait tenir dé près aux Sensenres 
cnidiennes, est, lui aussi, antérieur ap: ‘traité du 
Régime dans les mäludiés aiguës. Î 

Dans Argument du Traité des chairs, p: BTT, 
J'ai constaté, entre ce livre et celui de la Nature 
de l'enfant, uti rapprochement qui ne permet 
guère dé douter que le pretmier ait fait un entprünt 
au éécont. 

Gé soht äütant de rèmätques qui fourhisseht 
quelques lumières à celui qui étudié la Golleetisn 
hippoctatiqué dans sa constitution intérh6 ét chér- 
ehe À se faite uñe idéé du thouvement svientifique 
considérable qui y est représenté, 

III. M: Meinécke à publié un mémoire sur les 
noms propres qui sont dans les Épidémies', Il est 
vrai, comme il le rematque, qu'un livre tel que lës 
œuvres hippocratiques, contient nécessairement 
uüñe süfhttie not petité de notiois archéologiques 
aÿant pour le plillülogué un intérêt plus qu'urdi… 
naire et profitant pat’ plus d'un éôté à l'érudition; 
rituis il est vrdi aussi que, pour en tirér bon parti, 


: Ueber ülé Ebitemien des Hippoerates, besondets in Rütksiéht auf grie- 
chische Namenkunde; lu à la classe philosophico-historique de l'académie 
ofale des Sciénces de Betilti, séance du 26 octobre 1852. 
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rien de mieux que Ja main d’un homme aussi versé 
que M. Meinecke en la connaissance de la littéra- 
ture grecque. 

Dans l'argument relatif aux Æpidémies, t. V, 
page 44, j'ai entamé quelques recherches sur la 
clientèle des Hippocratiques. À ces premières no- 
tions, M. Meinecke en a ajouté d’autres fort inté- 
ressantes, en ce qu'elles montrent les médecins 
- bippocratiques en relation avec les premières fa- 
milles de la Thessalie et avec des hommes qui appar- 
tiennent bien à l’époque où l’histoire place Hippo- 
craie , de sorte que tout concorde et concourt. 

Il y avait en Thessalie, à Larisse, une illustre 
famille, les Alévades, dont Simonide, longtemps 
avant Hippocrate, fait mention. (Voy. Théocrite, 
XVI, 34; et son Scholiaste.) Un Alévas est men- 
tionné Ép. Il, 4,10. 

Il est parlé, Ép. V, 25, à Larisse, d’une do- 
mestique de Dyseris. Dyseris, on le sait par Théo- 
crite, &6., et par Aristide, Orat. X, p. 137, Dind., 
appartenait aux grandes familles de Thessalie. 

Comme l’ancienne Dyseris, dont parle Simonide, 
fut mariée à un Échécratidas et que ce nom était 
particulièrement fréquent dans la famille des Alé- 
vades, il ne paraît pas douteux que l'Échécrate 
nommé Ép., VII, 78, ne doive étre considéré 
comme appartenant à cette famille. 

. Un nom non moins célébre dans la famille des 
Alévades est Simus. Un personnage de ce nom 
était à la tête du parti qui ouvrit à Philippe de 
Macédoine le chemin à la domination sur la Thes- 
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salie. De ce Simus doit être distingué un Simus 
plus ancien, qui, dans Simonide (Voy. le Scholiaste 
de Théocrite, I. c.), est dit le père d’un Alévas, 
aïeul de la famille. À un troisième Simus, intermé- 
diaire entre les deux, se rapporte vraisembiable- 
meut le Simus nommé Ép. V, 53. 

Il est parlé, Ép. V, 16, de Palamède de Larisse 
d'une façon qui paraît indiquer Ja maison d’un 
noble. Le médecin hippocratique fut appelé pour 
y traiter le mattre d'écurie, et un maître d’écurie 
ne peut guère se trouver que dans une grande 
maison. À ce propos, M. Meinecke remarque que, 
d'après Thucydide, II, 22, Polymedès et Aristo- 
noùs de Larisse appartenaient au parti qui combat- 
tait le gouvernement des Alévades. I est donc 
vraisemblable qu’en place de Palamedés dans Hip- 
pocrate, il faut lire Polymedés, d'autant plus que Po- 
Iymedès se trouve nommé ailleurs, Ép. NI, 8,18*.. 

On peut aussi compter comme appartenant aux 
grandes familles de Larisse Gorgias, Æp. V,11; 
Antimachus, Ép. V, 18; Eumelus, Æp. V, 23; 
Hippolochus, Ép. IV, 34 ;. Theophorbus, Ep. V, 
17; Ænesidemus, Ép.V, 19; Hipposthenès;' ÉpN, 
44; Scamandre, Ép. V, 15; Eudème, Ép. V, 20; 
Apelleus, Ép. V, 22 ; tous ces personnages sont dits 
expressément de Larisse, à l'exception du seul Hip- 
polochus. Mais M. Meinecke ne doute pas qu'il ne 
fût aussi de cette ville; car Eusèbe, Can. chron., 


‘Là, le texte est olov Papoélw Ioluuñëe. M. Meinecke pense qu'il faut 
considérer Dapodiw comme un nom propre d'homme, et lire, avec Pal- 
lgdius, oloy Papcaly xai Ilouufôn. 
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page 181, cite parmi les princes thessaliens, un Hifs- 
polochus de Larisse, fils d’Alexippus ; Tite-Live, 
XXXVI, 9, fait mention de celui-ci, et Polybe 
nomme souvent, entre autres V, 70, un Hippolo- 
ehus thessalien. Ge qui prouve que l’Hippolochus 
d'Hippocrate était un homme riche et puissant, 
c'est qu’il possédait un village, Cette indication de 
M. Meinecke mérite d'autant plus l'attention qué de 
la sorte on trouverait un lien de plus eñitre le LV: liu 
vre des Épidémies et le V°, relations qui sont ratés; 
comtné on peut le voir dans M4 dissertation sur 1@ 
division de cinq livres des Épidemies, t V, p. 3. 

Oti trouve encore plusieurs personnages indi- 
qués comme possédant des villages : Bulagoras, 
Ép. IV, 35; Amphilochus, Ép. IV, 35; Sosileos, 
Ép. IV, 830$ Médosudes, £p, IV, 46. D6 pareilles 
désignations fônt voir certainement qu'il s'agit 
d'hommes richess mais riet n’indiqué s'ils appate 
tiétinEut à la Thessalie Où à Un autré pays: 

Un Antilochus, Ép. 11, 4, 10, ebt noininé à 
côté d’Alévas. D'une part on sait que és cbpistes 
ont confondu les noms d’Antilochus et d’Antié- 
ohus; d'autre putt on sdit pat Théoerite, L e., et 
pat d’autres aüteuïs, qu'Antiochus fut lé nüin de 
* plusiéurs personnäges d'üne même famille ; à La< 
rissé, souveht alliée à cellé des Alévades: [1 est 
donc vraisemblable qué, dunhs le passdgé hippotra- 
tiqté, àu lieh d’Antilochus, il faut lite Antiochus. 

Comme Scopas est un nom des princes de la 
Thessalie, M. Meinecke pénsé qu'il faut voir uti de 
ces Scopas dans celui qui est nommé, Ép.1,3,41$ 
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mais cela me paraît tout à fait douteux. En effet, 
par un autre ordre de considérations, par l'examen 
de l'affection qu'éprouvä ce Scopas, j'ai été con- 
duit à croire qu'il est non pas de Larisse, mais dé 
Périnthe; dès lors il n’aurait plus tien de commun 
avec lés princes thessaliens. 

Quoi qu'il en soit de ve dernier cas, il résulte 
des curieuses recherchés de M, Meinecke, que les 
médecins hippocratiques ont exercé leur att à La- 
risse parmi les familles les plus considérables de là 
Thessalie, Geci ne contribue pas peu à mieux 
asseoir et à mieux déterminer tout ce que l'on 
sait sur le rang qu'Hippotrate occupait parmi les 
hommes de son temps. 

I] faut remarquer aussi que Anaxénor et Poly: 
phantes, cités Ep. VII, 112 et 114, comme étant 
d’Abdère, figurent en qualité de magistrats sur des 
médailles de cette ville ; c’est-un nouveau point de 
repère entre les médecins hippocratiques et lés pets 
sonnages considérables des villes où ils exercaient, 

IV. Dans son travail, M. Meinecke a divisé les 
noms propres des Épidémies en trois groupes t 
4° ceux qui, jusqu’à présent, ne figurent dans 
aucun ouvrage onormätologique ; 2° ceux qui sont 
altérés ou suspects d'altération ; 3° ceux qui étaient 
connus seulement comme noms mythologiques ou 
héroïques, et non pas comme appellations usitées 
dans la société, | 

4° Noms qui n’ont pas encore été notés : Agesis, 
Ép. NI, 4, 4; Aglaotelés, Ép. V, 65; Agrianus, 
Ép. VH, 4; Amphiphradès, £p. VII, 412; Añe- 
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chetus, Ép. Vil, 46; Apellæus, Ép. V, 22; Aristo- 
cydès, Ép. 1, p. 644; Harpalidès, Ép. VI, 6; 
Apomotus, Ép. VII, 97: ; Empédotime, Ép. Il, 3, 4; 
Erasinus, £p. 1, p, 702 *; Eratolaüs et Eratyllus, 
Ép. VI, 3 et 405; Evergetès, Æp. V, 97; Her- 
moptolème, Ép. VIL, 414 et 14; Théophorbe, 
Ép..V, 11; Cænias, Ép. VIL, 4; Cleogeniscus, 
Ép. V, 65; Cleocydès, Ép. VIL, 4; Cydis, Ép. VII, 5; 
Coüs, Ép. IL, 2, 23; Léophorbidès, £p. VII, 23°; 
Métron, Mérpuv, Ép. VIL, 48, nom singulier en 
place duquel il faut peut-être lire M#rpuv ou Méruy ; 
Mnesianax, Ep. VII, 45; Neopolis, Ép. V, 99, 
et VII, 30 *; Nicoxène, Ép. VII, 80; Prodromus, 
Ép. VII, 22; Posidocréon, Ép. VII, 35; Panti- 
midès, Ép. III, p. 60; Posidonie, Ép. NI, 7,2; 
Sosiléos, Ép. IV, 30; Stymargès, Ép. Il, 2, 4, 
et Il, 4, 5; M. Meinecke, contrairement à l’opi- 
nion de Galien dans son Glossaire, pense que c'est 
un nom propre et non un sobriquet donné par 
dérision; c'est aussi l'opinion que j'ai suivie ; 
Scomphus, Ép. V, 3; Terpidès, Ép. VII, 97; 
Temenès, Ép. IL, 4, 7; IV, 25, IV, 26, et VI, 2, 19: 
Phaëthuse, Ép. VI, 8, 32; Philotimès ou Philo- 
timas, £p. VII, 424; Philistès, £p. I, 2, et Phi- 
listis, £p. VIL, 420"; Phrynichides, Ép. I, p. 704; 


Il faut lire Ax@uotos, comme le remarque M. Meinecke, et non, comme 
j'ai imprimé, ’Arxoporoç, quoiqu'il n’y ait pas de variante. 

2’Epastvo: et non ’Epaotvéc. | 

3 Aswpop6ièn:, et non Acwpop6eiônc. 

* Neôxoks, et non Neëroks. 

5 Pelati; ou plutôt, suivant la remarque de M. Meinecke , duAlotu. 
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Charion, Ép. I, 2, 4; il y a Chærion, Ép. III, 
p. 46, et VI, 6, 5; Chartades, Ép. VII, 401. 

2 Noms corrompus ou suspects de l'étre : 

Androphanes, Ep. V, 80; si ce nom était bon, 
il devrait être accentué Avôpopévnç, et non ‘Avpo- 
pavis; mais il faut lire, d’après le manuscrit C, 
AvdpodA ns. 

Artigenès, Ép. V, 20; ce paraît être une altéra- 
tion d’Antigenès, lecture qu'a en effet le manu- 
scrit C; peut-être est-ce le même Antigenès que 
celui qui est mentionné Ép. Il, 3, 44. 

Archigetès, Ep. 1, p. 694. ‘Archigetès ne peut 
guére avoir été un nom propre. Les manuscrits 
ont épynyérns, et c'est la vraie leçon; mais il faut y 
voir, non pas le nom d’un homme, mais l’épithète 
du Dieu sous les auspices duquel la colonie avait 
été fondée. M. Meinecke fait remarquer qu’il y a 
ainsi dans les Épidémies plusieurs désignations de 
lieux consacrés. 

*Aoævd pos , Ép. VII, 54. Ce mot n'offre en soi au- 
cune difficulté ; mais, comme les manuscrits va- 
rient et que le manuscrit C a *OcévS 106, M. Meinecke 
pense qu'il faut lire en deux mots 6 zévdws, le fils 
de Sandis. Sandis est un nom tout à fait accrédité. 

 AÏSeXo, Ép. VII, 34. Dans le passage parallèle, 
Ép. V, 96, ce nom est écrit Bi; et, quoiqu'on 
n’en connaisse aucun autre exemple, on pourrait 
s’y tenir, car Strabon cite un certain Bi\Aapos à 
l'égard duquel Bo; se comporte comme KÿXdoç à 


! 11 faut écrire Xaoraôn et non Xapraôer, de même que Eïtuyiô et non 
EStuyite, Ép. VII, 67; remarque de M. Meinecke. 
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l'égard de Küdapos. Mais l’autre forme du nom, 
Ép. VII, 34, est trop singulière, quelque altérée 
qu'elle. paraisse, pour être née de Bios par er- 


* reur. En considérant les variantes, M. Meinecke 


ponse que ‘A6d:)0 est la forme véritable, bien qu'il 
n'en existe aucun autre exemple à sa connaissance. 
Il regarde ce nom comme phénicien, n'y ayant 
rien d'impossible à ce qu’un Phénicien eût pris 
du service militaire dans la Thrace. Ne trouve- 
t-on pas dans les Épidémies la mention d’une 
femme esclave qui était de l'Idumée, Ép. IL, #4, 5° 

Dyschytas, Ép. VII, 34, doit ètre, sans aueun 
doute, remplacé par Dyslytas, donné par V, 85. 

Hécason, Ép. V, 30 et 34, doit, sans doute, être 
lu Hécaton. 

"Eééouedes, Ép. VII, 35. Ce mot est inadmissi- 
hle. Le texte eat à ’Elapuôdou œoudioxos, qu'il faut 
écrire à &£ ‘Apuodieu mudiaxos, Le jeune esclave de la 
maison de Harmodius. 

Déalcès, Ép. IE, p- 4142, mat inadmissible, du- 
quel il faut rapprocher la forme Éléalcès, qui se 
trouve VII, 422. Vu les variantes, la leçon véritable 
est Déléarcès, qui est dans le texte du oommen- 
taire de Galien. 

"Evpupu ; À EvÉpuas ; Ép. IV, 54 et 52. ul faut tire 4 


-&v Mépuos, la jeune fille dans la maison de Myris?, 


* Le texte est # oùëb alua éyévero, en place de quoi M. Meinecke lit : À 
lêvuaia éAéyerco. La vérité est que iävuaia est donné par plusieurs mss.: 
mais éyéveto se trouve dans tous et même dans plusieurs citations de 
Galien que j’ai rapportées ; la chose reste donc douteuse. 

? Onlit, Épid., IV, 11.6 Mntpopévrou; plusieurs mss. ont ô ëv Mntpo- 
pévrau le garçan de la maïson de Métrophante. M, Meinecke pense que 
c’est Ja véritable leçon. 
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Mopoyæivn, Ép. Il, 4, 19, Ce mat a beaucoup 
embarrassé même les interprètes de l'antiquité; 
voyez les notez sur.ca passage. Rejetant les an- 
aisnnes explications, M. Meinscke prepase de lire 
Méguc xaéva, Pasekave chaunienne de Myris. Les 
Chauniens étaient une peuplade de la Thesprotie. 

M. Meinecke pense, ce qui est vrai, en effet, 
que, en oertains cas, les exemplaires mêmes dont 
sa servaient les anciens avaient des fautes qui les 
ent induits en erreur, On lit, £p. VE 4, 22, oïa à 
su. Les commentateurs qui admettaient cette 
leçan disaient que Plènos était le nam d’une loca- 
lité, sans pouvoir indiquer où elle était, D'au- 
tres exeraplaires portaient 66 & ox)âv eja. Ceci, dit 
M. Meineeke, conduit à la vraie lscon, qui est 
sans douta &c à àv His, comme l'homme habi: 
at le Phnthium; le plinthium étant le nom d’un 
quartier, probahlement du marché, comme à 
Tégée dans le Pélopanèse; voyez Meineoke, Fin- 
diciæ Strab., p. 119. 

l frouve up autre exemple de 6es anciennes 
leçons vicieuses dans Ep. Il, ?, 3 : à cspémx. On 
peut vair dans les notes sur çe passage l'explication 
donnée par Galien en son Glossaire. Profitant 
d’une variante fournie par C, M. Meinecke lit 4 xépa 
ras, la fille de Seras ; Seras est un nom spartiate, 
duquel il se trouve des exemples dans le Corpus 
inser., n° 1279 et n° 1984. 

“Hyasiorpérios, Ép. IV, 35. M. Meinecke suspecte 
ce nom et pense qu'il faut lire ‘Hynoiaraæros, attendu 
que la forme allongée des Roms composés avec 
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crparù ne se trouve que dans la grécité du moyen 
âge. 

Opivuv, Ép. V, 76, n'étant susceptible d'aucune 
explication étymologique, doit être remplacé par 
‘Pivuv, qu'il faut mettre aussi dans le passage paral- 
lèle, Ép. VII, 38, en place de Cfvwv; car là les ma- 
nuscrits ont ffvov et pivov: 

Klivia, Ép. IV, 48, a été pris pour un nom de 
femme ; mais.le masculin Kävixs ou Kaheatviaçs ne 
peut donner au féminin Kkwvix; or les manuscrits 
ont dtvie, et nous sommes à Ænos, ville de la côte 
de Thrace ; en conséquence M. Meinecke lit Aivix. 

Kparin, Ép. 1, p. 650, est donné comme nom 
de femme, mais il est mal formé; et, venant de 
Kpérnç, il devrait être ou Kpäreix ou Kpéris ; C'est, en 
effet, à cette dernière leçon que conduit le manu- 
scrit À, qui a, non xpurin1f, mails xparixirn, en 
place de quoi il faut lire Kpérudi Th. 

KAGvY0S , Ép. VII, 445; lisez : KA Y0S. , avec le 
manuscrit C. 

Cléonactidès, Ép. 1, p. 698; lisez, avec les ma- 
nuscrits, Cléanactidés. 

Kugtvo, Ep. V, 29. M. Meinecke regarde ce nom 
comme corrompu, mais sans pouvoir le restituer. 

AséuBros, Ép. IV, 41, mot inexplicable; la “eç0n 
primitive était peut-être Asävpos. 

Mein, Ép. 1, p. 716, nom altéré; la correction 
est incertaine, peut-être Melnoin, nom conservé 
par Suidas, ou Melurivn, voyez Franz, Corpus 
inscr., VOl. IT, p. 1141. 

Néptog, Ép. V, 50,1 raphévos ñ Toù Nepiou. Le. nom 
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Népsos n'est pas sans exemple; mais l’article, que 
notre auteur n'emploie que très-rarement dans de 
telles liaisons, montre qu'il y a ici quelque altéra- 
tion. M. Meinecke propose x 05 Aepiou, La fèlle de 
l'homme ile de de Leros ; Hippocrate désignant 
” souvent ses malades par le nom de leur pays, par 
exemple & néprg, Ép. III, p. 402, et à Aivwrn, 
Ép. V,61*. 

"Onoavridnç, Ép. VII, 78; lisez : 'Ovnouvridnc, 
nom patronymique qui suppose un simple ‘Ovcx. 

TnxopLatos ; Ép. IV, 24, À zapa Tnxouaiy dyopnvdpuou 
buyérnp, la fille de l'intendant du marché qui se 
trouvait chez Tecomeus. Le nom est corrompu, 
puisqu on ne peut y discerner aucune étymologie. 
M. Meinecke veut qu'on lise : # mapx 7% Képew 
dyopnvéqrou Guyérnp, la fille d'un intendant de marché 
(ou plutôt, à cause de l'absence de l'article, pre- 
nant æyopnvéuou pour un nom propre), {a fille d 4- 
gorènome , laquelle habitait chæ la femme de Co- 
més. Le nom Kôuns, avec son génitif ionien Kiueo, 
est donné par Chœroboscus dans Bekker, 4necd., 
p- 1188. ee 

di, Ép. IV, 4, est un nom de femme, comme 
l'aceent l'indique. 

dia, Ép. VII, 35; il ya, dans le passage pa- 
rallèle, V, 97, æiAn; c'est cette derniére forme 
qu’il faut prendre; œiix est suspect, ne füt-ce que 
par l'absence de l'ionisme. 


! L'homme de Paros, et non, comme j’ai traduit, l’homme de Parium. 
? D’après Galien , dans son Glossaire , aivmtns signifie l'homme d’Ænos ; 
mais il a confondu Ænos et Ænia. | 
TOM. VIII. b 


Xvrir rhétice. 
8 Noms mythologiques et héroïques qui étaient 
püssés duns Pusage de la vie civile ! 

Andres, Ép. V, 4. Toutefois, éonttme les ma- 
nuscrits ont des variantes, il serait possible qu'il 
faiüt lire Andreas. 

"AO, Éb. IV, 6: Ce nôtn appartient wraisemn. 
blablentent à la Thessälie, où on oite un fleuve de 
ce nom dans la Phthiotide. Les Thessaliens étaient 
uhé peuplade: venue de la Thesprotie, et l'on con- 
coît très-bien qu’il y ait eu, dans leur nouvelle pa: 
trie, le nor d'un fleuve de leur séjour primitif. Le 
Même nom doit être rétabli Ép. IL, 2, 48, où on 
lit dxer DE d6 yo ou ra ’Apyekéou moèe T5 xpnuvi: 
Maïs deux manuscrits ont ’Ayskétw , et deux autres 
Apyekoow, ce qui conduit également à ’Ayekwov. Six 
Manuscrits ajoutant &ç devant 1, M. Meinecke 
prend cette lecon et traduit : { demeurait, je croës, 
où se trouve la muison d'Achéloüs. 1] y à des exem- 
ples de &e dans la sinification de localité ; et quant à 
rè ‘Ayskë, pour signifier {a maison ou k& domaine 
d’Acheloës, ÿ tn à plusieurs exemples dans Hippo- 
crate : Ep. I, p. 684; III, p. 59, et INT, p. 54°. 

“Hpardie, Ép. IL, 2, 14. Cependant M. Meinecke 
doute que ce nom ait jamais été en usage dans la 
vie ordinaire, et fl pense qu’il faut lire ici Hpækeion, 
ce à quoi conduit aussi le manuscrit C, qui a su 
xhedes; comparez Ep:1V, 84. 

Thestor, Ép. IV, 9. 


.1 Le manuscrit C à éyôua, ce que M. Meinecke préfère. 
? Dans ce dernier exempte, tinotov +05 Tu)éSou bre, les manuscrits 
ont tüv, qui doit être préféré, 
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Hippothous, Ép. VI, 8, 40. 

Cecrops, Ép. IV, 26. 

Cleochus, Ep. VII, 47. | 

Minos, Ép. IV, 39; mais comme le manuscrit J a 
Mivovec, il faut peut-être lire Mauve, ou ‘Ausivevos, 

Meyapeëc, Ép.1V,20; ré Meyépeos, ou plutôt Meycpéos. 

V. J'ai réservé pour un paragraphe à part un nom 
propre que ]j ai supprimé et que M. Meinecke réta- 
blit. Comme il s’agit d'un endroit difficile à plus 
d'un titre, je vais, avant toute discussion, mettre, 
à la suite lesuns des autres, les passages nécessaires. 

Ép. IV, 7 : « Après les neiges on eut le vent du 
midi et de petites pluies; des coryzas éclatérent avec 
fièvre et sans fièvre; chez un qui avait antécédem- 
ment souffert dans le milieu de la mâchoire, le mal 
se jeta à droite sur les dents, les sourcils et l'œil. » 

Ép. 1V, 40 : « Les médicaments mis dans les na- 
riues, quand il y a fièvre : si la douleur se calme, il 
coule des humeurs épaisses par le nez; si ni la dou- 
leur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs ténues et 
peut-être enflammées. Ainsi il coula des humeurs 
ténues chez Hégésippe, à qui on mit un errhin 
pour la nuit; mais des humeurs épaisses chez l’eu- 
nuque résidant à Cormthe; s’il le faut, gratter les 
dents; le poivre’. » 

Ta évrebévra Es Ty five, Av nuperñveootv, Av pv A0 À 60ÛvN, rayée 
tata vov pUuxTApa Det ° hv dE arts O0 pnte ruperds, Àenta xai Toux Ru 
podezx, olov Tù uëv AenTôv Hynainzw ë; vÜüxta zpoobepéve" rè GE nayd 
ro év Kopivôw esvouyæ" el Get, To oxuwhebüeiv” rénept. On peut voir dans 
les variantes que le texte de vuig. était pour la fin : t@ év KopivôG edvou. 
oeudet ro Kedeüpeog v. Ilémepot. Je ne reviens point sur némeipo:, qui 


doit être lu en effet rénept, et je rappelle que le manuscrit GC a la variante 
oxekéGpeoc. 
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 Ép. NI, 6, 13 : « Chez ceux qui; souffrant des 
dents, ont un écoulement ténu venant de la région 
sourcilière, chez ceux-là un errhin fait avec du 
poivre et bien appliqué amène le lendemain un 
écoulement épais, pourvu que les autres accidents 
ne l'emportent pas; chez Hégésippe, le somnifère' 
introduit ne fut pas le plus fort; mais Hégésippe 
avait eu les dents grattées avec un peu trop de 
force. » | 

Ép. IV, 52 : « La fille d'Enmyris (voy. plus haut 
p. xv, là correction de M. Meinecke) eut de la fièvre, 
et il s’écoula de l'oreille une humeur purulente vers 
le huitième jour. Il y en eut aussi qui avaient une 
dent cariée; là se fixait une douleur, et parfois 
il se formait tout autour une suppuration. » 

Ép. VU, 25. « La dent d'Hégésistratius (voy. 
plus haut, page xvi, la remarque de M. Meinecke 
sur ce nom) : lui, avait une suppuration près de 
l'œil ; il se forma une suppuration vers la dernière 
dent; aussitôt, guérison complète de l'œil; un pus 
épais venait par les narines ; à la gencive, des lam- 
beaux de chair, petits, ronds, se détachérent ; chez 
Jui il semblait devoir s’opérer une suppuration 
à la troisième dent, puis cela se détourna, mais 
tout à coup se tuméfiérent les mâchoires et les 
Yeux. » 

Ép. V1, 6, 12 : « Les oreilles en été : rupture de 
l'abcès au cinquième jour, quelquefois même plus 
tard ; les tumeurs aux gencives et à la langue abcé- 


l'Hynoinrw yap Tù Ünvxov évrefév.…. Je doute maintenant beaucoup 
de la leçon Üürvixôv ; j’y reviendrai. un peu plus loin. 
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dent le septième , et particulièrement les suppura- 
tions dans les narines. » 

Je regarde tous ces paragraphes comme se ratta- 
chant à une seule et même affection qui a fourni, 
suivant moi encore, la proposition, Ép. IL, 4, 7, où 
ilest dit que, la crise par l’expectoration, par l’hé- 
morrhagie, etc., faisant défaut, il y a des dépôts sur 
les dents, sur les yeux, sur le nez. Quand on exa- 
mine les différentes connexions de ces passages, on 
reconnait qu'ils tiennent à cette grande épidémie de 
Perinthe pour ages) je renvoie au sixième livre 
des Épidémies (t. V, p.260). Au résumé que j'en ai 
donné il faut ajouter ces inflammations et ces sup- 
puratons des oreilles, des narines et de la bouche. 
Du reste, voyez, sur ce point, ce que j’ai mis en 
tête du paragraphe 25, Ép. IV. | 

Cela étant, la conjecture de M. Meinecke, qui 
veut qu'au lieu de lire ëv Kopéyôw on lise’ év Ils- 
eivw , se trouve justifiée. 11 s'appuie surtout sur un 
passage de mon argument aux livres des Épidémies, 
t. V, p. 40, où l’on voit que les Hippocratiques 
avaient beaucoup exercé leur art à Périnthe; mais 
ceci était trop général pour effacer, sans manuscrit, 
un nom de lieu dans le texte, au lieu que la con- 
pexion des cas pathologiques, si elle est réelle 
comme je le pense, détermine positivement l'en- 
droit où l’observation fut recueillie. 

M. Meinecke prend en main la défense de la le - 
çon cxekeGpéos du manuscrit C. Du moment qu'un 
homme aussi versé dansl’onomatologie grecque ne 
trouve aucune difficulté à recevoir ce nom, je retire 
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ma conjecture, qui m'avait été suggérée surtout par 
l’étrangeté de ce nom; et on bira,, Ép. IV, 40 : sb à 
nayù ro év Ilsplvde ebvouyonidet r$ Zxehepéos Av té- 
mp3 Mais des humeurs épaisses à Phomme d’'appa: 
rence d'eunuque résidant à Périnthe et appartenant 
à Scelebreus; le poivre. 1 reste certain que, dans 
ces cas, les médecins hippocratiques employérent 
le poivre en errhin; il reste certain aussi, par le 
passage parallèle, Ép. VI, 6, 43, qu'ils gratièrent 
les dents; c'est ce qui m'avait suggéré ouxeüuv ; 
mais, quand un texte peut aller, il. est plus sûr de 
n'y rien changer. . 

- Dans ce même passage, Ép. VI, 6, 43, il est 
un mot auquel, dans le temps, je n’osai pas tou- 
cher, mais qui maintenant ne me paraît pas pou- 
voir être supporté. Îl s’agit de 1ù ünvixév. Ce n'est 
pas un somnifère qu’on mit en errhin, ce fut du 


poivre; on a d'ailleurs la vraie lecon donnée par le 


passage parallèle, Ép. IV, 403 c’est àç vôxra; on 
mettra donc ëç vixre au lieu de irvuxèv, et l’on tra: 
düira : Chez Hégésippe, l'errhin mis pour la nuit... 
VI. M. le docteur Landsberg, de Breslau, a pu- 
blié une bonne dissertation sur la peste d'Athènes. 
L'intérêt ne cesse jamais de s'attacher à ces gran- 
des épidémies qui ravagent les sociétés et effrayent 
les hommes. Comme, fort heureusement d’ailleurs, 
elles ne se reproduisent qu’à des intervalles éloi- 
gnés, la connaissance n’en peut être acquise que 
par lé travail collectif des générations, c’est-à-dire 


1 Ueber die in Attica zur Zeit des Peloponesischen Krieges herrschende 
Pest, eine Nachlese, 
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par l’hisiaire, Et.oamme, d’un autre côté, elles at: 
tirent vivement l'aftentiop, soit par rapport à la 
théorie ( quoi de plus obscur que leur étiologie? }, 
soit par rapport à la pratique ( quoi de plus maur- 
trier que leurs apparitions ?), l'histoire bien dirigée 
s'oocupe de jour en jour davantage de les décrire 
et de les comparer pour parvenir à en faire, s’il est 
possible, un système, Ce sont des considérations 
de ce genre qui ont conduit M. le docteur Lands- 
berg dans la composition de son travail, et je suis 
heureux de revenir, avec qn si bon guide, sur un 
sujet qui m'a déjà occupé. Voy. t. V,p, 63. 

Fixons tout d'abord le point du debat. M. Lands- 
berg est d'avis que la peste d'Athènes fut le typhus 
pétéchial si souvent observé par les modernes dans 
les armées, dans les hôpitaux encombrés, dans les 
prisons, etc., et qu'elle naquit dans cette ville 
par des causes tout à fait locales. Au contraire, 
mon opinion, se conformant à celle de Hecker, est 
que l'épidémie qui sévit à Athènes ne fut qu'un 
épisode dans une grande maladie dévastatrice de 
beaucoup de pays, et qu’en conséquence, très-vrai- 
semblablement, elle diffère du typhus pétéchial. 

Le premier et le plus fort drgument de M. Lands- 
berg est tiré de là situation d'Athènes à cette époque, 
La guerre du Péloponese avait éclaté; et, conformés 
ment à l’admirable plan de Périclès, les Athéniens 
se renfarmaient dans leur ville imprenable, laissant 
les Lacédémoniens - dévaster leuns campagnes; 
puis ils prenaient leur revanche à l'aide de leur 
marine, qui alors n'avait point de rivale. Mais, 
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tant que l'armée lacédémonienne était dans l’Atti- 
que, les gens de la'campagne cherchaient refuge à 
Athènes avec toute leur famille; de là un encombre- 
ment extrême dans cette grande ville, c'est-à-dire la 
condition essentielle au développement du typhès 
pétéchial. On est donc tout porté à croire qu’en ef- 
fet il s'y développa ; et, si on ne connaissait que 
ces deux choses, l'encombrement et. la maladie fé- 
brile qui éclata, on serait inévitablement conduit à 
y voir le typhus. A la vérité, il y eut autre chose, à 
savoir que la maladie régna ailleurs qu'à Athènes ; 
mais M. Landsberg en tient peu de compte, ou plu: 
tôt il écarte cette objection en rappelarit que Thu- 
cydide dit expressément que la maladie fit explo- 
sion à l’improviste parmi les Athéniens (és à rv 
“Afnvætwv méAY éÉamuuvaiwos évérecs ); ce qui donne à 
penser que pour Thucydide la maladie était sans 
connexion avec celle qui régnait ailleurs. En troi- 
sième lieu, M. Landsberg fait remarquer que Thu- 
cydide rapporte seulement comme .un bruit (és 
\éyeræ) l'origine éthiopienne de cette peste ; la ma- 
lignité en fut si grande tout d’abord que les Athé- 
niens accusèrent les Péloponésiens d'avoir empoi- 
sonné les puits du Pirée, localité où se montrèrent 
les premiers cas; et M. Landsberg pense que Thu- 
cydide ne rappela les dires sur l’Éthiopie que pour 
effacer de la mémoire ces haineuses impressions. 
Quant aux symptômes en eux-mêmes, ils sont 
tels que rien n’empéche d'y voir ceux du typhus, 
uvique rien n'empêche, non plus, de les rappor- 
ter à quelque fièvre différente. Car on sait combien 


RRÉPLACZ. Xxv 
les fièvres éruptives présentent de variétés dans 
leurs transformations épidémiques. Ceci soit dit en 
passant pour ceux qui chercheraient dans l'étude 
seule des symptômes la solution de la difficulté qui 
nous occupe ici. 

M. Landsberg pose quelque part dans sa disser- 
tation qu'il ne faut pas perdre de vue un seul mo- 
ment la description de Thucydide; car ce n’est que 
par elle, en la comprenant bien, que nous pouvons 
arriver à un résultat, si un résultat est possible. Il 
importe donc de le suivre pas à pas avee toute l'at- 
tention que méritent importance du sujet et la 
gravité de l'historien. | 

Tel est aussi mon avis. En. conséquence, lais- 
sant de. côté la mention hypothétique de l'Éthio- 
pie, mais remarquant que Thucydide affirme posi- 
tivement que la maladie s’étendit en Égypte, en 
Libye, et dans la plus grande partie de la terre du 
grand roi, remarquant, en outre, qu'il ajoute, 
comme un bruit, il est vrai, qu’elle avait régné à 
Lemnos et en d’autres lieux, je ne puis me dispen- 
ser de faire entrer ces renseignements dans Phis- 
toire de la maladie. Il est clair que, pour Thucy- 
dide lui-même, la peste d'Athènes n’était pas chose 
isolée, et qu’il la rattachait à l'épidémie qui avait 
sévi dans l'empire des Perses. Je ne vois aucun 
moyen d’écarter ces dires de l’historien; ils pèsent 
de tout leur poids sur la nature de cette affection ; 
et, s’il est vrai qu’elle avait régné en Égypte, en 
Libye ; en Perse, la peste d'Athènes n'est plus une 
fiévre. autochtone, née dans :la ville sous des in- 
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fluences looales. 1} fudrait donc dire qu'il y eut 
deux maladies contemporaines, mais isolées ; l'une 
qui séviten Orient et qui fut une peste indéterminée ; 
l'autre qui sévit à Athenes et qui fut le typhus pété- 
chial. Une telle coïncidence n'est pas facilement 
admissible ; eh tout cas, Thucydide n’y crut pas; 
ear il se sert du même mot, la maladie, vs, poux 
désigner et celle de l'Orient, et celle d'Athènes. 

Mais, dit M. Landsberg, la maladie éclata sou- 
dainement dans Athènes, Ceci né me parait pas un 
argument suffisant pour rompre toute connexion; 
Nous avons vu, en 4832, lors de la grande épidé- 
mie du choléra, le fléau sauter de Loridres à Paris 
saus intermédiaire; un historien aurait pu dire, 
comme Thucydide, que tout à coup le choléra fit 
explosion dans la capitale de la France; ce qui 
n’empéchait pas qu'il venait de loin et qu'il n’était 
pas particulier à Paris. Au reste, les grands centres 
de populations paraissent avoir la propriété d'atti- 
rer, à longue distance, ces fléaux voyageurs, et il 
n’y a rien d'étonnant à croire qu'Athènes, si peu- 
plée en tout temps et chargée alors de tous les 
campagnards qui avaient reflué dans ses murs, fût 
subitement envahie, quoiqu’alors la maladie se 
trouvât encoré loin d'elle 

Ce fut par le Pirée, par le port, que l'invasion 
s'effectua. En effet, dans ces communicatians pa- 
thologiques, les ports des villes sont toujours atta- 
qués les premiers; et, s’il n'y avait pas eu arrivée 
de la maladie par le dehors, la chance était aussi 
grande contre la ville que contre le Pirée. L’élec- 
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tion du port est un argument qui.a une certaine 
force pour une origine extérieure. 

On a fait aussi valoir en faveur de la localisation 
de la maladie à Athènes l'immunité du Péloponèse. 
Mais d'abord Thucydide ne dit pas que cette con- 
. trée fut absolument exempte ; il dit seulement 
qu'elle fut à peine affectée (is iv Hexoréwmeov oùx 
donABev 8 ve al dérov Aéyou). Puis, quand même le 
Péloponèse aurait été exempté du fléau, cela ne 
suffirait pas pour la conclusion qu'on veut tirer. 
Ainsi, dans le choléra, que je prends encore pour 
exemple, tandis que la France était ravagée en 
4932, une de ses grandes villes, Lyon, et la cam- 
pagne environnante, étaient épargnées. 

Scinder le témoignage de Thucydide est impos- 
sible. I a dit que la maladie régna dans plusieurs 
contrées autres que l'Attique. Il faut le croire, et 
dès lors nous n'avons plus affaire à une maladie 
engendrée à Athènes; il s’agit d’une maladie dont 
le domaine fut bien plus étendu, et dont les causes 
furent tout autres que des causes locales. Ce ne fut 
certainement pas la peste orientale; pour décider 
cela, les symptômes suffisent; quand les bubons 
manquent, la peste est absente. En ceci je suis 
tout à fait de l'avis de M. le docteur Landsberg; je 
suis encore de son avis quand, dans la peste d'A- 
thènes, il voit une fièvre éruptive; mais je me sé- 
pare de lui quand il la prend pour un typhus pé- 
téchial. né d’un encombrement. Je me tourne du 
côté de Hecker, qui en fait une maladie à part ré- 
gnant dans l'antiquité par grandes épidémies et se 
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rapprochant, en raison de son éruption phlycté- 
noide et ulcéreuse, de la variole des modernes. Je 
_ dis se rapprochant, mais je ne l’identifie aucunement 
avec la variole. C'était une fièvre éruptive diffé- 
rente de la variole, ai-je dit t. E*, p. 122, et t. V, 
p. 69; jai cherché à établir que la peste d’Athènes 
a, il est vrai, des ressemblances considérables avec 
l petite vérole, mais qu'elle en diffère, ajoutant 
que l'existence de la petite vérole n'est attestée 
qu’à partir du vi siècle de’ l’ère chrétienne. Mon 
opinion est donc qué la peste d'Athènes ne rentre 
dans aucune des affections qui sont décrites dans 
nos livres de médecine, et qu’elle appartient à une 
épidémie qui venait de l'Orient et envahit les do- 
maines du roi de Perse avant d’envahir l'Attique. 
Le lecteur ne se plaindra pas, j'espère, de voir 
‘débattre de nouveau devant lui cette question his- 
 torique, et je lui recommande la lecture de la dis- 
sertation de M. Landsberg ; 1l y trouvera savam- 
ment défendue l'opinion contraire à la mienne. 
VIE. Il y a dans le livre des Airs, des Eaux, et 
des Lieux, & 22, un passage où il est dit que les 
Scythes sont fort sujets à l'impuissance, et que, 
pour se guérir, au début de la maladie, ils se font ou- 
vrir la veine qui est derriére chaque oreille; après 
cette opération, le malade s'endort; puis, réveillé, 
il se trouve tantôt guéri, tantôt non guéri. 
. M. Landsberg a essayé de jeter quelque clarté 
sur ce récit’. Un médecin, M. Upmann, dernier 


! Ueber die Hippocratische Behandlung der Ischias, Janus 1851,t. E, 
p. 48. 
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traducteur allemand d’Hippocrate, a rapproché ce 
procédé employé par les Scythes de la cautérisa- 
tion du bout de l'oreille recommandée dans ces 
derniers temps contre la sciatique. M. Landsberg 
fait voir d’abord qu'il s’agit, dans le texte hip- 
pocratique, non d’une névralgie, mais de l’im- 
puissance; non d’une cautérisation, mais d’une 
saignée. Toutefois il est porté à croire que, si cer- 
tains succès obtenus par la cautérisation du bout 
de l'oreille témoignent d’une relation quelconque 
entre cette partie et la sciatique, l'emploi de la 
saignée aux environs de l'oreille pour l'impuis- 
sance témoigne aussi d’une relation entre cette ré- 
gion et les parties génitales. 

I! se trouve la un mot fort obscur sur lequel, de 
tout temps, les interprètes ont été en désaccord ; 
je veux dire xéduarx. On peut voir, t. V, p. 320, 
note 4, diverses explications qui avaient été don- 
nées. M. Landsberg pense qu'il faut l'entendre 
d'une lésion quelconque des organes génitaux pro- 
duite, chez les Scythes, par une équitation perpé- 
tuelle; par exemple, l'engorgement du cordon. 

M. Landsberg se demande quelles sont les veines 
. qui étaient ainsi ouvertes dans l'opération. Galien, 
en son commentaire sur Ép., VI, 5, 45, s'était 
déjà fait cette question, disant qu'il ÿ a, en effet, 
des veines assez tonsidérables derrière les oreilles, 
mais qué, dans les oreilles mêmes, il n’y en a que 
de petites à peine visibles. M. Landsberg trouve que 
même la veine occipitale ou la veine auriculaire 
postérieure sont beaucoup trop exiguës pour avoir 
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pu donner une saiguée abondante; et il croit qu'il 
s’agit de la veine jugulaire, dans le voisinage de 
l'oreille, s'appuyant sur un passage du livre de la 
Nature des os, où le parcours de la grosse veine 
jugulaire est décrit dans la direction de l'oreille, : 
M. Landsberg paraît supposer qu'Hippocrate 
attribue l'impuissance à la saignée pratiquée der- 
rière les oreilles, tandis qu'elle doit être considérée 
comme symptôme-et suite de l'affection primitive 
des organes génitaux (xéduara). Mais, dans le pas- 
sage cité, Hippocrate attribue l'impuissance à 
l'équitation, et ajoute que les Scythes cherchent à 
y remédier par l'opération indiquée. Quant à lui, 
il regarde cette opération comme plus propre à 
eauser l'impuissance qu’à la guérir, persuadé qu'il 
était qu’il y a derrière les oreilles des veines qui, 
coupées, privent ceux qui ont subi cette opé- 
ration de da faculté d’engendrer; or, c’étaient ces 
veines-là que les Scythes lui semblaient couper. 
Du reste, cette. opinion ne lui était pas particu- 
lière; on la retrouve aussi chez l’auteur du livre de 
la Génération, qui dit, $ 2 : « Ceux qui ont subi 
des incisions à côté des oreilles usent, il est vrai, 
du coïit et éjaculent; mais leur éjaculation est peu 
abondante, inactive et inféconde; car la plus 
grande partie du sperme descend de la tête, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie 
est fermée par la cicatrice qui suit l’incision. » 
Ainsi, il y a là deux choses : les Scythes, qui 
essayaient de 8e guérir de l'impuissance en se pra- 
tiquant une saignée dans le voisinage des oreilles ; 
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et Hippotrate, dlnsi que:d'autrés, qui croyarent 
que de patgilles incisions compromettaient la fa. 
eulté d’engendrer. 

Toutefois, faut-il laisser complétement tomber 
le rapprochement fait par M, Landsberg entre une 
opération quelcodque, pratiquée pres des oreilles, 
et les affections connues sous le nom très-mal 
déterminé de xéôuara? Ici se présente le passage 
d'Ép., Vi, 5, 45 : « Pour les afôpate, inciser les 
veines aux oreilles’. » Galien, dans son commen 
taire, assure que l'expression n’est pas eorrecte ; 
et qu'il fallhit écrire non es veines aux oreilles, 
mais les vernes dans le voisinage des oreilles, at- 
tendu que bles vemes qui sont dans les orèilles sont 
trop pêtites pour être saignées. Malgré ce dire du 
grand commentateur d’Hippocrate, est-il bien vrai 
qu'il fâillé changer le texte? Cette proposition 
d'Ep., VI, 53 45, ne peut pas provenir. du livre 
des Airs, des Eaux et des Lisux ; car la saignée 
. de chuqne côté des . oreilles .est pratiquée par les 
Scythes contre l'impuissance, et Hippocrate, loin 
de la recommander, s'en défie, -en raison, il est 
vräi, d'opinions prédonçues. Ici, au contraire, 
l'incision des veines aux oreilles est recommandée 
contre les xôuaca; quelle que soit la lésion que ce 
mot signifie, Tenons-nous-en au texte tel'qu'il est, 
et nous y verrons des incisions faites aux oreilles 
pour remédier à des affections qui occupent les 
parties inférieures, soit les hanches, soit les or- 


. + Kabué@vev, cs: êv soïoiv dooiv @héGuc, cydteiv. 
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ganes génitaux. N’est-il pas possible que les Hippo- 
cratiques aient rencontré quelques phénomènes 
semblables à ceux qui ont été observés dans la 
cautérisation du bout de l'oreille pour la sciatique ? 
Seulement, au lieu de la cautériser , ils l’auraient 
incisée. En tout cas, il me paraît certain qu'il ne 
faut pas suivre l'opinion de Galien, ni toucher ay 
texte du passage des Épidémies, puisque ce texte 
renferme peut-être la trace d’une pratique singu- 
lière, inconstante dans ses effets, mais qui pourtant 
n’est pas dénuée de toute réalité. Et en même 
temps il faut savoir gré à M. Landsberg d'avoir 
appelé l'attention sur ces obscures notions d'his- 
toire médicale; car plus nous retrouvons de points 
de contact entre la pathologie ancienne. et la pæ 
thologie moderne, plus nous agrandissons le champ 
de la science, et plus nous donnons à la théorie, 
qui devient de plus en plus féconde pour la pra- 
tique, sûreté et consistance. 

VIIL. J'ai dit t. I", p. 415; que le livre des 
Préceptes n'était mentionné par aucun auteur an- 
cien. et se trouvait destitué de tout témoignage, 
Ce qui. était vrai alors ne l’est plus maintenant : 
M. Daremberg a rapporté de ses voyages dans les 
principales bibliothèques d'Europe d'importantes 
scolies provenant de manuscrits du Vatican‘. Une 
de ces scolies est relative au traité des Préceptes ; 
on y apprend que Galien avait éerit ün commen-- 
taire sur ce divre, commentaire perdu; que Archi- 


‘ Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de l’Europe, Paris, 1853, E°° partie, p. 198. 


* 


gène en avait parlé, sans doute dans son livre sur 
des Temps des maladies ; qu’enfin le philosophe 
stoïcien Chrysippe s'en était occupé, probablement 
dans son ouvrage sur les Dictions ou sur les Défi- 
nitions. De la sorte, ce livre des Préceptes, qui 
manquait de tout appui dans la tradition, se trouve 
aussi bien assuré qu'aucun autre de la Collection 
hippocratique, puisque les témoignages qui le con- 
cernent remonfent jusqu'à Chrysippe. | 

11 faut aussi, grâce à ces scolies, ajouter un 
commentateur de plus à la liste que j'ai donnée 
t. E, p. 80-132. Il s'agit d’un certain Pasicrate, 
qui avait expliqué le Mochlique'. M. Daremberg, 
rappelant que Galien (Sec. Loc., VIII, 8, t. XII, 
p- 213) nomme un Pasicrate comme auteur 
d'une recette d'un médicament diurétique, émet 
la conjecture que le Pasicrate du commentaire du 
Mochlique est peut-être le même que celui qui est 
cité par Galien; ajoutant qu'il serait en même 
temps possible qu’il fût un des deux Pasicrate dont 
il est question dans une vieille inscription d'An- 
cyre : Kamiruvt Iluotxpérous , Hacikpdrns ai Mnvédwpog 
viot œbroÿ (voy. Fabr., Bibl. græca, ed. vet., 
t. XIII, p. 357, et Corp. inscript., ed. Bœck, 
n° 4064). On sait par Athéhée (IT, p. 58, /) que 
Ménodore était un médecin érasistratéen; et, si 
l’on en croit une médaille expliquée par Mead 
(Diss. de nummis quib. a Smyrnæis in medic. 
honor. percussis, Lond., 1728, n° VI, p. 68 et 


! Kai Hacmpérnc év 16 éEnynrix roù Moyaxoù, p. 209, 
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suiv.), il ya eu un Pasicrate de Smyrne apparte- 
nant à l'école d'Érasistrate. Sans doute c'était le 
frère dé Ménodore ou 18 grand père de cés détix 
frères ; le Pasicräté mécanicien pouftait être où le 
grand-père ou le petit-fils. : 

M. Daremberg rélève ‘ üne eonfusion que j'ai 
commise ehtté Épicéleuste et Éplolès, tous deux 
commentateurs des écrits hippocratiques (voy. t. I, 
p. 91 et: 92). J'ai dit t. I, p. 332, qué Bacchius 
avait connu le traité des Æirs, des Eaut et des 
Lieux ; ie fondant sut ce que Épiclès, abréviac 
. teur de Bacchius, avait expliqué un mot de ce 
livre; mais c'est Épicéleuste qui avait mis en un 
_ ordre, .meïlleur suivant lui, le lexique de Bacthius: 
et Épiclès était ut commentateur indépendant dont 
le travail avait porté, suivant la liste que donne 
M. Daremberg”, sur le traité des Airs, des Eaux 
et des Lieux , sur les Plaies de téte, sur le sixième 
Livre des Épidémies ou sur le livre des Articule 
tions , sur le Mochlique , sur l'Officine, sur le cin- 
quième Livre des Épidémies, et probablement sur 
le livre des Humeurs, L 

M. Daremberg, p. 227, suppose qu'Érasistrate 
avait expliqué un mot du traité des Articulations, 
parce que Érotien , ad mot du6rv, p. 86, rapporte 
une interprétation qu'Érasistrate avait donnée de 
ce mot. Il est possible, en effet, que le médecin 
alexandrin ait parlé du traité des Articulations, 


1 P. 224. 
: 2P, 226. 
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mais cela n'est pas prouvé par l'article d'Érotien. 
En effet, le contaxte de sa glose montre qu'il 
rapporte différentes interprétations du mot duén 
prises à des auteurs dont rien ne prouve qu'ils 
ajent fait allusion au traité hippocratique. Il faut 
en dire autant du deuxième Livre des Epidémies, 
quant à un travail d’Érasistrate qui aurait eu ce 
livre pour objet, Il s'agit de la glose de Galien au 
mot Zrpuuégye } d'aprés Galien, Dioscoride voyait 
dans ce mot B9n pas un nom propre, mais un 40- 
briquet ; sobriquet dont , disait-il, il y avait d’autres 
exemples dans Hippocrate, comme puoydvm, capée 
HOUS, YEURAMOMAË , ÉANY ua) map” ‘Epaotorpére, pre, à 
fivoxokoüpoc. Cette fin de phrase ne veut pas dire 
qu "Érasistrate avait interprété. Xrpomäpyo par pro 
zxo)00pog (ce qui en ferait un enmmentateur du 
deuxième Livre des Épidémies), maïs que, chez Jui, 
on trouvait de pareils sabriquets, par exemple celui 
de bwvonohoügos, l'homme au nez coupé. C'était sans 
doute dans son livre des Divisions, Avapéosss, (car li 
aussi avait composé un livre d'Épidémies ou recueil 
de cas ) que ce mot 6e lisait (vay. t. IV, p. G46), 

M. Daremberg a rectifié en plusieurs points ce 
que j'ai dit de Bacchius et de son lexique, Il a . 
aussi, dans un article inséré au Journal des sa- 
vants, et relatif à mon travail sut Hippocrate, 
exposé des vuss différentes des miennes touchant 
la publication de la Collection hippocratique, pu- 


‘blication qu'il reporte encore plus haut que je ne 


fais. Cela pourra être examiné à fond, si jamais je 
donne une seconde édition de mon introduction. 
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En attendant, je constate avec satisfaction que 
des hommes érudits et pénétrants confirment d'un 
côté, par leurs recherches, les: bases mêmes que 
ja établies pour la critique de la Collection hippo- 
cratique, et, d’un autre côté, développent et 
ägrandissent cette part de l'histoire médicale. 

IX. Certains interprètes anciens d'Hippocrate 
avaient fait, dans les traités intitulés des Maladies, 
deux séries, l’une intitulée : Le prernier Livre des 
Maladies le grand et le deuxième Livre des Mala- 
dies le grand; l'autre intitulée : Le premier Livre 
des Maladies le petit et le deuxième Livre des Ma- 
ladies le-petit (voy. t. I”, p. 860 et suiv.). La pre- 
miére série répond à notre deuxième Livre des 
Maladies et à notre traité des 4/fections internes ; 
la seconde , au traité des Semaines et à notre troi- 
sième Livre des Maladies. Ces interprètes, en 
créant de telles séries et de telles dénominations, 
avaient certainement voulu indiquer des connexions 
qu’il s'agit de rechercher. | 

Le premier Livre des Maladies le grand et le 
deuxième Livre des Maladies le grand, autrement 
dit le deuxième Livre des Maladies et le traité des 
Affections internes, ont des rapports évidents, en 
ce sens du moins qu'ils proviennent tous deux d’une 
origine cnidienne et qu'un bon nombre de paragra- 
phes sont communs entre eux. Mais, si l’an cher- 
che quelque renseignement de plus, et si l’on veut 
voir, par exemple, jusqu'à quel point ces deux ou- 
vrages peuvent avoir fait partie d’un seul tout et 
être la suite l’un de l’autre, on ne trouve rien qui 
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conduise d'une façon positive dans cette voie. Ce 
sont des écrits qui se tiennent de très-près, mais 
desquels on ne peut pas dire autre chose. Toutefois 
ilest remarquable que les premiers chapitres du livre 
des Affections internes sont justement ceux qui ont 
leurs patallèles dansle deuxième Livre des Maladies, 
tandis que les derniers chapitres de celui-là sont 
indépendants de celui-ci. Peut-être apercevra-t-on 
en cela la raison pour laquelle ces interprètes dont 
je parle ont donné au traité des Affections internes 
la qualification de second, et à notre deuxième 
Livre des Maladies la qualification de premier. 

Pour les Livres des Maladies les petits, la ques- 
tion ne se présente pas de même. Il est certain que 
la phrase qui termine le traité des Semaines ou 
premier Livre des Maladies le petit, est la phrase 
qui commence notre troisième Livre des Maladies 
ou deuxième Livre des Maladies le petit (voy. ar- 
gument des Semaines, p. 623). Ceci étant constaté, 
il est aisé de comprendre que les interprètes, qui 
avaient remarqué aussi cette particularité, ont 
établi un rapport de subordination entre ces deux 
ouvrages, appelant l’un le premier et l'autre le 
second. Faut-il dépasser ce simple fait et consi- 
dérer ces deux traités comme étant la suite l’un. 
de l’autre ? 1] y a beaucoup à dire en faveur de 
cette opinion. 

4° L'auteur du traité des Semaines attache la 
plus grande importance à l'examen de la langue 
dans les maladies, comme on le peut voir par 
les S$ 42 et 51. L'auteur du troisième Livre des 
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Maladies ne porte pas moins d'attention sur l'état 
de oet organe pour en tirer des signes pronosti- 
ques; voy., par exemple, les & 6, 15 et 46. 

2° L'auteur du traité des Semaines se sert d'une 
formule pour restreindre la généralité de ses pro- 
positions pronostiques. Cette formule est : quand 
él manque quelqu'un de ces signes... ürav 8t roéren 
éxÿ m1 eüv snuriuv..…. $ 51, L'auteur du troisième 
Livre des Maladies emploie cette même formule, et 
dans les mêmes termes ; voy. & 10 et S 16. 

3° L'auteur du traité des Semaines dit, en par- 
lant du tétanos ; qu'il y a régurgitation par les na. 
rines , dvsuéer Où rüv hivüv, Ç 54, p. 671. L'auteur 
du troisième Livre des Maladies use de la même 
expression ; voy. le & 42. 

4° L'auteur du traité des Semaines emploie une 
grande partie de son livre à exposer le caractère et 
le traitement de cette grande fièvre pseudo-con- 
tinue des pays chauds, que les anciens appelaient 
causus. Or, dans le troisième Livre des Maladies, 
6 17, on trouve une longue énumération des pré- 
parations rafraichissantes que l'on doit administrer 
dans les causus, préparations qui, dit l’auteur, ont 
‘beaucoup de propriétés, les unes étant diurétiques, 
les autres purgatives, certaines étant l’un et l’autre, 
certaines étant ni l’un ni l’autre et rafraîchissant 
seulement, comme quand on verse de l’eau froide 
sur un vase plein d’eau bouillante ou qu'on expose 
ce vase à l'air frais. Un tel paragraphe paraît vrai - 
ment le complément naturel de tout ce qui est dit 
sur le causus dans le livre des Semaines. 


PRÉPACE. XXXIX 
5° Les Prénotions de Cos, qui ne sont compo- 
sées que d'extraits pris À divers ouvrages de la 
Collection: hippocratique, ont fait des emprunts 
au traité dés Semaines, comme on peut s’en assu- 
rer en feuilletant ce traités; mais ils en ont fait aussi 
au #oisième Livre des Maladies ; voyez entré autres 
le 646. Et, d’uñ autte côté, elles n’en ont fait aucun 
soit au deutième Livre des Maladies, soit au traité 
des 4/ffections internes, \\ y avait donc pout le com- 
pilateur des Prenotions de Cos, lequel est d’une 
date antérieuré à la prettiiére fondation des bibliothè- 
ques d'Alexandrie, une cettaine connexion entre le 
traité des Semaines et le troistème Livre des Maladies. 
Ces rapprochements mé portent à croire qu’en 
effet ces deux écrits émanent d’an même auteur, 
et font suite l'tin à l’autre. 

Dans l'argument qui ést en tête du érorsième 
Livre des Maladies, 1. VII, p. 416, je n’ai consi- 
déré qué des rapports avec le deuxième Livre des 
Maladies, tapports qui sont en effet notables. 
Mais, maintènant que de nouveaux faits ont été 
fournis à la critique, il fhut mettre en ligne de . 
compte les différences, qui lé sont aussi. Or, il est 
certain qué ce livre et surtout le traité des Ses 
maines dht un caractère bien plus pronostique que 
ne l’ont les livres cnidiens qui figurent dans la Col- 
lection hippocratique, à savoir le deuxième Livre 
des Maladies et le traité des Affections internes. 
Notez encore que les Prénotions de Cos, qui ne 
prennent pas dans ces deux derniers livres, ont 
pris dans les deux premiers ; mais, en opposition, 
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notez que des paragraphes du deuxième Livre des 
. Maladies se retrouvent, d’une façon tres-semblable, 
dans le troisième, et que l’infusion, pratique cni- 
dienne (voy. t. VII, p. 162), est aussi dans le 
troisième Livre des Maladies, $ 16, p. 152; notez 
surtout la chute du poumon contre la poitrine, 
*$ 46, p. 156; cette chute du poumon, expression 
singulière qui, comme je l'ai fait voir t. VIL, p. 4, 
signifie le bruit de frottement produit par de fausses 
. membranes dans la pleurésie, est tout à fait carac- 
téristique d’une communauté entre les deux ou- 
vrages, d'autant plus qu'elle ne se retrouve pas 
dans le reste de la Collection hippocratique. En 
conséquence, s’il est permis d'émettre une conjec- 
ture au milieu de ces difficultés, je suis porté à 
supposer que nous avons, dans l'œuvre intitulée 
traité des Semaines et troisième Livre des Mala- 
dies, une composition intermédiaire entre Cos ‘et 
Cnide; que l’auteur est un médecin hippocratique, 
et que c’est pour cela qu'il a été mis à contribution 
par les Prénotions de Cos; mais qu'en même 
temps quelque chose l'avait dirigé vers les livres 
cnidiens, et que c'est pour cela qu'on retrouve, 
dans ses écrits, des passages et des pratiques qui 
rappellent les livres et la pratique de l’école de 
Cnide. 
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En parcourant ces traités sur les maladies des femmes et 
sur la stérilité, on acquerra bientôt la conviction que l’auteur 
était un médecin singulièrement versé dans la connaissance 
des affections du sexe. Lui-même s’attribuait incontestable- 
ment une certaine supériorité en ce genre; car il avertit de 
ne pas soigner les maladies des femmes comme celles des 
hommes; il accuse les médecinsde se méprendre souvent à 
cet égard et de causer des accidents par de telles méprises ; 
en un mot, il traite le sujet comme une spécialité qui l’a 
beaucoup occupé, et dans lequel il possède une expérience 
particulière. Là même ne s'était pas arrété le cours de ses 
méditations. Conduit sans doute par les objets que lui offrait 
Sans cesse sa pratique quotidiennes il avait étendu ses re- 
cherches, sinon sur les maladies des enfants, au moins sur 
les phénomènes de la conception et du. développement de 
l'embryon , ainsi qu’en témoigne son livre de la Nature de 
l'enfant. 

Ses connaissances sur l’utérus et les affections utérines sont 
ttendues. Il distingue le corps du col, l’orifice du corps dans 
le col, et l’orifice du col dans le vayin. 11 a une évaluation de 


TOZæ. Ville | 


2 DAS MALADIES DES YEMMES, LIVARS PREMIER ET DEUXIÈME. 


la quantité moyenne du sang menstruel et des lochies , il se 
fait une juste idée de l'influence que ce flux exerce sur la 
santé des femmes. Il-ne s’en fait pas une moindre de toutes 
les perturbations qu’occasionnent les divers déplacements de 
cet organe. Les obliquités, l’antéversion, la rétroversion ont 
été observées par lui; le renversement de la matrice y est 
noté sous une forme qui paraît contraire aux observations 
des modernes. L’abaissement de l'utérus et sà chute complète 
sont signalés. Au reste, ce tableau des affections utérines qui 
afiligeaient les femmes grecques, il y a plus de deux mille 
, ans, est tout à fait semblable à celui que nous avons présen- 
tement sous les yeux; et il est évident que rien, dans leur 
existence, ne les mettait, plus que nos femmes, à l’abri de 
ces maladies si fréquentes et si pénibles. L'auteur insiste, à 
diverses reprises, sur la facilité avec laquelle de pareils acci- 
dents se produisent. On remarquera aussi un chapitre intéres- 
sant sur les causes de la stérilité, en tant que rapportée à des 
lésions matérielles qui la produisent; mais on remarquera 
aussi (et ceci est une lacune frappante) qu’il n’est pas dit un 
mot dès malaäies de l'ovaire. Une pareille omission peut être 
attribuée à l’absence de notions anatomiques sur cette glande. 

Il ya, dans les 4phorismes, V, 28-63, une série de proposi- 
tions relatives aux femmes, à leurs maladies, à la grossesse. 
Si on les compare avec les livres qui sont ici, on y reconnait 
des différences et des ressemblances. Ainsi l’aph. 41 donne 
pour signe de grossesse des tranchées survenant dans le 
ventre quand, le soir, avant de se coucher, la femme a pris 
de Phydromel, Au $ 215 e nos livres, le même signe est in- 
diqué , sauf qu’au lieu d’hydromel la femme prend un mé- 
lange de rubrique et d’anis. 11 faut en dire autant du moyen 
indiqué aph. 59 pour savoir si une femme est stérile par 
elle-même ; autant du 492, où il est noté qu’une femme enceinte 
d’un garcon a bonne couleur, et mauvaise couleur, enceinte 
d’une fille ; autant du 44, suivant lequel les femmes maigres 
avortent tant qu’elles n’ont pas d’embonpoint; autant du 46, 
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où, chez les femmes grasses, le défaut de conception est 
attribué à la pression de l’épiploon sur l’orifice utérin; autant 
du 54, où il est assuré que l’orifice est fermé toutes les fois 
qu’il est dur ; autant du 47, où il est parlé de la suppuration 
au flanc, quand la matrice vient s’appliquer sur l’ischion. Ce 
dernier surtout, qui, dans les livres des Maladies des femmes, 
fait partie d’un ensemble, semble en avoir été extrait. 

Voici maintenant des différences : outre plusieurs aphorismes 
qui sont indépendants de ces livres, l’aph. 45, qui traite de 
l'avortement périodique à deux ou trois mois, l’attribue à ce 
que Les cotylédons utérins sont pleins de mucosités, tanais 
que notre auteur l’attribue à ce que la matrice ne peut pas se 
développer suffisamment. L'aph. 28 loue les fumigations 
aromatiques comme emménagogues, et les recommanderait 
pour beaucoup d’autres cas si elles ne causaient pas de la 
céphalalgie. Notre auteur les recommande en une foule de 
cas très-divers, et ne signale pas l'inconvénient que l’apho. 
risme y trouve. Enfin l’aph. 62 attribue la stérilité aux 
qualités de la matrice, suivant qu’elle est froide et dense, ou 
humide, ou sèche et ardente. Notre auteur est beaucoup pius 
positif : car c’est à des lésions palpables, les unes trés-bien 
déterminées, les autres, il est vrai, beaucoup plus vagues, 
qu'il rattache le défaut de conception chez les femmes. 

On connaît trop mal la littérature médicale de ces temps 
reculés pour rien affirmer. Cependant, comme Hippocrate a 
critiqué les Cnidiens dans le traité du régime, il ne serait pas 
impossible que l’aphorisme qui pose une restriction à l'emploi 
des fumigations aromatiques dans les maladies des femmes 
eüt en vue notre auteur même, qui, lui, en fait un si gérant 
usage. Il faut aussi se rappeler que le Cnidien qui a écrit le 
üvre des Affections internes a critiqué expressément, sans tou- 
tefois nommer Hippocrate ou Cos , une opinion qui est formel- 
lement exprimée dans les Aphorismes. (Foy. t. V, p. 425 
ett. VI, p. 306.) 

En examinant les rapports qui existent entre cette portion 
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des AÆphorismes et les livres des Maladies des femmes, on est 
conduit à y voir des œuvres à peu près contemporaines. S'il 
était vrai que l’auteur du livre des Affections internes eût criti- 
qué formellement un aphorisme, ce livre serait postérieur aux . 
Aphorismes. S'il était vrai que les A4phorismes eussent critiqué 
une proposition de l’ouvrage des Maladies des femmes, ils 
seraient postérieurs à cet ouvrage. Mais, comme ces critiques 
peuvent aussi bien se référer à l’enseignement qu’à des livres, 
il n’y a rien à dire de précis là-dessus. Seulement ce qui en 
résulte, c’est la contemporanéité, à peu de chose près, de 
ces écrits. Par ce mot, j'entends un certain intervalle plus ou 
moins étendu, en delà et en decà, dans lequel se sont touchés 
ces hommes, ces livres, ces écoles. Telle est la situation d’Hippo- 
crate lui-même par rapport aux Sentences cnidiennes , dont il 
fait la critique,et dont il y avait eu deux éditions de son temps. 

J'étendrai même ce rapport jusqu’à Aristote, disciple de 
Platon, qui fut disciple de Socrate, qui fut contemporain 
d’Hippocrate. C'est la relation des grands-pères aux petits- 
enfants. Quant à lui , il me paraît incontestable qu’il a consulté, 
pour ses compositions d'histoire naturelle, notre auteur. On 
en jugera. Aristote dit : « Un signe de conception chez les 
. femmes, c’est quand, immédiatement après le coït, les parties 
sont sèches !. » La sécheresse des parties en cette circonstance 
ou leur humidité est un point sur lequel le traité des Maladies 
des femmes revient fort souvent; des indications, soit quant 
aux lésions utérines, soit quant au traitement, en sont tirées ; 
tout cela y fait un ensemble, un corps, tandis que pour 
Aristote, qui traite de l’histoire des animaux, ce n’est qu’un 
détail. Il en .est de méme de ce passage : « La conception ne 
s’opère pas quand les lèvres utérines sont lisses, car le sperme 
glisse ; elle ne s'opère pas non plus quand elles sont épaisses ?. » 


1 Mivetar dè npetos ToÙ œuverlnpévar vais yuvakiv, Grav ebbUs per 
TAV éutliav à TÉx0; Empôs. H. À. 7,3. 

2 Av pèv oÙv Aeïa Tà yeiln voù oréputos, où Dédes ovAAeuE “ET * &x- 
02160aiver Y&p + 050” àv nayéa. H. À, ib. 
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L’état lisse de lorifice utérin, l’épaisseur des lèvres sont 
signalés dans les livres des Maladies des femmes comme 
autant d'obstacles à la conception; et certainement c’est le 
paturaliste qui a copié le médecin. Les déplacements de ma- 
trice sont indiqués par Aristote comme empêchant la femme 
de devenir grosse : « Si la matrice n’a pas une situation 
droite, mais regarde soit vers les ischions, soit vers les 
lombes , soit vers l’hypogastre, il est impossible que la femme 
concoive, pour la eause susdite, à savoir parce qu’elle ne 
peut prendre le sperme !. » Toutes ces directions vicieuses de 
l'utérus figurent dans le traité des Maladies des femmes; la 
stérilité y est rattachée ; et toutes sortes de moyens sont exposés 
pour y remédier. Ici encore le naturaliste emprunte à l’auteur 
médical. Les deux propositions suivantes appartiennent éga- 
lement aux 4phorismes et aux livres des Maladies des femmes : 
« En général, les femmes grosses de garçons se portent 
mieux et gardent meilleur teint; c’est le contraire pour les 
femmes grosses de filles, elles ont mauvais teint, et leur 
grossesse est pénible ?. » « On éprouve à l’aide de pessaires 
si les femmes sont fécondes ; en cas de fécondité, les odeurs 
de ces pessaires vont, de bas en haut, se faire sentir dans l'air 
de l'expiration ?. » D’un autre côté, tandis que l’auteur des 
livres des Maladies des femmes soutient que, dans l'acte de 
la conception, la femme fournit de la semence, Aristote com- 
bat fortement cette opinion‘. Le naturaliste avait certaine- 
ment raison, au point de vue de son temps; car ce que les 
médecins d’alors prenaient pour une semence était le sang men- 
struel ou quelque chose de très-hypothétique. Toutefois, les 
l'Eäv 8 pa cts épOèv Blémowotv at Uorépar, GX À npôs Tà ioyia, À 
Rpôs Tv dopèv, À npès Td bnoyéatptov, &düvatov uk aBETv Ôta TV Tpoet- 
pruévny aitiav, bte à\ehéobar oÙx àv GUuvarvto Tè omépya. H. À. 10, 2. 
? "Qc pèv obv émironoXd Bäov érallérrouaty al Tà dffeva xÜovoa xai 
* HŒov tuer” ebxpoias Gratelodotv- ni GE Tüv Onhsiwy Touvavriov * axpoÿ- 
otEpar yap os ÉmiTonoXd Lai Bapürepov Evayouor. H. À. 7, 4. 
PTc dë yuvatxas Basavitouct Toïs te npoofétorc, éàv Euxv@vres al oaual 
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recherches modernes ont mis dans tout son jour ce qu'il faut 
entendre par semence féminine : ce sont les ovules qui, à 
chaque époque menstruelle, se détachent de l'ovaire, 

Les träités de la Génération, de la Nature de Fenfart et le 
Quatrième livre des maladies , lesquels trois ne forment qu’un 
seul et méme ouvrage (voy. le tome VII), sont du même 
auteur que les livres des Maladies des femmes; mais , tandis 
que les premiers n’indiquaient aucunement à quelle école le 
médecin qui les avait composés pouvait se rattacher, les 
seconds portent des signes qui ne laissent guère de doute surce 
point. Suivant moi, l’auteur est non pas seulement tout autre 
qu’'Hippocrate, mais encore il n’appartient pas à Cos, il est 
de Cnide. Voici mes raisons :°4° L’auteur administre le lait, 
le petit-lait et les purgatifs, comme les Cnidiens (voy. t. VIE, 
. p- 305); ® il divise et subdivise, comme eux, les maladies; 
Je renvoie à l’hydropisie de matrice, $ 61 et suivants; aux 
ulcérations utérines, $$ 62, 63, 64; aux métrorrhagies, 
$SS 110, 4142 et 113; aux leucorrhées, S 416 et suivants. Ces 
divisions sont multipliées, et fondées beaucoup plus sur les 
mots que sur les choses; on en retrouve des exemples très- 
marqués dans les livres II et III des Maladies et dans celui 
des Affections internes, qui sont ouvrages cnidiens. C'était 
aussi un caractère des Sentences cnidiennes, caractère critiqué 
, par Hippocrate lui-même; 3° quand l’auteur a terminé une 
description de maladie, il ajoute, comme fait celui des 4#f 
Jections internes, ces mots : L'affection est dangereuse, et peu 
en réchappent. Cette particularité montre une certaine commu- 
nauté däns le mode d'exposition ; 4° l’auteur emploie l'échelle 
pour la succussion en certains cas d’accouchement laborieux. 
Or, nous savons par Soranus qu’Euryphon, le célèbre Cnidien, 
lemployait aussi dans les mémes circonstances. (Voy. t. VH, 
p. 116.) Ce rapprochement nous apprend tout d’abord, quand 
même nous n’aurions pas tant de raisons pour reconnaître 
dans les Maladies des femmes un Cnidien, qu’ils ne sont pas 
d'Hippocrate lui-même; car Hippocrate fait la critique de la 
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succussion (voy. des Artic., t. IV, $S$ 42, 43 et 44), bien 
que considérée seulement dans son application aux luxations 
des vertèbres. Ses remarques sévères portent probablement 
sur les Cnidiens , qui, usant de la succussion pour les femmes 
en couche, devaient aussi s’en servir en d’autres cas. Et dès lors 
disparait la contradiction qui venait immédiatement à l’esprit 
quand, dans la Collection hippocratique, on voyait d’un côté la 
succussion blâmée et de l’autre recommandée; c’est que celui 
qui blâme et celui qui recommande non-seulement ne sont 
pas la même personne, mais n’appartiennent pas à la même 
école. On peut consulter, dans Ep., V, $ 103, l’histoire d’une 
malade qui, ayant été soumise au procédé de la succussion, en 
ressentit de la douleur à la poitrine et succomba à la phthisie. 

Ce point gagné, il s’ensuit que les ouvrages connus sous les 
noms de livre de la Gérération, livre de la Nature de l'enfant 
êt Quatrième livre des maladies relèvent aussi de l’école cni- 
dienne. Il est donc possible de rattacher ce qu'ils ont de 
spécial à une direction déterminée et de les comparer, à cet 
égard, avec des livres généraux aussi et qui proviennent cer 
tanement de Cos, par exemple le Pronostic et le traité des 
Aïrs, des eaux et des lieux. Ce qui y est saillant, c’est le 
désir d’asseoir les notions relatives à l’être vivant sur des phé- 
nomènes pris dans ce que nous appellerions la physique. Cette 
physique, à la vérité, n’est pgint la nôtre, avec son électricité, 
son magnétisme, ses théories sur la lumière, etc.; elle se 
borne à quelques observations sur la chaleur, l'équilibre, la 
pesanteur. Mais, au fond, ceci importe peu ; notre physique, 
toute savante qu’elle est, ne peut pas être l’explication de la 
vie; lélectricité n’est pas l'agent nerveux, quoi qu’on ait 
prétendu là-dessus; et philosophiquement, on ne doit voir, 
dans cette grande science, par rapport à la biologie, que 
l’ensemble des lois qui, en pesanteur, en chaleur, en électri- 
cité, en magnétisme, en lumière et en son, bornent, règlent 
et déterminent la vitalité sans la causer. 


, Telle est donc la tendance de l’auteur cnidien (appelons-le 
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ainsi; nous le pouvons sans grande erreur) :: il croit avoir 
compris les phénomènes vivants quand il croit en avoir 
trouvé la contre-partié dans les phénomènes physiques. 
Autre est la tendance d’Hippocrate, dans les deux traités in- 
diqués plus haut. C’est dans les phénomènes vivants eux- 
mêmes qu’il cherche l'appui de sa théorie. Le Pronostic est un 
svstème où les maladies aiguës sont considérées dans ce 
aw’elles ont de commun. Le traité des Airs, des eaux et des 
lieux est une vue où sont embrassées les modifications géné- 
rales imposées au corps humain par les influences extérieures. 
On conçoit que, placé dans un tel ordre d'idées, Hippocrate 
ait senti le faux des tendances cnidiennes et n’aïit pas hésité à 
entamer contre elles une polémique digne de son génie; car 
elle porte sur un élément essentiel dans la conception de la 
biologie. Malgré cette remarque, que je crois très-fondée, il 
ne faut pas oublier non plus les services que les Cnidiens ont 
rendus. (Voy. t. VII, p. 309.) 

.J’ai réuni ensemble, pour la série des numéros, les livres 
des Maladies des femmes et celui des Femmes stériles. Non- 
seulement ils sont du méme auteur, mais encore le commen- 
cerment même du second ouvrage indique qu’il est la suite du 
vremier, Dans une collection qui contient tant de morceaux 
divers et souvent étrangers l’un à l’autre, il importe de réunir 
scigneusement tout ce qui lient ensemble, surtout quand il 
s’agit de traités sortis d’une même main. | 


Dé 
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rhç pétous po atomodolar, clx roù matdlou ywprouvros àà 
cpéwv xal Binv xat mévov mapasyévroc * xal routéwv WÔe ÉX6vTwv, 
rh xatauivie Téxauururepov éroxabalpetar À yuvh, ÉTAv Aoxiwv 
Éurerpos yévnrus. Et OS mai re ndômue 19 yuvauxl yévorro Ti A0n 
mevoxuin , Gate $Tà xataprivee A JUvao at xa0apO%vet ; Énirépos 
Tdv mévov olosr À ei droxos ? Av * HdIES yap af pArTpar xal Tù cûuE 
érirnderov nAnpoolar, dre Êv yaorpt éyoüon,.xul ua copuywpln 
Eortiv év r& owpart 2 nhelwv ri afuert, émhv Téxn, ola où cupuu- 
vos xurapéayévros, xal dv ebpuyopin édv vd “ailua Grovétepoy 
yiverar, Àv ph bmeprunAdvror ai whëGes xal Éreprovéwoty. Arôxe 


1 Nobowv Be gnui + yuvaïxa vulg. -vobowv- pnut yuvaïxa CB. -peroxviav 
G, Frob.-reroxoiav (sic) 8. -rayütepov F.—2?r&v om. CHIKS.-vooséety 
Étav edpowrepa 0. paeBix CDJ.- ets J. cet J.—-cgéaC.-ope 0.— 3 yivecat C. 
—yiv. om. vulg. — oyein CO. —xaû. vis(ris om. CJ6) éoüou(é. om. C8) vulg. 
xai Av xaTappayr vulg.—xai à xarappayh C.—4 dË C.—8È om. vulg.-ÿüré 
tou C.-ün6 veu DGHUK, Ald., Frob., Lind. —5év r& t. C.-uählov Tàç 
pA. CG. —-eüporépas G. -edpurépas J.—-yryv. C. —eis I. —6 ywpéovros C. -mévou 
JT. —-napéyovros C. — 7 axaparworepa J. - énuxabaiperar CP. — xabaiperar 
vulg.—oyeiwv 0.-reroxoin 0. — 8tx CDHIJK6, Ald.-rà om. vulg. — àv- 
vaoÜar éAñôvra eû (#10. ed om. C6) xa6. vulg.- olon 0. —°7 vulg.-et D.-%v 
. C0.—E040e; HJ.-êoti (ëm sic 6) pro émiriderov C.—Eyouoxt 6. -ebpuywplæ 
C.-xod) (nou)àf DIJK ; mous H; rod om. CB) éotiv vulg. —1melcv 
(rhetov 0; mheiorn J} GE ñ ebpuywpin yiverar xai (5è ñ eûg. y. xai om. C) 
(év pro xai H; xai om. Lind.) r& afuat: vulg. —t'aiua C. -oûua vulg.- 
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4. (Les femmes qui ont eu des enfants, moins sujettes aux 
suppressions de menstrues et aux dérangements que celles qui 
n'en ont pas eu. Comparaison, pour justifier cette proposition , 
entre le corps féminin et le corps masculin. Preuve tirée d'une 
physique grossière.) Ceci est sur les maladies des femmes. Je 
dis qu'une femme qui n’a pas eu d’enfant est affectée plus vite 
et d’une facon plus grave par les menstrues que celle qui a 
eu des enfants. En effet l’accouchement a rendu à celle-ci les 
veines plus coulantes pour les menstrues; ce qui les fait de- 
venir coulantes, c’est le flux lochial et la fonte du corps; les 
parties voisines du ventre et des mamelles se fondent le 
plus, mais le reste du corps se fond aussi (j'ai dit dans la 
nature de l’enfant en voie d’enfantement pourquoi cela ar- 
rive). Le corps se fondant, il est inévitable que les veines 
deviennent plus dilatées' et plus coulantes pour les règles, et 
que la matrice s’ouvre davantage, vu que Penfant les’ a tra- 
versées avec effort et douleur. Les choses étant ainsi, la pur- 
gation menstruelle s’opère moins péniblement chez la femme 
qui a l’expérience des lochies. Et même, s’il survient à la 
femme qui a déjà enfanté quelque affection empéchant l’éva- 
cuation cataméniale de s'effectuer, elle supportera le mal plus 
aisément que si elle n’avait pas enfanté. En effet, à se remplir, 
la matrice y est habituée et le corps y est disposé, vu la gros- 
sesse; en même temps plus d'espace après l'accouchement est 
dans le corps pour le sang, à cause que le corps s’est fondu ; 
et le sang, étant au large, cause moins de mal, à moins que 
les veines n’éprouvent un excès de plénitude et de ton. Mais, 


è 


éxovwtépn 6. —yéyv. CB. —et C. - üreprovéouaiv DHI. - breprovéooiv 0.- 


brasprovéwo vulg.-Üneproveiv est un mot qui manque dans les diction- 
naires. 
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3 ? 


Êë éouan, où te cwwartos où Euvnôeos édvroc, nav rAnpwT, ioyu- 
potépou te xal otepewrépou xal muxvotépou éôvros, *À ei Xopiwv 
dunepoc yÉvorro, xal Tüv urrpéwv dstopwrépov Éouoéwv, T& Ërt- 
UAvia ÉMTOVWTÉC EG ywpéer, xai Th raUaETa mpoomintet Rheiova, 
Gore rà xarauhvix éroppasoeodat, rh roxoc À. "Eyer Où Dôe “éic 
por xat mpiv elpntat* put tiv yuvaixa éparosaprotépnv xal àna- 
lurépnv elvar À Tov Avôpa* xat *rouréou Wôe Éyovtos, &nd Ths xot- 
An Éxer Thv buada xal Tayuov Fxal uXhov Td copa Tic Yuvatxdc 
À Toù dvôcéc. Kat yhp el vis énép Uoaros À xal ywplou Édpnhoë Oo 
prépas xal Sbo edppôvas Osin elpua Txabæph xal lux xudapov xal 
Beououévo ebaraôlus Taov roïatv etploroiv, dvewv ebproet orfoac 
RoÂMG Papurepa Tà elpiu À To Elu dre à vodro Vivetar, Paiel 
dnoyuwpéer &ç ro dvexaç énd Üdatos év dyyetu ebpuarôu éévros, xal 
Th pv eîpiu, dre doœux ve xal allexk édvra, dvadébetar Toù 
Grogwpéovrog nAëov, td Où ea, dre nAïpec Édv xal ? Bebuomévov, 
dxonAnpiucetat vo moAÂdv oÙx ÉénLdEymeEvov ToÙ dTO{WpÉOVTOS. 
Oùru 105 xal À yuvh, &te dparorépn éoüou, elAxuos mAéov &x0 THç 
xotins To copate Tñç ixados 1 xat Oüaaov À 6 dvhp, xal te àru- 
.Aocaprw Éouon +7 yuvauxt, Érhv mAno0 ToÙ afuatos To où, AV LL 
énc{wpion dr’ adtéou, rAnpsupévev rüv capxüv “xal Bepuavo= 
uévuv, rôvog yiverat * depuôrepov ykp Td alu Éper À yuvh, xai O1 
roûro fepuqréon éorl Toù dvôcés” Av 8 rd nhelov Émryevopevoy 
An 4wpEA, où yiverar 6 môvos xat À OÉpun bd Toù aîuatos. ‘O à 


"Toù 8 (re CDFHIJ6, Frob.) vulg. -rmAnpuôñ (xAnpwôcorv C) xai (xai 
om. C6) vulg. -ioyüpou sine re C.-loyvorépou xai otevorépouL, Cordæur. 
—"érèv (A et CO, Lind.) vulg. — Aoyeiwv 6. — yévnrar CJ. -avacrouurépuv 
vulg.—-âotopwrépuv C8, Cordæus. -éovoüv vulg. — éovoéwv 0.-xaTapävix 
C.- dote Gta voùro (G1à r. om. 6) vulg. —3xat 5; pLor pro &< pot xai DGHUK. 
—Rpütoy 0.-npoignra pro npiv eo. L, Cordæus, Lind.-gnui [ôè] Lind. - 
Ant, Gp. addit pà C.—&parooapxwrépny CDK.-à&patotépnv J.-àrax. D.- 
änahotépnv C.-drakosapxorépnv J. — {roûrou (rouréou 6) Ôë (8è om. C,D 
restit aleg manu, HK6) vulg. — 5Sxat om. (D, restit. al. manu) FIK. — 
*bpwou sic pro ürtp C.-ÜBaroc xa (A «ai 0) &1à (G1ù om. Ô) xwpiou vulg. - 
elpia (bis) C. —Epex F0. —7xaapà.… xat ra pèv elpue. om. (D, restit. al. 
manu) FGIJK. -eborafuüce vulg. -eotéfuws D.-euorébue C6. -cuor- 
fuuws Gal. GI., Cordæus, Lind.-ebpñoers D. -moXèv vulg.-xok& CD. - 
Epix O0. —&ei CH. ete H.- &veveyxéodar pro &vexàc C.-ävaxxs Gal. GI. 
— nd toù 0.-£6vr: CH, Ald. -etpix ubique C. -re pro ére K.-atau (sic) 0. 
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| sans grossesse antécédente, le corps, qui n’est pas habitué, si 


la pléthore y survient, est plus résistant, plus ferme, plus 
dense que s’il avait passé par les lochies; la matrice est moins 
ouverte ; aussi les règles coulent plus laborieusement, et il y à 
plus d’accidents supprimant le flux menstruel chez les femmes 
qui n’ont pas été enceintes. Il en est comme je l’ai exposé 
précédemment : la femme a la chair plus lâche et plus molle 
que l’homme; cela étant ainsi, le corps féminin tire du ventre 
le fluide plus vite et plus que le corps masculin. En voici la 


preuve : mettez par-dessus de l’eau ou même en un lieu hu- 


mide , pendant deux jours et deux nuits, de la laine nettoyée 
et un drap nettoyé d’un tissu dense, pesant exactement autant 
que la laine; quand vous les retirerez, vous trouverez, à la 
balance, que la laine est devenue beaucoup plus pesante que 
le drap; ce qui produit cet effet, e’est que, l’eau qui est dans 
un vase à large ouverture exhalant sans cesse vers le haut, la 
laine, étant lâche et molle, reçoit davantage de cette exhala- 
tion, et le drap, étant plein et dense, se trouve rempli sans 
en avoir beaucoup reçu. De la même façon , la femme, étant 
d'une nature plus lâche, puise dans.le ventre, pour le compte 
du corps, plus de fluide et plus vite que l’homme ne fait; et, 
avec cette laxité, quand le corps s’est rempli de sang, s’il n’y 
a pas évacuation en l’état de pléthore et de chaleur où sont 
les chairs ,‘ la souffrance survient. La femme a le sang plus 
chaud, et c’est pourquoi elle est plus chaude que l'homnie. 
Mais si la plénitude qui s’est formée s’évacue, ni la sonffrance 
ni la chaleur ne se produisent par le fait du sang. L'homme, 


—te om. DGLK.-uaœaxx C. -avabéyerar CB. -Ante àv. addit Gärrov J.— 
émiywpéovros HI.-netov C. —*fBeéubiouévoy D’. -émywpéovro: (D, al. 
manu &ro) Gô.-Enippéovros J. — 1858 6.-ën om. C.-Exxüoe L, Lind. - 
mheiova vulg.-nléov 6. -tns ixud&ios CB.—Thv lxudda vulg. —!xai om. 
DFGHNK.-7x7e1007 0. —-Ünoywpñon vulg.-àroxwpñon 0. -ünroywpin Ald. — 
Üroywopéon G. -äroywpén C.-à&nrù IJKO.-Und toÿ aüréou D.-rinpoupévuv 
C. — 2 xai om. C.-yuyv. C.— 1 fepuorépa G.-Gepuôrenov DJ.-ériyivôuevoY 
vulg. -&noyivépevov FI. — Emyevépevov C, - pds pro xai à Gépun nd 6. — 
otepeocapxwrepos D.-otepewcaprorecos K,-orepewoapnôtepos C. — oi- 
pewgapxos 0, 
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&vhp gTepsouæpxOTepoc dd This yuvauxds oÙre ÜrepminTharar Toù 
1alparoc rôcov, arts, hv pa dToywpén tt ToÙ alueros xa0' Éxaorov 
ve, *révoy yivecdar, ÉAxer ve 6xOvov &ç Toophv ToÙ cuwatoc, tô 
Te oûqut Sol oÙy &naÂdv dov oùy breprovéer, oùd’ brephspuaiveræe 
Ond rAndwpne &ç TA yuvaixie péye à ÉuuGdAAeTur FE roüro id 
dvôpt, Gr ralatmwpést po tic yuvaucôc* À yhp Takmmwpin 
ardyet TA ixuuweôoc. | 

2. S'Erhv oûv yuvatxl érdxu Éoûon xpup0n rà émuunvie ol ph 
Sbvnrar 60dv Étu ebpetv, voucoc yiverou, Tobro GE Eupbuivet, Av risv 
pntpéov Tù ctdua pepôxn À Ti0vo0T, À EvoTpap7 ri Toû aidoiou” Av 
vhp Toutéwv ti À, où duvrioetar Eéodov eboetv rà Emuiviu, mpiv ‘àv 
af prpas &c Thv péauv Thv Éyuervhv uaruotéwor. L'ivecur D rd vou 
enua roro maAote, afcivsç atevostéuous Thç piton Épouciv, À Tèy 
aûyéva æpéouw vob aidolou xeiwevov * Av ykp Touréwv Otrepov #, * rai 
ph mioyntar À yuvh To dvôpl, xat xevw0T À xoïin pHARO ToÙ xut- 
poù Éd reu rafuaroc, orpéporrus af uArpar oùre yap ixwaAËar Eloi 
xatk1opéac, ox ph hayvevouévne, sbpuyupin ve cpiouv dstiv, Gte This 
xouAinç xevorépncéotons, ôore oToépeoôat re Enporépne nat xoupo- 
Tépns doûor voù xaupoë. Kat écriv êre orpspouévov l'apéwuv Tuyxu- 
ver Td otdux rpoow rapaotonpèv, re Toù œûyévos pod ToÙ œi- 
Golou xeumévou* Av yho Hixualéo moi af pirpur xd Aayveins xat 

1 Post. afu. addit êc (ets 3) td &ve Ts xoudins vulg.— Es Tù &. T. 4. OM. 
8. -Tocoov 0.—-Gar’ C0. —2rôvov yon Écecfar vulg. - nôvov yivectar CB. - 
8cov CB. — afuaroc vulg. -owuparoc C6. —5olom. DFG (H, restit. al. mauu) 
DK.-oùx vulg. -pôy CDGIJK6, Ald, - üneprovéer C8. -ünepnovée vulg.- 
OÙUOE Oeppaiverar C0. —feic C. -andyn D6.-+1 (re om. 6) ris vulg. — 
ôxécav C.—6tav 0.—xarapñva C.—Ete 6ôdv CO. — à (ñ om. C6) v. valg. 
—OUL6. 0.—-7 10Ëw85 (H, in marg. eadem manu) (1, supra lin.).-à &. on 
.-ouor. C. T1 routéwv 6.— Eu dv ebpetv 0. — à pro äv CG. -àv om. 6. 
—Üyexv, al. manu vâv D.-peraor@at 0.—-véonua CD. -pauora Taûraic 
(r. om. C6) vulg. -ai DGHI.-otevosrépous CB. -atevoywpous vulg. (H, al. 
manu otevostopouc). — Éywotv D.-toù aiô. xpécauw 0. —? xai om. K.-à pro 
40Ù DGHIJK. — ünd routéou toù na. vulg.—ÿürè Toù naô. C.-Ünro veu 
rabñparos 0, —ixpaélarar (sic) 0. —10rùs phéGa; pro opéac DFGIK.-cx 
und” éyvevouévns (sic) C.-opñoiv .—xevorépns C0, -xevotépns vulg.- 
Voy. t. IIl, p. 502, n. 18.—éyobonc D.—‘'éote…. Eouon:s om. CO —#opüiv 
vulg.—cpéwv CB. - rpésaw 0.-np. om. vulg.-mapactpéerv vulg. (H, al. 
. manu rapactpapév). -mapactabèv DFGIJK(Q'.-rapaorpapèv 0, Lind. — 
Bolt 58 DFGHJ.-oa 09", Lind.-rpécow 0. — Mixpakaa 0.-EGoiv C.- 
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étant de chair plus dense, n’éprouve point de plénitude 
sanguine telle que, s’il n’évacue mensuellement une certaine 
quantité de sang, il ressent du malaise; il puise ce que de- 
mande la nourriture du corps, et le corps, n'étant pas mou, 
n’est sujet'à un excès ni de ton ni de chaleur par l'effet de la 
pléthore comme chez la femme. Ce qui contribue grandement 
à cet effet chez l’homme, c’est qu’il fatigue bien plus que la 
femme ; la fatigue dissipe une partie du fluide. 

2. (Suppression des règles chez une femme qui n'a pas eu 
d'enfants. Accidents que cette suppression cause. Déplacement 
de l'orifice utérin qui en résulte. Diverses voies que prennent 
les menstrues supprimées : transport sur le poumon et phéno- 
méènes de phthisie; transformation des régles en un pus qui 
s'échappe par les parties génitales, on qui forme une tumeur 
au-dessus de l'aïne ; issue des règles par une ouverture qui se 
fait à laine ; issue par le vomissement, par le siége.) Quand 
chez une femme qui n’a point été grosse les menstrues se 
suppriment et ne peuvent trouver issue au dehors, une 
maladie survient. Cela arrive si l’orifice utérin s’est fermé ou 
dévié ou si quelque point des parties génitales offre une 
contraction. Dans un tel cas, les règles ne pourront pas 
trouver issue tant que la matrice ne sera pas remise en sa 
condition naturelle. Cette maladie se produit surtout chez 
celles qui ont l’orifice utérin étroit ou le col situé en avant 
dans les parties génitales. Si l’un de ces cas existe, que la 
femme n’ait pas de rapports sexuels et que le ventre se vide 
plus qu’il ne faut par quelque souffrance , la matrice subit un 
déplacement; car elle n’est pas humide par soi-même, vu 
qu’il n’y a pas eu de coït, et elle a de l'espace, vu que Île 
ventre est devenu vide, de sorte qu’elle se déplace en raison 
de sa sécheresse et de sa légèreté plus grandes qu’à l’ordi- 
naire. Et parfois, quand elle est ainsi déplacée, l’orifice se 
trouve détourné en avant, attendu que Île col est situé en 


Ünd C.-xai xouAla volg.-xai ñ xoiin C6, [Lind., none). notée à 
xevyras FGHIT, 
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À xouin ph xevüiter, où Énidiwc crpépovraz. ! Toër oùv afriov yivetur 
date adrç Ever, olx ph Auyveuouévne tn yuvatxés. ’Ev 5à 
roïor Srplrouqiv dpuota pv neietar, Av oÙ xure}0dvTa Éaxyayn Ta 
Rpobnäpyovra” el À h, melostar vads À yuvf* vit cé où &Âhote 
xat &Aote Séuureseïrar, xat nüp Afbetur GAlote xat GATE xai 
oplxn xat écpos dAynua. Tabra meicetut êv voïot vplrouoiv Ent- 
unvloiciv, Av pi of ébin êv ÔÀ voïor Sreraprouoiv, Av un of Gin 
Toioi Être mporéporouv Écoov motion, TA TE HV TPITU TovraTu 
nävra ä\hov movroer, xai *ualiota Ev Tù Ypôvw Tv xataunvéuwv, 
Éneura hocov, noMdxte Où xat Ode &movoc Eva” Ecru À êi 
toïor xal Taûe Étepa onpriia* obpras te mouXd muyd dote xai 
dAÂOTE, Xat h yaorho Varie oxAnp Éatat xai péGwv À ToTpOSbEv, 
Hxal Bouger vobs ddévtas, xat dortrce, xal éypurvroes. Toraüra dë 
Relostar éxl toiot Tetaproiot xaraunvioior peedatvonévn d xt év 
Feouréouciv byiaive. Kai êv voïor mépnrotoiv, Av pen où moXÀù à 
éruuñvia xurin, xai Ô rovos ioyupérspos mpoominter. Ev Ôè voïatv 
1éxrouiv An dvénros Éotar, Kai và prèv mpôtepa onuÂia mov 
novñset, léréorur Ôë ên” œûroiar xui Tude” GAUEEL ve xœi pipe 
Éwurhv Adore xal &Adore, xut Aecroluuoe, xat épéoe phéyua, xal 
Gta loyupn puv Aneter, Éte xatouévas the xoAine nd Tv unrpéuv 
éoucäwv RAnpéwy afuatoc, xal Jauoévn aAyices 15xaœi LŒÂLGTE, TO 
Arpov, xal rugéer Adore xai SXoe éEduç, xai Bop6oputouciv af 


UToüro K6.-iyv. airiov C: -yivevrer (sic) aËriov 0. -ouu CB. —2rpi- 
Totorv C8. —rpitaioroiv vulg. —étayéyor D. yuvi om. (D, restit. al. manu) 
FGHUK. —?ovuux. 0. -ouveuréon C. —4xai &)A. om. C. -tpivoroiv C6. - 
Tottaioroiy vulg. -émmnviors 0.—8èn C. — Sreraprouoiwv 0. - rerapralorciv 
vulg.—hv pn of éEiévra (iévra DFGHLK; étin 6) vulg. — ‘rù pro ve C.- 
Rpôtepov C.—7xaœi (xai om. CO) vôtre (ra re CO) uv (uv C) tp. rov. névra 
(révra nov. C) vulg. -uakiora 6. —rovion CJ6. — #udhror’ C.-d66er C. — 
ëoxée vulg. — "Ésteyemioroio (sic) pro Ectax è éni rotor C. -tétvapraioict 
(rer. om. 0) xxi vulg.-Tade và (Etepa pro rà C8) onusïx (onmiia C) vulg. 
—+e Om. C8. -xo)Ù vulg. (x. om. 8).-rouXv DHK.-xayù om. C.—"airns 
om. 0.—-xAnpà (sic) K.- uétov C. -ueitwv vulg. — 1 BobEs ve pro xai Bp. 
J. —-dë 0.—5è om. vuig. —Tetaptaloior vulg.-verdproior 0, -usAmevouÉvn 
D. —" roûtotou 6.—xeuntaiociv vulg.-réurroioiv CDFGHUK, Ald. - 
Aov2\à DGHIK, Ald., Frob.-6 om. 8. -ioyupès C8. - mpoominen DFGHL. 
— Béxralouiv vulg, = Exrouai CDFGHIJKO, Ald.-äviatos HK. -xai xata 
(va pro rar 03 vx ve pro xata C) pèv (uv C)(addunt +à Q, Lind) rpôveça 
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avant dans les parties génitales. Au contraire, quand la ma- 
trice est humide par le coït et que le ventre ne se vide pas, 
elle ne se déplace pas facilement. Telle est la cause pour 
laquelle elle se ferme, la femme n’usant pas du coit. Au 
bout de trois mois, la malade se trouvera aussi bien que 
possible, si l’éruption cataméniale Yenant à se faire entraîne 
ce qui s’était amassé. Dans le cas contraire, voici les acci- 
dents qu’elle éprouvera : suffocation par intervalle, fièvre 
aussi par intervalle, frisson et douleur lombaire. Tels sont 
les accidents dans la troisième époque, si l’éruption ne se 
fait pas. A la quatrième époque, si l’éruption ne se fait pas 
et ne procure pas l'évacuation du sang antécédent , toutes les 
souffrances qui se faisaient sentir à la troisième époque 
s’exaspèrent, surtout au temps des règles ; puis cela s’adoucit, 
et souvent même la femme paraît sans souffrance, En surcroît 
il y a encore d’autres signes que voici : elle rend de temps en 
temps beaucoup d'urine épaisse, le ventre se durcit et se 
tuméfie ; ‘elle grince des dents, elle perd l’appétit et le som- 
meil. Voilà ce qu’elle éprouve à la quatrième époque, où, 
soignée, elle peut guérir. A Îla cinquième époque, si les 
règles ne viennent pas en abondance, la souffrance croit en 
intensité. À la sixième époque le mal est devenu incurable, 
Les accidents précédents sont plus douloureux, et il s’y ajoute 
ceux-ci : la malade a parfois de l’anxiété et de la jactitation, 
des lipothymies , des vomissements pituiteux ; elle est en proie 
à une soif intense, vu que le ventre est brülé par la matrice 
surchargée de sang ; le palper est douloureux, surtout à 
l’hypogastre ; il y a parfois une fièvre aiguë; la matrice 
gargouille, vu que le sang s’y agite et n’y chemine pas; les 
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selles ne sont pes régulières; la vessie, non plus, n’émet pas 
l'urine, attendu que la matrice tombe sur le co} vésicat, lequel 
est nerveux , et qu’elle se porte sur ke ventre. Ee rachis et le 
dos tout entier sont douloureux ; la langue devient empéchée 
et warticule plus distinctement ; lipothymie ; quelquefois 
aphonie ; mordications au cardia, vormissement de bile jaune; 
respiration entrecoupée , anxiété, jactitation et inflammation. 
Quand, dans ce déplacement, la vessie attire la partie téntue 
dx sang qui est dans la matrice, l’urine est rendue rouge; 
des souffrances se font sentir dans tout le corps, mais surtout 
au cou , au rachis , aux lombes et aux aines. À ce point, le 
ventre se gonfle, les membres inférieurs enflent, les jambes 
et les pieds ; et la mort est imminente. En un tel cas la sup- 
pression des menstrues amène la mort au bout de six moïs. 
Il y a encore ces phénomènes-ei : chez quelques femmes, les 
règles ayant ét reterrues en abondance pendant deux mois 
dans la matrice, le transport du flux supprimé se fait sur le 
poumon; la malade éprouve tont ce qui a été dit dans la 
phüsisie, et elle ne penat résister au mal. Voici eneore ce qui 
arrive : chez d’autres, les règles, ayant manqué à deux ou 
trois époques, deviennent purulentes avec le temps; cela 
s'opère surtout quamd elles sont échauffées par la chaleur 
fébrile. Les signes de cette purulence sont : douleurs intenses 
et battement dans l’hypogastre, impossibilité de supporter le 
palper ; s’il doit y avoir amélioration , les règles font éruption 
par les parties génitales; du pus et du sang s’écoulent; cet 
écoulement fétide dure sept, huit ou neuf jours. Dans le temps 
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antécédent, la femme souffre comme il a été dit plus haut. 
Après l’évacuation, le meilleur serait qu’il n’y eût pas d’ulcé- 
ration; s’il en est resté, il faudra plus de traitement, afin que 
les ulcérations ne deviennent pas humides et de mauvaise 
odeur. Mais la femme demeurera stérile, même après gué- 
rison, si les ulcérations ont été considérables dans la matrice. 
Si les menstrues devenues purulentes ne s’échappent pas par 
les parties génitales, il arrivera qu’elles feront éruption au- 
dessus de l’aine , dans le flanc, sans tumeur, vu que le pus a 
corrodé ; et par là sortiront des matières purulentes et fétides. 
À ce point, la malade ne guérit pas ; et, dans le cas même où 
elle guérirait, elle resterait stérile; en effet, dorénavant, c’est 
par cette voie que s’échapperont les menstrues, l’orifice utérin 
étant appliqué vers cette région. Voici un autre cas : chez 
certaines femmes , à la seconde ou à la troisième époque de la 
suppression, ou même plus tard, si les menstrues se portent 
‘vers le flanc, sans être devenues purulentes , il se forme au- 
dessus de l’aine. une tumeur acéphale, grosse et rouge. Il 
est arrivé plus d’une fois que des médecins ne sachant pas 
ce que c’était, l’ont incisée et ont mis la malade en danger 
Cette espèce de tumeur se forme ainsi : la chair puise du 
sang, vu que l’orifice utérin est appliqué au flanc, elle s’en 
remplit, et elle se soulève à cause de ce sang qui la pénètre. 
Parfois, quand l’orifice utérin, se déplacant , revient vers les 
parties génitales et que.les règles sortent par cette voie, le 
gonflement du flanc s’affaisse, car il communique avec la 
matrice, laquelle a versé au dehors. Mais si l’orifice ne se 
tourne pas vers les parties génitales, la suppuration se forme 
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vers le flanc, les règles se font jour par là; et les dangers sont 
les mêmes que dans le cas précédent. Elles prennent aussi la 
voie du vomissement, et parfois celle du siége, comme je lai 
dit en parlant des maladies des jeunes filles ; les signes et les 
souffrances sont les mêmes que dans cette description; mais 
cette issue est moins commune chez les femmes que chez les 
jeunes filles. 

3. (Suppression des règles chez une femme qui a eu des 
enfants. Énumération d'accidents très-semblables.) Quand les 
règles sont supprimées, il y a douleur dans le bas-ventre, la 
malade semble y avoir un poids, elle souffre cruellement 
dans les flancs. Si les règles sont absolument supprimées par 
l'effet d'une maladie ou qu’elles soient épaisses , visqueuses, 
collantes , il faut d’abord évacuer le ventre par le haut et le 
bas; puis purger la matrice à l’aide d’un pessaire qui évacue 
le sang ; alorson met un intervalle; après quoi on administre 
un purgatif qui agisse sur le sang; la malade boira aussi le 
crethmon (crithmum maritimum 1.) dans le vin de branche de 
pin. Si le flux menstruel ne s’opère pas, il arrivera qu’elle 
paraîtra être enceinte; le coït lui est douloureux de sorte que 
quelque chose semble être dedans; un poids se fait sentir 
dans le ventre; le ventre proémine; elle a les mêmes envies 
qu’une femme grosse; les nausées la prennent quand il s’est 
passé environ cinquante jours; de la douleur se fait sentir par 
intervalle à la région ombilicale, au cou, aux aines et aux 
lombes. Au bout de deux ou trois mois, les règles font parfois 
une éruption abondante par les parties génitales, les matières 
évacuées sont noires et semblent être des caroncules comme 
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# “at in0eio. 
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après un avortement. Parfois aussi il se forme des ulcérations 
dans la matrice, et il faudra s'appliquer au traitement. 
Souvent il arrive que la femme paraît être grosse pendant six 
mois ou un peu moins, le ventre proémine, et tout semble 
étre chez elle comme dans l’état de grossesse; puis, chez 
quelques-unes , les menstrues, devenues purulentes, font 
éruption au-dessus de l’aine, vers le cinquième ou le sixième 
mois, et prennent leur voie par là; parfois aussi il se forme 
des ulcérations dans la matrice au point au-dessus de l’aine, 
la femme courra risque de mourir, et, quand méme elle 
réchapperait , elle sera stérile. En d’autres cas l’éruption se fait 
par les parties génitales, et il sort des matières pourries et 
purulentes ; il en résulte des ulcérations dans la matrice, le 
danger est grand, et il faut, afin que les ulcérations ne de- 
viennent pas chroniques, s’appliquer au traitement; celle-ci 
aussi sera stérile, même quand le traitement réussirait. Mais si 
les menstrues, retardées six mois, ne font pas éruption, la ma- 
lade éprouvera tous les accidents qu’éprouve la femme qui 
n’a pas eu d’enfant et chez qui les règles ne peuvent trouver 
issue ; si on la traite, elle guérit. Dans le cas contraire, ayant 
résisté jusqu’à huit mois, elle succombe. Chez plusieurs, si 
les menstrues sont pituiteuses, il arrive qu’elles coulent 
longtemps et qu'elles sont moindres que les menstrues saines. 
Traitée convenablement, la femme guérit. 

4. (Règles moins abondantes qu'il ne faut. Accumulation qui 
en résulte. Accidents.) Les règles, venant il est vrai, sont 
pourtant moins abondantes qu'il ne faut; l’orifice utérin est 
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ou un peu dévié de la direction des parties génitales, ou un 
peu fermé, au point d’obstruer, sans empôcher tout écoule- 
ment, les voies de transmission; le sang, étant arrivé dans 
la matrice, presse constamment sur l’orifice, et il s’écoule peu 
à peu. Les jours que la purgation menstruelle a l'habitude 
de durer passent, le sang qui est de reste demeure retenu 
dans la matrice; une nouvelle époque ne chasse pas le sang 
retenu, et la pesanteur croît par des accessions continuelles ; 
pourtant la malade restera, les premiers mois, deux ou 
trois, sans se ressentir grandement de ce dérangement. Mais 
quand il ÿ aura plus de mois de passés , les souffrances aug- 
menteront; elle ne deviendra pas enceinte tant que cet état 
durera ; une petite fèvre la prendra, surtout aux jours de son 
époque ; toutefois , il est probable que, dans l'intervalle aussi, 
elle aura de la fièvre, des frissonnements, de la cardialgie, 
des vomissements abondants chaque jour, de la douleur par 
intervalle dans le corps, surtout aux lombes, au rachis, aux 
aines et aux articulations des membres supérieurs et inférieurs. 
Elle n’a pas ces douleurs à la fois, mais tantôt l’une et tantôt 
l'autre, suivant que se jette le sang qui a été sécrété et ne 
peut rester dans la matrice. Là où il se fixe, on voit survenir 
parfois de la tuméfaction, un spasme violent des articulations, 
ou quelqu'un des signes susdits. Cette malade, traitée conve- 
nablement, guérira; sinon, la maladie, ayant duré sept mois 
ou même plus, causeraït la mort, ou une claudication, ou 
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CO; érè Liud.) yiveteu (yéyv. C). -Supprimez le point et lisez Éativ ôte. — 
Post uv addit &è 8.—13 40 Éonv 87e (éoriv dre om. C) vulg. -Lind. 
joint ces deux mots à ce qui suit; il faut les supprimer avec C et 0.-inôñ 
C.—yévera pro ëoroa C0. —1*} om. Cf. -ycoviworépn C.-yevouévn J6. — 
vive vulg. — Pavamboesev Cû.-Bavarwôns eln vulg. -àv om. C.—#} xai x. 
JK.-7 dxpsa vivds Tv pupéwv &xpatéa x. C.-uaxpa te (sine À) étivos Tv 
ueléuv nm. 0. —gryéov (sic) G—Ev0’ 0. -&néiün J.-5)ûn C.-loxe valg. - 
lozx CI. -iyn 8. 


28 DKS MALADIES DES FEMMPS. 
morfoeusv, Àv Énd fiyeos xat dourine rd alue, Évôx àv éxÉ bn, xHEiv 
loyn mepl va veüpa. Toüro 10 ro vouonma yiverar paAlov Thot 
dvévôporoiv * *Av Ô Éunetporoxw Tara Tà vosfuata ÉUTEON T& 
elpnuéva À Goox péAhe eipñoecôa, nouAuypovwworepe Éctat xai 
Aogov érirova- à ÔÙ onpeia coûté xal reheutal af tadrat yivovrat 
F9 ve dtéxe xal T% SAoyiov éureipm, Av ph Oeparetwvrat ypn 
Ôë abtlxa vhv Oeparninv moréeobar* el à ph, * Émupuiverar Tù vou- 
cÂuata. | 

5. “Hv dè tà émiufvra Tmhéovx vob Géovroc ywpén xat rayütepa, 
olx Toù Sowpatos ve qÜoer eüpoou éovros xal vob "otduatos tüv 
pntpéwv mAnaiov Toû aidolou xeuévou , xat rl Touréotorv &vôpl ve 
MEuvin ro xal ebwyéntar écdraë rot, noAà Shea xare}0OvTa 
Xai yopeüvra Bubnv éreupuvez Ado Td otôua Toy untpéwv Bin 
cdueva* xal %%v éni routéouse ph ériréon xaveayyein, &XÀ’ aO0ig 
BroAAX ÉoOn ea, xai Td otôpa edod Ton, xal T0 cûua, Ere 
sdwyeouévnc xal fuerpouévme ts xal auvroëonc dvôpl, ebpoov À êrt 
rc htpac, xal dhex énepépnrat, Éypods re Éctar éypis àv otre 
Exn, xal %v Üarepôv ti voue À mabnue ériméon Gore tpuyw8- 
vat ro aûua, épolws af ve pirpar xark vd elwbdç epéoromol eicr 
xaÙ rà cüpa ebpoov Ên” adrds éotiv' xal perd rare np yet, xal 


‘Ai om. C. —yiverar to voonpa CÔ.— et C6. - 8t (8° C) uà (ua om. C6, 
Cordæus, Lind.) éurecpotôuw (épretporéxwv DFGIJKO ; éuneipe téxou C) 
vulg. - vouo. Lind. -xpooxégor C0. -và eip. om. (D, restit. al. manu) FGHI 
JK.-ué)An vulg. -pée CL, Cordæus, Lind. -etpñoesôat om. (D, restit 
al. manu) FGHUK.-etpñoôar 0. — wo). K6. -ve Éotar C0. -tadra vulg. 
—tabtà Lind, -releutaïa pro tek. ai D (G, rekeutaïai) IJK. — ‘radra pro 
aütai 3 (L, aütai). -ylyv. C.—rpwtéxe (sic) pro &tôxe C, (Vat. Codd. ap. 
Foes, rpototôxw). —5 }oyiüv C.-Bepanetovrar 6. —Beparetonvrai (sic) D. 
— Veparebcwvre (. -Beoarntnv C. -6epareinv vulg. —5 éxi9. aûrtxa (aù- 
té om. DFGHIUK6) vulg.-voo. CD. — ? mhctova vulg. -néova 6. — 
Xwpñon Ô.— olx om. fD, restit. al. manu) FGHUK, — toréparos 0. - pÜaer 
te evpéos vulg. - La suite montre qu’il fant lire ve QÜUEL EÜPOOU, = D GTO- 
uéyou C6. — robroraiv b. — 9. C. — auvh 0. &odnat (sic) J.—elc &naë C. 
—"ro)à kate)06vra xal ywpéovre vulg. -modkà dec xat. ual ywpéovTE 
0.—moi)’ &ldoïia rat. wat Xwpeëvra C. —Bütnv, supra lin. &6pôws I (K, in 
marg.).—éneupôves.… êm [réoy om., ém: solum deest, néon adest] D, 
restit, al. manu. — éraupüve (sic) K, - Binogneva C9. — Biao. vulg. — 2àv 
C9, Cordæus, Lind. - }v om. vulg. - roürotor C8. — ro))à (roXà Lind.) 


Lt 


LIVRE PREMIER, 29 


quelque impotence des parties, si le sang, par le fait du froid 
et de labstinence, se coagulait autour des nerfs là où il se 
porterait. Cette maladie survient de préférence chez les 
femmes non mariées; mais si ces affections ou celles qui 
seront dites attaquent une femme qui a éprouvé les lochies, 
elles seront de plus longue durée et moins douloureuses ; toute- 
fois les signes et les ‘terminaisons seront les mêmes pour les 
femmes qui ont eu des enfants et celles qui n’en ont pas eu, 
si elles ne sont pas traitées. 11 faut employer sur-le-champ le 
traitement ; sinon, les maladies surviennent. 

3. (Regles plus abondantes qu'il ne faut. Accidents qui er 
résultent.) Quand les règles sont plus abondantes et plus 
épaisses qu’il ne faut, c’est que la personne a un corps natu- 
rellement disposé à fluer et l’orifice utérin placé près de la 
vulve. En cet état, si elle a de fréquents rapports conjugaux 
et qu'une fois en passant elle fasse un repas copieux, les 
règles, descendant en abondance et marchant avec plénitude, 
élargissent l’orifice utérin par leur effort; cela étant, si les 
vaisseaux ne sont pas désemplis et qu’au contraire elle mange 
beaucoup derechef, l’orifice utérin devient large, le corps, 
attendu qu’elle mange bien, qu’elle a des désirs et qu’elle 
use du coit , flue vers la matrice, l'écoulement menstruel est 
abondant; tant qu'il en sera ainsi, la femme sera décolorée; 
et, si par la suite il survient quelque maladie ou quelque 
souffrance qui l’épuisent, la matrice n’en restera pas moins 
avec l’orifice élargi, et le corps avec la disposition à fluer de 
ce côté. À la suite vient la fièvre, l’anorexie, l’anxiété, 
l’amaigrissement, la faiblesse par le fait des menstrues; il y a 
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douleur aux Jlombes. Avec le temps, si elle n’est pes traitée, 
tous les accidents s’exacerberont par intervalles ; et elle courra 
risque ou de devenir stérile, ou, s’il lui survient quelque 
autre maladie, d'y saccomber après avoir été épuisée par la 
durée et par le mal. 

6. (Remarques générales sur les règles, Quantité moyenne. 
Qualité du sang.) Les règles sont le plus épaisses et le plos 
abondantes dans les jours da milieu, mais, aa début et à la £n, 
elles sont moïns abondantes et plus ténues. Chez toute femme 
| en santé, la quantité moyenne du flux menstruel est de deux 
cotyles attiques, un peu plus, un peu moins (cotyle == 0ttre 27); 
et cela, pendant deux jours ou trois; une durée plus grande 
ou moindre est morbide, et la stérilité s’ensuit. I} faat porter 
son jugement en considérant le corps de la femme, et inter- 
roger de manière à savoir par la comparaison avec les précé- 
dents si le flux est morbide on non; si en effet il dure plus ou 
moins de jours que d'habitude, ou si le flux est plus où moins 
abondant, il y a dérangement, à moins que la constitution 
même ne soit maladive et stérile. Dans ce cas, Le changement 
se faisant en mieux, ce serait avantageux. Le sang qui s'écoule 
est semblable à celui d’une victime, et se coagule prompte- 
ment, si la femme est en santé. Les femmes chez qui natu- 
rellement l’évacuation dure plus de quatre jours et est très- 
abondante, deviennent maigres; et leurs fœtus sont maigres 
et débiles. Celles chez qui l'évacuation dure moins de trois 
jours ou est pea abondante, ont de l’embonpoint, un bon 
teint, un aspect masculin, mais elles sont peu portées au plai- 
sir de l'amour, et ne conçoivent guère. 
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7. (Suffocation utérine. Théorie des déplacements imagi- 
naires de lu matrice pour expliquer les divers accidents qui se 
produisent. Cas où la matrice se porte au foie. Cas où elle se 
porte au col de la vessie. Cas ou elle se porte soit aux lombes, 
soit aux hanches.) Suflocation utérine subite : cette affection 
survient surtout chez les femmes qui n’ont pas de rapports 
sexuels, et chez les femmes d’un certain âge plutôt que 
chez les jeunes; en effet leur matrice est plus légère. Voici 
comment cela se fait : la femme ayant les vaisseaux plus vides 
que d’ordinaire et ayant plus fatigué, la matrice, desséchée 
par la fatigue, se déplace, attendu qu'elle est vide et légère ; 
la vacuité du ventre fait qu’il y a place pour qu’elle se dé- 
place; s’étant déplacée, elle se jette sur le foie, y adhère, et 
se porte aux hypocondres ; en effet elle court et va en haut 
vers le fluide, vu qu’elle a été desséchée à l’excès par la fa- 
tigue; or, le foie est plein de fluide. Quand elle s’est jetée sur 
le foie, elle cause une suffocation subite, interceptant la voie 
respiratoire qui est dans le ventre. Parfois, en même temps 
que la matrice commence à se jeter sur le foie, du phlegme 
descend de la tête aux hypocondres, attendu que la femme est 
suffoquée; et parfois, avec cette descente du phlegme, la 
matrice quitte le foie, retourne à sa place, et la suffocation 
cesse. La matrice retourne, ayant pompé du fluide et étant 
devenue pesante; elle produit un gargouillement en revenant 
à sa place. Après ce retour, il peut arriver qu’à la suite le 
ventre devienne plus humide qu'auparavant ; car la tête laisse 
aller du phlegme dans le ventre. Quand la matrice est au foie 
et aux hypocondres et produit la suffocation, le blanc des 
yeux se renverse, la femme devient froide, et même quel- 
quefois livide. Elle grince des dents; la salive afflue dans la 
bonche, et elle ressemble aux épileptiques. Si la matrice reste 
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longtemps fixée au foie et aux hypocondres, la femme suc- 
combe étouffée. En d’autres cas, après que la femme a eu les 
vaisseaux vidés et éprouvé de la fatigue par surcroît, la ma- 
trice, se déplaçant, se porte au col de la vessie, et cause de la 
strangurie; c'est tout le mal qui en résulte; et, traitée, la 
malade guérit promptement , parfois même spontanément. En 
d’autres cas, la fatigue ou l’abstinence font que la matrice se 
porte vers les lombes ou vers les hanches et cause des 
souffrances. 

8. (Menstrues bilieuses. L'auteur en distinoue deux cas : 
quand la femme est en mauvais état, et quand elle est en bon 
état. Accidents qui en résultent, entre autres un flux utérin bi- 
lieux qui amène des ulcérations. Voy., $ 22, un autre signe 
auquel Pauteur reconnaît que les menstrues sont bilieuses.) Si 
la femme a Île corps en mauvais état et les menstrues bilieuses, 
cela se connaît ainsi : les menstrues sont très-noires, parfois 
noires et brillantes, elles viennent très-peu à la fois , elles 
ne se coagulent pas promptement, la semence des deux in- 
dividus, l’homme et la femme, perd sa vertu, ét la femme 
ne devient pas grosse. Au début de la maladie, la purgation 
menstruelle dure le nombre habituel de jours, pas davantage ; 
mais avec le temps elle se prolonge au delà de cet intervalle, 
et elle est moins abondante chaque jour ; il survient des fièvres 
aigués erratiques avec frisson, de l’anorexie par intervalles, 
de la cardialgie. Les souffrances augmentent à l’approche des 
règles. Les règles passées, il y a, pour un peu de temps, du 
mieux en comparaison de l’état antécédent; puis la situation 
redevient la même. Traitée, la malade guérit promptement. 
Mais si elle n’est pas traitée et que le mal se prolonge, toutes 
les souffrances susdites s’aggraveront ; de la douleur survien- 
dra tantôt dans le ventre à la région sous-ombilicale, tantôt 
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aux aines, tantôt aux lombes et aux hanches, tantôt au cou. 
Parfois une suffocation violente saisit la malade ; ténèbres 
devant les yeux, vertige, vu que la purgation remonte et se 
porte en haut. Chez la femme dont le corps est en mauvais état, 
les règles sont mauvaises; chez celle dont le corps est plein, 
elles sont plus abondantes; en ce cas, si les règles bilieuses 
(voy. $ 9) sont supprimées, il survient des défaillances, de 
linappétence parfois, de la jactitation, de l’insomnie ; la ma- 
lade a de fréquentes éructations ; elle ne veut pas marcher, 
elle est découragée, ne paraït pas voir, et est en proie à la 
crainte. Soignée, elle en guérira. Mais, si le temps se perd, 
les souffrances s’aggravent. Le meilleur événement serait qu'il 
survint un vomissement bilieux ou un dérangement de ventre 
bilieux et non violent, ou un écoulement de sang non consi- 
dérable; car, si une de ces évacuations était violente en un. 
corps déjà épuisé, il en résulterait du danger ; au lieu qu'avec 
une évacuation modérée qui emporte partie de l'humeur bilieuse 
ou toute l'humeur peccante, la femme guérit. Mais, quand 
elle n’est ni traitée ni soulagée par une de ces solutions, elle 
succombe. Toutefois, la plupart du temps, il arrive qu’une 
telle maladie amène un écoulement bilieux. Si l'écoulement 
s'établit, d’abord il est peu abondant, mais chaque jour il va 
croissant en général. Se prolongeant, la maladie devient 
aiguë la plupart du temps, la matrice est irritée par le flux 
bilieux et s’ulcère. A ce point encore, la malade guérit, si 
l'écoulement est arrêté. Mais, quand la matrice s’enflamme 
par le fait des ulcérations, la maladie devient encore plus 
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aigué, des matières abondantes, fétides  purulentes sont four- 
nies par la matrice même, ce qui s'écoule étant dès lors et 
toujours semblable au liquide provenant de chairs ; toutes les 
* souffrances susdites s’exaspèrent; les ulcérations deviennent 
plus férines, jusqu’à ce qu’elles causent la mort. Quand même 
la malade guérirait, elle resterait stérile à cause des cicatrices. 
9. ( Menstrues pituiteuses. Accidents qui en résultent. lls 
sont trés-semblables à ceux du cas précédent, seulement un peu 
moins pressants, parce Que, dans la théorie antique, la pituite est 
moins active que la bile. Foy., $ 22, un autre signe auquel 
l’auteur reconnaît que des menstrues sont pituiteuses.) Si une 
femme a le corps en mauvais état par le fait de la pituite, les 
règles seront pituiteuses. Voici à quoi on reconnaît cet état : 
elles paraissent membraneuses, des espèces de toiles d’arai- 
gnées y sont étendues, et la couleur en est blanchâtre. Cela 
arrive, quand la pituite, emplissant le corps et la tête, n’est 
évacuée ni par les narines , ni par le siége, ni par l’urèthre; 
mais sort avec les règles dans l’agitation que l’époque 
menstruelle donne au sang. La chose étant ainsi, la malade 
ne se sent de rien pendant deux ou trois mois; mais, à la 
longue et aucun traitement n’intervenant, elle souffre davan- 
tage , une fièvre erratique survient, il y a anorexie par inter- 
valles et cardialgie. Les souffrances s’aggravent surtout à 
l'approche des règles. Les règles passées, son état s’améliore 
comparativement pour un peu de temps, puis il revient au 
même point ; et, si cela se prolonge sans traitement, il arrivera 
ici aussi tout ce qui arrivait dans le cas des règles bilieuses, 
tant que le flux éfait arrété, Une conséquence de cette af : 
fection est aussi un écoulement, mais un écoulement pitui 
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teux, ou tout ce que je dirai un peu plus loin. Si cela arrive 
en surcroit, il y a tous les jours un flux tantôt abondant, tan- 
tôt peu considérable, parfois semblable à de l’eau d’orge, par- 
fois à de la lavure de viande; de nombreux caillots de sang s'y 
trouvent ; il ronge la terre comme le vinaigre, irrite les par- 
ties de la femme qu’il touche, et ulcère la matrice. A ce point, 
elle éprouve les mêmes accidents que dans le cas précédent ; 
cependant elle souffre moins de la tête, et les ulcères ne sont 
ni d’aussi mauvaise apparence, ni aussi grands, ni aussi pu- 
rulents, ni aussi fétides. Traitée , elle guérit, même après que 
la maladie a duré; il n’y a pas beaucoup de crainte de mort; 
mais, en cet état, elle ne peut pas devenir enceinte. 

10. (Femme ne pouvant pas devenir enceinte, parce que le 
sperme n'est pas retenu. Trois cas : il sort le jour même; 

. 

sort le lendemain ou le surlendemain; il sort le sixième ou le 
septième jour. Dans le premier cas, l’orifice utérin est dévié; 
dans le second, la matrice est humide; dans le troisième, la 
matrice et le corps entier sont en cause.) Quand une femme 
qui cohabite avec son mari ne peut devenir enceinte, il faut 
s’informer si les règles viennent ou non, et si le sperme s’en va 
sur-le-champ, ou le lendemain, ou le surlendemain, ou le 
sixième jour, ou le septième. Dit-elle qu’il s’en va aussitôt 
après le coit, alors l’orifice utérin n’est pas droit, il est dévie 
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et ne prend pas le sperme. Dit-elle que c’est le second ou le 
troisième jour, la matrice est humide, et le sperme est balayé 
par le liquide. Dit-elle que cest le sixième et le septième, 
le sperme se putréfie, et, putréfié, il sort. Pour le cas où 
tout d’abord le sperme n’est pas reçu, il faut en premier 
lieu s'occuper de l’orifice utérin, de manière à le redres- 
ser; dans le cas où le sperme est balayé le second ou le troi- 
sième jour, de la matrice et de la tête; dans le cas où il se 
putréfie et sort, de la matrice et du corps entier, lequel est 
bumide. Tels sont les signes par lesquels ces trois cas se dis- 
tingueront. 

11. (Traitement du cas ou le sperme n'est pas retenu parce 
que le corps entier est en cause.) Quant À la purgation qui 
convient , on la déterminera ainsi : au moment des règles, on 
plie un linge en plusieurs doubles, de manière qu’il soit de la 
grandeur d’un empan, et on l’étend sur de la cendre légère ; 
puis on s’arrange pour que le flux tombe dessus. On aura deux 
de ces tampons, l’un pour le jour, l’autre pour la nuit; celui 
du jour, on le lavera le lendemain ; celui de la nuit, quand un 
jour et une nuit auront passé dessus ; bien entendu qu'ils seront 
restés sur la cendre. Après le lavage, ôn remarquera ce que 
deviennent ces linges, séchés au soleil, ou, miéux encore, 
dans un lieu obseur. Si c’est la pituite qui fait obstacle, le 

elinge sera taché de pituite; si c’est la salure et la bile , il sera 
rouge et sub-livide. Cela étant vu et soumis à un examen 
attentif, on portera le regard sur tout le corps pour décider 
s’il réclame ou non une évacuation abondante, prenant en 
considération la couleur, l’âge, la force, la saison, le régime. 
Le traitement , qui s’occupe du corps entier, s'occupe aussi de 
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la matrice ct de son orifice. S'il est fermé, on l'ouvrira; si 
elle est déviée, on la redressera ; si humide, on la desséchera, 
et ainsi du reste, par le contraire. Chez toutes, le gros du 
traitement est à peu près le même, sauf l’emploi des emmé- 
nagogues ; car, lorsque les règles viennent, il n’y a pas lieu 
de les provoquer, il faut seulement ôter ce qui y est mau- 
vais, par exemple l’état pituiteux, membraneux, bilieux, 
ichoreux, ténu, blanc, grumeleux, noir, charbonneux, 
sombre, âcre, salé, trouble, purulent. Toutes ces conditions 
morbides doivent être enlevées; car elles empéchent la gros- 
sesse. Quand les règles sont pituiteuses et membraneuses, et 
que la femme est charnue, la bouche est très-humide, une 
salive copieuse et gluante y abonde. Si la femme prend du 
vinaigre ou quelque chose d’âcre, la salive devient plus 
liquide et plus insipide. Tout ce qu’elle mange ou boit pro- 
voque un nouveau malaise; le ventre se gonfle; nausées, 
beaucoup d'anxicté. De la tête descend de la pituite qui 
obstrue tout et amène beaucoup d'humidité. Le dessous des 
yeux ét livide et soufilé. Dans ce cas, on prescrira des bains 
de vapeurs entiers et de fréquents vomissements tant avec 
nourriture qu’à jeun. On amollira le ventre inférieur à l’aide 
de purgatifs très-légers qui ne seront aucunement cholagogues. 
La femme ne fera qu’un repas par jour; elle s'exercera fré- 
quemment, usera du régime le plus sec, et prendra très-peu 
de boisson , et cette boisson sera du vin pur. Il vaut mieux 
que le ventre reste libre. La matrice, si ce régime n’opère 
pas sur elle, sera purgée à l’aide de pessaires qui n’aient rien 
d’irritant. I faut toujours donner des bains de vapeur avant 
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äpavéwv. “Orav Ôi éAAn lévar mapa Toy vôpa, brobumiiolw +e 
Toy Guumpatuv +üv orurtix@v SGuumoôw Ô8 Gà roù xavelou xat 
To xuhäuou, nt mod Oepuhv ÉmirATToUTX To pApuaxov* Êtav 
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Odare* roëro À méerv rôre, éxdrov EAN Ouxuñoôar. 1 *Hy GÈ Euy- 
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ces purgations, d’abord avec l’eau de fenouil (anethum fœni- 
culum, L.), puis avec les substances balsamiques. Les bains 
de vapeur et les applications de pessaires seront conduits de 
manière, que tout sera terminé et en ordre au moment où les 
règles devront paraître. Si donc elles sont pures , sans altéra- 
tion et bien sanguines, la femme ira auprès de son mari au 
début, ou, mieux, quand elles finissent, et plutôt coulant 
encore que complétement disparues. Au moment d’aller auprès 
de son mari, elle fera quelqu’une des fumigations aromatiques 
et astringentes ; la fumigation se fera par le couvercle et le 
roseau, le médicament ayant été jeté sur de la cendre chaude; 
quand le médicament est jeté, elle dispose le couvercle et le ro- 
seau, et, s’asseyant, reçoit la fumigation. Quand il faut faire la 
fumigation, elle se servira de la sonde de plomb, afin que la 
fumigation trouve ouvert l’orifice utérin. Puis, levée de dessus 
sa fumigation et s'étant mise au lit, elle appliquera de nouveau 
le plomb ; enfin, le retirant, elle usera aussitôt du coiït; et, si 
la semence de l’homme ne vient pas en dehors, elle étendra 
les jambes, les croisera et se tiendra immobile. Ce jour-là, il 
faut faire abstinence, sauf, si elle veut, un cyceon sans sel à 
l'eau ; elle le boira au moment de la fumigation. Si, après le 
coit , elle garde la semence le lendemain et le surlendemain, 
elle se privera d’aliments solides et de bains , elle boira de la 
farine d'orge à l’eau sans sel, deux ou trois fois le jour. Ce 
régime en durera six, et, mieux encore, sept, si, après le 
coit, la semence de l’homme ne sort pas. Pendant tout ce 
temps , elle restera sans bains et se gardera de se donner du 
mouvement. Si elle veut se promener, elle se promènera en 
un terrain plan et uni, évitant absolument les montées et les 
—# ” C.—et éBéAot 0. —èv pro y” CJ. -moréetv CK6, Cordæus, Lind. -pên 
Ald. —'le; J.-œuyy. C8. - und’ 6.-un C, Cordæus.-unôèv Lind. -äxioc 
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— Kepirateitw OM. C8. -mpoodvavtres vulg.-rpûs ävavtes DHIK.-xpécavtec 
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adthv motfeolat ppt ÂmeEpéwv Tpinxovra. ?’Alouteéte dE, À xal, 
ce Oéor, houbivar Âiye xat ph Ainv Oepu” rhv de xepañiv md 
Bpéyeuv. Zirioicr à ypeicdw xat dprotor xai pabn, Av ye BouAntur * 
" xpeüv ÔË péoon xat roic raparAnsiount, Üx\acotwv *Èè éxcæ xot- 
inv Tornaiv: elpyeobar DE Axyavwv dprpéwv” olvu ? ÔE méluve y psé- 
oÛw, xpéuss * JE Gnroior päaddov À Éphoïot, nai Tüiv fuépuv xal 
Toiv 5 Onpetwv. 

12. Kat tabrnv, Av pv EuXGén, obtw ph nocserv: Av SE 
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mebery oÙv. Lo xarà Tdv Üpnyauevor toôrov, méypts àv Enpal 
yévovrar ôxôtav SE Goxéwor Enpal etvar , intpein Hde &plarn, p&o- 
paxov pa\0uxriotov xazémv ve xal &ç Tobprpootev, © ypis où ab 
tar xarè qÜotv yévwvrar xœl œûûss Tres rapè vèv dvôpa, £tav Tà 
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Épuatv af botépar. "Orav dE 1 EuVyévnrar v tou fuépror Thoiv 
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fuespéwv déxa À Ouoxaiôexa, un lévar &ç Tov Evôpa. "Hy dè !'Lh EuX- 
AGËn , byiées dE Éwarv ai pirpar, yiverur yap Où xa Toûto mIAÂToev, 
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descentes. Elle se tiendra assise sur des siéges mous, si elle 
conçoit, et observera le même régime pendant trente jours ; 
elle continuera de s'abstenir de bains, ou, s’il lui en faut 
prendre, elle se lavera avec peu d’eau qui ne sera pas très- 
chaude; elle ne se mouillera pas la tête. Pour aliments de 
céréales, elle aura le pain et la pâte d'orge; pour viandes, 
le pigeon et autres semblables; pour poisson de mer, tout ce 
qui resserre le ventre ; elle s’abstiendra des herbages âcres; 
elle usera d’un vin noir; les viandes seront plutôt rôties que 
bouillies, aussi bien d’animaux domestiques que de gibier. 

12. (Traitement du cas où le sperme n’est pas retenu parce 
que la matrice est trop humide. L'auteur y ajoute le cas où la 
matrice ne retient pas, parce qu’elle a été affaiblie par les 
pessaires ou les fumigations.) Voilà ce que fera la femme, si 
elle conçoit. Mais si elle ne conçoit pas, et que la semence de 
l’homme, s’écoulant avec beaucoup d'humidité, sorte le 
deuxième ou le troisième jour, évidemment la matrice est trop 
humide. Il faut traiter suivant le mode exposé précédem- 
ment , jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. Quand elle paraît 
être sèche, ce qu’il y a de mieux c’est d’appliquer un médi- 
cament émolhent en arrière et en avant, jusqu’à ce qu’elle 
reprenne son état naturel ; et, derechef, la femme ira auprès 
de son mari, lorsque les règles, cessant d’être abondantes, 
seront en pelite quantité, de borne couleur, et que les désirs 
se feront sentir. Dans les autres jours aussi, les désirs doivent 
se faire sentir, si la matrice est en bon état. Quand la femme 
a usé du coït en ces jours, la matrice étant bien disposée et la 
semence ayant été retenue dix ou douze jours, la femme n'ira 
pas auprès de son mari. Si elle ne conçoit pas, tout en ayant 
néanmoins la matrice saine (cela se voit souvent aussi), c’est 
que l'utérus, quoique en état de bonne nutrition, a été affaibli 
C6) r?y vulg. - Guwuaiseze 0. — et pro s 30. — Puà om. C(K.+ Eu}dôn (sic) 
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TOM. VIII. , 4 


50 DES MALADIES DES FEMMES. 


À 6nd papuaxelne ve xal mupins mois, où Gtvavrut pépety Thv 
yovèv, apiv 1 À é0a0ec yivovrar xat ioytwatv” yvwatèy Ôà ouai? 
éctiv @ôe * éxérav dmin of, Anetot Sà deutepain * À xal vptTrain xal 
Ert évurépu, érépyerus dE mayéa ve xal Euveoreüita olov BAéyvau, Àv 
ph xaxov r1% xai 1ù voUov érépnv ÉcTepéuy À yovh draX\dsonte. 
Orav Soûv roradra oavô7, 6eparninc mèv &ndypn botepéwv* voù d’ 
&Xou cwparos émueheinv Éyeiv, Ÿ 6 edebin Touautn of À» Gc Euve- 
. otauévov re Eux rd cûue Elvar xat edoyxov, 5 Aourpoïaiv 6Xiyotar, 
rôvouor rpnéot nAéoot* Gpruéwv xat $Auvpüiv elpyecbar” éuérout 
40 %oûur mod rov Âuepéwov @v peuaônxet à Éntuñvia yivecôa, xel 
abdic Apoxrovéecôar, xai TEE Émiteheiv doox elpnra. Am pv 
Oeparnin aupl Tovôs, 

43. 7Ocnoc dà, Srav Euyyévuvrur, atixe Giupféer T Gmd Toù 
dvôpès, Tabtnor To cTôuu Tv botepéwv mpoyacts. Oespaneuerv À 
Bet obrwg * 8 Av uv apddpa pepauxdç À , dVuropüious voïat Sardtouct 
xal Toïot moht6dtoust rupiñv OE pa)0uxT rupln, Th èx ToÙ papd- 
Opou, xx xabatperv mpocbétoioiv Ôou Aentvez Tac Üorépac xal ëç 
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pévov ésTl xat nposnentwxoç mpôc T0 ioylov, ylvetar-yap xal rosxdre 
GtaxwAtovTe vhv boréonv thv yovAv mpoodéyeclar, Étav oùv T1 Tor- 
oùrov Euu07, nupiiv L£h Taow ebwdeor Mrüv muprüiv juezk GE Tv 
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par une affection, ou par des purgations ou des fumigations 
excessives, et il ne peut porter la semence, tant qu’il ne s’est 
pas habitué et fortifié. Voici à quoi on reconnaitra ce cas : 
quand la semence sort, elle sort le second ou le troisième 
jour, ou méme plus tard; ce qui sort est épais et grumeleux 
comme du mucus, à moins qu'il n’y ait quelque mal et que la 
semence ne s’en aille par une autre maladie de la matrice. 
Quand donc la semence sort ainsi, il faut soigner l’utérus, 
sans négliger le corps entier. On mettra le corps en bon état, 
de manière qu’il ait à la fois fermeté et embonpoint. Peu de 
bains ; beaucoup d’exercices légers ; abstinence des substances 
âcres ou salées; vomissements avant les jours où viennent les 
règles, puis diète rigoureuse, et tout le reste comme il a été 
dit. Voilà le traitement de ces cas. 

43. ( Traitement du cas où, par la faute de lorifice utérin, 
le sperme n'est pas retenu.) Quant à celui où, après le coit, 
la semence de l’homme sort incontinent, la cause en est dans 
Porifice utérin. On traitera ainsi : si l’orifice est très-fermé, 
on l’ouvrira avec les bâtonnets de pin et avec les plombs ; 
famigation émolliente, avec le fenouil; purgation avec les 
pessaires qui atténuent la matrice et en favorisent le redresse- 
ment. Après les purgations et les fumigations, on administrera 
en injections ce qui est contraire à la cause du mal. Chez 
quelques-unes l’orifice utérin est dévié et appliqué du côté 
de la hanche; car c’est aussi un des empêchements pour 
(sic) pro Gtapÿ. 0. — taff. Tà om. C.- roopésets 0.—-oûtoç om. C8. — ais. 
— Gedtousr 8. — à’ œibotoroiv C. - movédiouot GHB.- pol6divoroiv À —-uapé- 
Gou CFGHIKS, Aid. — *xabaipers J.-mpôcbev oforv C.-60ox C9. - da 
vulg.—éç om. K. — oi ou xataothoetr {sic) 0.—-eu00 vulg.-10ù D.-uadioxa 
DGUK.- xabaponus C. — vùc CIKO.-Tàs om. vulg.-vroioës vulg. robe 
Sè D.-"zoïicSéoiv H.-vroioësoiv LIK.-<oîc hôéotv CG. — !'Gooiot DGHL - 
éri pro npôc JL —yiyr. © - ouuôn 0. -raic 0. — Prév rupiüiv CO. —-mupépot 
vulg.— ropaoxacapévnv vulg.-mapapacaueévnv ant rapadauéyrv legere 
malit Foes. in not.-#apoupacaduevnv Lind.-mrapasnécar rüi Gaxrüdko 
&nourioux vo ioxiou” Grav ©’ axootisu à éfopGoüv 8, —-&rostnonc D —: 
8’ aiôoiosar GC. — porvéôiew G.-—8Eopfœuévar (sic) DGIJ, Ald, Frob.— £%ep- 


Pœuévar H.-àévosrouwuéver (sic) Ald.-xposferots pahauoïs C. — Rate 
xoïas 0. -tà SAAX À —rpônev Q’, Lind, 
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nustrv rapapasoauévar sù daxrukw dnocnäv roù Îoyiou* Érav di 
drocrion, ÉSogOobv voie dardioust xai ré [LOAOB xatk Tov Eu 
mpooav Aôyov: Érav dè Ééwplwmévar te xal dvecropouévet Yévewvras, 
_mpocbérouse pahaxoïor xadæiperv, xut TaXXE moéev xark rdv ban 
yruévov Xdyov. !"Orav éveoromwpuévat pAXov roù Géovros af boré- 
pur Éwor, xabaparoc Séovtai- era Ôà Tac xafapotas, *xAusuüiv xaï 
_ Suumuarov. *Hv 368 éyyureoov wa To déovroc, éuétaov Géovrur af 
Oorépur xat mupins Ououdsos, piyou Otou à ywpnv ÉMwor” *13 
Brain de rh bpnyauéyn ypñoôar "Hy à 5rd crop mtueAGdec 7 xai 
“méyetov, xat G1ù roûto un xuioxnrat, värp églov éobterv vote, 
xat dronrov Émimiveiv” rcdoderov Ôè vicpov épubpdv Txal xümvev 
8xat frrivav” &piotov à ëv OBovlw- À virpov Ebv oubpvn xai Éntivn 
xai xuuve xat LÜpe Xeux - À Ekdgou xépaç xaÜou ai ui£ar Von 
Auotv Bimdaginv, év olve ént fpépac Técoapac rivétu. “Hv di un Énièen, 
moaca Ébetv xat dupixabieodar" À pryov Toibouca rpootiEcBw 
axpoôz rs rpoyeiv viapé, xat pehixpnrov émirivouca êmeë tue. 
14. “Osnor 0 éuuévar xat “évoñmeras xai Oyhov notée, dv 
Spaud£tos éypins xaprov à yukov Ebv ménree À MEby xuuive êxket- 
. XTOv OLDovaL. | 
15. “Ozrav Ce Sucodua En, xat où xutsxntat, avôndyvny xal 


s + 
4rv0s Éatoy wicyeiv xui mpoottfévar. 


(Otav Ô£ DKQ, Lind. -&vactoucvra: CB, -émor GI.-Ewot om. Cf. - 
xa0dsonos C.-xafrponas C. —2xavouav àEroùv (àE. om. C6) xai Guuraudérwv 
(Ouumuatewv CO) vulg. — 35" 6.—Eyycov C. —- cor CGIK6.- ruprñs GI, — Ante 
Gug. addit xœt 0.— péypt 0. — ‘ri om. 0, —5Tù ot. om. C.-mnp. À. — ray 
vulg.-maxerov C8. -xat om. C. -5ix toëro om. 6.- putoxnta pro pù x. 
FGIJ.- xvioxerar DK.-xvloxeodar C. - npoofetèv C.—Aitpov 0. — 7 rat 
om, 6. — #xai om. Cb.—fir. GI. - &piorov Gë olvy virpoy Evumioyeiv zai 
pntivn Œua xat xuuivw vulg. — &p. dE oïvw viroov Ebv ouvpvn (D, al. manu 
Evpuicyerv) xai fnr. (b:Tr. GI, Ald.) &ua xai xuu. GHIJK, Ald. - äp. 0’ ëv 
: olvew h vite Edv ouupyn xai fnt. ua zai xuu. C. — aprotov 0’ ëv dBoviw * 
Ÿ Aétpov oÙv ouÜevA nai Éntivnv xai xupivew D. — ? uv Avarv K. - duüv- 
ouv Ald. -&ç pa Atorv HI — wurauot 0. — Ginañv vulg. —Gnñv IK. — Gixho- 
oinv 0.—éxi (éni om. C, Lind.) fuipas técoapac (réaaspus 0) mivétw CO, 
. Lind. -é. ñ. 5. x. om, vulg. - gnitn C. -falin vulg.-Eÿer à xai C. -aupt- 
xabéteotau vulg. - aurixaetectar K.—ausixabitecbar 8.—puyèv G.-gntôov 
(sic) G. — 5 pro te C. -venpx C.-mivouoa C6. — 1! gfnerar J6. - aëpz- 
. @ékio:, al. manu &v5 D. -avipagdEros C.- où DHIK, — sv pro Euy CA. — 
Mouv 0.-Eixroy DJ. —Elirov 0.- Eiurôov H-éxiurov C. —Exhetxtev 
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la matrice de recevoir la semence. En ce cas, on fera les fu- 


‘ migations aromatiques; après la fumigation , la femme, por- 


tant le doigt, écartera l'orifice de la hanche ; l'ayant écarté, 
elle le redressera avec les bâtonnets de pin et le plomb, comme 
il a été dit plus baut. La matrice étant redressée et ouverte, 
on la purge avec des pessaires émollients, et tout le reste dans 
l’ordre susdit. Quand la matrice est plus béante qu’il ne con- 
vient, elle a besoin d’être purgée, et, après les purgations, 
d'injections et de fumigations aromatiques. Si elle est abaïssée, 
on prescrit les vomissements , les fumigations fétides, jusqu’à 
ce qu’elle revienne à sa place ; le régime est comme plus haut. 
Si l’orifice est gras et épais et que ce soit la cause qui empêche 
de concevoir, la femme mangera, à jeun, de la moutarde 
blanche cuite, et boira par-dessus du vin pur; en pessaire, 
elle aura du nitre rouge, du cumin et de la résine; le mieux. 
est de mettre cela en un linge ; ou bien mélanger du nitre avec 
de la myrrhe, de la résine, du cumin et du parfum blanc ; ou 
bien brûler de la corne de cerf, y méler le double de farine, 
dans du vin, et boire cela pendant quatre jours. S'il n’y a pas 
d'amélioration, faire cuire des poireaux ; la femme prendra 
un bain de siége dans cette eau; ou bien piler du hêtre et 
lappliquer. Manger de l'ail frais, boire de l’hydromel par- 
dessus et vomir. | 

44. ( Reméède pour le cas ou le sperme séjourne et se putréfie.) 
Pour les femmes chez qui la semence séjourne, se putréfie et 
cause du malaise, donner en éclegme le fruit ou le suc de 
l’arroche sauvage (atriplex hortensis, L.) avec du miel on avee. 
du cumin. Lo 

15. (Reméde pour le cas où, les régles ayant mauvaise odeur, 
la femme ne conçoit pas.) Quand les règles sont de mauvaise 
odeur et que la femme ne devient pas enceinte, mêler lar- 
roche et la graisse d’oie, et appliquer en pessaire. 


Lind. — Sein (in €), addit xai C) où xutrastar (où &xvtoxsrar sic Ald.) 
(xutoxntos C) vulg. - Je lis En et je prends xaf.-àvôpayAns FG-avôpé- 
xv0v C.- Post &väp. addit oùv (yoùv HIJK) vulg.—ov om. C.-oumioyev 0 
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46. 1°Oonor ÔÙ éxrain xat É60ouaïa Th nd Toù dvOpos xaTægn— 
rôpeva ywpéer, caurnoiv eixds ylvecôar 6x” dupoiv ër:Bpoñ, yoXKe 
xat Æunc” eme 6 yph Dès EXXeGdpo FA ouauuavin xal 
zero xabalpouar yhp dve ve xal xarw VpAéyue ve xat yoÂdy, 
xal quoas yes” où 0 ro xafapotwv rhor rupinot F yproûar THerv 
ëx vov Gupimuéruv £tav À rupiionc, xæfalserv mpoaféroust rèv 
abrov rpérov &ç dv rot modobev, xal perd he muplac xal xa0dp- 
œuaç troïat ma) Gaxrnptotct ypéo, xat ro Êx tic Avoloottoc poche 
Tov, at dpremuoine moins xal dvemévne xo ENe66sou Aeuxoÿ À 
pélavos. Tà pv rüv oapuaxriuv Tabrnorw bôe pd * Tv 8 Slarcav 
âxosxertépevo rc évhpwmou éc Tb oùov oûwe Totéerv, Âv te 
apnporéen doxén elvar, Av ve capxmdeotépn" °xhv pv abyun= 
porépn, Aourpoior mhsioot xul Éphoïar mor roïaiv botoiv, Yeïre 
OxAwaototorv elce xpéaoty, olve dE Édmpët, Aaydvorctv Éplotor xal 
erapoior räor xal ÿhuxÉoi* rabra yap 66 ÉruromovAd roiéer bypr- 
Bbva elvar xat èv TG AM cwémen at év rfoiv borécnoiv. *Hv 8 
1 Gyporipn #, Séovrar af rorabrar bor£aur vobriev obdèv, dAXÈ Téva 
tla- où yph Daveclar où xAUTeS Bar veoyuësc où Gumiñabæt * æpèc 
Yap rd Parvebpevor ouest iévar, Kat Av éEuypevéwor pÆdov hic 
péeros, ph 8% Enpalveiv xat Guy: Av 8 pose in êrt coéac, 
Er xoAñv xabatper Gtbdver ” 5 fv Où ÉAmopéôez, yéha Évetov xe 
cévov xat alla &eEnrhote. 


1Ocotot G. - Yoiv 6. - 8 om. C8.- nr’ Auvotv: Av (Av om. 6) (addit oëv 
Lind.) érippon (iripponv 8; éxipgo C) (addunt 3 Cordgus, Lind.) yokñc 
vulg. — ôtt dAunv ro ghéyux Xéyer in marg. 0. — 20è C6. -Gë om. vulg. - 
xoû om. C. — 57 xai C8. -oxaupovin G. - oxauovin 6. - cxaupuiw xai 
mel (sie) C.-yap raüta (vaëra om. C8.) vulg. — +odéyua ve (re om. 
vulg.) xai C0. — 5 ypñoûar om. CB. - Tao CO.- Tir om. vulg. - Guya. 
uétov DGH.-Guoparuv 6.-GE om. H.-xpooleroïoiv C. — rotor vulg. 
“tot CFGKO. -rpootéoinc (xpobËoixc GI ; xpooféonac C3 nupiaç 6) xat 
240. vuig. - {pe Ô.-Avoïworeoc K.- Mvotüornog C.-mpooberb C. - &pe. 
tepnoins Ald. - £s66pou C.-EXe6Gpou 6.-papuaxudiv vulg. -papuae 
xnlwv C.-Üünrocxentémevor 8. — 7zoù C.-05hov CO. -6)0v vulg. -cœua- 
vomotéeiv GI, Ald., Frob., Cordæus, Lind. - &yunpotépn (bis) FI. - «>yune 
peotépn C. — 5%v CO.- uèv yäp 6, - Post aÿy: addit 7 C.- Ante ràÀ. addit 
räat À. - 90. FE. — °roïc vulg. -roïouy DH.-T, Gb. om. C6. — >œi pro 
ere CD. — "x rotor pro etre CB.-Uadper. 6. -oyävoroi te (re om. CP) 
Vulg. -éni To noXÙ 6, -mavtt pro &Ake GHHJQ’, Lind. — 2 éypétea: DH, 
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46. (Aatre détail sur le cas où le sperme $ort putréfié le sixième 
ou le septième jour.) Quand la semence de l’homme sort putré= 
fiée le sixième jour oule septième, cela sans doute vient de l’af. 
flax des deux humeurs , bile et salure. On traitera par l’hel- 
Icbore, ou la scammonée et le peplion (exphorbia peplis, L.); 
car ils évacuent par le hant et par le bas la pituite et la bile, 
et expulsent les vents; avant les purgations on emploiera les 
fumigations aromatiques. Après les fumigations, on purgera 
avec des pessaires de la même façon que dans les cas précé- 
dents. À la suite des fumigations et des purgations, on em- 
ploiera les émollients, le pessaire avec la mercuriale, l’ar- 
moise, l’anémone et lhellébore blanc ou noir. Tels sont les 
médicaments qu’il faut mettre en usage. Quant au régime, on 
examinera le corps de la femme en son ensemble, considérant 
si elle paraît sèche ou charnue. Si elle est sèche, beaucoup de 
Bains, pour mets toutes choses bouillies, soit poissons de mer, 
soit viandes ; vin léger ; herbages bouillis, tous gras et doux; 
car toutes ces substances en général produisent de l'humidité 
et dans le corps entier et dans la matrice. Si la femme est 
humide, la matrice n’a besom d’aucane de ces choses; c’est 
tout le contraire qu'il faut : on ne touchera pas la matrice, on 
ne fera ni injections mi fumigations à nouveau; car le flux se 
porte facilement vers la partie excitée. Si la matrice s’humecte 
plus qu’il ne convient, il faut dessécher et faire des fumiga- 
tions. Si un flux bilieux va sur la matrice, donner ce qui éva- 
cue la bile; si un flux salé, donner du lait d’änesse, du vin 
et les autres secours. 


— bypôrepa (sic) 3. -reuruv (sic) 8. -Tüv roroûruwv pro +. J.-ravria (sic) 
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17. Xon Ôù oxcbauswv tôiv voonparuv tas Cuvuenc xat Üonyeu- 
pevov Tùç Tpopuouxe 6 LP ËS dv af voëcor yivovras, 1 ét Th 4e 
tévar de na *rù dut à ywpla nca. Kai Sur pév dtù Thiv toi 
croudrev aitinv GiaxwAvovtur ph Voyerv dv yaotpi, Tourev eùTpe- 
riqev sh oropure, de ebxpivéa À. *’Ocuv à À byendov ets yer, 
tan écopñv ce ph daxw Un, cxentôuevov àç F6Àx à roryuaata 
rav yuvarxdiv, Av Te &E énavros Toù cwuatoç doxén ve xivéeobat , Kv 
dre dr” adréwv Tüv botepéuv, Av re à” dupu. Tac T8 Écrépas @ôe 
mehedaiveuv, &xws pére bypal gt wire Ainv abat” SAN Thç pèv 
Enpotépas ebyuAuc, *6cp abyumpôrepai eict, toiaurn ixuaôt, 6 
riahéar paAkov Écovtar À ioyvahéa Tac ÔE Euypaouevac xat dia- 
Gpéyous Enpalverv brokemduevo évixuous etvar xai ph VAinv &e- 
Enpavhas * af ykp bmepO 2 vouréuv ravu pauxtiar. Aaubaver Oë èv 
qaorpl oùre À bypnôdva Épousa, drkp cd À aboivouivn, Àv WA À 
êv T7 dpyain pÜoer toutéwv tu Lévat GE 4p mapè rov avôpa, êtar 
ta MÜnd tic Oepanelne xah0ç ÉLn, Anyovrov À dpromévev Tov xt- 
pnviwv® dpiorov GE xa émhv rauontau” pakiora 08 Ëv Taurnet 
row fuépror reupnôñvar, Av Süynrar xuloxec bar abrar ykp xupuo— 
ravat. "Hv dè ph aûrlxa Eu}}aén, TaXda OE xuhGis Éyn, cUOÈV xo 
Aüov v tou dAAnot tüv fpepéwv Euviévar to avôpie mooûuuinv yàp 
Hoolor noue À pelËtn, xat vayahätar ta pAG LR, xal Av Th Ed 
ToÙ dv5poc émovra Suoppol xar’ Triv To dard Te YUVALXÔG, XURGEL * 
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TÉnv xw).0ovrar vulg,. — dix tv Tov ot. alrinv étaxw}tovras 0. — Gran GeLv 
A loge C.—Eyev 8.-owpara pro atépata J. — ‘6xétav vulg. - Scwv 8. 
—à om. K.-elpyn vulg.-eipyer 6.-2cop&v vulg.—èc dç&7 H.-éc0pa (sic) 
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47. (Réflexions générales sur les cas où la femme ne peut 
concevoir.) 11 faut, considérant la force des maladies et déter- 
minant convenablement les causes qui les engendrent, procé- 
der au reste comme il a été dit et guérir les parties. Quand 
c’est l’orifice utérin qui empêche la femme de devenir en- 
ceinte, c’est l’orifice qu’il faut mettre en bonne disposition. 
Chez celles où l'humidité est l'obstacle, on prend les moyens 
pour l’écarter; examinant toûte la condition de la femme, . 
soit que quelque fluxion paraisse provenir de tout le corps, ou 
de l’utérus même, ou de l’un et de l'autre. On traitera la 
matrice de manière qu'elle ne soit ni humide ni trop sèche. 
Pour celle qui a trop'de sécheresse, on prescrit, en proportion 
de la sécheresse, une abondance de suc, et un suc tel qu’elle 
soit plutôt grasse que maigre. Quand la matrice est abreuvée 
d'humidité, on la dessèche, lui laissant toutefois assez de suc 
pour qu’elle ne reste pas desséchée; car l'excès d’un côté ou. 
de l'autre doit être soigneusement évité. On ne voit devenir 
enceintes ni celle qui a l'humidité, ni, non plus, celle qui a 
la sécheresse, à moins que ces conditions ne soient de leur 
constitution propre. La femme ira auprès de son mari, quand 
la cure a bien opéré, au début ou à la fin des règles; le mieux. 
est quand elles ont cessé. C’est surtout dans ces jours qu'il 
faut essayer si elle peut concevoir; car ils sont les plus déci- 
sifs. Si la femme ne conçoit pas sur-le-champ, tout en étant. 
bien du reste, rien n’empèche que dans les autres jours elle 
n'ait des rapports conjugaux ; car le traitement excite des 
désirs, les veines sont béantes; et, si la semence de l’homme 
concourt directement avec celle de la femme, il y aura con-- 
ception. Chez quelques femmes, en effet, la chose s’accom- 
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8.—èv om. J.-Toûteæv ti n 0. — !! and CIG.- Gepanins C.—-xakûs C, Lind, — 
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xat yap 1réde dptiov Éoriv Roiv, Av te adtixa fv ve Ev Üorépu 
Lp6vw. Taïra pv éuot roërwv \fkexren, 

48. *Hv *8 Gyp0repov À rd orôua rüv Éorepéuv, où Süvavras el- 
pÜaœe rôv yovov ® mposférotor G ypécobur Opruéor” EnyBek yÈp xak 
pheyuhvac 6 atopayoc aTebboc Écriv Ore yivetas * xorè dE ri *RDEÀpE- 
otar, Av axtféuw0éwarv * &perov ykp re Opruéa rooottÔËvar * ddatdivra 
Ye, Aer ot nupoôez Eovre, rdv * oxfB6ov Guayéer” Av 88 anaxyOn 
6 oxifbos, pakôaxotorv s0at xt 6 ri ph éera. 

19. *Hv SE G1ù SroXkoG à xutoxnren rv xarounvlev driqut- 
vosévev, Gray À rpuraln À reraotain, otuntnplnv kelnv rpidas, 
&cetc pôpe, eiplo évacroyyuv rpootlôsr, xal Éyérie Auépac vpeïc - 
17 Où Trerdorn, yohkv Bodc aënv év hate érakécas, xat &pvav 
&vabréduc rpéobec, xat éyere Ent fpépas vpeïc* °17 0 borepain 
tele, xa To Gvôpt Euvite, ° 

20. *Hy rh yovhv ph Séynres À yuvh rüv puvarxnluv xatà pÜory &p- 
Xouévev, uAvyE Ent rodofev Ecru: * yiverar à xal EE GX XV Yvwon 
Où vode rio Gaxrudm et Eôn 705 rpobAñuatoc. Ilpoobeux 88 #norioas 
Énrivnv xat Œvbos yaxoû, êv pédere Gteic, d6oviov # épdawexc, 
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plit, soit sur-le-champ, soit plus tard. En voilà assez sur 
ce cas. | 

48. (Orifice utérin trop humide, empéchant que le sperme 
Re soit attiré. ) Si lorifice utérin est trop humide, la matrice 
ge peut attirer ka semence. On emploiera les pessaires âcres ; 
en eflet, l’orifice, irrité et s’enflammant, devient ferme par- 
fois; 11 y a là une sorte d’affinité avec l’état squirrheux ; 
état où il est bôn d'appliquer ies substances âcres. Les sub- 
stances mordantes , étant atténuantes et chaudes, dissipent le 
squirrhe ; et s’il se ramollit, on a recours aux émollients et à 
ce qui mirrite pas (de la Nature de la Femme, $ 24). 

49. (Moyen pour faire concevoir une femme qui est restée 
longtemps sans devenir grosse.) Si la femme demeure long- 
temps sans concevoir , bien que les règles paraissent, prenez, 
ke troisième ou le quatrième jour, de Falun, broyez fin, 
détrempez dans un parfum, absorbez avec un lainage, 
et appliquez en pessaire; la femme le gardera trois jours; le 
quatrième, faites bouillir de la bile desséchée de bœuf dans 
de l’huile, mouillez-en de la charpie, et appliquez ce 
pessaire; elle le gardera pendant trois jours; le lendemain, 
elle le retirera, et ira auprès de son mari. 

20. (Membranes empéchant la conception.) Si la femme 
(ibid., S 67 ) ne reçoit pas la semence, bien que les menstrues 
aillent naturellement, une membrane est en avant; cet empé- 
chement provient aussi d’autres causes; le doigt, touchant 
l'obstacle , le fera reconnaître. Faites un pessaire avec résine 
et fleur de cuivre, délayées dans du miel, et étendues sur un 
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linge, qu’on introduira aussi avant que possible, après avoir 
mis un fil à un des bouts; en le retirant, la femme se lavera 
avec du vin tiède où du myrte aura cuit. Il vaut encore mieux 
enlever la membrane. 

21. (Zndication des causes qui font que certaines femmes 
avortent spontanément le troisième ou le quatrième mois.) Il est 
des femmes qui, à la vérité, concoivent facilement, mais ne 
peuvent aller jusqu’au bout de leur grossesse ; elles avortent 
le troisième mois ou le quatrième, sans aucune violence , sans 
aucun aliment nuisible. Chez ces femmes, la cause en est une 
de celles qui ont été indiquées, mais surtout quand la matrice 
laisse échapper une partie de ce qui est destiné à la croissance 
de l'embryon. Le ventre se dérange, il survient de €a fai- 
blesse , une forte fièvre et de l’anorexie au moment de l’avor- 
tement. Il faut aussi compter parmi les causes l’état lisse de 
la matrice, soit naturellement, soit à la suite d’ulcérations ; 
en effet, quand la matrice est lisse, parfois les membranes 
enveloppantes s’en détachent, quand l’enfant commence à 
se mouvoir , attendu qu’elles tiennent moins à l’utérus qu’il ne 
faut, en raison de l'état lisse de cet organe. On reconnaïtra ces 
diverses conditions, en interrogeant exactement ; mais, pour 
l'état lisse, à faut qu’une autre femme touche l’utérus quand 
il est vide, car autrement la chose ne serait pas apparente. 
Quand les règles vont chez ces femmes , elles sont très-abon- 
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à xarepvix vatrnoiv, Gléax Épyeran "Eorr à’ udréow %er 
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dantes. Dans le nombre, il en est qui portent l’enfant à terme. 
Avec le traitement, on a des chances pour amener à bien la 
. Voilà ce qui en est là-dessus. 

22. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses ou 
bilieuses. Cette connaissance sert à procurer la conception.) Si 
vous voulez faire avoir des enfants à une femme qui n’a pas 
pu en avoir ( de la Nature de la Femme, S 106), il faut voir 
si les règles sont pituiteuses ou hilieuses. On s’en assurera 
ainsi: on répandra, au temps des règles, du sable léger 
et sec, et sur ce sable, au soleil, on .versera du sang 
menstruel, le laissant sécher. Si la femme est bilieuse, le 
sang séché sur le sable sera jaune ; si elle est pituiteuse, il 
sera comme de la pituite. On administrera l’évacuant qui 
convient à l’une ou à l’autre de ces conditions, soit par le haut, 
soit par le bas ; puis on purgera la matrice. 

23. (Autres recettes pour faire concevoir.) Si vous voulez 
faire concevoir, administrez en boisson sept graines de lierre, 
ou des feuilles de lierre, chaque mois, dans du vin vieux, à 
la fin des règles ; ou faites cuire une écorce de grenade dans 
du vin pur de bonne odeur, faites-en un pessaire que vous 
appliquerez jusqu’à midi; ou broyez fin de l’alun d'Égypte, 
attachez-le dans un lainage, et appliquez-le en pessaire, 
jusqu’à ce que le soleil se couche ; puis, le retirant, la femme 
se lavera avec du vin de bonne odeur; cela se fera à la fin 
des règles. 

24. (Leucorrhée, que l'auteur désigne sous le rom de flux 
de semence; c'est de cette idée que vient le mot de gonorrhée. ) 
Voici encore ui cas: c’est surtout quand la purgation men- 
struelle s’est opérée, que les femmes, ayant des désirs, 
concoivent; la semence, chez elles, se fortifie, si elles usent 
du coît quand il faut; celle de l’homme se méle facilement ; et, 
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s’il arrive qu'il y ait prédominance, c’est de ce côté que se 
fait la coalescence. À ce moment , surtout, après la purgation 
menstruelle, la matrice a l’orifice béant et tendu, et les veines 
attirent la semence; mais, dans le temps précédent, l’orifice 
est plus fermé, et les veines ne l’attirent pas aussi bien, étant 
pleines de sang. Si la semence s'échappe pure et sans inter- 
mission , la femme n'aime pas à avoir des rapports avec 
son mari, elle ne devient pas enceinte, les lombes sont 
douloureuses, il y a fièvre lente, adynamie, lipothymie; et 
parfois la matrice n’est pas à sa place. Si le flux vient 
de plénitude, le mieux est de le laisser aller; si, au contraire, 
la matrice est relâchée, on prescrira pour alimentation le 
gruau d’orge, la viande de porc ou de pigeon, le vin rouge, 
et les boissons qui seront indiquées contreles écoulements. 

25. (Maladies des femmes enceintes, Diverses causes d’avor- 
tement: persistances des régles ; diarrhée; saut; chute; frayeur; 
excès d'alimentation, etc.) Maïntenant, je vais parler des 
maladies des femmes grosses. Je dis que, chez une femme 
grosse de deux mois ,'ou de trois, ou plus, si les règles 
viennent chaque mois , nécessairement elle sera maigre et 
faible. Parfois même, la fièvre la prend à l’approche des 
règles , jusqu’à ce qu’elles coulent et pendant qu’elles coulent ; 
après qu'elles sont passées, elle devient pâle; à la vérité, 
elles sont peu abondantes. Dans ce cas, la matrice est plus 
ouverte qu’il ne convient, et laisse échapper une partie de ce 
qui est destiné à la croissance de l'embryon. En effet, dans 
Pêtat de grossesse, il va de tout le corps à la matrice 
du sang peu à peu; ce säng, se disposant circulairement 
autour du produit de la conception, en détermine la crois- 


<û (xÿ om. C) y. vulg.- xaimep Etépeo 8. — °napoywpén (ywpén 0) aûtixa 
(arch C9, Cordæus) xorà vulg.—év als pro Ewç J.- éneôav 0, — 1 ywpéer 
Ald.- Post y. addunt r& xataurvx C0. yiyverar C.-yivnrar GIS, Ald. — 
Hat (Av pro xai Lind. ; rai om. 6) ywoén (ywpéer C, H al. manu, KO) 5ë (6h 
Lind.) ôX vulg.-Ante nopau. addit xai 0. mapaueltäorv G.- Te om. 
CFGHUXKS, Ald. 
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1x0xAQ Rapl tr êv rhipe mnrpnoiv dv qÜier xeïvo* Av 8 Yavwaiv af 
püitpar maXdov tvoû xaupob, rapameliaot vou aluaros xatè piivæ, 
Donep clubs Awpéerv, xai To v Thor pirpnoiv é0v ÀEnTOV TE xal 
&abevés-yiverau, ? MeheGaivouévnç da The Yuvarxdc, Auervôv ve ro Ëp- 
Gpuov, xat adrt, à yuvh bytaiver * Dv dE un peledaivnro, pÜelpetar 
70 Eubpuov, xivduvebse dE xai adrn T0 vousqua yoôviov Éyeiv, Av of 
À xkapois mheïov toù Oéovros yimpên petk Tv dtapBophv, ola Tüv 
untpéwv p&xhov écromwuévev. ? Kai xivéuvos Éctut, Av yuvaxl êv 
yastpl épobon À xeparh pheyuatTwôns 54, xal xurabalvn Tù phéyuax 
Sprud &ç Thv xouirv, xai fxarapénon ro The xepahis Tv xouENv, 
xal nbp ériaubaver adrhv Banypdv, xat malpot Écruv foi Goûs- 
véec, OnexAvouevor, étavabidovtes, d5éec * iv ÔË xat dortin ÉYn xat 
&ôuvauin, xivduvos év rayer g0aprvar vd Ép6puov, T xai abr} êv xv- 
dv Earar éneveOivar , Av Là pedeôalvntat, Émhv mopÜyn, dre 
Th xounç edpdou écuonç , SAN adtixa Get xarahapéavetv. IToXo! 
88 xat Shot siat xivôuvor, ? év cor Tà Éubpua pBetpovrar” xal Ykp 
Av À quvh év yaorpt Éyouca vosñon xal dshevis À, °xei dy00c Bin 
detpn, À mAnyñ, À rnddon, À doutinou 07 Aeuroupinoiv Éyntou, 
À nhéova À 8Àynv rpopv hau6avn, À didloontat xai TTrUuprrut, 
À xexpdyn À dxparion” “lxal spoph Où airin popñc xai xd lux 
Rov}U. Kat laûrat 5à of pATpar ÉxoUSt qÜorus ñotv écaub}éetat, 


Kuxl6ce Cordæus.-rapaue01äor J.—xal napauediäot tic abEns roù êu- 
Gplou nai roù afuaroç xatà C. — 2? uelmBbevouévng 0. - rs td 0.—T6 ve vulg. 
| — Post Eu6p. addit [ëyee] Lind. -aürn HKO.-Uyixive CO, Lind. -üyraiver om. 
vulg. — Saÿ:n HK6.-véonux CK0. — loyer 0. — oïuat pro ol à C.— rhelwv 
CB. ywpéer C.- pBopñv 3. — 4 rai niv, Écras. "Hv BÈ yuvexi vulg.— Je sup- 
prime le ôë et le point. La marche de la phrase indique cette corrcction.- 
À pro À J. —5% (ein C), xataBaiver (xat xaraxBzivn CDFHLJ, K xarabaives, 
Ald.) à vulg. — Sxarapñoce DGHIK, Ald.-xatappnoce vulg.-xatap- 
phoon C-xoerapñoon 0.—éç riv CO. - Post xüp addit puv 0.—adriv om. C. 
- In marg. ävri où cpuymuot 6. —eloiv pro Ecru C. — &obevès 0.—écavaët- 
Govres C.—dEéear (sic) dë xai C.-Av 8 om. 6.-xaœi om. K.- Eye 0.— Post 
*ivô. addit éotuv 0. —7xxi om. 6.—aûtn CHK,-Eota (addit à C) ànevr- 
veyHévn (ärevexôfvar CO, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Cordæus, Lind.) 
vulg.-un om. C.— perebaivnrer. "Enñv ôè (dë om. C, D restit. al. manu, 
FGHIK9, Ald.) àx. vulg.-11 vaut mieux supprimer le point et ôé. - xot{ac 
J.—eüpoouc oüons 6.—&))1 C6.- &x1’ om. vulg. — Sévom. C6.-ois 6.- 
&obevñon vulg. - &obevc ñ 0, — Sxai dyBoc {néboc J) Biionzai vulg.- À (À 
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sance. Mais si la matrice est trop ouverte, elle laisse échapper 
du sang chaque mois, comme c’est l’habitude; et le produit 
de la conception devient maigre et faible. Avec un traitement, 
l'enfant profite , et la femme ‘elle-même se rétablit; sans 
traitement, la femme avorte, et elle court risque d'avoir 
une affection chronique, si, après l'avortement, la purgation 
est plus abondante qu’il ne faut ; ce qui peut arriver, vu que 
la matrice est trop ouverte. Il y aura encore danger , si, chez 


gmne femme grosse , la tête est pituiteuse et qu’il en descende 


dans le ventre de la pituite âcre, qui provoque la diarrhée ; 
il survient une fièvre sourde; en quelques cas, des battements 
faibles, s’en allant, puis reprenant ct précipités. Si, en outre, 
il y a anorexie et adynamie, il est à craindre qu’elle n’avorte 
promptement, et elle-même, après l’avortement, sera en 
danger de succomber, si elle n’est traitée , vu que le ventre est 
dérangé, aussi faut-il le resserrer sur le champ. Il est encore 
bien d’autres périls qui compromettent le fœtus; en effet, la 
femme enceinte peut avorter si elle est malade et s’affaiblit, 
si elle soulève un fardeau avec effort , si elle reçoit an coup, 
si elle saute , si elle est affectée d’anorexie ou de lipothymies, 
sielle prend beaucoup ou peu de nourriture, si elle a une 
frayeur, un tressaillement, si elle pousse des cris, si elle se 
livre à ses passions. La nourriture et beaucoup de sang sont 
causes d’avortement. Ta matrice elle-même a des conditions 
qui font avorter, étant venteuse, dense, lâche, grande, 
petite, et autres états analogues. Si une femme enceinte 


om. 6) xai (uai om. Vatic. Codd.) äy0oc Bin &eipn C0, (Vatic. Codd. ap. 
Foes in not., &stpe).-xny DHKO6.-—Goutinoiv C.—-àoutnon vulg. — "% 
om. C.-}nobuuins Toxntas 8. —Aemobuuin vulg.-— à mléov àr’ okiynv 0.— 
mhetova C. —)aubaver C.-8edicontas CDK. —-Gaôicontas J0.-rüpnta D (H, 
al. manu xt) NK.-xexpaxtnan (sic) sine à &xparñon 0. — lai yap (xal 
yäp om. C6) xat vulg. - Ante tp. addunt à L, Lind. — 5ë C0.- ôë om. vulg. 
— gop&s D. -Tù alua 0. -rôoua pro Tù alua vulg.- Cette leçon de 6 empêche 
une répétition. — no 8. — 2odra vulg. - aütai Cordæus, Lind, -ôè om. 
C.-ai CDHILO, Ald., Cordæus, Lind. = ai om. vulg, - géonaç C. - oÙoœt om. 
0.-éoüou L, Lind. -ruxvat CO, — avai 0,- avai om. vulg. -pixpai vulg. 
— opuxpal C.- dxéox D. 
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odout mveupanoôeec, ruxival, pavul, meyahu, cptxpat, xat d\XX 


ox éouxev. “Hv quvh év yaotpl Épouda Tnv xotAinv À Tv dcgbv 
1 rovén, épfwdéerv pà To Éubpuoy AubADont, fayévrwv Tüv? Üpé- 
vov, OÙ aûro nepréyouotv. Eiol SÈ a gdeipoucr ti EuGoux, Av Souub 
Te 87 mixpoy péyuor napa To Efos À mluot, viriou où raxidiou 
édvros® Av yap T6 made map To Eos vu yévarar, xal Av out- 
xpov Ere À, Ovhoxer, xat Av ToraÜra péyn À min À yuvh, Gore of 
ioyup@c TapayOfvar Tv xotAinv, vnmiou Édvtog ToÙ mœudlou* rat 
our ykp ai pitpur ToÙ pepuros ywpéovros êx thc xot inc. Kaï 8 
rahatmwpron À yuvh SmAéova Toû xarpob xal of À xotAln épy07 À 
xal peyaAn yévntar, fénoyiverur xal bre To œablov ox Oepmav- 
Oév bTd rnç Tahumuwpine xal muebebpevor Énd Th xotinc* x pra 
ya Ta mod, omxpà éôvru, Eotiv dyutu. Ta Où xat peytha 
Tphelperar nadia * dote où yph Jauuaberwv Tac yuvaixac, rt Dixphel- 
pouotv dxoucas” quAuxñs yap xut Ériornuns roÂMc dei à Td Orev- 
eyneïv xul'éxôpébar To mardiov êv rhor uitprot, xai àmopuyeiy 
Babro Êv Tü Toxw. 

26. ° EG 6à yuvh êv Yaotpt Épouoa td oua phaüpus Éyor, xat 
Eln yolônç xat énénovos, xal ruperalvor “Aloe xal &AÂoTe, xat 
rd otoua éxmixpaborro, yAdoox YAwp}, uuare ixtepoôex, dvuyec 
xohwBees, oboov pub, EX te xa 11 ei ruperalvor, 12 caûtr Evu- 


‘Hovéon L, Cordæus, Lind. — ? üuevéwv DGHIJ, Ald,-aœûtd om. 0.- 
@beipouar DI0.- pheipoucar C.—Grapeipoust vulg.-xAv pro v CDHI6. — 
3xAv pro à 0.—-niwût (sic) 0.-mouû. eloc (etc om. C6) édvro: vulg. — 4Exv 
CO.—yivnror 0.-puxpôv 0. Er 3 om. C6.-—Gviqun 0.-péym À nin Gonsn 
etropev (@ç npocinopev H), dote où àvéyen tapayôivor vulg.-rin À péyn 
À YUVA, bote of loyvpüs (àvéyan ioyvp&c Vatic.) Tapaxôñvar CB, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not.— ywpeüvroc C.- ywpéovros 0. —-ywpoüvroz vulg, — 
#nheiova CG. -ei pro ot L. — ëp70% D. épy0f vulg. - yiyyntau C. — Sénoyiyy. 
C.—oûtws vulg.-oürw DJ8.- oïx om.6, Lind.- Stabepuavôëv CDHIJKLQ'8, 
Lind.-71f: om. GJ.-ralamwpiac J.-muetôuevov 0.—-pixpà 0.—àyuta (H, 
in marg. frot &oaoxa) (K, &oupa). — ? pheinovrar 8. — &xovout C.— Gal. GI. : 
&xovou neninpuwuévn. - Il y a sans doute quelque faute dans le texte de 
Galien.— tr piton 8. — Saûré vulg.- a«ÿrou Cordæus; Lind. - «ûro CDJK 
LO. — %hv GE ñ yuvn 0.—Eyer J.—nupertaivr J.- mupetraivor Frob., Lind. 
— yai (xai om. C6) jAwpû YAGoox (yaGtra 3) (x. yA. DHIKS) vulg. — 
s'etom. (D, restit al. manu) K.-nupetaivy (nuperaivor CDFHJ6; rupe- 
taivet K), &Alote xai &AÂote (GRA. x. &XX. om. 0) vulg. — lraûrn Euu6foe- 
tas” ÉRAV CE oué ol aa (xai ve pro Oë o. oi xat, D xéri sic, FGHLK, Ald.) 
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souffre du ventre ou des lombes, il est à craindre qu’elle 
p’avorte, les membranes qui enveloppent l’enfant s’étant 
rompues. Il en est qui avortent, si elles mangent ou boivent 
quelque chose d’âcre ou d’amer contre leur habitude, le fœtus 
étant encore petit. En effet, pour peu qu’il survienne quelque 
chose d’inhabitué au fœtus alors qu'il est jeune, il meurt; ce 
qui arrive aussi, quand la femme mange ou boit des substances 
qui lui dérangent fortement le ventre à cette époque de la vie 
fœtale, vu que la matrice se ressent du flux intestinal. Un excès 
de fatigue, ou le resserrement du ventre, ou le gonflement 
abdominal suffisent encore pour expulser le fœtus, qui est 
échauffé par la fatigue et pressé par le ventre; car, en général, 
les fœtus tout petits sont sans force. Il arrive aussi qu’on 
avorte d'enfants déjà grands. Aussi.les femmes ne doivent- 
elles pas s'étonner d’avorter involontairement; car il fauc 
beaucoup de précaution et de connaissance pour mener à 
térme le fœtus, le nourrir dans la matrice, et le mettre 
au monde dans l’accouchement. 

26. (Influence d'un état bilieux pendant la grossesse sur 
l'état des lochies. Lochies bilieuses. Accidents qui dérivert de 
la diminution ou de la suppression des lochies. Comparaison 
de ces accidents avec ceux que déterminent les règles bilicuses.) 
Si la femme enceinte a le corps en mauvais état, est bilieuse. 


et souffrante , a de la fièvre par intervalles, la bouche amère, . 


la langue jaune, les yeux ictériques, les ongles bilienx, 


Av xGOapaiv xolwôea elvou, (addunt xat DFGHIJK) räoa Anis mat ta mat- 
la àacôevéa Éceobar (Eozoô om., D restit. al. manu, FGHIK, Ald.)' %v 
xoA65ex &roratéy, xépra Së ( addunt et DFGHILQ) yiverar roûro, pnite- 
pov Gudker” xai Av yolwôex vulg. -Tratrn Evuéñnoetas (a. Ô), Env téxn, Tv 
xéBaauv yolwea elvar xai vd aidoïov (narBiov 0) &abevés * hv Ôè xokwÈea 
&xonatén, xépra Gë yiyvetar roro, pnivepov OtéEer (Av dE... Giaber om. 
0)° rat ñv (et 6) yokwôex C6.-Les variations des mss. montrent que ce pas- 
sage a souffert. Le texte le meilleur, me paraît être celui de 6, vu Ja com- 
paraison avec les passages parallèles p. 72 L 4, et p. 141. 6. La méme 
considération m’a conduit à supprimer #v devant xo)}wdec, ou, du moiDs, 
a lire à pour.ei de 6. 
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Baeren | énhv véxn, rhv xdbapotv yohôex elvai, xal +d rardlor 
ofevés” ral À yolwdex Tà ! Aoyeïa À mékavé art xapru, xal 1 ême- 
nos Ainos Érryivere, xal Épyeraee xat” GMlyov, xal où Tayd rrnyvu- 
au” xal rov pLèv roürov ypdvov rirépus Ole, Énera yuhenwTe=— 
pov, xal émixabalperar Édogova Toù Géovros” Av ap To où 
phaupeg Éyn, xat Ta Aogeïg of ÉAissova pmproer xat movnporepe. 
Helcerar à Éradrk mévra xat À ra xarauriva yuwpéer yoWIeæ, 
Âdogova Où. ypovov vooroer, xat Fxrvôuvoug robe œürods ÉEer À 
vobooc, xal onurie, xal meræXhayas® 57 yhp Éueroc rœuTnot yohw- 
ns À xatà Thv xocinv xdOmpors yivstar, fxat £Axoüvrat af u7— 
Tour. Dularns di moe déerar À yuvA, Évav ToroUTOv tt YÉVNTRE, 
xt ph Oaveïrar À dponoc Écrar. "Hv 5 unôèv rourétov yévnras a 
BA *ueledaivnror, GAa of rh Royeta xpup07, vioxet dv cperixovræ 
xaÙ pu fuépn &ç Émirono}d. 0 Tabtriv papuaxov nicut yoXnyèv, 
Xal &vnoov dpnye, xal 8oœ à oùpnoiv’ éuéetv 8è, xal Tôpiites 
Eye, xaÙ rhv xotkinv xAUGer quÂD mricdvns MA prédire xal Goo 
xat malync Carr. ; 

27. Hour êv yaotpl épotonar mepl rdv ÉbGouov À dyôoov uAva 
Ébanivne ro nAfpoua Tüv prakéiv xal The yaotpoc Euurinre, xal 
OÙ pabot Euvioyvaivoyrar, xal ro Ydhx où œuiverar, odvar +ù rœ- 
Otov À Tebvnxds slvar À Goeuv re xal Elvar Aredavev. 


1 Aôyta CDJ.-péaiva 6.-7% pro ste CL, Cordæus. Lind. — ? ëmimo 
vulg.— éni rnolns 0.—émimo)dñc K.- émimoñce CDHJLQ’, Cordæus, Lind. - 
roc C.— énmiyiyverar C.- yiverar 6, Cordæus. - éreyivite Lind.— oïser om. 
C. — 5ñv yao om. C.-+r0 yap pro Av yap Tè 0.—Eyer CO.-Xéyrx CDI. - 
oT Ald.— ywnées ‘C.— yeonñon DJ. — Sraûta vulg. -navra vaita 6.- Je lis 
vaëra.— “gi Av (f 6, Cordæus, Lind.) +à vulg. -ëç à xarauñvix L. -yuw- 
péntar vulg.-ywpéerar DHK.-ywpén CL, Cordæus, Lind.-éywpet 6.-Tà 
xowën 0 (Cordæus, xolwôea).— 0). om. G.-vocñon G.- voce: 8. — 5 xtv- 
ôvveuger C.—8s (ès om. C8) toùc vulg.— fEer vulg.— EEer C6. —-onueta 0. — 
“el (ñ 6; à Cordæns, Lind.) yap vulg. -taÿrn C6. - Ante yo. addit à CG. — 
7h CDHIJK.- xoc/iav vulg.- xouirv CDHJ6, Lind.-xéôapots éni Toûtn 
(Teds aûtror 0; mi r. om. Cordæus, Lind.) yiverat (yivovras 6; yiyvetar C; 
éntyivetat L, Cordæus, Lind.) vuig.-— La suppression faite par Cordæus me 
parall fort bonne. - 8ë om. L.- xou)ñcd. - mous AK.- Seïror 6. — 5 yuvf. 
Otav (6xétav DK) oüv (obv om. 8) roroürév r1 (re touoërov 36) yivnrat (yé- 
vatat C6) (addunt aûtñ CHIKQ'; aùrn L, Cordæus, Lind.; aÜtn 6) 8xuws 
(Emreoç 6) pA Ouvre (Baveïrar C0) (addit À 6) épopos Écter vulg. + ? pehut- 





LIVRE PREMIER. Ji 


l’urime âcre, si surtout elle a de la fièvre, it lui arrivera, 
après l'accouchement, d’avoir des lochies bikieuses et un 
enfant faible. En ce cas, les lochies sont bilieuses ou très- 
noires , de la graisse y surnage; elles ne vont que peu à peu, 
et ne se coagulent pas promptement. D'abord la femme n’en 
souffrira pas beaucoup, puis elle en souffrira davantage ; et 
la purgation lochiale ne coulera pas autant qu'il faut. En 
effet, si le corps n’est pas en bon état, les lochies seront 
moindres et de plus mauvaise nature. La femme éprouvera 
tout ce qu’éprouve celle dont les menstrues sont bilieuses, 
mais elle sera moins longtemps malade; mêmes dangers, 
mémes signes, mêmes métastases. En effet, il lui survient 
ou un vomissement bilieux, ou un flux de ventre; et la ma- 
trice s’ulcère. La femme a besoin d’être suivie de près, 
quand quelque chose de semblable survient, pour qu’elle ne 
succombe pas ou ne reste pas stérile. Si aucun de ces 
phénomènes ne survient, qu’il n’y ait pas de traitement, et 
que les lochies se snppriment, elle suecombe en trente et un 
jours généralement. Dans cette maladie, on donne un -chola- 
gogue; Panis aussi est utile ici, et tout ce qui pousse aux 
urines ; faire vomir, provoquer des sueurs , et laver le ventre 
avec la décoction d'orge, ou avec du miel, des œufs et l’eau 
de mauve. 

27. (Signes de mort ou de maladie du fœtus dans l'utérus.) 
Quand, chez une femme enceinte de sept ou huit mois, 
la plénitude des mamelles et du ventre s'affaisse subite- 
ment, que les mamelles deviennent petites et que le lait 
ne parait pas, .on dira que l'enfant est mort, ou, s’il vit, 


débile. 


Sévnrar 0. X6yia CDI. -év om. 6. éni à novid CDHUK.— éxi rù où 0. 
— Mraûtn DH.-évnocov 6.-—ävigov CHJ.—Eueiv 6.-xAdoa 0.-atiso. 
DEHK. — 13 6.—xai pro à vulg. — à pro xai 8. -xaœi &. om. G.-&ots 0. 
— B£onaotv C0.-5è pro év DEGI.-8 év H.-ôt èv JKL, Lind, -te pro sè 
GC. ovun. 8.— ébioyvodvre vulg. — évrexvodvra D. - Euvioyvoëvra: €. -auv- 
toxvaivovrar 0. 16 pévor 0. Cor 0. te xal eivar om. d. 


72 DES MALADIES DES FEMMES. 


28. !"Oonauw Éxobanauw év yaorpt éripalverer à érmurive, 
2rpuogol ylvovrac, Av mAéova 4 xal xéxpôue, À vosmdex Ta ête- 
Gpua yiveta. | 

29. *Hv yuvh dv yaorpt épousa pheyuarwônc À, xal Tv xepañrv 
Véyen, xal muperaivn dote xut GAhote, Sêv 5 xepaX eîhéetae 
T0 phéyua, xal Bapos Eyes xal Dübre, °xal &ç T0 cüua Cixywpéer 
xal de rh phébas Evav fi xepaX À nAñpre” ylverer OÀ Tual moXlGu 
Tiv pouhv Txehoc, xal duést DAËyuaX, yAwoou eux} xai oùpnotc, 
xotAinç Exheuxoc duyon rapabrc, duoxivnoln. "Ennv ôè # réxn, yo - 
proer of À xaapois pheyuaTtwônç, xal paveïtar OuevwÈns , xei da 
rep apdyvia Graterapéva Êv * Tarn Éotar * xal nelostar pèvTù aûTX 
mévra xal À Tù xarauñviæ Éywpes pheyuuxrwdex, éAdocova Ôà 
“xedvov voañoss , at xevdüvous Tobc aûtous À voügoc Éter, xal onurie, 
al peraAlayds * Euu6foecar 1 ykp adt7, Éuerov yevéoôar phsyua— 
Tudex x mabnuara époux Éxeivn ypovicuvra. "Efñprntar yüp Tü 
aûvée Tpômw vù hoyeïa xat 114 xarapivea Th pkeymaruden, Edo 
cova 8È ypovoy péver Tüv xaraunvlwv. Kat v uh bayñ “'adt ñ xé- 
Oapots ypoviobetou, Ovnsxer Év mévre xal Teccapaxovta ÂjLéprot * 
xal #v of gheyumaroônc f Aoyin xd0æparc ywpén, ÉAdooova Tiuv 
bympoiv twphoet, peheBaivouévn Où À qyuvh éyrès or, xat quan- 


1 "Hv yèp Exwoiwv vulg.— el yap Exovarv C. - Bonatv Éxouoiv 8.- Lisez yo 
oyotv et prenez la Jlecon de 6.—-yaocpi xai (xai om. 6) vulg. -paivetar 
GHIKQ/. - éripaivntes Cordæus, Lind.- gxivntaer DJ. — 2 xai (à pro xai L, 
Cordæus, Lind. ; xai om. 6) tetpoouot (trpwouoi DGHL, Ald., Cordæus, 
Lind. ; tpwopot C6) yivovrar (yiveovtar C) vulg.-nAstovz vulg.- xhéova 8. 
Sein C.-yiyétar CG. — tàdyée rai nuperalves vulg.-àlyen xai rupe- 
taivn CB, — Sat (uai om. C6) ëv v. x. eix. (tx. DJ) vulg.-gÜEwv vulg.- 
pÜEus (sic) 0.-WüôEic C. — Eux èc om. C.-6xéTav DH. — Txai om. CO. - 
LOGO K.-poX6600 à. xpocm ixéAn 0.—Thv om. C.-elxsloc CH.-Txe]oc 
L-épéoer G.-êpet 0.-oÙpnors xoivn (xouvn 9, Cordæus, Lind. ; xouinc 
0) ExÀ. vulg.—ôvoxeaveain 0.-Guaxivnois CG. -xoivn de vulg. ne me parait 
pas intelligible, non plus que la correction xo:vñ. Je pense qu’il faut rece- 
voir la leçon de 8. — *réun, al. manu véxn D.—œaiverer C.— üuevoônc C8. 
—Upev@des vulg. — °aûrx 0.-aûrn (sic) C-uèv om. 8.-Taira révra 
vulg.— ca aûta mévra 0. —ñ 0. xarà piva pro.ra xar. C.—éyepes 0. -Tà 
(ra om. 6) pheyu. vulg.- onuñia C.-onusta vulg. — # 5 pro yo L, Lind. 
— véyvec ar C. -xai rabiuara... pheyuatwex Om. J.—éxsivn xpovicavra 
C6. xsivn yupñoavra vulg.-adré vulg.-aûtéw CDHIKL(', Cordæus, Liad. 
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28. (Écoulement de sang, chez une femme grosse, indi- 
quant l'avortement ou la maladie du fœtus.) Quand, chez une 
femme enceinte, les règles se montrent, elle avorte si 
elles. sont abondantes et de mauvaise odeur, ou l’enfant est 
maladif. 

29. ( Influence d'un état pituiteux pendant la grossesse sur 
l'état des lochies, Lochies pituiteuses, Comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent les règles pituiteuses.) Une 
femme enceinte est pituiteuse, elle a mal à la téte, et de la 
fièvre par intervalles; la pituite lui roule dans la tête, cause 
de la pesanteur et du froid, et s’épanche dans le corps et les 
veines, quand Ja tête est pleine. La malade prend une teinte 
plombée et vomit de la pituite; langue blanche; urine 
blanche ; selles blanchâtres, froides ; difficulté à se mouvoir. 
Après l’accouchement, le flux lochial sera pituiteux, il pa- 
raîtra membraneux, et contiendra comme des toiles d’araignée 
étendues. La femme éprouvera tous les mêmes accidents que 
celle chez qui les règles étaient pituiteuses, mais elle sera 
moins longtemps malade. La maladie aura les mêmes dangers, 
signes et métastases. Car il lui arrivera un vomissement pitui- 
teux et toutes les souffrances semblables au cas susdit, s’il y 
a prolongation. Les lochies et les règles pituiteuses ont une 
dépendance de même sorte, mais le mal dure moins pour les 
lochies que pour les règles. Si la purgation. lochiale arriérée 
ne fait pas éruption , la mort survient en quarante-cinq jours ; 
et si cette purgation coule pituiteuse, elle coulera moins abon- 
damment que dans le cas de santé; mais, traitée, la femme 
guérira, et elle aura du météorisme dès le début jusqu’à 
guérison. Cette affection est, en effet, difficile. On donnera 


(2 


—ôxue CD. — ‘rà om. CD.-xp6vov uèv (uëv om. K) tüv vulg. — ypovov 
uëv vooñoertüv L, Lind. -yp6vov Baiver rüv C.—ypévov péver rüv 8, Vatic. 
Cod. ap. Foes in not. — 8 aûtr OI. CDHLJK. - aûta Ald.- à om. C.-Ante 
Xpov. addunt aûtn DH; ati J: : aütn CK6.-—)oyxin om. 6.- — hoxein GHLX. 

— 5 Yupén, ÉXGsoova Tüv dyuervov C (0, dyinpov).- x. x. Tüv dy. om. vulg. 
— pehadevonévn 6.-Post ous. addit à 0. 
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Oncerar &E tdpyñc méyptc àv byrav0 * yaherdv yap. Tarn ypà 
Oubovar pépuaxov, 8 ti phéyua dyer, wat éremivesv yaka ÉpOov œl- 
qerov Ebv pédkece” Av #0 ph Écaxoun , xépÜOapLov À xvAxOv À xvÉu- 
pov À mouunoBtov À éBbbv, À co drd GAGv Euvribémevo Gidôvar, x 
. au *phéyua yak& xal dyer. 

30, *Hv à qyuvh dv yastpl Éyoura onAnvéône À 6rd rabnpétev 
Ev slpntar 5 êv <ÿ voucw 19 Tà xerauhvie rù bôpunondéx val 
pheyavoerdéx dptsion, tà Aoyeia ywproet bôpemoedéa, xal Ekebgs- 
var tk pv mod, tk ÔÀ GAiya , xt yiveru: T6 èv Gonep xd 
xpetv Üdwp, &s el tic xpéa afuarwèez dronküvor, êtè de SXlyw ma 
XÜvEpa , xal où rryvurar. Kat 5 meloerer radrk révra xal À rà xx 
Tauñvia +ù bourosdée Éywpee, xal xevduvouc Tobç aürobs °ñ voïsos 
Eer xat pecakhayés * EuuÉoerar yéo of Édov yevésôar Earwôea , À 
xpupOñivor rhv xéfaparv xet Tparécôar Pnepl riv xoiinv xal +à 
oxéhe 117 éç ro atépvov À et roûtuv, xl xivôuvor Écovrat of œù— 
vol, OÙ xal #pôañev elonvrar. 

34. “Hv xéouca foiôén, xviônc xaprdv de mheïotov xat éd 
xal ofvoy xexpnuévov ebwdex GiBôvar morov Êls The Amépre. 4 
xVoucav yon Aurin, mricdvns yuAdv tôou, fdov Érimacouv rèv 
Épuôpov À Tov êx tic cuxaulvou, Quypov 8à bopeétu, xal, xœra” 
oThSETU. 


L'Apyñs AV Üyravôn vulg.-&pyñc uéxpe Üyravôn 0.—&pyrs uéypie àv 
dytao0n C (Lind., Syavôf). -xahemdv yap robro Ecrar {addit rà €) véonua 
(vods. Lind.) vulg.—yaiendv yap routéotr Tr voonpa 0.- La leçon de 4 
met sur la voie du véritable texte. Toutéotr td v6anpua est une glose qui 
a passé de la marge dans le contexte et qui a fini par s’altérer en roÿto 
Éotat véonpa. 11 faut supprimer la glose et ce qui en est résulté. — ? yp} 
om. C6.-xat péaysuv (éminiverv 0) yédæ vulg.— Evupéacte K.—éy pro Ebv 0. 
—30è nous (no. om. Cô) ph vulg.-xvixos GA, Ald-xvixov D.- 
xvÉxos CJ.- moulimoôtov 6. — nolunôBiov vulg.—6pov C6.- ürè (4nd Vatic.) 
xoX)Gv pro 4rd &}.&v C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. - ouvr:6. 6. — ‘nveÿ- 
para C.—yaxë te al dye 0.-— &yéyn C.— &véyes vulg. — 5 ëv ti (ri om. 
Ald.) voüow (addunt rñ CO) rüv xaraunviwv (rà xarauñvix C6) à ÜSpu- 
noetôéx (Üôpwnoc eldéx sic C) xai pheyuatoedéx (preymarwdex C} pinot 
(pion D; aquion CHIK) xat (xœi om. CDFGHIK, Ald.) v& hoyeta (Aoxfa 
CDJ) xwgoer (xwpée C) vulg. — Suiv dre pv G.-yiyv. C. — 767è CO. — dtè 
om. vulg.-&ç pro Gonep C.-rayérepa CJ6.- nayÜtepov vulg. —® eloetar 
FGHUK, Ald.-vaùra mévra (névra rate 6) mai ct ( C, Cordæus, Lind. ; 
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un médicament phlesmagogue, et, par-dessus, avec du miel, 
le lait de chèvre cuit; s’il n’y a pas d'effet, le cardame 
(erucaria aleppica d'après Franz) ou le cnecos (carthamus 
tinctorius) où ke cneoron (daphne tartonraira L.), ou le po- 
lypode ( polypodium vulgare L.), ou le petit-lait, ou la pre- 
paration avec le sel, bref tout ce qui relâche et expulse la 
pituite. | 

30. (Femme enceinte dont la rate est malade.) Si la femme 
enceinte a la rate affectée par suite de. souffrances exposées 
dans le cas de la femme dont les règles sont aqueuses et 
pituiteuses ($ 9), les lochies seront aqueuses, et il en cou- 
lera, tantôt beaucoup tantôt peu; c’est comme de l’eau qui 
aurait servi à laver de la viande sanguinolente, parfois elles 
sont un peu plus épaisses; elles ne se coagulent pas. Elle 
éprouvera tout ce qu’éprouve la femme dont les règles sont 
aqueuses ; la maladie aura les mêmes périls et les mêmes 
métastases, car il arrivera à la patiente d'avoir un écoulement 
aqueux, ou de voir se supprimer la purgation, qui se portera 
sur le ventre, sur les jambes, sur la poitrine, ou quelque 
autre part; et les dangers seront les mêmes qu’il a été dit 
précédemment. 

31. (Remèdes pour l’enflure, pour la bile, dans l'état dé 
grossesse.) Si une femme enceinte enfle, donnez la graine 
d'ortie ‘le plus possible, du miel, et du vin coupé ayant du 
bouquet, le tout à prendre en boisson deux fois par jour. 
Si une femme enceinte est tourmente par la bile, donnez la 
décoction d'orge, la saupoudrant avec le fruit du sumac rouge 
ou avec celui du mürier; cela sera pris froid, et le mal s’a- 
paisera. 


À 0) Ta (rx om. C) vulg.- Je Ms raté. - d5orwôex C. — bôxpéa 0. — yopéer 
vulg.—éyeopes C0.- ywpéor D. —°7 voücous G, Ald.-À vocov; DHIK. — 
ouu6. 0.—ÜGartweBEz DL(.-G8æroe8ex Lind.- Üôapéx 0. — W Ante repi 
addunt xai DK ; à 0. — 17 om. C.- À te om. 0. — "xai om. .-r06- 
odev om. C0. — 1 oiôaivn J.—xvhônc G, Ald., Frob., Cordæus. - xv{&eoçC. 
—Xexpauévov 0.—roirne pro 8 Tic 6. — Mhunée: H.—urf 0, RT:00. 
DH, - rncévmv 0.—zvhèv om, 8, -éxméouv Ald, - fupire 0. 
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32. *Hv ôù avië rpoonéon lébunivnc éyoûon Év yuorpl, yiverut 
Ôè voùto pakiota émiv À yuvh Tahatmwprnon xai éoumon, Bepuav- 
Oetoéwv Tüv pntpéev 6mo Tic Talarwpinc xul ÉAdacovos rs ixua- 
8oç *yevouévns T® éubpôu, dre tic unTpdc xevewTÉpne ThY oui NV 
ToÙ xaupoù. Éobons, IdUer ro ÉuBpuov pds To frap xal Tà Üxoyov- 
pra, dre ixuahéx édvru, xat mviya mouost ioyuphv Éamivnc. 
3'Enuapôave: yap vov Gianvoov rôv aupl rhv xockinv, xal dvaudin 
loger vhv yuvaixa, xal Tv heuxk Gvabadder voïv éplalwotv, xat 
TaMa räacye nävrat Éou rep elpnrat, Av Tiva Épnax Ts uirpas 
nviyetv. Kat Sux Spyetai re à nvi£ yivecbenr r7 Ev yustol Éyouon 
yuvauxl, xal Gmd rc xepuXñe xarapiet phéyua éç Tù bmoyovipue, 
ofa ro coparos ph Guvauévou vhv évanvov Elxstv. Kat àv pv 
dua voù fokéyuatos TA xatehetoet n vo Éubçuov &s {Opnv TAV 
Éwurod, olx vhv ixudôa Éxtoav 7 xel xutevey0èy bd roÙ phéyua- 
706, Dyrhe yiveta À quvñ* Srpuauocç Gà ylverur, &miovroç voù pu 
Opoou & xopnv rhv ÉœuroU, xal À yusrho Oyph yiverut 6 ET 
ro mAetov Ts yuvarxéc. * *Hv Gù ah in rù ubpuov êv rayer à xOpAV 
TAV Éwutoë, vo ylverar Hôn +ù movéovra To ÉuGpuov, rù pAËYUX T0 
xaÜs]00v &ro rc xepadñc, Bapuver (Te ho xal duyer ÉTEVOY, 
xai À Gnôein Toù ywplou- xal xevduveboer, HV ye un Tis Ëv rues 
énurndetotépos Guru, énorviyeln yap àv À yuvi. Kai rù pv 
appt Toruv Dôe Eye, 


! Tuvauxi pro ë£. 0. —êv y. éxoban 8.-Tahamopén vulg.-rahanrepin D. 
taharwpiéon (sic) G.-ralanmwpñon 0.-éçurinon (sic) CG. -Bepuavinoéwv 
(sic) CK.-bepuavôac@v 0. —2yuwv. vulg.-yev. CKS, Cordæus. - éu6püw, 
xai Ge (äre om. L) rñc uhrpnc xevecwrépns thv xoiinv (xai 1mc xoikinc Foes 
in not. ex Cornario) to xœpoÿ éo6ons (éxoüonc J) vulg.-— D'abord, en con- 
sidérant la phrase, il est clair que le xai de vulg. est de trop; il faut donc 
le supprimer. Puis, la correction de Cornarius, approuvée par Foes, est 
sans doute ingénieuse ; mais on peut se tenir plus près du texte en lisant 
untpèc pour phrpns, deux mots que les copistes confondent quelquefois. 
—106n K.—eifüer C.—ixu. C.-mouéer CO. — S ëmilauGdvesdar vulg.— Er 
Aau6dveror J.— énauGve CO.- Giérhoov DGUK.- &va6din G.- ävardin Ce 
— &vabdhae Tüv épbaluv (rotv &pBaloïv 8; roy épbxAuGv àva6. C) vulg. 
—1à Ga CO. — 4602 nep elpntar C (nepuipnrar L). "Hy viva (addit ôë L) 
épetox (Epnoa C8).Très unroas nviyein (nvnyein G, Ald. ; nviyeuv CO) vulg. — 
Bou nep elpntau, Av Tue où xÜoUdX Tac phtpax nvryein Cordæus. - Goa 
mposipnrar. "Hvy tive Oë ñ pÜüou Tac piroaç nvsyein Lind.- La vraie leçon 
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32. (Suffocation subite chez une femme enceinte. Comp. 
æec le $ 7.) Une femme enceinte est saisie de suffocation 
subite; cet accident survient surtout quand elle a éprouve de 
la fatigue ou fait abstinence; la matrice ayant été échauffée 
par la fatigue, et le fluide étant devenu moins abondant pour 
l'enfant, attendu que la mère a le ventre plus vide qu’il ne 
faudrait, l’enfant se dirige vers le foie et les hypocondres, 
attendu qu’ils sont pleins de fluide, et cause soudainement 
une violente- suflocation. La voie de respiration à travers 
le ventre se trouve interceptée, la femme perd la parole, 
le blanc des yeux se renverse, et elle souffre tout.ce que 
jai dit qu’éprouve une femme suffoquée par la matrice. En 
même temps que la suffocation commence chez une femme 
enceinte, de la pituite commence aussi à couler de la tête aux 
hypocondres, vu que le corps ne peut tirer la respiration. 
Et si, simultanément avec la descente de la pituite, l’enfant 
retourne à sa place, attirant le fluide et refoulé par la pituite, 
le mal cesse; un gargouillement se fait entendre, l’enfant 
revenant au lieu qu’il a quitté ; et le ventre devient humide la 
plupart du temps. Mais, si l’enfant ne reprend pas prompte- 
ment sa place, deux conditions le font souffrir, à savoir la 
pituite qui, descendant de la tête, le presse par son poids , et 
le refroidit par sa permanence, et un lieu inhabitué. Il 
y aura danger, si un meilleur régime n’est pas vite ins- 
ttué, et la femme sera suffoquée. Voilà ce qui en est sur ce 
sujet. 

@ 


est de prendre Egnoa et nviyeiw de C et 6, supprimant le point après Eton- 
tas et lisant v viva. — 5 4al Œua ve (te om. 6) &pyetar (addit re 0) ñ vulg. 
— yéyveobar C.—eis vulg.- 2; C0. —6 oémaros (sic) C.—-Éwutoÿ nv (8oa, D 
al. manu &inv, FGHIJ, Ald.; &s &v K3 ola CO) vhv vulg.—£Ezxüoav CI. — 
Txai om. J.—uoreve0% L. — *rpuiouds C.-Tpulopè; 6.- knévroc 
(énrévros C0) r. ên. Thv (ès pro tiv CO) xwpnv TAv vulg.—yiyverat C.- 
rheïorov CDK. — el D.-860 #4ôn yiv. (C, yiyv.) D6.-roveüvra C. — 
vx pro re 0.—yèp om. CO.— ériméveoy 0.-Emiyevoevov L, Lind. -% om. 
C0.—-&nbin CO.—mvôuveter À. — yat Av Ja iv ph Tic 0.-xAv pév 
ts pro hv ye uh vis C.— Guurov 7 C.— éronveyin 0.- yàp om. C(D, restit. 
al. manu) HIJKO.—àuet uèv sine xai tà C.—@vôe pro &ôüe 6. 
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33. 1*Hv Cë fuvauxt v Yyuatpi épouon 6 ypovos Hôn ToÙ cüxou 
rapñ, rai OÙ Éyn, xat êmi moXov ypévor éroguyetv À yuvà <oÿ 
madiou ph *oln ve 4, dc Énitav Épyecar nAdyuv À éni ro, 
Apr d” nt xepañhv yupéeiv. 1TQôe dë yivera vd nabnua Sonep 
el ri &ç Afxubov *opuxparomev rupiva épÉdhor, oùx sèquic éEekeïv 
rhayræupevor, Sobre 0 xal Th yuvaxt yakenov naônua to EuGpuor, 
éneSkv MEwËG , Soûx Eterr yap. "Xahendv 8 za Av êxi néda 
Xwpion, rai nokkaxç À ai untépes érwhovro, À Tù zmûia, À xal 
dupuo. S"Eoctr Së xal voûe péya aïtiov toù ph Énidtws émiévar, Av 
vexpèv À &xômAnxtov À dem Adov À. 

34. "Exiv év yaorpl °f yuvh En, XAwph yivetas mücu, Êtn 
adrénc vob afuaroc aie vo äxpaipvès xa0” fpmépny Énokelbetar êx 
où cupratos, xai xarépysra éni vd ÉL6puov, xai abin of yiveras, 
xal é}açaovos toù aluaros éovtos êv Li cuuaTt évayxn etva Xw= 
pav, xal iueipeoBar &Akoxotuv ail Bpœuatuv, 1! xai ër’ ékiyorci 
duerwdea doûran, na ‘* dobsvsotépn yivevar, dr xd aiua puvüber ” 
Dai 1 8 yuvaixa, fiv énirez À, mvadpa ruxvov épiévar, xat Av if 
xaBapais Spxntat, À xoikin nAñpne éotl xat Oepuh rtelopévn. 


1"Hv 6ë om.6.-ô6è om. C.—wôers (sic) 6.-In marg. où nä; névos GW 
Aéyeron, GA Rata Tv roxetdv Eni The yuvarmèc évov keyépevos G. — 
2{n pro ofn G.-ola (sic) J.-h pro % 6.-ypeu 8’ éni C.-ypuwôe (sic) 
êni 0.—-ypetwdes Ô’ êni vulg. — 5 xat Av nAdyrov in (ein L, Lind.), yakexèv 
viverar td xanax vulg.-èe (addit 8 6) yivetar To néônua CO.—-w: yap 
ai vuig.-oonep et C6.- Aüunôov CG. — ‘ou. CHIJ.- pr. vulg.-rupiva CI. 
= rupiva (sic) 0.—-Eu64))o vulg. -éu6éror 1J6.-rAayioupevoy 6. — 5 oÿ- 
tws C.—-ôè pro Ôn C.-Xoteu0n DFGHIJK. — 6 xai yap xarendv éEe)0eïv 
vulg.—oûx Éberor (É£ror 0) yap CO. — ’yœhenwtepa C.- abtar pro ai un- 
Tépec C (8, aûtai).- anwk)ovro vulg.-— éxwovro DHIJCE, Cordæus, Lind. 
—ppérepa CO. — 5 xai TO QD net (sic) œiriov pro Éot1.... aitiov C.- 
Éaôtwg DGIHIT - Siénoov in G (Vatic. Codd. ap. Foes in not., ñ). — °ëyn 
À DIK.- Éyor yuvn, xowpñ (sic) yivetar 6.—à&ei JK.- axpegvèc K6.- 
Ünro(Gerar 0.—-Ünoreinera C. - Gal. GI. : ünodsiéerar, tnooréker, dnob- 
Det — # oi om. 6.—eiuipeobar 0. —-dténuwv C6.- aœieù K, Lind,. — dei vulg. 
— MxaÙ ri xokinv aiuatwôea lévar (hooätars pro iévar C) vulg. - Tous 
les traducteurs mettent : Atque ad ventrem sanguinea subire. Ceci, ma- 
nifestement, ne signifie rien dans le cas actuel. Maintenant remarquons 
que C a fooët, lequel est pour &cätat; remarquons que, chez une 
femme enceinte, un tel mot est attendu; remarquons que Gal. dans son 
GL a : doëtar, v6 ve nupoèræ iles mss. ont rnpoërou, et c’est, je pense, 
la bonne leçon) &ç èv t@ mer yuvatxelov xat rù npooxéguc (xai £Ta- 
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33. (Difliculiés d'accouchement: présentation par les picds, 
Par le côté ; enfant mort ou double,) Une femme est enceinte, 
l’époque de l’accouchement est arrivée , le travail dure long- 
temps, et elle ne peut se délivrer; en général, c’est que 
l'enfant vient de côté ou par les pieds; or, il faut qu’il vienne 
par la tête. Ce cas peut se comparer à un noyau d'olive qui, 
mis dans un vase à goulot étroit, n’en peut étre retiré de côté. 
De même, chez la femme, l'ebliquité de l’enfant est fâcheuse ; 
car il ne sort pas. Venir par les pieds est encore une mauvaise 
position ; et souvent il en résulte la mort de la mère, ou de 
l'enfant , ou de tous deux. En troisième lieu, l’accouchement 
est grandement entravé, quand l’enfant est mort, ou apoplec- 
tique, ou double. | 
34. (Remarques sur la grossesse et l'accouchement. Quelque 
accidents qui surviennent et leurs remèdes.) Quand une femme 
est grosse , elle devient toute pâle, parce que la partie pure 
de son sang distille journellement du corps et se porte à l’em- 
bryon, qui en recoit accroissement, Or, le sang étant moindre 
dans le corps, nécessairement elle est pâle, elle a des envies 
d'aliments étranges; même peu de nourriture cause des 
dégoûts et des nausées; et elle s’affaiblit, parce que le sang 
diminue. Je remarque que la femme, quand elle accouche, 
a la respiration fréquente; et, au moment où la purgation 
commence, le ventre est plein et chaud au toucher. La res- 


100 Buariferar de êv T@ Beurépo mepl vobowv T@ uelcovi; remarquons 
enfin que ce mot, qu’on ne lit plus dans le premier livre des Maladies des 
femmes, s’y trouve restitué par la leçon du bon ms. C. Toutes ces cir- 
constances prouvent qu’il faut lire en effet ici &oätar au lieu de iévat. Mais 
que faire du reste? D'âbord, pour aiuarwbex, une correction facile se 
présente, c'est uerwôes. Puis vient ënt xouinv; ici la conjecture, qui jus- 
qu’à présent n'avait eu rien à faire puisque &oäteæ est donné par C et 
qu’on peut toujours lire un € pour un &, est requise; et je change êni 
zakinv en ënx’ éXéyororv. De cette façon, on retrouve, pour àoätou, le sens 
que Galien lui attribue : x2npoüre, suivant, du moins, la leçon des mss. 
— 1 éobeveotépa yéyv. C.- prvubeï 6.— pavéôn D. —136È L.-énireutn vulg. 
—éritétn HJ0.-— érires à CL, Cordæus, Lind, — 1 om. 6.-0épun vulg. 
—6eou D. 
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Mohtota 104 Gvonvées nuxtvèv, émhv téxou meAdn, xai thv apbv 
vôtre ékore rovéerar* *pArar yap xal À Écpbc bnd roù é6pou * 
xapôuvocer ÊÀ êv rü pLetaët Eturavrt ypôvy dAhore xal &Adore, 
dre vis xounç repioreAlouévne dupl rù Éubpuov, palota D rh 
Oorépnc. *Kal Av rexousn à botépn aveu, Anap bios À aiydc 
êc régpnv xpÜbar, xat peréreura ébeiv, xat Aau6dvev, xai ofvov, 
Av pen Te xwAÛN, niveiv Gwpôrepov raladv ni Técoupac ÉLÉpac, Àv 
TOBUTE pu ñ &no tn tébuoc. *Hv Ô cac tEüac® &hyén , Evvnoov xat 
xüpevov aidiomixdv rivére, xat x Oepui Aouéchw. *Hv 5’ doôua 
Adéntar, Geiou 8oov xbauov xai xapÜauœuou Toov xai mnyavou xal 
xvuivou airomixoû, raûra® rplbes xat Gtelc olver, lou mreiv voter 
ruxuwva * xal cutluv éxeyéoûw. "Hv év rôxw xabapots In roXÀD, ° 
Ootépn Euvéhxerar xal À xuotis xal 50 Évrepov, xai ote To xomprov 
xaréyouaiv 1oÿre vd ‘obpov, mpolevrar dé : Wù oùv Éopeïv Oidou, xai 
Bprov éyxpupinv tpwyev xal Sox Rod yéypartar. #*Hv Ôt  êv 
Tôxe Enph xai GUoixuos, ÉAatov mivetv, xat xaratoväv Ta Ywpia 
1 Zolw bep, pakdyne Gare, xnpurn re 6yph Ouaxplerv, xai 
Éyxurov ynvècs SAeroa Ebv Eat. "Hv 8è ph Gbvarro tixreiv, # üro- 
duuio Énrivnv À xupivov À miruos phorov” xt voûte brobuuix. 
“Aoca 168 oidnpata yiverur borepixk v Toxw À x TOxou, où yph 
orügerv, olx of intpoi roréousiv*  pupuaxa à réde door rpocoé- 
petv, xÜutvov aiGiomtxdv, Écoy roïor Tpiot Oaxrudotat, xat 1Broù dv- 
vhçou, Pxal voù ecéAros mévre À ÊE, Yhuxuoiônç Vyrpauudos iau 
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ai vulg.-xataroverv CD. - xarcovav (sic) 8.—12E)uov (addit xai Lind.) 





LIVAK PREMIER. 81 


piration est surtout fréquente quand elle spproche de la 
délivrance, et les lombes sont surtout douloureuses alors; carles 
lombes sont contuses par l’enfant ; dans tout l’intervaile, elle a 
de la cardiaigie detempsen temps, vuque le ventre et surtout l’u- 
térus se contractent autour du fœtus. Si, chez une femme qni 
accouche, l’utérus se remplit d’air, couvrir de cendre un foie de 
brebis ou de chèvre, puis le faire cuire, le prendre, et boîre, si 
. rien n'empêche, du vin vieux pur pendant quatre jours , si elle 
est à quelque distance de l’accouchement, S'il y a douleur aux 
lombes , la femme boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, et 
se lavera à l’eau chaude. S'il y a dyspnée, prenez soufre gros 
comme une fève, autant de cardamome , de rue et de cumin 
d'Éthiopie, pilez, délayez dans du vin, et donnez à boire à 
jeun fréquemment ; s'abstenir d'aliments. Si, dans l’accouche- 
ment, la purgation est abondante, l’utérus, la vessie et l'in 
testin se contractent simultanément ; les excréments et l’urine, 
qui ne sont plus retenus, s’écoulent. Prendre des œufs en 
potage, manger du pain cuit sous la cendre et le reste qui est 
écrit. Si la femme est sèche et sans eau dans l'accouchement, 
faire boire de l’huile, et étuver les parties avec de l'huile 
chaude, de l’eau de mauve, les oindre avec du cérat liquide, et 
faire une injection avec de la graisse d’oie associée à l’huile. 
Si l'accouchement ne peut se faire, employez en fumiga- 
tion la résine ou le cumin on l'écorce de pin. Quand des 
gonflements surviennent à la matrice ou dans l’accouchement 
ou après l’accouchement, il ne faut pas, comme font les 
médecms, employer les astringents. Les meilleurs remèdes 
sont le cumin d’Éthiopie, à la dose d’une pincée, cinq on 
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ic ne, À al +00 orÉpueros, rare dv vive XeuxS Hôp pu 
Moru véere Sibéver - À Sabxou ? SlEnv alôtoæixoÙ, cécel , Yhuxvot- 
One * fnv rn abrov Tporov: À irmocekivou Fa Sauxov æliontxoÿ 
xeprèv bone" # À xphômov filer, À xuuivou aidiomixe &rTrexèv 
vacobéohov, À nérepr, dvvnoov, daüxoc, dxtéa, Yhuxueiône Gita ” 
rare dv olve tpléerv xx Gibdvar Fniverv” À pupredaveu xkevla Bde 
À vole, »at xüpivov aidionexov, Jauxuatôns itnv, “À Mivou oxépue 
épolue, 8 nul 5ù madie Pricaovex dupiouer Ebv dès énrû Aexides, 
Ebv oncdu reppuyuévu. THv xudoëcu dpô à aldoïu, émuyôae 
Tpihac xal Boo pauekèr êv Édære ébeiv, xal dnvov ÉnbxAwv out 
xpèv, Grappleuw TX aioïia, xal GoukÜtev vi detre ri dd roy 
LUprwY. 

35, Nôv® à épée dupt Aoyelev xat Tv perd Tôov Toxov iovruv, 
Orav yuvd À ré hoyeta ph xaGap0% , À rh éxipvez ph In, À xt À 
borépn onngi à, “’éôuvn Épes vhiv éspbv, xal vobc pv xevedivas at 
Bovbüivas at pnpobc am dde 1 dkyéee ærxoûis , al À yuerho rule 
perar, xat ppixat Ok roù owparos Gtalacouaiv, x ÔÀ tésv Tocoutéey 
ruperob yivewras ébéec. Tournv Srhv obrux Epouauv, Av Lèv Éxunog 
À n Suauriy hourpaïior, Aimaiveiv à xai Thv xepahv Ekalw dvhivis * 
ébeiv D puhkaym, h Ékaov xümpivov és Blwp Éyyéerv xat éyxabite- 
Gôce Rapnyopexëx * v mono OO caor vobsotair, ép” dv rupin 
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<ix pincées d’anis et de seseli (rordylium officinale, X, ), ume 
demi-chéramys de la racme de pivoine ou même de la graine 
(chéramys—0!it,018); donnez cela dans du vin blanc de 
bonne odeur, à jeun surtout. Ou bien la racine de daucus 
d’Éthiopie, de seseli, de pivoine, de la méme façon. Ou bien 
la graine d’hipposelinon (smyrnium olusatrum, L.) et de 
daucus d’Éthiopie, de la même facon. Ou bien la racine de 
-crithmon (crithmum maritimum, L.), ou quatre oboles at- 
tiques de cumin d’Éthiopie (obole attique 0,13), ou poivre, 
anis, daucus, (lophotænia aurea Griesbach, d’après Fraas), 
sureau, racine de pivoine, pilez dans du vin, et donnes à 
boire. Ou bien deux ou trois rameaux de myrtidanum (plante 
indéterminée), cumin d’Éthiopie, racine de pivoime, ou sem- 
‘blablement la graine de lin, que les enfants qui toussent 
prennent avec un jaune d’œuf cuit et du sésame grillé. Si une 
accouchée (de la Nature de là Femme, $ 100) a des aphthes 
-aux parties génitales, broyez des amandes et de la moelle de 
bœuf, faites cuire dans de l'eau, ajoutez un peu de farine, 
oignez les parties , et lavez avec de l’eau de baïes de myrte. 

35. (Des lochies. Accidents causés par l'absence de lochies.) 
Maintenant je vais parler des lochies et de ce qui coule après 
Paccouchement. Quand une femme n’a pas ses lochies ou ses 
règles, ou que la matrice est dure, il y a douleur aux lombes ; 
elle souffre cruellement dans les flancs, les aines, les cuisses 
et les pieds ; le ventre se gonfle ; des frissons traversent le corps, 
et il'en résulte des fièvres aiguës. En cet état, s’il n’y a pas de 
fièvre, on prescrira les bains, on graissera la tête avec de 
l'huile de lis ; faire cuire de la mauve, ou verser de l’huile de 
cypre (/awsonia inermis ) dans de l’eau, et prendre là-dedans 
un bain de siége émollient, Dans toutes les naladies où Les fo- 


vulg.-ékyée: HK9, Liod. —-reepés om. GC. -émaiperez CK0, Lind. — érméon - 
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tot em. C. — voüonav HA, — sepétes pro &pfyes D, uni {xal om. C8) Mraz 
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épryst, Œuervov Üarsoov yoisoôar Aime Av Où np Éyn, Rourpiv 
Gnépeobar !rupräv À xx JA rhv veralsrv yactépa xat Thv 
dopbv Osparaterv: Giddvar À niverv tüv vapuaxwuv tüv Oatepixiv, | 
æaoautovovra À TAç onrins Tüv DV À TOÙ xxoropiou* perd Ùà 
tobro popésv Giôovar ŒAntov * Ebv mnyave Épôèv À rtioavne 
{vhov. 

36. “Hy Ôù Juvarxt perd 09 ratdtou Ev r@ Tor ur In to bypèv 
Eç Led» * AXXX petov, Av priv êv 7% xepañT Étn T0 bypov bd Oepunc 
elpuobèv év tôxw xat rolv Ayov, xspahañyiser * Ày ? GE Es Tnv xor- 
Ainv En ec, éner2dv oud7, dtaranxbesv adrhv zut oùyl moÿpos. 
T'ipuopésuv 8 Ge ph 2x rourou Siapbota Enrysvouévn oupart phæupers 
Epovre © rovñoet mtv. "Hv 6 dro xepañTs ÉAGdv To Éeuux és +àv 
Aoyeinv xaÜæporv ToparT at mo oubT, frites * Av ÔE mAsov Toù 
petpiou, pehsôœiverv * Zv Ôà à thv xoulinv, fniréon àv À É0006 vo 
æaôtu yévorro. Et à 75 xaôaoote Th yuvarxi Éiyn ;wpént, mévos 
Adqurar loyupôc lEvas re nat rov Gui Th aidoïx ravra yipov, Kai 
olôger, xat of pnpot riprpzvrur, xai x ToÙ orouato; xat-êx Tv 
frvéov féer® phéyux ôanëc, xai ÆAyéer xepadv, xat np Éyet, xl 
pplxn, xal idlee, xai 9 ot dSivtes Boüyoust, xat dpuyéer, zut À 
qaotho Moi ateyvh Éorar xal À xÜoTIS, xal TouuuTx évadtvéet, xai 
bopoerdès 60%. l'uvaxt 1 6à Ex roxou doûon À xa0a 55e Érhv %, oùx 
suuoius xopée, ox Tv urrpéuv dv ghoyuÿ yevouivov, xoi 


vob orouœtos cpéwv puéauvros* mepuôvoUratl? yho 6 aTipayoc TOÙ 
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mentations sont bonnes, il vaut mieux s’oindre ensuite avec 
de la graisse. S’il y a fièvre, s'abstenir de bains; faire 
des fomentations sur Je bas-ventre, et traiter les lombes; 
donner à boire les médicaments utérins, mélant ou des œufs 
de séche ou du castoréum; après donnez en potage ou la 
farine cuite avec de la rue ou la décoction d'orge. 

36. (Lochies coulant mal. Cinq cas : Â° rien ne vient avce 
l'enfant; 2 les lochies sont exiguës; 3° le flux lochial he 
marche pas facilement; 4 la purgation lochiale retenue fait 
éruption soudaine, il peut survenir des ulcérations; $° la 
purgation lochiale, marchant bien les premiers jours , se sup- 
prime.) Chez une femme, dans l’accouchement, le liquide ne 
va pas comme il faut avec l'enfant, il est moindre ; et, si le 
liquide attiré par la chaleur dans laccouchement et peu 
auparavant est dans la tête, il y aura de Ja céphalalgie; s’il 
arrive en abondance dans le ventre, il le dérangera par son 
irruption, et cela n’ira pas plus loin. Il faut venir en aide, de 
peur que la diarrhée, survenant à la’ suite dans un corps 
en mauvais état, ne la fasse souffrir. Si le flux venant de k 
tête se tourne sur la purgation lochiale et est abondant, il y a 
amélioration ; s’il dépasse la mesure, il faut traiter; s’il se 
porte sur le ventre, l’issue devient plus facile pour l'en- 
fant. La purgation est-elle exiguë, une douleur intense est 
ressentie aux Jlombes et à toute la région des parties génitales, 
il y a gonflement, les cuisses se remplissent ; de la bouche et 
des narines s’écoule une pituite aqueuse; céphalalgie, fièvre, 
frisson, sueurs, grincement de dents ; lipothymie; le ventre 
et la vessie se resserrent; les yeux roulent ct la vue devient 
téncbreuse. Une accouchée a le flux, mais ce flux ne marche 
pas facilement, vu que Ja matrice est échauffée et que l’orifice 
en est fermé ; en effet, l’orifice se recourbe après que l'enfant 
ei). —#o! om. K.-# om. J.-rà Guyora vulg.-r@upare CB.-àvaûtvet 
C.-àvadeivéer 0.— opas (sic) 0. — 1! Së om. C6. - éouon (addunt à C8) xxb. 
éhv (érry xG0.J) vulg.-à C.- in vulg.— edpacos 0. -yev. DO. -yir. vulg.— 
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aiSolou mesh rd radio noioactar vhv éxyopnets * Av yàp voûrur 
16%, OÙ yuproer oÙ À xadbapoic* Av Ô ph *ywpén of À xabaperc, 
Euubrestar Gore puv muperaiverv, xœt ppixnv Éperv, xul vhv yactepæ 
peydknv clvace 3 Av 5Ù davon abris, dhyéerv nav ro! sua, pélote 
Av vi Tic yaorpdc bavan, xal xapÜuwager SAXoTE xœt ŒÂdore, xal 
écpbv rovéer, xal doicin xal éypurvin xet vuywéc. "Eure fuépn 
réunen À 680un doruv 8:E À xoiAin Tapdocerar , xai Éroywpéer ué- 
ave nl Sxdxodue xdpru, ÉAdore xal EXkote xxl Ge Ôverov obpov, 
xal Av Éxé)n, Coxéer of fnirepov elvar, xal peAeGatvonévn év rayer 
byris yiveror * Av E ph, xevuvebaer Gtapboinc aûrn ioyupñc êrt- 
recobonc, rat rt koyeïd ol xexpubetar. *Hv à À xouin of ph Tu 
péecnrar, unôè À xa0apoic ywpën cdroutrn, urièé ol mpospepnrar 
dv rayer va émirnôera , à ÔÈ ypôvoc mpoln, rovioer Ti mpoepnLévé 
mov, xal rt routéotor xtv8uvebcer me ôv} yevéoOart dç mo1L600€, 
xal 66epubivar, xat 6 éupaldc Éxeriasrar aùrH, detpépevos Ürd 
rüv pnTpéev, xal Éorar pelüvrepos toy mépté. Kal niv vaÿra yé- 
vatar, ox on vé arr repryevéaôar À yuvn * Owoxouar Ôè EXkœ: 
ŒXe pôves, Bxwc àv rat Ta ToÙ awparoc Éyuwot xt Tà 76 ruON * 
pue dE al elxoov fuepémv oùx Érep6£ARouo, &ç Ext æd mhÉOv 
obru Eunbalver. *Hv € of Gayn À xGOmpois ire xat Grd papuéxwv 
elre xal abropdrn, yivetar yho xai voûro, Av yæAdowor rd crôux 
af pnitpar Bixobeïour drd toù afaros SAéw Éfantvns xareBovroc , 
xaÙ v feyh, éroxabaiperat 1 SGoodue xal ruwôeæ, Éort d Ête xai 
pédave, xat Énirepov Sora, xal meheSavbetox Éyratvecar. 1? L'ivere. 
Où xal ÉAnec v Thor uirpnaiv ole rüv Aoyelov cœrévruv” xal Av 
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a ait sa sortie. S'il en est ainsi, la purgation ne marchera 
pas» et, ne marchant pas, il arrivera que la femme aura de 
La fièvre, le frisson et le ventre tuméfé. Si on la touche, tout 
le-corps est douloureux, le ventre surtont ; cardialgie de temps 
em temps; douleur aux lombes; inappétence, insomnie, sen- 
sation de piqûre. Puis, au cinquième ou septième jour, par: 
fois le ventre se dérange, les déjections sont noires et très- 
feudes, et parfois aussi Furine est comme l’urine d’âne. Si ces 
évacuations arrivent, la femme se sent mieux, et, traitée, 
ele guérit promptement. Dans le cas contraire, il y a risque 
que, une diarrhée violente survenant, les lochies se sup- 
priment. Alors, si le ventre ne se dérange pas, si les lochies 
D’apparaissent pas sponsanément, si on n’administre pas 
prereptement ce qui convient, et que l’état se prolonge, les 
ascidents susdits s’aggraveront, et, en surcroît, elle sera en 
danger de devenir plémbée et hydropique; l’ombilic fera 
saillie, soulevé par la matrice, et il sera plus noir que les 
parties environnantes. À ce point, il n’y a plus moyen de 
guérir, les malades succombent les unes à une époque, 
les autres à une autre , suivant les conditions de leur corps et 
de leur mal; elles ne passent pas vingt et un jours; c'est du 
moins ainsi qu'il arrivé la plupart du temps. Si la purgation 
fit éruption soit par médicaments soit, ce qui arrive aussi, 
spontanément, quand la matrice laisse l’orifice se relâcher 
violemment par le sang affluant tout à coup en abondance, 
Pécoulement est fétide, purulent, parfois même noir; Pétat 
s'améliore, et, traitée, la malade guérit. Il survient aussi des 
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nai rè oxéeu, lxal nÜp yes, xal Pryoc Aaubdver, xat édüvat &te- 
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ths vobcou, mal 8e yes * Av ÔE mpofn voù ppôvou, rh 1 xüa 500 
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ulcérations à la matrice, par la corruption des lochies; si cela 
arrive, it faudra plus de soin, afin que les ulcérations ne 
deviennent pas grandes et putrides; il y a danger que la 
femme succombe ou devienne stérile. Voici les signes quand 
des ulcérations existent: la purgation venant, il semble que 
des épines passent par la matrice; de la chaleur tient Île 
ventre. Voiei encore ce qui survient souvent : palpée, la région 
sous -ombilicale est douloureuse comme si on touchait une plaie 
pure sur une partie nerveuse; puis des douleurs intenses 
saisissent par intervalles la matrice ; il y a de la fièvre, qui est 
parfois douce à la main; de temps à autre, les lochies coulent 
avec un assez mauvais caractère, purulentes, fetides : voilà 
les signes quand il y a des ulcérations à la matrice, et beaucoup 
de soin est nécessaire, Telles:sont toutes les terminaisons de cette 
maladie. Si la purgation lochialemarche les trois ou quatre pre= 
miers jours, puis se tarit tuut à coup, la femme éprouve des 
accidents analogues aux précédents, mais à un degré moindre; 
semblablement , la maladie, venant à se déplacer, a la même 
métaases elle est de durée et moins intense que dans autre 

as. La femme, mise au régime, guérit, si elle est soignée de 
près. Voilä ce qu’il en est touchant cette maladie. | 

37. (Traitement du cas où manque la purgation lochiale. ) si 
après l'accouchement il n’y a pas de purgation, le ventre, 
Ja rate et les membres inférieurs se gonflent, la fièvre vient, 
le frisson saisit, des douleurs se font sentir aux lombes, 
parfois aussi aux viscères; refroidissement, fièvre, batte- 
ments faibles, ‘parfois. fréquents, . tantôt élevés, tantôt se 
dérobant. Tels sont les accidents et l’état au début de la 
maladie; avec le temps, le dessous des yeux devient rouge. 
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Les choëes étant ainsi, donner des aliments légers; les 
humeurs sont-elles en mouvement, prescrire un purgatif : 
si la malade est bilieuse, un cholagogue ; si pituiteuse, un 
phlegmagogue; puis fumigation aromatique de la matrice, 
et, pendant le jour, un pessaire émollient. Si lorifice est dur, 
famigation chaque jour, et application de pessaires émollients ; 

uis laver à Peau chaude, et appliquer les plombs; ensuite, 
Let des grains de sel et de la myrrhe dans un chiffon, la 
résine cuite dans de la laine, mélant des aromates, de chaque 
autant, faire un pessaire gros comme une petite noix de galle, 
et le laisser en place un jour et une nuit; puis, interruption 
de trois jours, et fumigation avec les mémes ingrédients. 
Autre pessaire : écorcez des baïes du daphné Cnidium, prenez 
dé ces baies et du poivre la dose de deux potions, pilez fin, 
mêlez de l'huile blmche d'Égypte et du très-beau miel, 
emplâtrez dans de la laine, roulez autour d’une plume , et ap- 
pliquez pendant un jour et une nuit; si la purgation paraît 
complète , il vaut mieux s’en tenir là; si non, interrompre 
pendant deux jours, et, de rechef, appliquer le pessaire avec 
le concombre sauvage pendant un jour et une nuit; puis, 
prendre du ‘nétopon, de l’huile de rose très-odorante, faire 
fondre de la graisse de cerf, et appliquer dans de la laine 
pendant un jour; on lavera avec beaucoup d’eau chaude; de 
la façon la plus douce pour la femme. Aussitôt après avoir 
purgé les parties souffrantes avec les mondificatifs et l’eau 
chaude, elle oindral’orifice utérin avec de la graisse d’oïe, de la 
myrrhe et de Îa résine tiède, et fomentera. Le lendemain, elle 
fera des injections pour l'utérus avec le vin et l’huile de 
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2 Gorepain” hv ÔÀ pu À vapxioaiwvov, olvu péve Tera Éxur dot rpù 
té énuunviov Âuépn pu mpdobev menoufostus Exiv Oè rà éxi- 
via yevice, ?cdc pv êv doyñ fuépas spsic, rolGouox pédav 5d 
xürprov, xal &Aoc yovôpov éntyéacu, elpiw dvamoptEar* roUro év ré 
cupuart Épére ên” GAlyov, xal varie olvoy Expnrov ebuôsa mp 
fopeitew. "Env dE mavontar ta émiudvea, thv fueépnv to ?Ebv 1% 
hryuv mpootibeica, mpoç Tov voa Étw” xv év yuatet y, 
Üyric yivetau Ziriour dè pro év +7 xabdpaer. ITpôc vouroic 
dphyss Épeiv thv Livétuotiv, rai Eupuloye rpésa 5 xai oxdpoe xai 
xoauônv xôxxwvX TE, x@l Tov yuAdv Éopeétw - roïot ” GAAoU! , Ou 
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Eainpéov * mivev 9 0È aie vioTiv ro and the Caldoc, ÉoT’ àv xabai- 
pnra * êv Ô toio:v Émipnvloict paa Tivétu. 
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parcisse ; s’il n’y a pas d'huile de narcisse, avec le vin seul. Il 
faut s'arranger pour que tont cela soit fait un jour avant les 
règles. Les règles venues, pendant les trois premiers jours, 
piler de la spode noire de Chypre, répandre des grains de 
sel, et prendre le tout dans de la laine; la femme gardera 
cela quelque temps dans son corps, et boira à jeun du vin 
pur de bonne odeur. Les règles ayant cessé, elle appliquera 
pendant le jour le pessaire avec le pouliot, et ira auprès de 
son mari; si elle devient grosse, elle guérit. Elle mangera 
pendant ls purgation menstruelle. En outre , il faut faire cuire 
la mercuriale, méler des poireaux, de l'ail, du chou, 
des grains de grenade, et boire ce bouillon; du reste, user 
plutôt de poissons de mer que de viande; éviter les choses 
douces et huileuses. Il faut boire continuellement à jeun 
la préparation avec les branches de pin, jusqu’à ce que Îa 
purgation vienne ; et la boire surtout pendant les règles. 

38. (Cas où les lochies coulent moins, parce que la matrice 
a l'orifice étroit et dévié, ou parce que les parties génitales 
sont resserrées par l'inflammation.) Si les lochies coulent 
moins qu’il ne faut, parce que la matrice a l’orifice étroit et 
est déviée, ou parce que les parties génitales sént fortement 
resserrées par la phlegmasie, la femme a une fièvre aiguë, de 
la cardialgie, tout le corps douloureux, de la jactitation ; la 
douleur s'empare des articulations des membres supérieurs et 
inférieurs et des Jlombes; elle souffre au cou, au rachis et aux 
aines , et quelques parties du corps seront frappées d'impuis- 
sance; puis une fièvre tranquille, un frisson tout à fait 
manifeste ; elle vomit aussi des matières pituiteuses, amères, 
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gevai * Émera rÜüp hpemaïov, pplxn-rave pavepé * Éméouor Gà ? ai 
gheynarwdea, riuxph, Opuéa. Kat dupt rioûs Dôe Eye xal oi Eu 
Gfoetar, Av peledav0, byuéa yevéoôas * ‘iv à ph, xwAÏv xat 
dxpatéa tov paehéev yevéoda Toû cwparoc. ‘Apopos Ôè À voucae où 
révu. “Hv * pv af pütpur ÉAxwéwot xal à Joysie ph rapñ, à 
XEh, mävra movioer, xai iv ph peydha à vù Éhuea, peledzivopévn 
dv vayer *Oyralves. Xp à Thv pehétnv étpaxéws mousssbur ÉAxéo 
rüv Êv Thor prono * dre yüp év dmaAñ éôvra xat ebenaoÜnTe 
xal veupoder xodn, roXAk ÔÈ rà xotvwvéovra, Bpéyux, oTtôuuyos, 
Pôun, aûberar, xal xaxorponéer, xai, où Éniôlws 06e Euvuéves. 
*Hy dé ‘of a pirpa otevéorouor yavolaro, xal ph mapayahdowat 
Thv Aogelnv xafapoiv, xal pheyuévestv, Av A pelcdaivntar êv 
TAXE, RAVTE puy MEdAoY novice, xal Ouh rovnph, xal oiblaxstar 
ñ Eoos * xal Av LA pAsyurivociv af pirpar, armures dEeror xaxbv 
éoevoy xal TEAGvO ov À dé av éd OpouboeLdès, xal À yuv xabal- 
petar rà Aoyeïa * Éore 0’ ve oùx © Ébeuotv, SA 17 yuvauxt Gavatev 
onpaiver, el ph vis Év tayer phéGa vapor À Tv xouinv add 
Gerev * djuetvov dE xai xAUUa moraar * Av Où? eduetos 4, xai Ëç 
Éuerov dyeuwv xpéooov Où Gucupéeiv xal Idem *"Touréwv dE xœmpds, 
ête déc, Eprotos. 

39. *Hv ÔË êx tvoxou puy xa0x00% 8Xiyp mhéova Gv ph, Yi- 
veras yäp xal roro, 1 Àv af ve prpar ebpÜaroot yevolaro xal Tüv 
phebüy viveç lxarabéayéwotv, af telvouciv éxd vhs pérpac, xd 
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Yiveabou C (9, yavéo@ar). —3 Së pro pèv 6.-ph pro pèv CFGHIK.-pèv ai 
om. J.- at om. 0.-éAxwbéwor C.- éixwôwatr vulg.—)\6yux CD.-Xogia 3. — 
névra ny (sic) (uv 8) mov. C0. — Gyraiverer 0.- rhv èv (uëv om. C6, 
Cordæus) p. (peleGatyny sic C) vulg.- éna1g vulg.- &nodñ 0. -eterecoffite 
0. v, <f (rn om. C6) xorAin vulg. — 5 xoXd&.... elôov p. 96, 1. 8, om. C. 
- alocstar vulg. -aÿbetar DFHIJKG. - Il faut prendre la leçon attera. Les 
traducteurs ont fait de yvôun le sujet de afocstæu, et ont entendu Euviévar 
au sens de intelligere, traduisant : Mens concutitur, depravatur, nec facile 
intelligere solet. Ce n’est pas le sens : xo)1à.…. yvêun forme une parez- 
thèse ; et Evvrévas signifie se réunir, Si l’on en doute, que l'on consulte ee pas- 
sage-ci du traité des Ulcères, $ 8 : Elxea où xexadapuéva oùx BEXEL Euvié- 
var Éuvayépeve, oÙd” atrépara Euvépxetas. — 8ye pro oi D.—Aoyinv DJ. - 
x60apotv, (addit xai H) pheymaivouerv (gAsyuävouoiv DFGHUK, Ald., Cor- 
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âcres. Tel est ce css. Traitée, elle guérira; si elle n’est 
pas traitée, elle restera boiteuse ou paralysée de quelque 
partie du corps. Cette maladie ne rend pas absolument Ia 
femme stérile. $Si la matrice s’alcère et que les lochies 
ne viensent pas comme il faut, la femme aura tous les acci- 
dents; traitée promptement, elle guérit dans le cas où les 
ulcératiens ne sont pas étendues. Il faut traiter avec beaucoup 
de som les uleérations utérines; car, étant dans une cavité 
molle, d’une sensibilité exquise et nerveuse, avec beaucoap 
de sympatbies, le bregma, le cardia, l'intelligence, elles 
s’accroissent , deviennent malignes, et ne sont pas disposées 
à se fermer. La matrice devenant étroite à Porifice, ne 
laissant pas couler la purgation lochiale et s’enflammant, si 
le traitement n’est pas appliqué promptement, tont s'aggrave, 
odeur mauvaise, gonflement du conduit; dans le cas où 
la matrice n’est pas evflammée, il sort spontanément des 
matières sentant mauvais, livides ou noirâtres, contenant des 
caillots, et la femme a la purgation lochiale ; mais parfois il 
ne sort rien, ce qui est indice de mort, à moins que prompte- 
ment on n’ouvre la veine ou lâche le ventre; en ce cas, ïl 
vaat mieux employer un lavement; si la femme vomit facile- 
ment, on peut encore provoquer le vomissæhent; il est 
excellent d’uriner et de suer. Pour ces moyens le meilleur 
moment est celui où besoin en est. 

39. (Cas où les lochies sont plus abondantes qu'il ne faut.) 
Après l’accouchement, la femme a un flux un peu plus abon- 
dant qu’il ne faut ; cela arrive en effet aussi quand la matrice 
devient large de lorifice et que quelques veines qui s’éten- 
dent sous la matrice se rompent par l’effort de la sortie 


dæus ; pheyuñivwov 8) vulg. — ?xhv J.—Ev c@ (ri om. Je) +. vuig. - Ante 
mévria addit étain À &68opmatne (sic) éoüouv 6.- Ebror 0. -Ünd pehéveov 
pro pchav édv 0.— Aôyux D. - Aoxiæ 3.— *Éfiorv 6. - Av vuig.- Je lis et pour 
Av.— réor 0.—Tépn vuig.— cv om. 8.- xAvopatenaorv (sic) pro xÀ. rocñiout 6. 
— ebéperos vulg. -ebaiperoc G. -evñetos B.- mpeïowov J. - roûürwv voig. 
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Bine this éEo3ou toù éuGpÜou, ! rupsrds ter aôrhv hentôs, Papun ve 
dvd näv rd cûua, dort ©’ Ëts mat ppixn xal doitin , xai Biehuéatar 
réprav, *xal Àsnth Éorat xai dobevic xal yhwpn xak oida}éos, nai 
doutui” Av 06e payn À TM, où micosrar * dvinor ÔÀ xa xouhin 
xal xüaTrç xarapbryvurar, xal ppixn Éyar uXiov, ‘Ami Ôë * ravrnç 
pô Éqer, 

40. “Hv Si êx tôxou doûon ouuppeærs0% vi voù alfolou, #ôn à 
xat voùro eldov, Av ÉAxw0 To atoux roÿ aidotou, xal émerdùv © &)- 


29 ? 


x00 Év té voue Binoliv Üno rc ÉGOdou roù radio, éyévero (xs- 
Àôv «1 pô, xat Éphiyunve xapra, nai rà ysllex bro Tic Tphe= 
yuavotoc Euvirece rpoç SAÂnÀa xal d}abeTo AAA EV, Érs fAxwopeva 
dôvra. * Kai OlEce yiverar xat uÜüxne, ê Gaqu T& einen Êyer Euv- 
ênaac, dre rie xabapains dnolchaupévmc” el dE dywpaev À xx 
Oapous, oùx àv éuuxwôn rà "Eux * vüv à émipfeï, xai rayuvero dÀ= 
Joxdre capxi, ’Io0as oùv bç v2 êv 55 SA cwpart, xat éc rethèe 
dyauv * so Où pæoplov Asïov late xai éuéypoov. “H Dpovric Éracys 
tata & nécyouoiv !! af uh Axoxampôuevar rh koyeia, xa Emi Tou- 


tIuperds (addit 8ë D) xat piyos Eer (Eyes 0) vulg.-xai fiyo: de vulg. 
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yiverar (yéyv. C) (xai D. 3ù y. om. 6) xai peudxes (uuxns sic 8; muxnaaôc 
sic C) œupu và yeilsa (addunt £yse C6) Evvôñoaca (EuvS. om. K; Evvôñ- 
gavra Foes in not., Lind.; ouvôñonc 6) rè (tr pro rè H; se pro sè C; 
&re pro ro 0) tñç xabparos (xabäporos C) anokcaepuévn: (kxokekaupévne 
CDFGHIKS, Cordæus) vulg. - Tous les éléments de la correction sont four- 
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de Penfant ; il y a une fièvre légère , de la chaleur sur tout le 
corps, parfois du frissonnement et de l’anorexie ; la femme a 
du dégoût pour tout, elle maigrit, s’affaiblit, pâlit, s’œde- 
matie , et perd l'appétit; mange-t-elle ou boit-elle quelque 
chose, la digestion ne s’en fait pas; chez quelques-unes 
même lé ventre et la vessie font éruption, et le frissonnement 
augmente. Tel est l’état dans ce cas. 

40. (Adhérence des parties génitales, suite d'ulcérations, 
C'est l'absence des lochies qui permet à ces adhérences de se 
former. L'auteur rapporte le cas d'une de ses malades.) Après 
l’accouchement, les parties génitales se ferment par quelque 
adhérence ; j'ai, en effet, vu cela aussi survenir lorsque Pori- 
fice des parties s’ulcère. L'ulcération ayant été produite dans 
Vaccouchement par l'effort de la sortie de l’enfant, il survint 
quelque chose de semblable à un aphthe ; l’inflammation fut 
forte , et les lèvres, par Pinflammation, vinrent au contact et 
contractèrent adhérence l’une avec l’autre, vu qu’elles étaient 
ulcérées. Il y a contact, et il se forme un chañipignon qui tient 
réunies les deux lèvres, parcé que la purgation lochiale est 
supprimée. Si la purgation allait, les plaies ne deviendraient 
pas fongueuses ; au lieu qu’une.fluxion survient qui s’épaissit en 
une chair contre nature. Il faut traiter ces ulcérations comme 
dans toute autre partie du corps et les mener à cicatrisation, 
de sorte que la place soit lisse et de coloration uniforme. Phron- 
tis éprouva ce qu’éprouvent les femmes chez qui la purgation 
lochiale ne se fait pas ; de plus elle eut de la douleur dans les 


taüta (À yuvi xévra pro taÿra Ô; post Taëra addit ñ yuvA révra OC) &, 
vulg. — Sans parler de et ppovriç, qui va mal avec l'impératif éctw, on re- 
connaît aisément qu’il s’agit d’une observation particulière que raconte 
l'auteur. Mais le verbe Erusys est sans sujet; et il est très-difficile de sa- 
voir quel était le véritable texte. Je suppose que dans st gpovriç il y a un 
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uñtoa 8) (post uñrou addunt oùx Cordæus, Lind.) äxox. vulg. - A6}: 
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séoarv Haye cd aldolov, xel YnAapüon Éyrs Scr of. Euvenéppexro 
mal pacs, xal naleGawouévn éxexabñparé + xel Éyrc éyévero 
al gopds * ai. Où LA éuslsôdvôn , pnèé of à xÉBapare ébhayn adro- 
péen , cd ÉAxoc pétov éroinarv * àv, xai éxiyOüveucev, ei ph Bueke- 
Édvôn, xaprivwb var rù FAxec, 

h4. Ei 5" * épanôeln yuvauxl hoyein xéduparc de & nepahr, 
Gwpnxé re xal mhepove, yiveron ykp xl roïro, viexeue. mode 
ebrira, Av lsyntœæu” ei à *ywpéor xerk avoue À fivas xd, 
Ædvenc ylveces” et ÔE 8Atyo À voUcos ypovtwTÉpn yÉvorro, rdoyot 
&v À yuvh éxoïa elontar dupl rnc mapdévou, *À +4 émiparvoueva | 
æpüta Dpoudev vw * À ÊÈ yuvn nAgovæ ppôvoy TeptÉcrar TA rap 
Oévou, xal Barypérepa tk nabñuara Éorar of, péypie 00 & nhetpev 
&énuoc yévnvas. T*Hv 5ù ph xwpËn où À hoyeln xadapois xark ed 
créua | dAX due Épunôsian rpérnrat, xexpoberar ra Aoystæ xai où 
. Loupe, xaté ye Gixmnv, al PRE Érokfberer xal doôuure, xai 
xhnpsuuévos <oû xAeüpovos Oro voù afuœeroç novñget rù rheupov 
xdpca al *rù perdppevov, xal Sruv BhEn, Enpèr éxobnere, dk 
lore 5 dopiôes rrücera* où 8è ypôvou mpoïovros, nrüxdov Vêre- 
quiverer dndpelav dv xl Gokepov, xai Tr orfôsæ nüo Éyer roù AA 
Aou awparoc 1! æhéov, ol Toù afuxroc Geppñvavros aûré + xal 
æuperaive À yuvh, xal À yaorip of oteyvh Éotau, xat dourhosc xa 
dypurvhon, xat BôeAdterer, xal où mepryiverar, SAR Gaveïrar êv 
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parties, et, touchant, elle reconout qu'il y avait obturation;: 
ellele dit, et, traitée , elle eut ses lochies, guérit et resta fé- 
conde. Si elle n’ayait pas été traitée et que Les lochies n’eussent 
pas fait éruption spontanément, l’ulccration se fût agrandie, 
et il y aurait eu danger, le traitement faisant défaut, que les 
ulcérations devinssent carcinomateuses. 

41. (Déplacement des lochies, et transport sur la téte, la 
poitrine, les poumons. ) La purgation lochiale se porte à la tête, 
à la poitrine et au poumon; cela arrive en effet, et souvent 
les femmes succombent sans retard, s’il y a suppression; 
mais si un flux se fait bien par la bouche ou par les narines, 
la malade réchappe. Si la maladie se prolongeait un peu 
davantage, la femme éprouverait tout ce qui a été dit au sujet de 
la jeune fille chez qui la première éruption menstruelle s’est 
portée en haut; toutefois la femme résistera plus longtemps 
que la jeune fille, et les accidents seront moins intenses jusqu’à 
ce que le poumon devienne purulent. Mais si la purgation 
lochiale ne se fait pas par la bouche et qu’elle se tourne 
en haut où elle s’est portée, les lochies demeureront suppri- 
mées, comme cela doit être en effet; de la toux et de Îa 
dyspnée se feront sentir; le poumon étant rempli par le sang, 
le côté et le dos deviendront très-douloureux ; quand elle 
tousse, la toux est sèche ; parfois, elle a une exspuition 
écumeuse; avec le temps, l’exspuition devient foncée et 
bourbeuse; la poitrine est plus chaude que le reste du corps, 
attendu que le sang l’échauffe. La femme a la fièvre, le ventre 
resserré, de l’anorexie, de l’insomnie, du dégoët; elle ne 
guérit pas, mais succombe en vingt et un jours d'ordinaire. 
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ut xal etxootv fuépnorv &ç tk moÂka. “Hv GE of 1% xé0æoot de 
Éounfeïax xarà To arôme mh AO, pnôë Ec Tov rheuuova Tpérnter, 
tpéberal of *êç Td npdswnov Th hoyéia, xal Écrat Épuôpèv xdpte, 
xoù À xepah} Bapén, oddE xivhjaut aûrhv Ecru méveuv rep, * xl of 
épakpol épubpot xdotæ Écovrar, al Ëx opév alux bebcerar Aextév 
mat êx vüv prvév Éoriv Aotv aîua fées, xat Av roûro {n, DSe ypo- 
vuwtépn À voüaos yivetos * Toïot 5 Te obusiv oùx dEéuc Éotr td xouewv 
êx fe vouoou” xat Cxæpôrwier, xal Épeutetar, xat dAAopdooe:, xal 
rapévorar ylvovras povuôees* ‘Éoti à’ or Opéaoc éuudtuv w- 
Déwv- xal Trd)la névra novñger, Éxwc xal ç Tov TAEUUOVA, 
.elpntar, Av À xcOxpots Tpamnrat, mhnv où Bnéer oùdè Trucerut 
rotaÜta , ObDE T0 uetdppevoy dAynoet éuotws. Meheonivouëvn prèv 
ès. Éyruiver * où moMat 8 de Anides siot mepryevéaOar* Av °OE par 
xaÙ mepryévnrer, xoouwa Écrar Gplaudv À dxonç To rirav. Augi 
Thoûe rfç vobcou Dôe TeheutA. 

42. “Hv 1 2x rôxou fdos Aap6avn xel va outla êv rù yaorpt u} 
Épuelyn, dotapiôa meéhaiwvav xat bois yhuxeins Ta Évôov Tpibac, 
olve Ôuetç pehaviypôw, Tupov ÉmtEtouç atyecov, xat dAprra müpiva 
REDpUyuEve ninaous, EÜxpnrov OGou. 

43. *Hv 13è aux êx vôxou Euéon, voù Amatoç OpE rérpwrar, 
at dduvn mpôs Ta onkdyva qorr&, xl Thv xupôinv onätas. Tabrrv 


Zoh Rovetv nolb Beoub, xat Tüv yhArmoudruv À m&koTE moocds- 


1°H DAUK.- à om. vulg.- &voouñoaca (äve épuñoaox C; äve dpôeton 

6) vulg.-rù om. C8.-un5' C8. -ñ 8ë pro unôë L. et; vulg. —-èç C0. xÀ, 
CIJ6, Lind. - nv. vulg. — ? eic DK. - A6yux CDJ.-— xai of ép. xapra Ectou CB. 

— Bapein vulg. —-Bapén 0. - Ante oùôè addit xai J.—oû8è xivñaat dtep mévou 
on Te C6. -aûra pro aûrv Ald. — 3 Ante xai addunt v &è DFGHUK, 
Ald. — ot om. C.- à pro ot Ald.- épuBpoi om. (D, restit. al. manu post Ecov- 
rat) FGHJ, Ald.-£ooivro (sic) J.-ooûv vulg.- spéwv 8.-—êgeuoera (sic) 
6. — 4 Eottv (Eott à’ DGHIK) olouv (foi DFGHIJKG) (2: tv Inoiv C) al. pet 
(géer C) vulg.-xat v’ hv Tor’ eln C. — 55ë pro re C0.- oùx dxéws eloa- 
xobe 0.— dEéoc Ald.—&xoüoc sine ro C.-êv Th voucw (v6ow HIJK) vulg. 

— Ex tic voüoou 0. — 5 xapôudocet 0. — aAkopsovrioet vulg.- &Xopéacet 0.- 
napavyorxr G.-nrapévorx C.-yiyr G.-6È C.-olot FHI, Ald., Frob. - 
Bapooc 0. —7rù Aka C. — mov. rävra J. - 6nw: 0.— xv. DFGHIK. - xrücce- 
tar DJ.-ueheô. DE Üyraiver vulg. -xaoù ueded. Üyraiver 6.-ueheô. pèv Aôe 
Uyralver C. —5 8" 0. —°35 DFGHUK, Ald., Cordæus. - &9a 8. -meprytyvnton 

… G.—Éctau ol tüplowots (6pBaluv # &rons pro oi à 7. CO) vulg.-rourirev 
- d.-vfoûe om. C.-1%6 om. 6. - vécou vulg.-voücou FHIJKS, Lind.- ai ês 
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Si la purgation lochiale, s'étant portée en haut, ne s'échappe 
pas par la bouche et ne se tourne pas non plus sur le 
poumon, elle se tournera sur le visage, qui deviendra 


trés-rouge, la tête sera pesante, et la femme ne pourra la 


mouvoir sans douleur; les yeux seront très-rouges, et il s’en 
écoulera du sang ténu, En quelques cas, du sang s'échappe 
par les narines, et, quand il en est ainsi, la maladie a une 
durée plus longue. Dans cette affection, l’ouïe devient dure; 
il y a de la cardialgie, des éructations, du délire, des trans- 
ports maniaques; en quelques cas, les yeux sont égarés et 
convulsés. La femme éprouve toutes les souffrances qui sur- 
viennent, comme il a été dit, quand la purgation se tourne 
sur le poumon, si ce n’est qu’elle ne tousse pas et ne crache 
pas de même; elle ne souffre pas, non plus, dans le dos. 
Traitée, elle guérit; toutefois les chances de guérison ne sont 
pas nombreuses ; et si elle réchappe, il restera, en général, 
cécité ou surdité. C’est ainsi que se termine cette maladie. 

42. (Diarrhée après l'accouchement et remèdes.) Si après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ 51) il survient 
de la diarrhée et que les aliments ne demeurent pas dans le 
ventre, prenez du raisin sec noir et le dedans d’une grenade 
douce, pilez , délayez dans du vin noir, ratissez du fromage 
de chèvre, saupoudrez avec de la farine de blé priés, et 
donnez à boire bien mélangé. 

43. (Hématémése après l'accouchement, attribuée à une 
lésion du foie; traitement.) Si la femme vomit du sang après 
Paccouchement (de la Nature de la Femme, $ 52), le lobe 
du foie est blessé; de la douleur gagne les viscères, et 


(sic) pro 8e J.-sesurä CFL, Lind.- tekeur Cordæus. -te)eutal DHIJK9. 

— #5 êx 0.—aubüve: CH.-yaotoi ueivn vulg.-yaotot A évuévn 0.— 
x0ù (xeù om. 6) pédatvay vulg.- révôev C8. — tpipar vulg.—zTpipas D. - vive 
Buiç (olvwdins sic C) dv pédavt xeS ue} txp6u pro Év LL. xp C,0 pehaviyp@) 
vulg.- à cupèv D.—alyov C.-nüopiva FGIK.-repprypéva FT. -éniracæ 
(émriaoa FG:; éninacos CIL: émnéoac 0) xal (xai om. 0) süxp. (axpnrov 
C) vulg. — 11 3ë om. C.-ênén CDHKS. -voù 4x. om. L. - à aüpiyé (0pié pro 
ho: 0) vulg. - xupôiav vulg. - xapôinv J6. 
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pecar mpoocibéver, xal nemlouerv évou yéde énck Âmépec À révre ” 
perk Ôù ?raëre *rimiaxetv Podc mehalvne yéhe error éobouv, si 
Son te sin, Awépac teosapaxovre- Éc ÔË Tv ÉcTEpnv noue cpt- 
rdv nerioretv. ‘HE dè voücoc xtvÉuve ON c, 

44, To ôù vale us ylvera, elpntal por Êv +7 yevécec veÿ 
ratôtou +7 év téxe xat TÉke rapunAnaiue. "Hv 55è véèa césebth, 
rpdox tplbæc, Duels Udorr, Bdou nreïv” Sxui vé Ospuës Aovreûe; 
Txal mpéca xat xpéuônv cdtËtu" ouvebeïv SE Sxal xurisou puXXe, 
xal roù xuAoG Éopéetv murésxerv À roë papdôpou rùv xaprè nal . 
tas Dibac, xal xpôùc énriouévas xai Boërupor ébrieac énou ”xel 
YÜEac, Bidou mivetv. Ayabdv 8à xat rù Ernouatpalpoy xt rd irrosé= 
Acvov xal xÜrio0c * ob Tabre révra ah mou roréee xoi  abber* 
cxupler ayec, rupol 5 péhrore dyolbv xut rbv élehkfopaxo épei, 
11 &pxeudidwv À xeSplôtov éroyÉousa try qukdr # xal olvor émirécues 
mvéte, xl de rù Aoirk Éato 1 émyéoucx Échtéte” xal roiv Doté 
xt 1 cv dAuvodiv x Sur xal duüv Axyévuv-révrev etpyécôes. 
To St xapôapov Év olve rivépevor dyxôdve xat yhp Tù yéhe xedæt- 
pese vai ro depui 1 Acuécôt, xal éxédepuov mvére. Kat Eyvou xæp= 
Rèv dv olvw S1Dôvar rlverv * xx Ex rouXd moréer rebrhou yuAde xat 


PTaÿre om. 0. —?7x. om. DFG (H, rest. at. manu) IL. — &onetouva 
vulg.-&onnoucæ Lind.- &oitov éoëaav 0. — ? ain. F.-ommm (sic). 6. -p 
vulg.-resoapaxovra CDHIJKA. — ‘ &nuç 0.-yivnra vulg.-yiverar J6.- 
yéyretar C.—pÜoe pro yev. L, Lind.-+rà &a C.-mapanr. om. C8. — 
Vôè 0.—0È om. vulg.-rpacoa 1- xpdoew C.-—Brels ve (re om. €6} vulg.- 
Révaiv 0. — 6 gai dv (Tr pro v CO) 6. vulg. —=7xaù alc Bowarv (sic Ba om. 
C) rpäsa (npéooa C) vulg. - auvépeiv C. — # xai om. C8. -xuuooù F.—xue 
tiooov D.-xvriocoû CJK.- rèv yu)dv C8. — fopetv 8.-mnioxsiv Cè xai ToÙ 
XVXoù Toù papôpou (papätou FGHIJKL), x? ro nd rüv papañoeter (pa- 
palsluv FGIJ, Ald.; papañpiov D; uapabiov HKL) fXüv, xe xpuôtis 
Vulg.— mnioxerv 8 Toù papalpou (uapétou 0) tèv xapnèv xal Tès fitacs 
xai xp16à; CÔ.—-Énriouévac F6. - émiouévas (sici C. —° xai om. CB.- dèc 
auly C.—meiv 0.—inromäépalñov CFGHIEL, Ald.-xurisèc BL.- xémiousx 
D:-évnoodc CK..- révra taëra C.-moXù 0. — 19 ter FGNL, Vatie. Codé 
ap. Foes in not., Aid. —dye: Lind. &tes sxéprar &yécraper à (sic) G— 
dftoxupuas ayez, tüpor dù (sie) 6. — cxûüprar E. - exuatyec (sic) pre ox. aëpex 
L.-— Phrase probablement altérée , mais où je n’ai rien pu treuver qui me 
Satisffe, — péliota éya0ôv * &AAù ai vulg.- péMota* éyabov xai CO. - Bhexv 
C — 114 œmd (and om. 0) tüv (4 &xd ci om, C) àox (äprevüuZtew ©) 
vulg. - à xs8, om. 0.- Voy. le passage parallèle, de la Nat. dc la Femme, 
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des spasmes saïsissent le cardia. En ce cas, laver avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquer les fomentations qui sont k 
mieux recues, et donner à boire du lait d’ânesse pendant 
sept jours ou cinq; ensuite prescrire du lait de vache noire, à 
prendre à jeun, si elle peut, pendant quarante jours. Le soir, 
elle boira u sésame broyé, Cette maladie est dangereuse. 
44, (Moyens pour rappeler le lait supprimé.) La formation 
du lait a été expliquée par moi dans la production de lenfant, 
lors de l'accouchement, et le reste semblablement (de la 
Nature de l'Enfant, S 21). Si le lait (de la Nature de la 
Femme , $ 93) se supprime, pilez des poireaux, trempes 
avec de l’eau, et donnez à boire. La femme se lavera aussi à 
l'eau chaude; elle mangera des poireaux et du chou; en y 
fera cuire dedans des feuilles de cytise, et elle boira cette 
eau. On donne en boisson la graine et la racine du fenouil, 
l'orge monde, le beurre, qu’on fait cuire ensemble et qu’on 
laisse refroidir. Il est bon encore d’administrer l’hippomara- 
thron (anethum segetum), et l’hipposelinon (sxyrriam olus 
atrum), et le cytise. Tout cela ensemble rend ke lait abondent, 
les chèvres de Scyros, et les fromages surtout. Il est be= 
encore de faire cuire de la sauge, d'ajouter des baies d’arkeu- 
thos (juniperus phænicea) ou de cedros (juniperus oxycedras), 
transvaser, ajouter du vin et boire; pour ce qui reste, elle y 
versera de l'huile et mangera. Elle s’abstiendra de ce qui est 
âcre, salé, acide et de fous les légumes crus, Le cardame (ers- 
caria aleppica), pris dans du vin, est bon; car il provoque le 
lait; elle se lavera à l’eau chaude et boira l’apothermoen (sorte 
de boisson). Donnez à boire le fruit du vitex dans dü ‘vin. 
Abondance de lait est produite aussi par la décoction de 


$ 93, - Ante xe. addit rüv D.— xeëpivev DFRLIK, Ad, —- xeGpiev G, — we 
om. 6. — % émyéaoa 0. — Hrüv om, X - Ante obéuv addit [vüv] Lind.— 
Se om. 3. -yap om. C. — ‘ Aotedw FIJK. — ro Gepu@v 8. — œivou (sic) pro' 
dyvou A —  yaa morÙ nous (nouées 0) (addit ral Ô) reûraou xuXdc za 0. 
&n” adroë C (8, axaUrou). — xai 6 quAdG Toù rebTROU yalà roukd zou rivé- 
pevoc (rivépevoy HI) xai o. àx” adcoû vulg.- tpuunméwv CEGU, A., Froi. 
— sis CG. —Guiav CDFGHWKG, AIL, Frob., Cordaus, Lind. 
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oncduou anAUrou xal xp1béwv rocunvtaiov, én6aæhov Êc Ouetav, tpi- 
Vas ravra, dt 160oviou ÉxyuAtous, napauitnc paëkt À amande, 
sfr ên” o'vo pédavt Cuôdvar mverv. 

45. 2"Orav yuvh Téxn xal To borépou éraMayh, G0éver duer- 
vov, bo’ dv péliore xafalpetar vù hoyeïx, cxdpobx Ep0è À Gxtà dv 
ofvus x xl perk moukuroëlwv xal onmèluv êx’ dvôpaxev, 8 
dv BouAntTar Touréwv* ?xéoropa dE À vapôov mivéte - river OÙ xat 
mhyavoy Év oïvw péhavr yauxet, votes À veu ofvou* 2v GÈ un TAu- 
xbç %, dueivoy pli rapauloyev"? xat xpou6nv ÉpOhv EL00 rnydver 
xat Auvobwotet, xel rüv onepuarleov #1 river rüv borepixüiv. “Hv 
Ôt FOpouÉw07 xal rovos êv veraipon Th yaorpt yévntar, Gtddvar 
Rpaca ÉpÜk , xat 8ca aypia rat Auepa- Aurapà ÔÀ mouéerv Eravra” 
Roueoôur Où © xal GX vpirnç fuéonc v ebôn, ro yap YÜyoc Tab 
ENT Évavriov” xal per To Aourpèv Émahelperv* Geivoy un moÂÂG 
Ospuus ypñoûac, 

46. “Oray +d Gorepoy uh aœûrixe fénin perk vov Toxov, Thç 
maine vaorpoc yivovtas môvot Ÿ xal v xeveWot, Xe irex xa\ TupE= 

Tok. - xAv éraX]dooneut +0 barepov, bytaiver xat À yuvf aimetat Où Ent 
rd mouAU" Mara\}docerat Ôà Éxraln À ÉGdouain À xx dvwcépes Ért. 
TS totaërn 40h Gibver pépuaxe, dv àv yo ypdbu, xal nvedua xat- 


1’Oboviou rôv yu)èv imixéac (mxéouaa FGHIJ, K émyéev, Ald.) xai 
(xai om. FGHLJK) (rèv y. êx. rai om. C6) éxyu)iouç (éxyuAñoac C) tapa- 
ia (rapaudEnc C) 8è xai (dE xai om. CB) pék vulg.—. alt” v C. — nieïv C 
. GI. : auaundidas, el8e ve peonfhou rhetotov év ’Italig yevoevov, 
ù ne Aroaxouplônc Aéyer* vivès Où tac émialièus paaiv elvou uk ocuixpa 
&ypta, — ? Gtav yap yuvh DLQ'.- Post &rav addit rofvuv K.— yàp pro yuvi 
FG (A, yuvà al. manu) J.-uà (u? om. 6) &xa). vulg.- Ante xa0. addit 
xai J.—)6ya CD.-doyfx J.-émra à épôà C.-mokunodiwv C. -crn:êle 
FI.-Briov 6. cnvsluv J.-êx &vôp, (éravôpéxwv C6) 8 (8è om. C0) 8 
5 &v (Av pro äv C) B. v. (tr. 8 6 su av B. Lind.) vulg. — * ñ xéoropa sine 
Gt C6.- rivéte om. 0.—riverv om. C.-à pro 8 xai 0. -xai om. C. -vAotiv 
0.—Yauxbs 6 oïvos à vulg.-yauxde 9 CG (6, 7 Yauxüc). — ‘ua 0. —xai om. 
vulg. — Atvoïwots (sic) 8.—}jvo Cwarn (sic) C.- exepuatew C.-+1 om. CK. 
— *OpouGoô 6.—viaion 0.-veiéon FGIK, Ald., Frob.- TA VEapt Te 
Lind. -Th Om. C.-npéosa C. — 6xai om. Cô. _'eüêta K. — sûBein C. — 
7 Wôyos (boys 6) yäp sine rè C6.- rabrrouw om. (D, restit. al. manu) FG 
HJL.-üradelqsw vulg.-Eradelqer C.- éradiquer 0.- Post du. addunt 8è 
Lind. ; xai 3, -ypñoôar om. C6. — 9 &vin C.-+%: om. (D, restit. al. manu) 
H.-vraionc 0. vervmpñc Lind.-vaépns FK, Ald., Frob., Cordæus. -vs:e- 
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bette, de sésame non lavé et d'orge de trois mois ; on jette 
dans un mortier , on pile le tout, on extrait le jus à travers 
un linge, on mêle du miel ou des amamélides (sorte de sorbe 
ow de poire, .voy. note 4); puis on donne à boire dans du 
vin noir, 

45. (Moyens pour faire bien couler les lochies.) Quand une 
femme ayant accouché est délivrée des secondines, il vaut 
mieux donner ce qui évacue surtout les lochies : de l'ail bouilli 
où grillé, dans du vin et de l’huile , avec de petits poulpes et 
de petites sèches sur des charbons, celui des deux aliments 
qu’elle voudra ; elle boira du castoréum ou du nard; elle 
boira aussi de la rue dans du vin noir doux, à jeun ou sans 
vin; s’il n’y a pas de vin doux, il vaut mieux y mêler 
du miel. Prendre aussi du. chou cuit avec de la rue et de la 
mercuriale, et boire quelques-unes des graines qui sont 
bonnes pour l'utérus. Si les lochies se coagulent et causent de 
la douleur dans le bas-ventre, donner des poireaux bouillis, 
et ce qui est sauvage et cultivé; il faut tout préparer au gras; 
la femme se lavera tous les trois jours par un temps chaud; 
car le froid est nuisible en ce cas; après le bain, élle s’oindra; 
il vaut mieux ne pas user de beaucoup d’eau chaude. 

46. (Moyen pour faire sortir l'arriére-fair. L'auteur ex- 
plique comment il est quelquefois retenu.) Quand l'arrière- 
faix ne s’en va pas aussitôt après l'accouchement, il survient 
des douleurs au bas-ventre et aux flancs; frissons, fièvres ; 
quand l’arrière-faix s’en va, la femme guérit ; il se corrompt'. 
le plus souvent’; il s’en va le sixième jour, ôu le septième ou 
même plus tard. Dans ce cas, il faut donner les remèdes que 
j'écrirai, et retenir la respiration. Ce qu’il y a de mieux, 
C’est l’armoise, le dictame , la fleur de violette blanche (chei- 


pñs Gl-yip. C — ? ral 0, xal vulg.-xeveüve 0.-xäv C.-xai pro 
xhv 6.—Ante Üy. addunt xai CO.-dyiaivn C.-8è mourd (mod C; ën! 
to noïb 0) vulg. — # &raïécosras K.-&nalésonre C.— à om. Co. - 
xai om. (D, restit. al. manu) FGHIK. - évorépe ént (Et C) 1% vulg.-yof 
om. C0. 
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Égpeve éprorov 1 è mévruv éprepucin Bordvm, xaÙ xrepyov, ne 
Asvnofou Evhoc * xai érde egiou, xpériatov év Burt rwôpreves ous 
xÜauoç EXnvudc. **Hy à borepa un Suvyrer dropuyeis, dorrésivw” 
xdreure néraha tic éyvou rphbac dv oïvw xat. pére nai Élaov Ënte 
plus, xAdvas, Bdou miverv Saov xorÜXnv, ? xui Éteuatv. "Hv * à yo 
vauxl <ù yoplov ÉAepon êv vor péronor, voüro 5 8è ylverar, àv 
bay Bin 6 éppuèc À duabln ünordun ‘À éupakntémos rov éppa- 
Adv roù rardlou mpôobsv À Td poplov éfiéver En Tuv untofiv, af 
Trou dvecndor rù Üorepoy dv, dre dAacünpov dbv xa yedpevoy,. 
xal xaricyoustv dv Éwurior + cévarat yap vo yopiov x T00 éspañou 
toù nœuëlou, xat Üorapoc Écerolv 6 Gupadds x Tv pontpésov * Div ap 
npôrepos 9 2Ein, 0 adroë oùx àv DÉMO ri radiw À Tpoph, Êr 
énprnvas 5 œûveou. 

47. “Orav 9 5È év yaorol Éjouou qlelpn sd éu6punv pnmeñier à 
Guumveatov Edu, mal éfuévar ph üvnru, À à Àexth, rain KP 
10 mpyradre xa0Mpar rd aûiue xal miâvar* où ykp mpétepoy Eure 1& 
Éuépua aumévra, v un isxupal ai prpat dent za ebmriyées. 

48. 2*Hy yuvouxl vd yopiov EA\ep0T, Av 1h abpÜorouos af péri epas 
Lwotv, Ywpée À xa0upors ÉAugaov-toù xatpoù, xai À YaOThp cxkrpà 
ylvsray xat paydkn, xaù replbuËsc yiveras, xad œuparèg Edc, xai 
rôvos xab” Exav rd aûue, yaotpbc db vo marwzepov vob. éupakeb, 
xal Boïles ylvever év sou pirpnor, xoÙ ospagh ‘üc épépéou 


1 A’ éyo J.-mévrov oï5a (oïôx om. C8) &preuoinv (&preunainv FG, AÏd. ; 
oveuoins C; &premoin 8) Borévnv (Borévn 6) xa Bixrauvov (BExrapov #} 
(addit vai 0) euxotou &vboç, sat (xai om. €) énèv (èrac'6) #. xp. dv GB. 
mivôpevoy (mivôuevos 8) vulg. — ? xai (xat om. CA) hv vulg.- RRODEUYELY 
CO. — Gorreiv xämra 0, — color 0.— Emiyéeiv CO — ÉmiYetv xai XAMpavTa (sic) 
GBévar B. — Gds nuetv C. — ra om. G.- Etuorv 8.— +6è om. 0. - x pro à 
IK. — optov 51 pro vù x. G.— T1 xémou BI. -yéprov C. — yepiov H. — eut 
(sic) FGL — ingôein C.-évaip0n 0.-vn uéron 0. — 5 dk bôe (&ès om. C} 
vév. (yév. &6e DFIJK) vulg.-Bin om. 6. — 62 FJ.-# om. GC. -ôupalré- 
uos FGHIK, Ald., Frob. - ôupañorôuos J.- éppavrépos (sic) C.-ôppaan- 
rouogiov (sic) épparèv 0. rpéoBev rauodaa mpiv (ra. zpiv em. C6) à (A om. 
C) vulg.—xéprov CD.— ywplov HK. — ?pispai ss (7e om. 9) vulg.-rù CDH 
IK6, Cordæus, Lind.-#7ù om. vulg.- xatioyvoüav vulg.-xaticyougive 
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ranthus ); bu dans l’eau, gros comme une fève greeque, le 
suc de silphion est très- puissant. Si l’arrière-faix ne peut pas 
sortir, garder labstinence; puis piler les feuilles du vitex 
dans du vin et du miel, verser de l'huile, faire tiédir, 
et donner à boire à la dose d’une cotyle (0/27); l’arrière- 
faix sort (de la Nature de la Femme, $ 56). Le chorion de- 
meure flans la matrice; cela arrive quand le cordon ombilical 
se rompt par une violence ou quand la femme qui.le coupe le 
coupe, par ignorance, avant que le chorion soit sorti de la 
matrice ; l'utérus attire en haut l’arrière-faix, qui est glissant et 
bumide, et le retient en elle-même, car le cherion prend son 
origine au cordon ombilical de l’enfant ; le cordon sort le der- 
lier de la matrice; s’il sortait d’abord, ce ne serait pas lui qui 
conduirait la nourriture à l'enfant, parce qu’il y est suspendu. 

41. (Moyen pour faire sortir un fœtus mort à ur ok deux 
mnois.) Quand chez une femme enceinte l’enfant meurt à un 
mois ou deux et ne peut sortir, si elle est maigre, il faut lei 
parger le corps et lui donner de l'embonpoint ; car les em- 
bryons putréfiés ne sortent pas avant que la matrice soit forte 
et épaisse (Comp. de la Nat. de la F., S 19). 

48. (Chorior reteru, empéchant les lochies de couler.) Quand 
le chorion est retenu, si la matrice n’a pas un orifice large, la 
pargation lochiale va moins qu’il ne fant, le ventre devient 
dur et gros; grand refroidissement, fièvre aiguë, douleur dans 
tout le corps et surtout à la région sous-ombilicale; un poids 
se fait sentir à la matrice, et des tranchées comme si un en- 


êté}0ov om. 0.—h tp. t@ me C0.—uat &nx CO.-abroù 0. — 25è om. C0.- 
Gtapôséon 6-7 du. om. DK.-Eùv C.—éov om. vulg.- xai ta Oorapa (rs 
0. om. C4) &E. vulg.-à pro à C0. — ® aûtixa C0. — nabripas (sic) E.— muéves 
CGHIK.—éEclorct (sie) C.-Ep6pux C (Üotepa, 6).—édor 6. - sènatéecs (sic) 
0. — 1 fu Gè KO.—yuv. om. 6.—-y6pov CDN. - yopiov H.—é22epfñ (sic) G.— 
niv pro ph CRFHUKS, Ald-at p. eùp. CDHIKO.— éco 0. cloyepée: 
FGUK.-écxowpés: D. -yupénv C.-Eiscuv C.-loxuph pre oxngà 0.- 
vip. CG. — utes (uephbutie CO) Eyes (yÉvétou 0) vulg. - Post «up. addit 
pv C-xaré mäv 5.-—Bpitos Fl.-yiyv. CG -uromar G — Mis vulg. - 
ne Ci: Cordæus, Limd.-upohavéeiozx DFGLUK, Ald.-yxépoov CDI, - 70: 
, . 


te 0 ÉS ÉS  S 


LS ru de tell.) du 


* 


108 DES MALADIES DRS FEMMES. 


dôvroc, xal mehsSavôstox ÉxGdA RE rd yopiov Év rdyet cesnnèc, xai 


byvaiverar. 

49. “Hv 1êx roxou f uitpn Dan » 000 v dvôn iafar * GraxAu- 
Léoôtw Së xal orpupvoiauv. “Hv *8è Eu07 ro crop xa oheyuñvn, 
apÜpvav xut oréap ynvetov xat xmpov euxdv xai AtGavwtov Aayuat 
Oprit rHoiv Ünd Thv Yastépa picyev, xat mpooribévar êv elpie Xstæ 
HOLEUVTE. | 

50. “Hv *éx réxou qheyurveatv af éotépar, ruperèc Toyer ro 


cûua Banypdc, xal yAÛ * x Ôë rh xouAinc oddExOTE Éxeixer * td 


nÜp° ral Oÿn, xut Ta loyla &hyéer, xal oldésr Thv Yaotépa Thv 
vesatonv foyupüis, xal à xockin rapdocstas Üroywpnun BE xuxov 
Bxai étouevov, xal Adketar ro rüp opoôpèv, xal dourin Éyer, xai 
Kara To Bosyua 600vn, xat où Suvatat eipuaur tic xotkinc 6 atom 
X06 notk ral curia, xal douvaréer mécoetv * xal hv LA Osparetwv- 
rat EUBée, fai nhciorar Ovnaxouoiv, À xorAin Ôù wirin. Tic axthç 
oùv +à quAda de éralwrara dv rupüv xpiuvoiatv Éphouc atra- 
vlototv, &xsoyAlepov, fopéerv, xul Giôdvat pekixpntov xa ofvov 
dBapéa, xat rù Tpov xararhdosev roïar Yuxrtxoïar, citiov à &c 
EAŒpuoTov rpocpéperv, nat Thv yustépu frrucèm, xaù Tv xepuAv 
®inoar, Ünoyovôprov Oè xarar)aosetv. 

51. Muntpéuv rorôv * * Av &)yén êx toxov, ide &hyen chv Spnv 


À bo ve, dpreblou xaprdv À Aivou onipue nai xvière tpiGerv, xal 


Gôdvar rive. 4 *Hv 2x toxou SAyén, fntivnv Tepebevblvnv xat péd: 
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0.—Exe BA Tè &. CO.—-oùdérors vulg.— oùôéxore C. — ‘ rè om. D. — verm- 
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Gi. —#yai om. Cô.- &ortix Ald.- äxoaitin 0. _&ovret pro à. Eyer C.—à 
pro cà C. —elpüoat 0. - stpñou K.- oraux (sic) 0. -àüuveraie 0.—epaxsücv- 
tar 0. —téxiectat (sic) pro ai «A. 6.—al «À. om. J.-oùv 6.-oùv om. 
vuig.—-& (sic) pro &c C.-énalérepa GHLJ.—-éradérara C.-éunéppuv 
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eadem manu Alopéparv)— rpocpépsuw C0. clopéperv D (H, al. manu xpoops- 
eev) HKL, Lind.—#igrton 6.-xavanhäouev xai (xai om. CDFGHIJK®) 
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fant était dedans. Traitée, la femme expulse promptement le 
chorion putréfie, et elle guérit. 

49. (Ulcérations de l'utérus après l'accouchement ; remèdes.) 
Si, à la suite de l’accouchement , la matrice s’ulcère, on trai- 
tera avec la fleur de rosier; la femme fera aussi des. injections 
astringentes (De la Nat. de la F., $ 84). Si l'orifice s’ulcère et 
. s’enflamme, prendre de la myrrhe , de la graisse d’oie, de la 
cire blanche, de l’encens, du poil de lièvre de dessous le 
ventre, mêler le tout, broyer et appliquer en pessaire dans de 
la laine’ (De la Nat. de la F., $ 53). 

50. (Phlegmaste utérine après l'accouchement. Traitement.)Si 
la matrice s’enflamme à la suite de l'accouchement, il y a fièvre 
légère et. obscurité de la vue ; au ventre jamais la chaleur ne 
cesse ; la femme a soif ;douleur aux hanches ; la région hypo- 
_ gastrique est fortement gonflée, etle ventre se dérange. Lesseles 
sont mauvaises et fétides ; la fièvre est intense; anorexie; dou- 
leur au bregma ; l'orifice de l’estomac ne peut attirer les boissons 
et les aliments; et la digestion ne se fait pas. Si le traitement 
n'intervient pas aussitôt, la plupart succombent, et c’est par le 
ventre. Prendre des feuilles très-tendres de sureau et de la grosse 
farine de blé de trois mois, faire cuire et donner à boire tiède 
De la Nat. de la F., $ 57). Donner aussi de l’hydromel et du 
vin aqueux, appliquer des cataplasmes refroidissants sur le bas- 
ventre, manger aussi peu que possible , arrêter le flux de ven- 
tre, traiter la tête, mettre des cataplasmes sur l’hypocondre. 

51. (Différents moyens pour les souffrances de l'utérus après 
l'accouchement.) Boisson pour la matrice : quand il y a dou- 
leur après accouchement, si la douleur se fait sentir au siége 
ou autre part, broyer la baie de l’arkeuthos (juniperus phæni- 
cea), ou la graine de lin et d’ortie, et donner à boire. S’il y a 


To (cv om. CHIK6) pr. rérov (motov sic 6) (ua v. we. r. om. Ald.) vulg. 
— *Av &dyén (dkuyén sic C) x rôoxou CFGIJKO. - Av... roxou om. vulg.- 
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ua olvou xAcepèv Étôdver Éopéarv, nat àv pAeyuhvworv dd pitour, 
robro rauset. “Hv 161 &Ayin rüiv patpéov Tone, duuyda} ic tpébesc 
æuxphc vel date td émaÂd que, ?ael zupiver at Étpyne xaprdv 
À TX qÜAla, nat dvmoov xal épüemor xat éplyaver nat vérpon, 
rare pitac xal cohbuc Aix, noXdoëpiz rouéstv pntpéev. * "Hi 


phsyuriveot xal éSuvn Éyn , Pédiuv. quAda , xivduopov, xacalmr Tpi- 
Vac év cé abri Jai, ériysew vérewmov, xael morfoac wÜatoxouc 
éov Gpæymualouc, écrpaxrvos xufpiôiov xervav Gisrupor roraac, 


mspixabionc, ut mepiotsihac patiact, Ouurv èc Tùc Héspas - 


roûto éGUva raœUcEL. 

52. *Hv *8à êx toxou ai botépas romawer, Banypèv bre +0 KÜp, 
ÉvBotev Ôù À xouin à veumion rupipheyéünc éast, xat êc vd ioylov 
éviors dmoidéer, xal GOuvn loyer vhv veralonv yaotépa nai Tobc 
xevsovas, xal <ù Üroywpeivea yolwdex x xaxoBue ” xai Av 5 pad 
oraûg à xodix, éExigvne Ovéexes. “Orav oùv dôs Éyn, Leh Yoyev 
Tv xouinv, quhucodmevov Gxuç ph opEn" mivére ‘Èè, Àv Là 
Torates, 1ù dnd vob xpiuvou À dprou, À dAnrov” fopésv 8Ù, oidnc 
olmoôsoc Tov yuov xepaaac bat, émiracse Aéubov quuüiv xai 
toüco Er, Tuicyuv paxov xai xüguvov xal ac xaï Emiov ca 
oc , vouro Gbovas fanua Juypov, xal qaxrv Œsnv, xat Éminiverv 
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douleur après l’accouchement, douner à prendre de ia téré- 
benthine, du miel, et du vin tiède; et, si la matrice s’en- 
flamme, .cela l'empéchera. Si la région de la matrice est dou- 

-Foureuse , piler les feuilles tendres de Pamandier amer et de 
l'olivier, le cumin, les baies ou les feuilles de laurier, l’anis, 
l'erysimen (ssymbrium polyceratium, 1..), l’origan, le nitre, 
mêler, piler fin, st en faire une injection pour la matrice. S’il 
y à inflammation et douleur de matrice, prendre feuilles de 
rose, CiBRamome , cassis, piler fin ensemble, verser du néto- 
pon, et faire des pastilles du poids d’une drachme, puis, ayant 
chauflé jusqu’au rouge un vase neuf en terre, faire asseoir la 
$emme par dessus , la recouvrir de vêtements , et faire une fu- 
migation vers la matrice; cela calmera les douleurs. 

&2. (Souffrences de l'utérus après l'accouchement, avec fièvre. 
Traitement, ) fi la matrice souffre après l’acoouchement, il y 
a une fièvre faible, mais à l’intérieur le bas-ventre est brû- 
lant, et parfois du gonflement se manifeste à la hanche ; de 
Ja douleur se fait senti au bas-ventre et aux flancs; les déjec- 
tiens sent bikeuses et fétides ; et” si le flux de ventre n’est pas 
arrêté, la femme meurt soudainement. Quand il en est ainsi, 
1 faut refroidir le ventre tout en évitant de causer du frisson. 
SG la diarrhée ne s’arrête pas, elle boira lä préparation au 
gruau, ou la préparation au pain, ou la farine ; pour potage, 
elle prendra le jus d’une grenade vinense, le coupera d’eau, 
le saupoudrera ‘de farine de lentilles, et fera cuire, mélant 
des lentilles, du cumin, du sel, de l'huile et du vinaigre; 
ce potage sera donné froid ainsi que la bouillie acide de len- 
soi énd 95 upnuvoë FGHI, 3 À sal rè nd roù xpiuvou, K xpuou, LO 
sine nai)° cowyémo (À pro tp. O6; addit 8è post tp. Lind.) &äprov (äprou 
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œuoos && (Bi em. €) Mexiôe (Aeridoug Lind. ; Aexidou J; Xéxdov CH6; As- 
wévôu sic FGIK) gaxèv (cv Lind. ; paxés C; pæxüv 6, Cornar.) xai (xai om, 
CA) roéve (voûte CFHIKLO, Lind.) Eye (ëperv C; Epeïv 0) vulg. — 7 xai 
mice C (8, éoyuv)- a CB.—EXkov (sic) 8.-paxiv vulg.-paxñiv K - 
êteinv vudg. - dténv 0.—étetav C.— éninivev vulg. -ixeniverv CFG, Cordæus, 
Lind.- xt œiveiv DO. cd8ca C6.- Ante xp. addit péava 0. 2’ C. - ñ Ô 
soperès pro à %. ku07 CO, ° 
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oivov oimoèee mpapviov” tüv GE ÉAkov oriwv énépectat on Et’ 
Gv 6 muperèc- Au" Av 108 Goxén, nai Robeoôw * Av Où dobevnc À, 
niveau réknv SApiruv Av * 0 dxiôvorépn À, év dure Qupé œitiov 
35È rpospépeolar xoüpov, 8 ve ph iviasrut, Otuv rù nüp pebñ. si! 
à vousoc Een te xat Oavarwnc. : 

53. "Hv ‘6 pheyurñvuorv al borépar Aeyot, rlurparat # xorAin 
nat peyéAn vivra, xal rpèce Th Émoyovôpre mvlE Éxer. "Orav dôs 
Eyn, xavanhacoev Bpôw ré Oxhasotw, à ènt robç ixfüac méad- 
douce, xdbar 0 Év 5 She xat Evuuloyetv éufauoiv xal cxoûtav 
xAnpartivnv xai Aivov pubavra, Sdheïiv dà raüre xal évapopuEut der 
al Elo, rouéav Gà clou xuxsiove mœyév” raûra ébeïv 7 Ewc ofov 
otéap yévntau, xat roûtw xeranhdooev &ç Üspuoratw, xal, Av 
4paen, Éyxadtivvéabe, | | 

54. “Hv 5 5è Aeyoï Phayuriveoty af Üorépor, oléou, Ru éxécus 
à Aogeïa éppelvn, xeV6ônv Teivovrat , *ylvstar ÔE éniv ruxvw- 
Béwoiv Ünd Düysos. T'aurnoiv Av pèv éruywvre, dAeaivetv- Àv 
Cè nupipheyées Éwatv xai To YÜyos dpn, Tpocbsrèv mouéerv 8 1 
pherpasin Évavoioütau, at Xoûsev, xal mupiiv, xal papuuxa 
Tpogdyeuv, dv dv yo vpépu, Exeiv ve éruièe êç Td otôua xt Ëc 
rüç Éivac. 
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tilles ; elle boira par-dessus du vin fort de Pramné; quant aux 
autres aliments , elle s’en abstiendra jusqu’à ce que la fievre 
ait cessé, Si on le juge convenable, elle pourra se baigner. Est- 
elle faible, qu’elle boive de la fine fleur de la farine d’orge; sa 
faiblesse est-elle encore plus grande, elle la boira dans l’eau 
froide. Elle prendra, quand la fièvre sera tombée, des aliments 
légers qui ne dérangent pas le ventre. Cette maladie est aiguë 
et très-grave. 

33. (Phlegmasie utérine chez une nouvelle accouchée. Trai- 
tement.) Si la matrice s’enflamme chez une nouvelle accouchée, 
le ventre s’échauffe et devient gros; de l’oppression se fait sen- 
ür aux hypucondres. Quand il en est ainsi, appliquez des 
cataplasmes avec la mousse marine qu’on jette sur les pois- 
sons ; cette mousse aura été pilée dans un mortier ; on y mé- 
lera de la grosse farine de grain non grillé, de la cendre de 
sarment et de la graine de lin grillée ; on moudra tout cela, on 
pétrira avec du vinaigre et de l'huile, et on fera comme un 
cycéon épais; on cuira jusqu’à ce que la préparation prenne 
la consistance de la graisse, et on l’appliquera en cataplasme 
aussi chaude que possible, S'il le faut, on prescrira des bains 
de siège. 

94. (Autre cas de phlegmasie utérine chez une nouvelle ac- 
couchée, Traitement.) Si l'utérus s’enflamme chez une femme 
en couche, il se tuméfie ; et, les lochies séjournant, il se dis- 
tend secrètement. Cela arrive quand il a été condensé par le 
froid. Dans ce cas, s’il est refroidi , il faut le réchauffer ; s’il 
est brülant et que le froid cesse, faire un pessaire qui s’oppose 
à l’inflammation , laver, fumiger et administrer les médica- 
ments que j’écrirai; aspirer de la vapeur dans la bouche et 
dans les narines. | 
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Aoûetv &ya (&ux om, CDHKB; xuxvèv erasum al. manu pro &ua I) vulg. = 
eiv pro rupuv DK (FJ, aivav). -rupinv C.- rupräv 6. 
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DS. My. nvlyuoi, gurobe ! ébaïr Ev der xel XL ra épryéiep 
moXNe , xal bwhy roudsofar, xel vu Arvotmontv Écftéses, xak és Ta 
puX6 kenzèv Antov fopeste. 

B@. **Orav à réyiera tvéen, np sv. éSüvav. dyew, rpécapoy àr- 
Bbvar rdv papudxev, Jon The borépex aber Tac dduvns, xat ice 
Gore parixà moocvspécôe. Hu 58 À ao. dspuaéenens, ümoxÀ- 
&ec Er rœyoc. 

7. *Hv * ai uArpar ohéyuxros EurAnséwot, pÜcar éyylvauron êv 
tou borépnar, xat th émiurna Tpofpyerus dosovx, Aux, 
pheyuarwdsa Éorr D Gcs Sala AexTdv,, dxparquèc, Üuévev va- 
nsov, xat Éstiv hotv xupravrat, xt Tpic OÙ punvoc Éxipaivetes, 
ral r& dvôot 6no Tic bypôrnros oùx édshet ployeoôar, Soùd” ôpy 
roüro Sp&v, xut henrk yiveras” Ouvre de shv veralonv yacTépu 
Txat Tac Euuç xul robs Boubéivac: at ei Sanvor ro féov xat ÉAxoï Tà 
âpplôea , © yooviov paivar ro peëua, Kak Av modd In, paxiov Edv EX 
Mbdpu Goüvar épéaor Érerta À tac Divas Éyréar, xul paépaxov 
noue xdteo * atrlwv 8 elpyécôte Spruéwv * #v dE Bapévnras xx ? Ju 
jure re vépxn Épn, yéha Stéver nat olvov eddex * mivétw Ôà 
vioris bxepucbs, * Alvou orépua, ÉkeAlopanes êv oïvuw ses bÜapst * 
xai xhcat vhç bavépac Ti Ebv th tpuyi' xat Av lu fAnwpéver 


"Ever C.-&himà pro &X1 xai C.—-&dux pro &ki à. -6Axhv Ald. - Avoti- 
otuv (sic) F.—vétworiv DH. - ivoïüotiv vulg. - Éc:éofe (sic) 1, Frob.- 
Bogpéerv C.— büpew (sie) 8. — ? 8x’ àv (dm D’, Limd.) (addit 5 6) réyroré 
ve (re om. D; 8è pro ve Lied.) xal (vékn pro ve %ai 6) npiv vulg, - ën C. - 
rade C. -rpospépes bat DJ, — 3 ai (xai om. C8) ñv (addit Ôë 8) à (ñ om. C) 
y gheyuaivnror (pleyuñvnrar DH ; Bepuatvnrar 0, Vatic. Codd. ap. Foes in 
hot.) vulg. 18" di 36. —ptrneddor vulg. - éutnoféwnr C. - péen évyiveten 
0.—éxéoau 3, = 5 prévue @ - xai ap, D.-é&xpepvés F.-avérèenv CDFGI 
JK.-évaxvpravärou 6.—xipvärar DHK.-Erot., p, 230 : xupxaväcar, ta- 
pérrerar.— Tpetc D. — # xai pro où8’ 6.-6éuvätar J6.-viaipav (sic) 8. - 
vétatpñv Linâ.-veréonv PGIR, Ald.. Frôb. — 7xat Cb, Lind.-xai om. 
vulg.—ot pro el J.-Gäxvorro féov HIK (6, fxiov sic). ôgxve QG EAuot 
vulg.-EAxoiro pro é. tT& H.-—£}xot Lind. — rè prorà CDG6.-— &ugôncov (sic) 
0.— &upuriux (D, al. manu äuoiôex) FG (H, al. manu éueuriuov) KL, 
Vatic, Cod. àp. Foes, Ald.-äppior G.:Erot., p. 186 : émpiltev, ro. 
répié vod sic mAtpdx tpophkou. Gal, GI. : épplësov, roù crépatoc Thic mhi- 
Tpoc To Év aüxde Éxpov, Éxep «où œxdbx yelisoiv Éofte, xxrà perapopav 
&xd thv yuranstov Yskiev dvenurpéves, & vid dôra aupiôex nAleuvrat 
&nd Tob nepthau6dverv ëv xÜx AR wi olov éppiôeiv. Rufus, de Part. Hum. 
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3$ (Remède pour la suffocation causée par l'utérus.) Si la 

matrice cause de la saffocation, cuire des lentilles dans du vi- 

maigre, du sel et bexacoup d'origar, et en aspirer la vapeur ; 

manger de là mercariaie; faire un potage avec l’eau où elle a 
bouilk et'en peu de farine. 

36. {Conseils quand l'accouchement se fait trop prompte- 


ment.) Quand l’aecotchement se fait très-promptement, don- 


ner, avant que la douleur survienne, les médicaments qui cal- 
ment les douleurs utérmes, et administrer des aliments qui 
Kchent le ventre. Si le ventre s’échauffe , administrer des la- 
vements le plus tôt possible. 

57. ( Mutrice remplie de phlegnre; règles piluitenses ; divers 
accidents. Fruitement. } Si la matrice se remplit de rhlegnre, 
des vents s'y développent et les règles coulent moindres, blan- 
ches, pitaiteuses ; parfois c'est. un sang ténu, pur, plein de 
membranes. Parfois encore i? y a dérangement, elles paraissent 
trois fois par mois; à eause- de l'humidité la femme ne veut 
pas avoir de rapports avec son mari, et elle n'a aucun désir; 
eNe maïgrñt. Elle souffre au bas-ventre, aux Iombes et aux 
aines. Si le flux irrite et uicère les Kèvres de Forifice utérin, 
dites qu’ii sera de tongue durée. Est-il abondant, faire vomir 
avec la bouïllie: de kentilles et Pellébore; puis faire une in- 
fusion dans le nez, et administrer un purgatif. Elle s’abstiendra 
des aliments âores. Si-elle sent des pesanteurs, du froid et de 
l’engourdissement , donner du lait et du vin de honne odeur ; 
boire à jeun de l’hypéricon , de la graine de lin, de la sauge 
dans du vin aqueux de bone odeur ; faire des injections uté- 
rines avec la préparation à la lie ; et, si la matrice n’est pas ul- 
cérée, suspendre deux jours-ou trois, puis administrer Finjee- 


Cotp. apellat., I, 31 : &poibion — yo. p. to PB. om. DFG (H, restit. al. 
manu) K.+ oüvar 8. — v pÀ (1h om. 6) x. eln (in 9) vulg. - sépuov, al, manu 
xD. oùv 0.-2ke6. C. - retour C. — *bfynrar C.—vapxà (sic) C. - vapra 
(sie) 0. — #ueAfvou Eind. - kvobcreppu B.-Ante Ü8. addit ai J.-ÜBape 
(she) OC. —-oùv 62- cpüye (sic) CO. — # pù 6, Lind.- ph om. valg. - ÉAxwué- 
vas vulg. -Æ)xonEvar (8ic) K: -fxwu£var C, Cordæns, Lmd. = reopéve 
0.—-d&ot 9. - Staetrovra 8.- rte G0, Ald. 
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duat, Sinôvra fuépac Bo À tot, ‘xhbaau. T@ Ebv vs xoxxe 
perk Où roüro, orpupvoïarv * Av Ôë fAxwpévar Éwat, vinrecdat té 
and tic uupoivne ral Sdpvne Spebépart, xal éyyprésüe vi Ebv ri 
&pyvoém &vôër. “H 0 vobcos yaherh, xai 8AYar éxped your. 

58. “Hv  Ôè af xoruAndGvES phéymatoc repirheat Éwot, Tà ért- 
pivta yivovrar ÉAdoonva, xal  Îv êv yaotpi Îoyn, diapôsiper, 
énerdkv ioyupôrepov to Éu6puov yémmrau où yap bovrure, A 
Grobbet. L'voins 3° àv 5 rûde * Gyph yiverar, xat To dropbéov put 
Ge xai YMaypov cfa dnd xoëklne péperar, xal où duvet, xut dv 
toïatv éruunvicteiv, nv raœbontar où aluatoc xaÜaæipouévn, xat 
êvo © fuépas xal vpets BAévvar laotv êx tüiv Garepéwv, xai ppixn 
Eyes, xal Oépun oùx En, mhhv oûx éxhelre. Taërnv xAGoa 7 roi 
nd vüv AU VO xat do” v Éôwp xadalperar, al le xal rple * Ehv 
Ôù ® xax0xp0T , aTpupvoïat Tù Aoudv yphoûw* rpootibévar Ôà rà a) 
Oaxà , Üp Ov xaaipetar phéyua, xal nupiñv Tac batépas °rû Ebv 
F7 daovn, xal xAUGev té MEbv roi dEer, xal Guuv, émiy mavontar 
à émueivea, voïoiv épouaot* xdmeur” Goutéelv yp7, Xat GAoutéetv, 
Euvlre Ori évôp}, xal ouvia xal olvov SAlya AauGdvev, xal dAsat- 
vetv, xt frvixac dupl Tà oxéeu ÉAlogaeiv, xal éAatw dheiperv. 

59. *Hv 16è Uoepoc êv Thor pétonorv éyyémta, Th émiuvra 
Eaocoova xal movnpà % ylverar xal mpourokelner, xal À verxipn 
yacrhp oldéer, xal of mabol avepfol, où palôaxot, 1 xal rù yahæ 


Kbüoa chic (tpeïc D) (xAvouitw pro xà. tpis 8; xÀ. rois om. C) Ebv (abv 
6) vulg.- Lisez dans 8 xAÜoat t@.—Téxw pro xéxxm D.—ethxwmévar 6. E)- 
xouévar vulg. -fixwuévar FHIK, Cordæus, Lind.-£\xewuévor (sic) C. - 
Édauw {nteoôar 0.-vünreotor C. — ? av 0 — 3 5è sine at vulg.— 8’ at 0.— 
8è al Gal. in cit. comm. Aph. V, 45.- xepixiess Gal. ib. - dot 0. — &ot C. 
— { }v om. 6.—{oyxet 6. -Post Ga?0. addit 8è 6.—érnv C6.-yivnrar J.- &Xdà 
C. -üroppet 6. — 5r68e DH.-xaborpouévne 6. — 6 fuépar FK; Ald.-+pis 
0.—Brévar K.—Gborépov 0.- éfetx vulg.-éEein DH. - ô£én 6.-xai pro xAùv 
H6.-éxérer (sic) C.-x\utére DJ.-x)6v0 FGHIK, Ald. — 7 sé 8, Vatic. 
“ÆCodd. ap. Foes in not., Lind.-1$ om. vulg.-ä&xè tüv êL om. (D, restit. 
al. manu) FGHIJK.-6)6v0ôwv C8.-xai C6.-xai om. vulg.-àp’ vulg. - üg’ 
C3.-G0wp &rav (ärav om. C6) vulg. — ‘xoôrpnc 0.-x0. om. Cô.-rupin. 
Æ.-ruprav 0. — °1% om. G.—-obv 8. — Mobv 0. -Gumäv 0. -roic 0. —TH- 
tv J.-àäpwotnuaot (sic) G.-xänmira 8.- &houteirw C6.- Post &1. addit di 
9.-— xai ouveudéte t& 0. - bAlyov C. — llxœù om. C.-— fnvsrxac (sic) 0. -ei- 
pnvixas vulg.- sipivixäc Cordæus.- äpvaxidas Lind.-Gal. Gl. : fruxac, 
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tion avec la baie du daphné gnidium, puis avec les astrin- 
gents. S'il y a ulcération , laver avec la décoction de myrte et 
de laurier, et oïindre avec la préparation à la fleur d'argent . 
(oxyde de plomb). La maladie est fâcheuse, et peu réchappent. 

58. (Autre cas d'affection utérine attribuée à la pituite.) 
Si les cotylédons sont remplis de pituite, les règles sont moins 
abondantes ; la femme devient-elle grosse, elle avorte, quand 
le fœtus a pris quelque force ; car il ne se développe pas, mais 
s'écoule. Vous vous en apercevrez ainsi : la femme devient 
humide; ce qui s’écoule est muqueux et gluant comme la 
matière du flux de ventre, et n’a rien d'irritant ; lors des 
règles, quand le sang cesse d’être évacué, des mucosités 
s’échappent de la matrice pendant un jour ou deux; il y a 
frisson, chaleur non aiguë, mais qui n’a point de rémission. 
En ce cas, administrer le lavement avec Peau de figues non 
müres et avec ce qui évacue l’eau, et l’administrer et deux et 
trois fois; après cette purgation, user, pour le reste, d’astrin- 
gents; appliquer en pessaire les émollients qui évacuent la 
pituite ; fumiger l’utérus avec la préparation de laurier; in- 
jecter la préparation au vinaigre ; quand les règles ont cessé, 
faire une fumigation avec les aromates. Puis la femme s’abs- 
tiendra d’aliments et de bains et s’unirä avec son mari. Pren- 
dre en petite quantité les aliments et le vin, se tenir chaude, 
s’envelopper les membres inférieurs avec la peau de mouton, 
et faire des onctions huileuses. | | 

59. (Hydropisie de matrice. Traitement.) Si une hydropisie 
(De la Nat. de la F., $ 2) se forme dans la matrice, les règles 
deviennent moindres, mauvaises et s'arrêtent avant le temps; 


apvaxkBac. — dico. K, — "6 om. C.-yévnrar 8. — 1 yivovrar 6. — npooa 
(sic) &nodeiner pro xoown. Ô.-viaipa 0. —verup Lind.-vesépn FGIK, Ald. 
—énavouSéer C6.-xai ot uatoi (u. om. 6) ot. (otepot C) xai (xai om. CD 
restit, al. manu, FHIJ; yivovrar pro xai Lind.) paXbæxot {xai p. om. 0) 
vulg. - De la Nature de la femme, $ 2 : xai of pLaboi Engoi yivovrar, sans 
ua)axot. Je pense donc qu'il faut lire ici : oteppoi, où pa0axot. — “uai 
T&Xa novnp@s ÉxE pro x. tr. y. x. Cordæus. — C’est la lecon du livre de la 
Nat de la femme. 
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ravgpüv, xut. Joxéer Év yuotpl Éyers xat !Ëu toëcourt yuoer êtr 
Oôepos dot aqnuaivar À xal év Tv ordpart * süow borépme, 
_ Yavoon yap iqyvèv rat Éypèy palverar xui Ayos wat müp kauôsives. 
Oaw à” àv 6 ypôvos rheluy rivanas, dvn Eyes chv varalonv yastépæ 
xal tac Œuac mal mode xeustèves xat mobs Bouboivas. Aürn à vaümos 
x Tpwauoë vives, .xnt 6 Amy G-rpopaaluv, xx Étau ràéscts 
pv xpupff, Aoûsv ppà zoXdis el Opus, xal jhidouata. rpacTtt- 
Oévar, Av À dOuva dun émhiv à malontas, pépyaxav x ph.wivas 
xdtw, ai nupiüsat Ti * Ebv cij Bality rc botépas * Énetra xpogûes- 
var 5 ro Eby th xavhapiôt, xal Ginheinetv duo ftépac À Tec” «ui dv 
Éoun Tlayn, vsrwmp xhüaat xai dv à yacthp Aaraph yéwiras 
xt of muperot mabwuTat xai vù TxuTauñvix rpaywgég xark Àdyoz, 
té Avôpt Eyxaruatodm, Kat v roïor mpactétoigs pavé al ea YU 
fuéonc mére apéfuou phosèv, Vauxuaidnc os édnves xixxouç 
HÉVTE, dathic xaprôv'éu over. vaoric” Kai thv Aughwetiv ÉoÂLE TE g 
mhclarnv, xal oxépole du xai £gôk,.xal voiat-ualBaxoïat S pèc 
Énvov ypfoûw, xat mouürom, xal voigiy &Âlours ua)0anoïos, 
Gaancioust mäkhov À xpéact * xal Av TEA, byiaines 

60. “Hy  Gäpod yivatar êv for prenons, Tà rune Eldage 
vhvetas xal xamio xat di mhéavas ypôvou * ll xal.xûs: Biunyav À pur 
xp mhéov” ant aidée f moin. xx To émixTEmOv, ka. ai avripus, 


UEv om. 8. -—roûroig J. — ? rotor 6.—Yabouar C.-»xoù üypov om. b.- 
Rkele vulg.-reiu J6, Cordæus, Lin. -vévrcæ L, Lit. -Eyn Ci — ve 
pav 0,-veougñv Lind.-veéonv FGIK, Ald,, Cerdæus. — 5 sobs, om, &— 
vôgo; vulg. voücoç CIK6, Cordæus, Lind.-mpopéoeuv CG. -oûev [ôë] où 
Lind. —- ypà om. 6.-ÿ om. D. -xeiom C.-rupiäoa 0. — 4 obv 6. - BoBite 
B.-foïééce C.- 18... Ete om, (BH, restit, ai. manu) FGWÉ, — à ro DH. 
— Xaapiôt (sic) FGL - rai 8, -gounv Luxe vértnov.C.- En 6 + 5h om. 
0.—Aarapa D.-Yiverar C.-yivnrar 6.-madovrar vulg. -mabwvra CJ6, 
Gordæus, Lind. — ? Eriufvex Av 0.—Un pro tp. C8.- rpoywpée vülk. -xpo- 
Xwpén 3, Cordæus, Lind.-xai (xœi om. CH8) rà vulg. - ouvx. 6. uevére, 
xai om. (D, restit. al. manu) FGHLJK6, Ald, - weelyu DFG.- peonyd GHIKS, 
Ald.-usoeny J.-xpnôpou vulg.-xpiôuon C.-xai (nai om. C6) àènrñc 
vuilg. — Avétaotiv CDAK6, - Aoï@onv vulg — éabierv C6. —ox6çôa G — 

ze. 0. om. Cô.—-yoñalnt 8.-maluracin vulg. -rokvneôin Lind.-ravt- 
root 0. — ?’ua)0axotor (addit y hate mai rovAënoo: 6) xai bouc (ÉVosgss 
sic F; voïos pro 64. 6) (xai &ÿ. om. C).6aù. vulg.-%v 8è Téxn (sine wo), 
Brèc yiverer C0. — 1 G5pog FGK. - Gôepoç L.- fôpuwb C8 D @ — 
ÉAdoow... nAclova om. C.- xaxeiw 8. rhetovos vulg. - mAéovac 8. -— 1 ka 
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le bas-ventre enfle; les mamelles, loin d’être molles, sont 
dures; le lait est mauvaiss la femme semble étre enceinte, 
Voilà à quoi vous reconnaîtrez que e’est une hydropisie. Mais 
il y à aussi des signes à l’orifice de l’utérus ; car la femme, en 
le tonchant, le trouve minoe et humide. Le frisson et la fièvre 
surviennent. À mesure que le temps se prolonge, la douleur 
occupe le bas-ventre, les lombes ,:les flancs et les aines. Cette 
maladie vient à la suite d’un avortement ; elle vient aussi par 
d’autres causes, et, entre autres, par la suppression des mens- 
trues. Il faut laver avec beaucoup d’eau chaude et appliquer 
des fomentations quand la douleur existe ; a-t-elle cesté, ad- 
ministrer un purgatif et faire à la matrice la fumigation avec 
la bouse de vache ; puis mettre le pessaire à la cantharide, et 
suspendre pendant deux jours ou trois. Si les forces sont 
bonnes, injection avec le nétopon; le ventre devient-il vide, 
les fièvres cessent-elles, les règles marchent-elles convenable- 
ment, la femme s’unira avec son mari, se tiendra éricore à 
l'usage des pessaires, et, après l'intervalle d’un jour, boira 
dans du vin, à jeun, l’écorce de crithmos, cinq graines noires 
de pivoine , graines de sureau; elle mangera de la mercuriale 
autant qu’elle pourra, de l'ail cru et cuit; elle usera, pour le 
sommeil, des aliments mous, poulpes et autres chairs molles, 
chairs tharines plutôt que viandes, Si elle devient grosse, 
elle guérit. 

60. (Hydropisie de matrice; avec grossesse. Traitement.) Si 
uné hydropisie (De la Net. de lu F., $ 35) se forme dans la 
matricé, les règles sont moôindrés, plus mauvaises et à de plus 
longs intervalles. La femme reste grosse pendant deux mois 


xmp@ (xafecv pro xaip@, D äl. fnanu xènpév, FGHIK, Al.» xo19@ ‘oi. 0) 
Ederova (käosovoc À) À (Av pro à DFGHIIK, Aïld.: à om. f) ne 
nheiova {y (el CL) (ta om. 6), xai vulg. - Si l’on fait attention que là lécon 
de vulg, et des niss. est inintelligible , si l'on comparé lé passage paralète 
de la Nat. de la Femme qui ést nai xutoxerau Euésrote Giuñvou puxptÿ 
heïov, si l’on prend en considération lé xaisiv de beaucoup de mss, dn 
verra qu’il faut.ire. xat xüet Giunvov À w1xp® iéov, — diBÉh G. — foi 
G.-rè om, C. -xviuar 0. 
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xaÙ 1 f dos * énerddv ÔÈ ouyvèc xpôvos yévnras, xul Êv Yaotpl 


: Lyn, Gtapbelper xal éxGdAer, xal Gdwp Ebv aùrés éxyéerat, xal # 


yuvh Ovioxer Kôç Ent rd rouAË* ro 8ù afua qôeloerar, xat bSepouv- 
tar. Taœurnv *Yahaxtomotéeiv, xal Tüv prxwvev nivetv, Éot” àv xd 
ÉuGpuov xivéeodar Ouvnrar” Etre ÔÀ Bmpè rourou &ç Émitomou}d 
Gtapbelperar xal ÉaubAioxerar, xal afmaroc xal ÜGuroc féouarv af 
proat- tata 8 ndoyer oùdÉv rt uEARO Ëx môvou À AW. * Tobtur 
0” &v yvoine 8te Üôpud êctiv, ei dpacawv T& daxtukw Etes rd roux 
adtéwv ioyvov xal nepineov dypacinc. “Hv 5 8 aÜrn Td ÉuGpuov À 
xor” Gpyhs, &AX Hôn dtunvov, Gapleipntal ve xat éronviyntat , À 
te yauorhp (À vetaion émavoudéer, xat Gnrouévn dÂyéer &ç ÉAxOG , 
xal muperoc péyas aürav xal Bouyudc Aaubaver, xal Gôuvn ioyupa 
Toù aœidoiou, xal Tv Tvetatpnv yaotépa xal Thç (Etac, xt robc 
xeveGvag xaÙ + iv ob dEên ve xai onepyvh. “Orav oûtus Éxn, 
Aoûerv adrhv Oepué, ñv À Sduvn En, xal yAdopata mpocayerv ;. 
Smeupeouevov 8 re av paliota rpoodéyntat, xat pépuaxov xaBapôr- 
prov xére Graluneïv OÀ ypôvov, 8cov aèrT Soxéet fxavdc Elvat, xat 
x} bou, xal Crupiñaat, xal Thv xuxAduvov dv féxer péAure Getcov 
RpOODElvAr rpôç T0 TOUR Tüv pATpÉwv xa TAc xuraplosou 1 xa- 
taËÜoac xat véyEas êv dure, mooobeivar Goatruc, éXdocow ÔÀ 


‘‘H om. C6ô.-dopûs FGH.-ypévoy J.-Exn èv y. C.— Eyn év mi y. 6. — 
Étapbeion I.-x6%)11n FGI. - obv 0.—Exyeïirar 8. - yéetar vulg.- aûtn pro à 
y. C6.— EmronoAd vulg.- mi rt nou} CDFHIJK.- Üôüepourar vulg.-Üote- 
poutre, al. manu üôepoutar D.-Uôecouvrar 0. — 2yalaxronmertéetv 0. - xai 
r. pu. om. (D, al. manu xai pnx.) FG(H, al. manu xat rüv px.) K.-vüv 
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ou peu davantage. Le ventre enfle ainsi que le pénil, 1 

jambes et les lombes. Quand beaucoup de temps s’est écoulé 
et qu’elle est grosse, le fœtus meurt et est expulsé, et de l’eau 
s’écoule en même temps. Les femmes succombent la plupart 
du temps; le sang se corrompt, et elles deviennent hydropi- 
ques. En ce cas, il faut mettre à l’usage du lait et faire boire 
des pavots jusqu’à ce que le fœtus puisse se mouvoir. Toute- 
fois, la mort du fœtus et son expulsion surviennent communé- 
ment avant ce temps, et la matrice laisse écouler du sang et de 
Peau. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu’autrement. Vous reconnaîtrez qu’il y a de l’eau, à 
ceci : en touchant avec le doigt, vous trouverez l’orifice 
mince et plein d'humidité, Si l’avortement survient non pas 
dès le début, mais le fœtus ayant déjà deux mois, et que la 
femme éprouve de la suffocation , le bas-ventre se tuméfie , il 
est douloureux au toucher comme s’il y avait une plaie; 
grande fièvre ; grincement de dents; douleur aiguë et intense 
aux parties génitales, au bas-ventre, aux hanches, aux flancs 
et aux lombes. Les choses étant ainsi, on lavera la malade 
avec de l’eau chaude s’il y a douleur, et on fera des applica- 
tions chaudes, essayant celles qui sont le mieux supportées ; 
on fera boire un médicament qui évacue par le bas ; après un 
intervalle tel que vous le jugerez suffisant pour la femme, in- 
Jection, fumigation; pessaire avec du cyclamen, mouillé avec 
du miel, mis dans un linge et appliqué à l’orifice de la matrice ; 
ou raclez du cyprès, mouillez avec de l’eau et appliquez sem- 
blablement; mais vous laïisserez ce pessaire moins longtemps 
et vous l’appliquerez à des intervalles plus éloignés, attendu 
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qu'il mord et irrite davantage. Vous aurez une sonde d’étain 
que vous introduirez,.et le doigt de même. Vous essayerez 
quels sont les brenvages qui passent le mieux à la malade. 
Elle dormira avec son mari surtout aux époques opportunes ; 
car, si elle reçoit la semence et devient enceinte, elle se purge 
en accouchapt, et avec cette purgation s’en vont les matières 
qui séjournaient auparavant : c’est surtout de cette facon 
qu’ellé recouvrera la santé, 

61. (Hydrepisie générale causée par une affection de la rate. 
Cette hydropisie gagne la matrice.) Une femme est prise d’hy- 
dropisie par le fait de la rate, qui devient aqueuse et grosse. 
La rate devient aqueuse de cette façon : la femme a une fièvre 
qui ne la quitte pas, elle est très-altérée, elle boit et ne revomit 
pas ; car une partie de la boisson, allant à la vessie, est chas- 
se par les urines; le reste est attiré par la rate qui le pompe 
hors du ventre, attendu qu’elle est lâche, spengieuse et située 
près du ventre, Si, la chose étant ainsi, il n’y a ni sueur, 
ni filtration par la vessie, ni flux de ventre (Quatrième livre 
des Mal., S 57), la sete est distendue par la boisson, surtout si 
la baissen est de Peau. En palpant la rate, on la sent molle 
comme du duvet; parfois elke est rénitente. Distendue et rera- 
plie outre. mesure, elle répartit le liquide par les veines du 
corps, et surtout à l’éprploon, aux régions ventrales et aux 
membres inférieurs ; car, dans le corps, une partie fournit à 
l’autre, quand, ayant plus qu’il ne faut, elle ne peut retenir cette 
surabondamce. Ceti cause constamment une kyäropisie, quand 
la rate, qui est lâche et poreuse, a pris l'habitude d’absorber. 
En quelques vas, de début de la:maladie est méme sans fièvre, 
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quand, de la chaleur se développant dans le ventre par le fair 
du phlegme qui y descend, et la femme ne rétenant pas sa 
soif, la vessie et le ventre n’émettent pas l’urine et les selles 
comme il convient, et que le régime n’est pas convenable. 
L'hydropisie étant formée, les règles viennent soudainement 
en abondance, parfois en petite quantité; tantôt elles sont 
comme de l’eau de chairs sanguinolentes qu’on aurait lavées, 
tantôt plus consistantes, et elles ne se coagulent pas. 11 y a de 
Poppression avant qu’elles viennent. La rate est douloureuse, 
surtout quand la malade a mangé quelque chose de doux. Le 
ventre se gonfle et devient gros ; quand elle a mangé plus que 
d'habitude, elle y souffre. Les lombes sont douloureuses de 
temps en temps. La fièvre survient à de courts intervalles. 
Après la purgation menstruelle, elle paraît être mieux com- 
parativement aux jours précédents ; puis l’état redevient le 
même ; et, si on la traite comme il convient, elle guérit. Sinon, 
l’écoulement apparaîtra » et tout le temps .il s’'échappera con- 
tinuellement, peu à peu, un liquide ichoreux ; cela exige beau- 
coup de soins. Si l'écoulement ne survient pas et que la ma- 
trice, distendue par les affections susdites, ne laisse pas aller 
les menstrues, le ventre deviendra gros, un poids se fera sen- 
tir comme chez une femme enceinte ; il semblera qu’un enfant 
se remue dans son ventre ; en effet la matrice est pleine d’eau, 
l’eau s'y ment, et par intervalle elle y fait un flot comme dans 
une outre. La femme souffre à la région sous-ombilicale quand 
on y touche. Les clavicules , la poitrine, le visage , les yeux 
maigrissent, et les mamelons se redressent. En quelques cas, 
le ventre et les membres inférieurs s’emplissent d’eau; en 
d’autres, c’est ou le ventre ou les membres inférieurs. Si le 
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venus 6t les membres inférieurs s’emplissent, À n'y a au- : 
çane chauce. de salut pour la malade; si le ventre ou les mem- 
bres, il y a quelques chances, supposé que le traitement inter- 
vienne et que la femme ne seit pas trop épuisée, Cette maladie 
est de longue. durée. 

62. (Réflexions générales sur les maladies des femmes. Les 
femmes, par ignorance ou par pudeur, hésitent à er parier; 
les médecins les méconnaissent souvent. Les maladies des 
* femmes différent beaucoup de celles des hommes.) Fous les ac- 
cidents arrivent de préférence aux femmes qui n’ont pas eu 
d'enfant ; pourtant ils surviennent souvent aussi chez celles qui 
en ont eu. Ils sont graves, comme il a été dit, et généralement 
aigus, intenses,.et, parce que les femmes partagent les maladies 
[communes], difficiles à comprendre. Parfois elles ne savent 
pas elles-mêmes quel est leur mal, avant d’avoir l’expérience 
des maladies provenant des menstrues et d’être plus avancées 
en âge. Alors, la nécessité et le temps leur enseignent la cause 
de leurs maux. Souvent, chez les femmes qui ne‘connaissent 
pas la souree de leurs souffrances, les maladies sont devenues | 
incurables, avant que le médecin ait été instruit par la malade 
de l’origine-du mal, En effet, par pudeur, elles ne parlent pas, 
même quand elles savent ; et l’inexpérience et l’ignorance leur 
font regarder eela comme honteux pour elles. En outre, les mé- 
decins commettent la faute de ne pas s'informer exactement de 
la cause de la maladie, et de traiter comme s’il s’agissait d’une 
maladie masculine; et jai vu déjà plus d’une femme succomber 
ainsi à cette sorte d’affections. Il faut, dès le début, interroger 
soigheusbinent sur ka cause ; car les maladies des femmes et 
celles des hommes diffèrent beaucoup pour Îe traitement. 

63. (Ülcération aiguë de l'utérus.) Si la matrice s’ulcère, 
du sang et du pus s'éconle; odeur forte; douleur aigue aux 
lombes , ax mines, an bas-ventre. Cette douleur monte, par 
les flancs, aux côtés, aux omoplates; parfois elle gagne les 
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clavicules; elle est mordicante; céphalalgie intense; délire. 
Avec le temps , la femme enfle tout entière, et elle est faible; 
défaillance , fièvre légère, refroidissement. Les jambes surtout 
sont ‘enflées. Cette maladie survient après l’accouchement, 
quand la femme, avortant et se débarrassant d’un fœtus pu- 
tréfié, n’a pas de purgation lochiale et que l’orifice utérin est 
très-chaud; elle survient aussi à la suite d’écoulements qui, 
devenant âcres et bilieux , corrodent. Si une telle maladie vous 
- échoit, quand les douleurs sont actuelles , lavez avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquez des fomentations chaudes sur 
les parties douloureuses. Les douleurs sont-elles en haut et la 
femme est-elle forte, fumigation générale et purgatif. La sai- 
son de l’année le permet-elle, faire bouillir du petit-lait que 
la femme boira pendant cinq jours, si elle peut. N’y a-t-il 
point de petit-lait , faire bouillir du lait d’ânesse, et le boire 
pendant trois ou quatre jours. Après la cure par Île lait, on 
restaurera la ferme par l’eau, par des aliments convenables, 
viandes de mouton tendres, jeunes, oiseaux, bette, con- 
combre ; abstinence des choses salées, âcres, de toutes les 
productions marines, du porc, du bœuf, de la chèvre; manger 
du pain. S’il y a des défaillances, si la femme n’est pas forte, 
si elle se refroidit, prendre des potages d'orge. Il est des gens 
qui, à ces femmes souffrant de la tête, prescrivent le lait à 
cause de la céphalalgie; et d’autres qui prescrivent l’eau à 
cause des lipothymies. C’est le contraire, je pense (Aph. V, 64): 
si la tête est douloureuse et l'intelligence prise, l’eau convient ; 
s’il y a mordication et âcreté, le lait est favorable. Dans le cas 
où la femme paraît avoir de la force , faire l'injection utérine 
d’abord avec la préparation à la lie ; puis, après une interrup- 
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tios de trois ou quatre jours, avec la préparation à Peau de 
chou, tiède ; de rechef, après une interruption dé trois jours, 
avec le préparation au beurre; et si, durant ces opérations, la 
matrice guérit, avec la préparation à l’écoree de grenade. Sur les 
ulcérations on fera des onetions avec fleur d'argent (oxyde de 
plomb), noïm.de galle, myrrhe, encens, fruit de l'épine d'Égypte 
(mimosa nilotiea, L.), fleur de vigne sauvage, chrysocolle, 
écaille de cuivre, sciure de lotus, safran, alun d'Égypte cal. 
ciné ; de chaque partie égale, sauf l’alun, la noix de galle et 
le safran , qui formeront la moitié du tout ; pilez fin, méles, 
mouillez avec du vin blanc doux ; faites cuire jusqu’à consis- 
tance de miel. Donnez, de cette préparation, de quoi s’oindre 
deux fois par jour ; la femme se sera lavéé avec de l’eau tiède 
où du lierre et de La sauge auront bouilli. Quand, par ces 
moyens, la femme parait être mieux, lui faire boire préalable- 
ment, pendant un jour, du lait bouilli de chèvre; puis donner 
du lait de vache, de la même façon que dans les cas précé- 
dents. Après la cure par le lait, donner autant d’embonpoint 
que possible par l’alimentation, et faire en sorte que la femme 
devienne enceinte; car elle guérira. En général, les malades 
réchappent , mais deviennent stériles. Les femmes qui sont 
d’un cértain âge ont moius de chances de récliapper. Après 
les évacuants, prenez graine de lin grillée, sésame, graine 
d’ortie, rasine amère de pivoïme, pilez dans du vin noir, de 
bonne odeur, coupé d’eau, et faites boire. 

64. (Autre cas de l'ulcération aiguë de l'utérus.) Si la ma- 
trice est ulcérée, du sang, du pus et de l’ichor s’en écoulent ; 
car, la matrice se corrompant, il en provient une maladie ; le 
bas-ventre se tuméfe, devient mince, et, au toucher, est dou- 
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loureux comme une plaie. Fièvre, grincement de dents ; dou- 
leur aiguë et continuelle aux parties génitales, au pubis , au 
bas-ventre , aux flancs, aux lombes. La maladie survient sur- 
tout à la suite de l’accouchement, quand quelque chose de 
déchiré se pourrit dans la matrice ; elle survient encore à la 
suite de l’avortement et méme spontanément. Si une telle ma- 
lade vous échoit, laver avec beaucoup d’eau chaude, et, là où 
siége la douleur, appliquer les fomentations, une éponge 
trempée dans l’eau chaude et exprimée; faire des injections, 
où il n’y aura rien d’âcre et d’astringent, mais où l’on mélera, 
entre les substances émollientes , celles qui paraîtront conve- 
nir. Prenez de la graine de lin et de sureau, broyez, mélez 
dans du miel, et faites-en un médicament dont vous vous ser- 
virez de la sorte : Lavez à l’eau chaude, et, prenant une 
éponge on de la laine molle que vous tremperez dans l’eau 
chaude, nettoyez les parties génitales et les ulcérations , puis, 
trempant l’éponge ou la laine dans du vin pur, servez-vous-en 
de même; alors faites des onctions avec le médicament susdit, 
autant de fois que vous le jugerez utile. Après cela, incorporer, 
dans ce médicament, de la résine et de la graisse de porc, et, 
avec le doigt, en faire des onctions plusieurs fois le jour et la 
nuit. Puis, grillez de la graine de lin, pilez et tamisez , pilez 
du pavot blanc dans de la farine d’orge et tamisez, faites gril- 
ler du fromage de chèvre dont vous aurez ôté l’ordure et la 
saumure , mélez du beurre et de la fine farine d’orge , prenez 
partie égale du médicament, du fromage et de la farine, et 
donnez à boire de grand matin, à jeun, dans du vin astringent 
coupé; le soir, mélant un cycéon épais, le donner ; et, parmi 
les potions destinées aux femmes, administrer celles qui vont 
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ons dv oîvu viortiv, °èc écnépnv Ôè pnéle éncryéesv mov * x Énic | 
pv dv où dlue xaBuipnrau, xal SôUver 8Eêae Éyeat, nai SXéyov 
OixAsimwot, voûro moiéerv” 6vav Gé ot Élacaov In xet dduvez Ban 

| xpérepor layear dk mhéovos ypévou, pépenxov mrloxsiv xt, xal 
Giœhelmsiv. Taëra rosoucæ, byihe-yiveton + yeveh ÔÀ oùx re. 


1 Æléoouy 6. - Post 3 addit &vo 8.-Aau6évwor C0. — ? Ante xai addit 
xévew 0. nhetovoc CI. - Gtakelnev vulg. = Stimibv C.— dtxdelreev 0. — né. 
gov 0. —-émixapoc (xoœupdc, D'al. manu érix., FGIIK6) vuig. — 5 Bin yggeïor 

 FGHIL. -rupñat G. — dvanañitovre Übwbeinv Soxén 0. — YO: G.— éxgorolt 
vulg.—Exéotote 0. — 4 xai om. 0.—xai Aya 8. aù. J. —6Aiyar adriv DFG 
(A, in tharg. roupar) IK.-— èlyer Q’. — 5 8 om. 0. —- ÉAxwôGEt valg. - £X- 
xwbéwor C6.—yiv. om. C.-Bapetax vulg. - Bapela I. - Bapein DJ. - Bapén 0. 
—ômétav 6. - Ante ñ addit 6 ypévos Ald. — rpoaë&An C. — Tù nAñ0oç 0.—Tù nà. 
om. vulg. — 4 &tav 0.- 3 pro % C. - olôeuor C.- lüv. toëro (rouro om. Cb) 
où vulg.— 580oxa FIK.- oùx Éort rouoürov vulg. — où roïov C8. — ? Aoënv F. 
xp. Om. Cô.-roxbraprov xai rnoAüxv. vulg. -mov}Üxaprov xai nouAÜxY. 
,G.— Gal. GL : mo)Gxaprov, à xparméyovoy évouatéuevov. - Egetv K.—el- 
plov C.-elc vulg. — éc 38. — 8 fuir, FGI.- Xivou…. mirioxeiv om. C.- otœa- 
pov G.—atyiov F.-év (9 6) &xaor vulg.-viotiv om. K. — ? ëç C8. — ép” 
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lo mieux. Voilà ce qu'il faut faire, tant que le sang coule 
abondamment et qu'il y a des douleurs aiguës.avec de courtes 
intermissions. Maïs , quand lulcération diminue, que les dou- 
lours s’adoucissent et ont de plus longues interimissions, ad- 
minigirer les médicaments qui évacuent par le bas plutôt que 
par le haut, mettant des mtervaNes aussi longs que le cas pa- 
raîtra l’exiger. Adnrinistrer aussi des fumigations douces, fai- 
sant asseoir haut ka malade, si à chaque fois cela parait op- 
portun. On guérit par ces moyens. Cette maladie est plus 
lente, dangereuse , et peu en réthappent. 

65. (-datre cas de l'alcération aiguë de l'utérus.) Si la ma- 
tâce -est fortement ulcærée, da sang et du pus s’écoulent, une 
edeur désagréable s’exhale, et, quand ba douleur saisit, l’écou- 
lement cause d'ordinaire une souffrance de même caractère que 
celle de l'accouchement. Avec le temps, les jambes et les pieds 
enflent; et les médecins civient traiter une hrydropisie ; mais 
ee n'en est. pas une. Si vous prenez une telle malade, laver d’a- 
bord avec Peau chaude, fonrenter, faire des injections âcres, 
émollientes, astringentes, avec Peau et le vin. Prenez poly- 
carpon ( potygonum persicaria, L.), polbycnémon (ziziphora 
capétata, L.) et uriel, faites cuire ensemble; puis, y trem- 
pant de la laine, oindre les parties génitales ; oindre aussi 
avec la résme, le miel et l'axonge. Breuvage : prenez graine 
de lin et sésame, grillez, ajoutez beurre , fromage de chèvre 
et farmie d'orge, et donnez à jeun dans du vin; le soir, en y 
versera beaucoup de miel. Voilà ce‘qu'il faut faire tant que du 
saug est rendu , que tes douleurs sont aiguës et n’ont que de 
courtes intermissions. Mais, quand l’écoulement est moindre et 
que les douleurs , moins intenses , ent de plus longues inter- 
missions, administrer on purgatif, ét mettre un intervalle. Par 
ces moyens, la femme guérit; mais elle n’engendre plus. 


valgs--nfe: vaig. - de Hs uék.-roxù ‘0.--dEetar vulg. - Eéxr 6. 6Alyov 
xPévoy (xp. ‘om. 6) vulg. -ätxkeémwot DIKO.-Giaïtmeont vulg. — * oo: 
COBROGELJKE.- À 0.-— Pinyodrapar K. --nheiovoc vulg. - rAéovos 0. — talimetv 
valg. «Draketmeu 2.—-rouûox C0, - yéyvererC.-dvet (sic) C. 
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66. ‘Oca’ dt éAxopara vivra év Thoiv boréproiv nd tpwopoë 
à Ün” GAdou rivèc, raüra yph érocxemtépevor &lç xd obhov cèiua 
Oeparausuv ravra, Téxoinç àv doxén Oésoôar Osparelnc, Av Té aot 
Soxën &€ Enravroç vo cüpatos À dvôpuros Gspareutén elvar, Âv ve 
dm” adrémv. Tvwon Ô si dx” adréuv tv batapéwv éoriv 68e - «à 
uév dm’ aütéwv tüv Éxwuatuy Trv XxXfaporv rapéyez muostdéx ts 
xat Euveornxuinv, Tà Ôù ph én” ? abtéwv Aenrrv te xai iywpoerdéa. 
"Oca pv oùv éore emtk tüv feuudtuv, taûtac uv yp} *6spa- 
mevbetv Év papuéxun, Xat Groove xat dv xal xétw, Tpürov Êà dve 
xat Av pév per Thv papuaxeinv Tà feupata éAdoow vivra xt 
eôretéotepa 7%, Otahsimovra aëdiç propuxebev Tv abrdv TpOrov” 
pet à Tnv papuaxeiny GuiTrtiv Biuirn Toixttn, év émoln àv en 
péliora Enporérn À dvbporos * Éotar SÔb, Av adrhv rupiñc Gt” fpué- 
pre Tpirns À Teraprnç 6Àov To cûua, xal épérouc moténc êx Tüv 
Sruptéwv ebbUs" perk Ôù vob: Éuérous xal thç mnuplac Btuertv 
&houoinat te xat ékyorosinor 10 xt &prooutinaiv * noté dÈ pndevt , 
&AV n olvw dxprriw péÂavi, Aayavw ÔE unôevl{” Sravl}ôà rov Éetov 
RAPAGXEUÉTNÇ, TÔTE YPA Aagävwv moÂÂGv xat Opruéey éurirAdvat 
xai ottlwv moXGv xal 8bou éxoiou 1? &v Bouhuvrat , xat ofvou ro- 
Aoû éprinAavar Édapéos, xat Aobetv x rév ruptüv moÀÀG Bepuéi. 
AÜrn pv 1% Gepaneln tüv Tosourorpdnuv feuudruv * duervov dë 
duouw papuaxebev, xut éuéerv xal Eve ÉAxeiv * Olaira ÔE Enpavrixh 
xpécowuv fxat &Aouoin. Tèc à éorépas xp% bspanebew. de * æpüita 
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train C0.- Av te 4m” aûtéwv ein tv botepéwv 6. — 3 &ôe 6.- ds om. vulg. 
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DFGEUK) Éync (Exec DFHUK, Cordæus) vulg.-xpà C0. -éumraäve L- 
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66. (Distinction entre les ulcérations utérines qui provien- 
nent de l'utérus méme , et celles qui proviennent de l'état géné- 
ral du corps.) Toutes les ulcérations qui se forment dans la 
matrice à la suite de l'avortement ou par toute autre cause, 
doivent être traitées en ayant l’œil sur le corps entier, suivant 
la cure qui est nécessaire , soit que vous jugiez nécessaire de 
vous occuper de tout le corps, soit de Putérus seulement. 
Voici comment vous connaîtrez que le mal provient du seul 
utérus :. les ulcérations naissant de l’utérus fournissent un 
écoulement purulent et consistant; celles qui n’en naïssent 
pas, un écoulement ténu et ichoreux. Ceux donc des écou- 
lements qui sont ténus doivent être traités à l’aide des éva- 
cuants et par haut et par bas, et d’abord par haut. Si, après 
l'évacuation , l’écoulement devient moindre et plus doux, 
mettre un intervalle et évacuer de nouveau de la même façon. 
Après l’évacuation , prescrire le régime par lequel la malade 
sera le plus sèche ; or, elle le sera, si vous prescrivez une 
fumigation générale tous les trois ou quatre jours, et le 
vomissement immédiatement après la fumigation. Après les 
vomissements et les fumigations, mettre dans le régime l’ab- 
stinence des bains, peu boire, et l’usage du pain; point 
d'autre boisson que du vin noir pur ; aucun herbage. Quand 
vous préparez le vomissement, alors il faut gorger d’her 
bages âcres, d’aliments de céréales copieux et de tous les 
plats qui seront au gré de la malade; la remplir de beau- 
coup de vin aqueux, et laver, après les fumigations, avec 
beaucoup d’eau chaude. Tel est le traitement d’écoulements 
de ce genre. Ce qui importe, c’est d’évacuer par les deux 
voies, et de faire vomir et d'attirer par le haut; ce qui 
importe encore, c’est un régime desséchant et l’abstinence 
de bains. Quant à la matrice, il faut traiter ainsi : d’abord fu- 
éummAäver (bis) 0.—-6moiou 0. — Av C.—-éumirAävar Gl.-bBapéws C.- 
xuplwv (sic) Ald. — ‘à om. vulg.-J’ai ajouté ñ sans mss.-«oütwv pro 
Tv C.—dueivov..… &kouain om. 8.-xpeioouwv FHJK. — 1 xai om. CFHI 


JK, Ald.-8” C9.-rpürov. DIJ6.-rupäv vulg.-rupv CH.-nupv I - 
Goéÿovta HO, — etA6oc 0. ouiyuart 8, Ald. - cuñuart (bis) C. 
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uv rupiñv Ur: dxrnic épsbovre Ta pÜMe Éxestex per Thv ru- 
pins xAdGer êx Tic doc to euéyuer:- lv uèr vrrebun êv toïc 
Eaciv À xal à émévee Suede, éxprneestépe vi oufgpert Av À 
pnôèv 4 vouUrov, Üdapeorépro” perd: dù cv bu, Bone dv 8È va 
dati ? évapebety pupolunv xat Gépyav xat ékaMugaxov * juerk Ôà 
roro olvu xAUtev éxpite Aeux yMap6. ‘Oxéruv db Saavnrur Hèn 
Ürd Tv xAvopuadouv, téte Hôn xafapd éurt à ÉAxen” xAUELV oùv 
XPÀ Édupeotépn +9 * EAUE a ofveo mÉheve- pezdDè cbv ofvor mue} 
bdç TAEavea venphv, ÉAaov rupauléavre, 5 y miv À, ynvèc, Av 
mh, &Xhou vou, uéliora Spwdoc , 7 si d w, ro Ex oiv horbiv xæ 
ad, voûte yAiapés xAÜGEIv, park À T& olvte éc Étepguv XduoTñpe 
Épxéavra * &ç dE ro oTôue, xhv À sikxogévov, xfv pA, porobc® mouEuvEx 
tv palaxrnpluv mpootibEvar, xal "Av xaüma-mapéreoct xpocxsl- 
pevor, dpslouévnv tv yuvaixa xeheüewv video Üdarr yAcapi 
roroutw op rep éxAUGeTO. “Hv GÀ æpôc 1rhv Glmrvav Thvôs à bav- 
para L7 draädoontor, édoow *! Ôè yivntat xat Saxymrar opoÏpüx, 
xai tù dmophéovra yokn te eln xal dun, xal uh puôvor tk Evèe, 
GAÂ rai ra Etes 12 EAxot, meTabaA EL y ph Thv Olurcav, xat dEuypalvev 
Räcav, Énwc 1ù febpara dc Édapéosara dorer nat Hriose Dreux, 
Aourpoïot 5 Gspuotot mouXdoïar » HAN , Auydvoratv éphoïn: xEor À 
Æapoioiv, Îyôuar toïar oehdyeor, obv xpobaror xal xopiouv 
Epovra êv EÂun yhuxein, ébeïv Sà Aimapüs, xpéarv éphoïor n&o1, 
AV Boëc 15 xa aiyèc, Suéphorotv év. évhBorot xal papdôporerv, olive 
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migabons avec l’eau de feuilles de sureau bouillies ; puis, 
après la fumigation, injection avec la lie de Fongnent à frot- 
ter; si la pourriture est dans les uleérations et que Pécoule- 
ment soit fétide, l’enguent sera moins mélangé d’eau ; s’il n’y 
a ren de tel, il le sera davantage ; après la ke , l’injection se 
fera avec l’eau ; dans l’eau, on aura fait houillir du myrte, du 
laurier et de la sange ; après cela, injectién avec du vin blanc 
pur, tiède. Quand les injections commencent à faire éprouver 
une sensation mordicante, c’est que les ulcérations se mone 
difient, il faut donc faire les injections avec la lie plus cou 
pée d’eau et le vin noir. Après le vin, faire fondre de la 
graisse fraiche de porc, ajouter de la graisse d’oie, si on en a, 
sinon, toute autre graisse de volaille, sinon encore, de la vieille 
huile, et injecter tiède. Après cela, faire une autre injection 
avec du vin. Quant à l’orifice utérin, qu’il soit ulcéré ou non, 
appliquer des tentes émollientes ; si cette application cause de 
la chaleur , la ferame les ôtera et se nettoiera avec l’eau tiède 
qui Jui servait aux injections. Si, par ce régnre, l’écoule- 
ment ne cesse pas, mais devient moins copieux et irrite for- 
tement , ét que la matière en soit de la bile et de la saumure, 
ulcérant les parties non-senlemext intérieures , mais encore 
extérieures, il faut changer le régime et humecter le corps 
entier, de manière que l'écoulement soit aussi aqueux et aussi . 
peu irritant que possible : beaucoup de bains chauds, po- 
lenta, herbages bouillis tous au gras, poissons cartilagineux 
cuits avec des poireaux et de la coriandre dans de la saumure 
douce et de la graisse, toutes viandes bouillies, excepté le 
bœuf et la chèvre, très-tuites, dans de l’aneth et du fenouil, 


XL. — 2 é}uéos {sic) G. — ébuypévecr (sic) FH. - Ante x&vav.addit 8 0. -ëree 
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om. 0, psiv om. C.-Mnapà C-— 15 ai alyèc (xei al. om. 0), robrosor Yàp 
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1 mery pd, x1/6%, bapeï, rhéov, yahaxronosin pat olvou Yhuxéoc * 
tù 9” SAR nept Tiuv xAvouruv rouéerv xard Tov Üpnynrévov Adyoy. 
AÜrn pv vüv rüv votoûtuv À Oepanein. “Oon ? À ruoeubéx Te xol 
Euveateiira merci , robrwv vù pv oûhov oûüue obdèv dei xrvéetv, 
2xAUev OÀ xal &xd roütuv Tv Gepareinv tAouv rouéecôar, xAG- 
Ge 88 voïaiv adréouar xAGouaorv olor rpécbev elpntar rdv aërov 
Tpôrov. l'eypéberar à xai La xAvopata. * Exéuv mois * ékapou 
gréap yAwpov rpoobetôv * xAUCELv Où yph aûtixa ofvew aipalw, xpa- 
riotov Ôù Yuudlw, Av ÉAxex À, xat Éaiw vaprioaivw * curloiat dè 
molbaxecaéroit ypñoôar xo ah Opéciv. *Hv: 5 OÈ fepuromuéve À 
xal véunrat, fxut dv melactatw yüpov Gtaxvain, T xabaipetv, xai 
vénv capra œqÜev, xal à GretAkc dyev thv oépxa, Énidles Yàp 
évayahärar xol © xaxofôex où yiverat, xat Aobetv ouyvic. 

67. "Hv°5è yuvh êx Tpoouoë tpüua Àaôn uéyæ, À  xpcobétorot 
Gpteoiv EAxwÔT Tac untpus, ola moÂÂà yuvaïxec del Gpüiot te xai 
intpsvouat, xai To Éu6puov pôapñ , xat À xabatonrar À yuvn, GAS 
0 af pnrpar pheyuñvwatv isqupôis xat meuÜxwot xat Tv xdÜapoiv 
M à olaf ve Éwot mapaueltévar, el ph vd roûrov Éua rû éubpue, 
aÜrn Àv uv intpeuntat dv rayer, éyrhc ÉTar, dpopoc S£. *Hv Gé of 
ayn adropara 11% Aoyeïx xal Tà ÉAxex ÉyravOH, xal DÔe dpopos 
Ecrat. “Hv Gé of % pèv xaôaæparc yévnrar, ta Où ÉAxex ph pehs- 

! Mélavr xp6 0. - bôappet H.- rhelovs-vulg. - rAéovt 8. - yalaxtonwoin 6. 
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Foes pense que ces gloses se rapportent à notre passage. —® xaxeudex 
(sic) 0.-xaxn0ea CIK.-xaxonbein J.- où 6. - où om. vulg.- cuyvac om. 
C9. — °5e om.-Tpauua vulg.-rpüux 0. -)au£évn vulg.-)a6n CDHIKS. 


’ 





LIVRE PREMIFR. 441 


vin couleur de miel, paillet, aqueux ; en abondance , usage 
babituel du lait avec du vin doux. Pour les injections, on fera 
comme il a été dit tout à l'heure. Tel est le traitement de ces 
écoulements. Quant aux écoulements purulents et consistants, 
il faut, pour ceux-là, n’agir aucunement sur le corps tout 
entier, mais prescrire des injections et faire reposer sur ce 
moyen tout le traitement ; les injections seront les mêmes 
et employées de la méme facon que plus haut. D’autres injec- 
tions seront aussi indiquées. Traitement des ulcérations : graisse 
_récente de cerf, en pessaire. On fera aussitôt les injections 
avec le vin cuit. Ce qu’il y a de plus énergique, s’il y a des 
ulcérations, c’est de faire des injections avec la céruse’et avec 
l’huile de narcisse. La malade usera d’aliments très-doux ; 
rien d’âcre. Si les ulcérations sont sordides, s’étendent et cor- 
rodent la région voisine, les mondifier et produire une chair 
nouvelle qu'on amènera à cicatrice ; elles cèdent en effet fa- 
cilement et ne deviennent pas malignes; baigner souvent. 

67. (Différents cas d’ulcérations utérines. Stérilité qui en ré- 
sulte.) Quand la femme est affectée d’une grande plaie à la suite 
de l’avortement, ou quand la matrice a été ulcerée par des 
pessdires âcres, ce qui arrive, vu tant de pratiques et de trai- 
tements que Îles femmes font de jeur chef, ou quand, le fœtus 
étant chassé par l’avortement et la femme n’ayant pas la pur- 
gation lochiale, la matrice s’enflamme fortement, se ferme 
et ne peut donner issue à la purgation, si ce n’est à ce qui 
sort tout d’abord avec l’enfant, la malade, si elle est traitée 
promptement, guérira, mais restera stérile. Si les lochies font 
éruption spontanément et que les ulcérations se cicatri- 
sent, élle restera stérile de cette facon encore. Mais si, la 
purgation marchant, les ulcérations ne ‘sont pas traitées, 1l 
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est à craindre qu’elles deviennent putrides. Si la purgation 
vient au moment où la femme est épuisée, la mort en est 
la suite. Dans le cas où une ulcération considérable est pro- 
duite dans l’accouchement par l’enfant qui ne sort pas régu- 
lèrement, les accidents seront les mêmes que dans l’ulcé- 
ration suite d’un avortement. La maladie aura les mêmes 
changements et les mêmes terminaisons, soit qu’elle provienne 
d’un avortement ou d’un aceouchement. Si toutes les lochies 
coulent , l’affection sera moins grave, pourvu que les ulcéra- 
tions ne soient pas grandes , et, traitée, elle guérit prompte- 
ment, Il faut ne pas perdre de temps pour recourir au traite- 
ment quand il y a des ulcérations à la matrice; car, étant dans 
un lieu mou, elles augmentent et deviennent vite putrides. 
Ces ulcérations seront traitées comme celles du reste du 
corps : en ôter l’inflammation, les mondifier, les remplir et 
les mener à cicatrisation. Donner de l'eau, point de vin, des 
aliments peu nutritifs et non en grande quantité. 

68. (Délivrance ne pouvant se fuire sans un avortement. Emploi 
des sterrutatoires , de lu suécussion. Précautions accessoires.) 
Quand, dans un avortement, la délivrance ne peut pas se faire, 
soit que le fœtus soit tout entier trop gros, ou ait quelque partie 
trop grosse, soit que, n’étant pas trop gros, 1l vienne obliquement 
et soit sans force, en ce cas, si les choses sont selon l’ordre na 
turel, laver avec beaucoup d’eau chaude et donner les médi- 
caments que j'indiquerai ; et si, disposé à sortir, le fœtus, tout 
en étant dans la position naturelle, ne sort pas avec facilité, ad- 
ministrer un sternutatoire, et, pendant l’éternument, pincer Îles 
narines et fermer la bouche, afin que l’éternument agisse autant 
que possible. On emploiera aussi la succussion ; voiei comment : 
prendre un lit élevé et solide, le garnir, coacher la femme sur 
le dos, disposer autour de la poitrine, des aisselles et des bras 
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une écharpe ou un lien large et souple qui la fixe au lit ; faire 
plier les jambes et les attacher aux talons. Quand vous prépa- 
rez la manœuvre, disposez un fagot de branchages souples ou 
quelque chose de semblable qui ne permettra pas au lit lancé 
contre terre de toucher le sol par les pieds du côté de la tête. 
Recommander à la femme de prendre le lit avec les mains ; 
tenir le lit élevé du côté de la tête, afin qu’il y ait impulsion 
du côté des pieds , prenant garde que la femme ne fasse pas 
de chute. Quand cela est arrangé et que le lit est porté en 
baut, mettre les branchages sous les pieds de derrière , et 
dresser autant que possible afin que les pieds ne touchent pas 
le sol , le lit étant lancé, et soient en dedans des branchages. 
Chaque pied sera saisi de cà et de là par un homme, de ma- 
mère que le lit tombe perpendiculairement avec régularité et 
égalité et qu’il n’y ait pas de déchirement. On fera la succussion 
au moment de chaque douleur surtout. Si la femme se délivre, 
il faut cesser aussitôt ; sinon, pratiquer la succussion par inter 
valles, et la balancer portée dans son lit. Voilà ce que l’on fait 
quand le fœtus sort droit et dans la position naturelle. Il faut 
préalablement oindre avec du cérat humide; dans toutes les af- 
fections utérines de ce genre, c’est ce qu’il y a de mieux, ainsi 
que de fomenter avec l’eau de mauve et de fenugrec et surtout 
âvec la décoction de froment ; il faut fomenter le siège et les 
parties génitales jusqu’aux aines, mettre dans un bain de siège, 
surtout quand les douleurs d’accouchement sont pressantes, 
et n'avoir rien autre dans l'esprit. La sage-femme ouvrira 
doucement l’orifice utérin, ce qu’elle fera avec précaution, 
et elle tireça le cordon ombilical en même temps que l’enfant. 
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69. (Règles pour corriger une mauvaise présentation ou faire la 
version.) Les fœtus qui se plient en deux et qui s’arrètent à l'orifice 
utérin (qu’ils soient vivants ou morts', doivent être repoussés en 
arrière et retournés de manière à sortir naturellement par la 
tôte, Quand on veut repousser ou faire la version, il faut faire 
coucher la femme sur le dos, mettre quelque chose de mou sous 
les hanches et quelque chose sous les pieds du lit, de manière que 
ceux du côté des pieds soient beaucoup plus élevés. Les hanches 
seront plus bautes que la tête. Il n’y aura sous la tête aucun oreils 
ler. Tels sont les préparatifs à faire. Quand l'enfant est repoussé 
et retourné de côté et d'autre, on remettra en position ordinaire . 
le lit et les hanches, ôtant ce qui est sous les pieds du lit, les 
pierres, et ce qui est sous les hanches. Alors on remettra un 
oreiller sous la tête, Voilà comment il faut traiter ces cas. Quant 
aux enfants qui, vivants, avancent au dehers le bras ou la jambe 
ou tous les deux, il faut, dès que la chose est manifeste, re- 
pousser ces parties de la façon susdite, faire la version par la 
tête, et les mettre en voie de sortie. Pour ceux qui, s'étant 
çourbés, se plient au flanc ou à la hanche dans l’acçouchement, 
il faut les redresser, faire la version et mettre dans un bain de 
siège d’eau chaude, jusqu’à ce que les parties soient assouplies. 
70. (En cas de mort de l'enfant, dont un bras ou une jambe 
sort, repousser les parties ; sinon, briser la téte, les côtes et ré 
séquer, Précautions à prendre.) Pour les enfants morts qui ont 
use jambe ou un bras dehors , le mieux est, si l’on peut, de 
repousser et faire la version ; si la chose est impossible et que 
le gonflement survienne, opérer ainsi qu'il suit : fendre la 
têje avee un bistouri, l’écraser avee le compresseur, afin qu’elle 
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xwphaer td Aormdv Éu6puov, hv mA Hôn olSahéov À Tv xou\ inv * 7v 
*yho À rt rouwbrov, duervov Thv Yactépæ voù éubpÜou Tpfse 
npnéu:, Bert yhp pÜox poüvov êx Th yaoTpos, xal edmetéwe oÙruw 
Awpñosc. *Hv 7 6 éxmentonn À 4eip À To axédoç telvenros ro Êu- 
Gpéou, Av pv Suvardv À, low énüoat dupuw, xat ebtperloar rd Ep 
Gpuov, raüra Spioræ * * Av Ôà ph oldv re À ToUro moiñoat, éroré- 
pveuv 8 rt àv Eu 2 &c àv Süvytar dvurdru, xat TobriAotrov 
écuasduevoc mpoisaas xat otpébær to EuGpuov rt xepalñv * Étav Où 
otpépelv À  xararauvetv MEME rd mablov, raç ldlas Xeïpas xpÀ 
énovuyloucôat, ro à payalprov, © àv xararäuvnc, xape mu MO TE po 
Lotus À IB0tepov, xal roro xutk xepahñv duptxaAUT TEL Ti Ayavÿ 
Éaxtukw, écuareuduevor xal 6Snyeüvra xat 6B6wôéovra, ÉTuwe 
Yavons This borépn. 

. TA. Ilept 58 uôAns xuñotoc tOBe alriov* émhv roÂX Tà mu 
va éovra yovñv 8Aiynv xal voawbsa EuAAdGwav, oùte xÜnua Oaye= 


UMèv 6.-—pèv om. vulg.—EEw om. C6.-eïip. Ew J.-voïtor vémoroiv C. - 
dvn (év À HI; À C3 En 0) vulg. — ? roc 0.- xomion CB.—pèv olovrar À 8.— 
<’ C.- va Ga C.-ebnerac vulg.—-eünetéws 0.-—0è pnôëv (un 6) &xoüoy 
(évaxoûn 0) vulg.-cpayiov H. — 5 ôctéou 6.—Évrépou legisse videtur Cor- 
narius. — Étrot 0. — 4rd Evrepov 6.- xai [à] xénpos Lind.-yàp pro Ge G.= 
toûtov fulg.-routéwy C.-rpayuatwôeotepo 0.—-EuvO}äoa: K.-Gë xal 
ta 0. — 5 roc C. -Euvayetv vulg.-cuvayayety 0.- fnôies 6. — età T. OM. 
C0.— peopéer CG. — % Sè pro yap 8.-rorourév ri K.-rotov C. — Era 0. — u6- 
voy vulg.- poûvoy (sic) 6.-ëx Cô.-àrè vulg.-oûrw om. C6. — Post êè 
addit ph C.—-éxrentone C.-vebveudros C.—éuépiou F.-eèrpenñon CF 
GI, Frob.-eûtpeneïou 0: — # el vulg.-Av CJ6.-*:1 pro te 8.-% om. 0.- 
ln C. — °2 Q — "yatatépvev vulg.-xataräuvev CH6.-15. om. Cô.— 
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ne cause pas d’embarras, et tirer les os avec la cuiller 
à os; alors tirer avec le crochet à embryon, crochet que 
l’on fixe à la clavicule afin qu’il tienne, tirant non tout à la 
fois, mais peu à peu, relächant et puis forçant. Quand vous 
avez amené cela au dehors et que le fœtus est aux épaules, 
couper les deux bras dans les articulations avec les épaules ; 
cela étant amené, si le reste peut venir, le tirer sans retard. 
Mais s’il résiste, fendre la poitrine entière jusqu’à la gorge, 
tout en prenant garde à ne pas couper dans le ventre et à n’y 
rien mettre à nu ; car l’estomac, les intestins etles matières fé- 
cales sortiraient ; et s’il soÿt quelqu’une de ces choses, l’opéra- 
tion devient plus embarrassante ; écraser les côtes, rapprôcher 
les omoplates, et alors le reste du fœtus cheminera sans peine, 
à moins qu’il n’ait déjà le ventre tuméfié. S’il y a quelque tu- 
méfaction, il vaut mieux percer doucemenÿ le ventre de l’em- 
bryon ; il n’en sort que du vent, et le corps cheminera ainsi 
facilement. Quand le bras ou la jambe est sortie, l’enfant étant 
mort, si la chose est possible, repousser l’un et l’autre et faire 
la version ; voilà le mieux. Si la chose n’est pas possible, re- 
trancher ce qui est en dehors aussi haut que faire se pourra, 
et, pour le reste, reporter la main, repousser et faire la ver- 
sion par la tête. Quand vous devez faire la version ou la sec- 
tion de l’enfant, les ongles de l’opérateur seront coupés ; le 
bistouri dont il se servira sera plutôt courbe que droit; on en 
cachera l'extrémité avec le doigt indicateur, palpant, guidant 
et craignant de blesser la matrice. | 

71. (Méle. Explication de sa formation. Signes à l'aide des- 
quels on la distingue de la grossesse. Traitement.) Voiei la 
cause de la formation d’une môle : quand les menstrues étant 
abondantes reçoivent une semence peu copieuse et morbide, 


ebOGrepov vulg. — ürepov 0.—-xa)Ünterv aupi Tü Anxave (sic) Êaxt. 6.- 
leiyav® K.- équareüuevo vulg. —- écuateuuévoy FG, Ald., Frob.-écpateu- 
cœuevoy DH.-éouotaiouévov (sic) C.—écuatevomevov 0.- édnyéovra 6.- 
ôpuë. C.-pavbñ (sic) 8. — 15è om. DK.-xuñcewc HIK.-zrovxà DFG 
HK, Ald., Frob., Cordæus.-—youviv (sic) DFHIK. - voowên vulg. - voowëea 
0. -ouAx. 6. 
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véç yiverar, Txai À yuorhp nñpne Gorep xuobons, xivéetau Lo 
oùdèv Ev TA yadrpl, oÙE yakx év roior rurBoïauv éyylverat , ? dppey& 
8 tobs ruthous. Abrn oùv Oo Étex, moïkéxic Où xùl role oÛtec 
Eyer. * Kai Av pèv pla aùpE yévnrar, À yuvh drolutar- ? où y&p | 
On Té Éote nepryevéobar” Av Où moddal, féyvurar aûtén xark #+d 
aidoïov kîuœ mouXd xat aupxiôec xal fiv 5 ubv perpuétn, owterat * 
Av 0 ph, Ünd Édou &oboa EroAutor. To pèv vobonua ror0ÿrév 
dort xpiveodat Gè où té rinpopare, xai 8re où xivéeTar Év 77 
vaustpir To pèv yo dooev vpiunvov, ro 8 Ou rerpaunvov thv 
xivnoiv yet * my oùv Toù Xoévou rapgôvros ph? xivérTo, ênA6v- 
te ToUTO éotuv * Éott Où xal +00e texuptov MÉyX* Êv Toior Ttt- 
Botor yaha oùx éyyiveror. Tabrnv palera® pv ph iñodar ei GE LD, 
npoetrôvrae 1noûœt * xal robra Lèv rupinoov EAov td ua, Érevca 
xara thv Éôpny xAdoov, Éxwç afua xaropbay7 mouXU* al hp 10 Vouoe 
v xivnoœc To Eubpubv 11 rd Goxebv elvor td Euveornxds, dtubeppuav- 
Psions Tac yüvaixde nd roÙ papuéxou: xAUEEv DE xat Tr Tac ph- 
Tous, ôxu aux émayayne * et 0e h, mpocbérorot ypñobar rotoiv 
and rs Bourpiottos icyuporarouct, xai menloxetv td dixrauvov vù 
Kprtixov êv dlve * ei Gù ph,  xal rov xaotôpro Bpyiv * xal ÉrGbEv 
adrÿ oikünv mposbalew rpèc robs xevedives , Kat dompéérw Be 
mhetorov alu 1 mpdobadhe 8À xal Ert pakiora rexuarpôpevos kr 
Ths MATPAS. 

72. Kat #ragoürov pèv meol toy voongarov rüv dnd Aogeiwv 


1H ce pro xal À CB. - xevéeeor 0.-8” C. -Tots vuidotc 0. —éyy. Om. 6. 
— ?oppiyyiôx d Toù orhôouc FGLIK.- ppuyyida ve toù otnbous (D, al. 
manu oppuyä Où vo otfdoc) H. - ogpiyar 6. -oppiyyä C, Aid. - opçpuy& 
Frob.-voùs turôode C6.-—1ro5 otnBouc Ald.-tè otñ0oc vulg. -aütn C.- 
trous J.—Ern 0.-—8t om. 6, — 5xñv 0. — ‘o00è vulg.-où 6.-aûtn 6.- 
aÜtn (sic) Cordæus.-aÜtn à xata C,(Ald., Frob., ñ).—-aüta à xetà DFGHIJK. 
—tù alüoïa 0. -alué ve (re om. 6) xoxù (rouid CHJK) vulg. - xAv 6. — 
Suñy 0. -Je lis pév. -uèv om. vulg. — $ et CO. &xédetor FI. - &xwmdero C6. 
— Post pèv addit o5v K. - v6a. CDS. -rouoüro 8. Post yaotot addit tù Bpé- 
pos Ô.— xal To pèv pro Tù uèv yàp 6.—yèp om. (D, restit. al. manu) J.- 
dpoe (sic) D.-xeivnoiv 0. — Tauveïrar 0. —robréoriv PB. — # xat JO. — tai 
om. vulg. -roüto pro 66e B.-tfo J. — uèv (addit uà C) iñobar (Biñoôa 
DFGHIJ)- vai rpûra (rpütov D) vulg.-pèv un iñobar" ei 8è un mpoter- 
rovtra (sic) iñ0at* xai rpwtov 8.— Ante 6Jov addit tv yuvaïxa 0.—-xAUodv 
FT0. — Eneos 0. rond 8. — 1 lo, xAUdac (sic) xivñotac &v rd 8. — xiviaet Q”. 
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ä n’y a pas conception régulière, le ventre paraît plein comme 
chez une femme encemte ; mais rien ne remue dans le ventre; 
, À ne se forme point de lait dans les mamelles, qui sont ce- 
pendant turgescentes. Cet état dure deux ans, quekpnefois 
Même trois. S'il n’y a qu’une seule chair, la femme suocombe; 
car elle n’est pas en état de résister ; s’' y a plusieurs chars, 
un sang. abondant et plein de caroncules fait éraption par les 
parties génitales ; si ce flux se modère , elle réchappe ; smon, 
la métrorrhagie la fait périr. Telle est cette maladie. On la re- 
connaîtra et par le developpement du ventre et par l’absence 
de tout mouvement dans le ventre. En effet, le fœtus mâle re- 
mue au bout de trois mois, le fœtus femelle au.bout de quatre. 
Quand donc l’époque est passée sans qu’il y ait eu de mou- 
vement, c’est évidemment une môle. Un autre signe con- 
sidérable, c’est qu’il n’y a pas de lait dans les mamelles. 
Autant que possible ne pas traiter un tel cas; et, si on le 
traite , avertir. D'abord, on fera une fumigation générale ; 
‘puis on prescrira un lavement qui produira un flax abondant 
de sang ; car peut-être on mettra en mouvement la concrétion 
qui paraît être un embryon, par l'effet du médicament qu’ 
aura échauffé le ventre. Faire aussi dans la matrice des injectiohs 
qui amènent le smg; sinon, introduire les pessaires les plus 
actifs faits avec le bupreste et donner à boire le dictame de 
Crète dans da vin, ou, à son défaut, le testicule de castor. 
Appliquez en arrière aux flancs une ventouse et tirez le- plus 
possible de sang; appliquez-en encore, aussi bien que vous 
pourrez lapprécier, dans la région de la matrice. 
12. (Remarques sur les lochies. Quantité. Durée différente 


= în matg. 06 Smbefarodre” &XXX mal oÙtos auphdaker  Tauwç YAP KIVAGEL 
+ EuBpuov G. —11d 0. rù om, vulg. -Goxouv vulg.-Gouetv Lind.-Goxeu 
(sic) G.— Soxedv CDFHUK, Ald., Frob., Cordæus, —Goxéov 8.-œuv. Û. — 
© Gros &v (dv om. Cd) valg.érayéync 0. -àyaync vulg. - xpoaÿe rotor 6. — 
Bouroiotroc DK. - Sfxrauov HK. — 5 xai om. 8.-+ aürn Û.—aûrnot HE. — 
MaposBéirsiv D.-xmpéabae C. —-8v pro 81: 0.-Tù (rù om. 0) xar’ abtas 
ravi cac uhirpuc 8) vuig. — 15 coÛtwv pro sos. CB. - vous. Cordæus, Lind. 
“opev FJ.-yiv. e0tais elpntou CO. 
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yivomévov elpntrar * eiai 8à of xÉvôuvor v adroïatv où suuxpui- 8téa 
yép dore xai Tayd peral}aooovra, xal LŒMov rovéovrar ai rpero- 
téxor À afrevés siouv Éunerpor toxwv. Xwpéer dè ta *Aopeta th bynpx 
quvauxl fxavèv Soov érrixh xoruAn xal fuloeux rd parer À 6Xiye 
nova, Éxeita êrt éAdocova *xark Àdyov toûtou, méypis àv rauah- 
Ta * ywpéet à olov alua &xd fepeluv, Av byemph, Ge Épnv, À uv 
xal péAXn dyialveiv, xal tœyd riyvurat. * Kal xafaipeoôar per Tèv 
toxov ç Éni 1d mAëov Tv dyinphv Euubaivea , x lv T7 xoup 
fuépac Teooupaxovra xal Êto Tv yoovuwrarnv xaÜapaiv, dxlvôv- 
vos Ôë dort xal elxoot xal mévre fuépas xaüaipouévu * F éri GE Toù 
xoUpou fpLépas Tptixovra À xafapois yivetat À ypevwwTépn, Éxivôu- 
vos Ôë éatt xat elxootv fuépas yevouévn. Kaï tüiv Gtugbapercéev tà 
Éu6pux xaTk Adyov À xdOapors yivetar toürwv Tôiv uepéuv, xat rl 
rotor vewréporot phapeïorv ÉAdaaovas Auépas, Éni ÔÈ rotor yepurTé- 
pour nhéovac. Tamara 8à #rà aùré éorr nepl Aoyelwy gôapelon 
te To Au6puov xal vexoüon, dv ph vériov plelpn To marôlov * xal 
xevôuvebouorv ? ai phetpouaar a ov* af yap pÜopal Tüv Toxuv ya- 
Aenwrepal elaiv* où yap éate pa où Berios papivar td ÉuBpuov À 
papudxe À rot À Bporé À mposberoraiy À LA rivi* Pin Ê ro- 
vnpôv éotiv * 1 v yhp rü totoüte xlvuvés éott rhc piton ÉAxwO var 
À phsyuñvar” coëro d£ Éottv érixivôuvor. 

713. To Ô yaéhu Exec yivetar, elpnrat por dv TH quart Toù mrœt= 


1“Hor HK.- olo1 DFI, - 8’ 6.- où ou. (pu 6) ëv adtoïaiv CB. - adriotv K. 
= peraliéocovrar J8.—-uaïéooovtrx DH.-rovoüvrai vulg.- rovouvra C (D, 
al. manu zovoüvrai) FGHIK, Ald.-novéovra 8.-npurétonot CDFGHI, 
Frob. — 2 \6yia D.- Aoyeia 0.- Xoyia J.—&rrixf C0. -xœi om. (D, restit, 
al. manu) FGJK.-uioix 6. futoetx CDFGHIK, Ald, — xat” dliyov 6. - 
uéypt sine äv C6. - lepiwv C.-xpeüv pro tep. 8. Av pro à C. -péke H. — 
Sxai d xaæipera (xafaiontas Cordæus) * xai para v. r. &ç &. Tù nAéov (nheïov, 
0) fi ympñ (bympet 3) (rèv dympñv 6) E (o. 6) vulg. - La leçon de 6, Tv 
dympñv, met sur la vole : il faut lire xabalpeoôat et supprimer xaf. - fué- 
pros TeGGEpAxOTæ 6,- &xivôüvos vulg.- axtvédvouc C.- &xivôuvec 0.—-el- 
xoot mpèc (xai pro mpèc C6) Taïc (voï: DFHI; raïç om. Co) TÉVTE (révo' C) 
duépaic (uépac CFGHIK6) vulg.—5 éni d ad voù 0.-Tpiax. K. -vprax. fué- 
pnoiv 6. - xpovwwrépa J. — 6 fuépnar 8.-yev. 8. - yiv. vulg.- dtaphapstaüiv 
vulg.- Gtapbaperc éov (sic) 0. - Gtapbeicouaüv D.  — Grapherpercéeov (sic) G — 
Taÿot vewrépyat vulg.- Totot veurépous CO.-rhar Yeparrépyot vulg. - Toïc: 
yepoutéporor C6. — 5 tadra vulg.-Tadt Cordæus, Lind.-tà aùta 0. -A0- 
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si c’est un garçon ou une fille. Les suites d'un avortement sont 
plus graves que celles d'un accouchement.) Voilà ce que j'ai à 
dire sur les maladies provenant des lochies. Elles font courir 
des dangers non petits, étant aiguës et se déplacant rapide- 
ment. Les primipares en souffrent plus que celles qui ont l’ex- 
périence des accouchements. Chez une femme saine, la quantité 
des lochies qui s’écoulent est suffisante si, au commencement, 
elle est d’une cotyle attique et demie ( cotyle = O'itre, 27) ou un 
peu plus ; puis elles diminuent proportionnellement jusqu’à ce 
qu’elles cessent. Elles sont semblables au sang des victimes si 
la femme est, comme j'ai dit, saine et doit bien se porter, et 
elles se coagulent promptement. La purgation lochiale, chez 
une femme saine, dure d’ordinaire, après l’accouchement d’une 
file, au plus quarante-deux jours, il n’y aurait pas de danger 
non plus quand elle ne durerait que vingt-cinq jours ; après 
l'accouchement d’un garçon, trente jours au plus; il n’y aurait 
pas de danger non plus quand elle n’en durerait que vingt. 
Après les avortements , les purgations lochiales durent, sui- 
vant cette même proportion, moins pour les fœtus plus jeunes, 
plus pour les fœtus plus âgés. Les affections attachées aux 
lochies sont les mêmes chez une femme avortant, si l'embryon 
n’est pas tout à fait petit, que chez une femme accouchant. 
Les dangers sont plus grands pour la femme qui avorte , les 
avortements étant plus pénibles que les accouchements. Il 
n’est pas possible, en effet, qu'il n’y ait pas violence dans 
expulsion de l'embryon, soit par un purgatif, soit par une 
boisson , soit par un aliment, soit par des pessaires, soit par 
toute autre cause. Or, la violence est mauvaise, amenant le 
risque ou de l’ulcération ou de l’inflammation de la matrice ; 
ce qui est très-périlleux. 

13. (Remarques sur la cause qui fait que les règles man- 


xuGv DFGHIJK.- p6etpon CDFGKG, Ald.-*e om., restit. al. manu D.- 
unvtatov (uñÿiov GC; A viniov 0) 90. vulg. — * Ante al addit ôt 6.-pà 
CDFGHIKO, Ald., Frob., Coréæus.-uà om. vulg. — # êv s& vou Ôè 0.- 
êv tosoûtuw Où C. - ÉAxewbfvar CFIJ, Ald. - émixfvô, art 0. 
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Bou troû iv ed Erhv OÙ xufountur À Yovh, xuteufvie où made 
xwpka, rdv dut ue SXiye ” eéretes tyhp êe robe maëbobe vd 
YAukbcato roù dypes db ra ouriev xai roy roriv, ral ExOnAdTe- 
eo + nat dvéyun  Ecrei rà do aüua xexevéobar pHARov, xet Arotv 
#Mipes yiVéter w0ù Wuorvoc * roüto obtre ylvetor. Eivt 6 afcivec 
quo dydlantrot eitr., ua vpéas êrckelæer vd yahe xpb toÙ mærpou 
aber Spéver vrepal alor Kat muxvésmpuor, Sxai où Grépyerar ni 
tobe pratobc &préoudu ixuds nb +ic xouA ne, ruxvñc rhic 680ù Éouane. 
T4, T'Érmiphree xutoorévur ÉAwenpiou Go mdouxc, Eupueleperert dè 
no ovéep divx & Rd eGiv vepptv, Écov to ékertiprov, ph Bixdpürecden , 
rouésiv ÔE Süo kporera * À SWeARvBto ro Ex rGv Tupéiv Tpibuc der 
poputar wat rooubetà Déo roriout* rpouribéver D ratre rod tv ue 
pétov hôr préAdet érépyeoten * roréer Où, ah ÉEepyépeve, fiyet xx rupe- 
œoûc. VMul0axà bo” Gvxatat pere Boop xt epusoc, of dyerérimfvea, 
Av ph Tokugpüvia À, not 19 40 crûua paAdédoe * vépriocov, suUDvev, 
xÜpivov, AtGavertdv, br rov, xÜrerpor, Toov éxdatou, flvxpxlôvou GE 
poipas vévoupus, Étruerevros Guoù Atvou Eupulbuc, rudre vpiôev dpr- 
“Yévou hnpévou Ebv Dore, xat mouéerv BaXavoy, xal rtpoori0éver * 
#9 xal xuxhapivou love Soov detpdyakov* ant &v0be yahxod ?* Bsov 


2 T# pro roÿ (D, al. manu 05) FGHUK.--érhv om. (D, restit. al. ant) 
FGHIJ. - xutoxerar DJ. - xuñoxnrax HK.- noddà pro uéha, in marg. yéc 
C.- pälkawpée (sic) 0. - pv pro xAñv FGIJ.-puv (D, al. manu xXv) HK. 
ph pro %ÿv G.-et pà pro rihv 6. — ? 8è pro Yàp DFGALK. - paovod: 
CDFGHNK6. : &xé ce (re om. C6) vüv vulg. - évônéterar D. -ë)0n ever 
(sic) 1K. — 5 éori (Era 6) xai (wat om. 8) rd vulg. - xui xevüoôar (sic) 6. 
— GÉHATOG pro aîu. 6.—-oûtwc vulg.- oÿtew 0. —  xai.… Eloi om., restit. 

al. manu D. —#8t (6t om. C6) pÜoer vulg. - orepeai CB. — °xut Bià Toto 
(Bu +. om. C6) où ‘vulg.- pusrobs 6. - &prxoïoax vulg.- àpuevca © -àp- 
néouca 0. — 7 repli voù nm. xateonéoa HK.-xaraonätar vulg. -xata- 
oréoat J.- xaraonäoa CDFGJ8.- rôociec 0. - auvuioy. 8. -Evuuiyerar ©. - 
xp60ûere (bis) C6. — ®peXéBiov, al. manu Xév D.-pexaviov D. -ruppév 
FGIK.- popitar KGJ, Frob.- moréev C8.-xporidévar HI, - saute om. C8.- 
Aucpov vulg.- Auepéwv CO.- émépyecôar om. Cô.-un étepyx. om. C9. — 
®paX0œxdv bp” 09 D.-Goaux pro Väuuos conjicit Foes in not., &uvtov 
vero L.-xat & ëx. om. L. — "rè om. 6.-païôdcet C. - Ante vapx. ad- 
dit érepoy G.-vapriomvey mañit Foes in not. - nôpoivoy (Bic) onüpvav pro 
eu -xûp ‘C.-x0. pu. D.» xai (ral om. CJ) M6. vulg.-Aimmpoy D. -”xi- 
æpuov L.-x6mpor 0, vémepoy vuig. -= !! vepuiosivou CO. - 8è pévev (ué- 
vov om. C6) p vulg.-téooepus 8.+éuoù J.-wpélves, ouvultex 0.- 
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quent chez une femme qui allaite.) La formation du lait a été ex- 
pliquée par moi dans la nature de l’enfant à l’époque de l’accom 
chement, Les femmes grosses n’ont pas lears règles, excepté 
quelques-unes, et en petite quantité. La partie la plus douce du 
fluide provenant des aliments et des boissons se porte aux ma- 
melles, et y est attirée comme par succion; nécessairement 
alors le reste du corps se vide davantage et devient moins 
plein de sang. Telle est la cause de ce fait. Chez quelques 
femmes il y a agalaxie, et le lait manque avañt le temps ; celles- 
là ont la chair solide et dense, et un fluide suffisant ne se rend 
pas du ventre aux mamelles, attendu que la voie est obstruée. 

14. (Formules de pessaires emménagogues. Je remarque d’une 
façon générale, au sujet des formules de tout genre qui vert 
se saivre jusqu'à la fin de ce livre , qu’elles ont été ainsi pla- 
cées intentionnellement par l'auteur, qu'elles forment un apper- 
dice nécessaire de son livre, et que c’est d'elles qu’il parle 
quand il dit dans la description des maladies particulières : 
On emploiera les pessaires, les injections , ‘etc., que j’indi- 
Querai.) Pour provoquer les règles : prendre deux potions 
d'élatérion , mélter de la graisse de mouton d’autour des 
reins en quantité égale à l’élatérion, ne pas écraser, et 
faire deux pessaires. Ou prendre la nielle qui vient dans les 
blés, piler, pétrir avec de l’eau , et faire deux pessaires ; on 
appliquera ces pessaires avant les jours où les règles doivent 
venir ; ne venant pas, elles causent des frissons et des fièvres. 
Émollients (De la Nat. de la F., S 32, p. 365, et S 409, 
p. 431) qti évacuent l’eau et le sable, provoquent les rè- 
gles, si la suppression n’en est pas ancienne , et assouplissent 
l'orifice utérin : naroisse , myrrhe, cumin , encens, absinthe, 
cypirus (cyperus rotundus, L.), de chaque partie égale , sauf 
le narcisse dont il y aura quatre parts, méler la partie de l’é- 


Emu. vuig. -Adnu. CG. oùv vulg —-Edv G, Lind. — l'yai om. 0. — 5 ei 
A C.-A sine xat DO. @e pro £ov 6. — 1 à pro Écoy C6. - bosxbapbv 
pro 65. x. (D, emend. al. manu) F (GJ, bosxlauov) HKL, Ald, + péArrs êè 
deberv kai moreiv C (0, nüréetv) 
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xéauov tpibac, mé dedoar xa moiïauc Béhavov, xal xposri- 
Oévar * À! VAnguva, ouüpvav, Abavwrov, bd yoAtiv xœi Bods Év mé 
Are dvorapaocetv xai dvarAdoostv Bahavov. “Hv và éripñviae pr 
yénte, ynvoc Éatov xal vérumov xal *Entévnv Euuuloyouca 
reocbéciw, eiplw dvahauGavousx. % ITpocterèv xabæprixèv a)0a— 
xôv * ioyaôx Axbwv Olepov mouéeiv, xai énrontéouc Tpiberv wç Aero 
rérnv, elra modsôes êv elplw xal foôive pépu. * To Sprut* xpauônc, 
rnyévou, Éxarépou Auuou tplbac, rdv œbrèv rpémov ypéo. # Kadagrt- 
xôv° ynvos muehdv, À Bodc, ñ éAdpou, cov xÜauov, rapayéovræ paû- 


!pov ÉdBtvov xal yého yuvaxèc, tpibeuv &c pépuaxov Tplôerar, Elta 


+ 


tour Évadelperv ro oroua viç urrpnc. *"Evepov xpocbetèv pa)0a- 
x Ov ynvoc pueov Écov xépuov, xnpov Écov xÜapLov, Énrivnc sytvivnc 
à Tepebtvôlunc Écov TxÜauov, radra Têas v LÜcE oûive éni Tupèc 
ual0axob, roincov &ç xnporhv * Elta roûrw YAtepéi évaheipee rd 
otoua rc uArpnc, Xxal rèv xréva xarabpéyeiv. "Evepov xaûaprexôv * 
&heupov sitévrov, cpépvnc Tptwbokov, xpoxou to {oov, xacropiou 660 
Aov, taûra tpibas püpuo ipivew mpoaribécdw: 7 "xvidnç xaprov xol 
pad ynç LUAGV xal ynvoc créap due aupultavra xpocbzivar # [po 
Gerov ÉAXo xadaprixdv, hv Ta yuvarxeta ph palrnrar crüpaxx xal épi- 
qavov Tpibas Astov xat Enupiac, éniyes ynvoc ÉAmtov, xal mpoariôer. 


1 Diñyova CFG, Ald., Frob. -yAiywva J.-n (A om. 6) ouüpvav (ouüpva 
6) vulg.-yoXñv te (re om. C6) vulg.-év om. Cô.-ävanhérrav vulg.- 
avaritoat 0. - àvandacoe C. — ? firirnv FGI, Ald. - Evpuiyouoa I. -pi- 
gyouou 0. - npootider (xp200€00w 0) +5 (ré om. 6) elo. vulg. - va) &6ovoa 
(sic) 0. — 3 Ante xp. addunt Erepov DFHIKL.-=p. x. un. om. D. - xpoot. 
C0.- xaaprñprov 8.- xl pabaxtixdv L. - loyéôa.… xafaprixè, om. L. - 
Astérarov vulg.-decorérnv 6.7 xai ÿ. L.-Cordæus est l’auteur-de cette 
leçon et rapporte à x. f. p. à ce qui suite — 4 I] faut mettre à Gpxd en 
titre; voy. le passage parallèle des Mal. des Femmes, t. VII, 6 109, 
p. 426.- éxätepov H.- ypé 6. — 5 Étepov npocberèv pal0axdv J. -#pos- 
Gerov xa0. païôaxdv DFIH (L, païdautixGv). - xpéoetov pa)ôaxdv xa0ap- 
tixv 0.-7 Boès om. Ald.- püpou K.-uépou poëivou CDFGHILS. — poë. 
om. K.-rpiéeiv om. J.-&6 9. rpi£. om. K.- év (èv om. C8) +. (roütuv ) 
&Acipetv (évakeiperv CO) vulg.-uñtpac DGHIK, Ald., Frob. — % xpos@etèv 
xaÜaprixdv parGaxdv Q’.- xafaprixdv pro E #. . CFHILO.- &)o pro E 
R. We DJ.-Érspov xofaprixov pro E x. pu K.-xñpou 6.- firivns FGI, 
Ald. - Enrñvns ayivns (sic) C. - oxoivivns J. - repuivôivns C. - vepepuvôivns D. 
— T'adpuov 0.-rHEar 0. -oùv (Edv Lind. ; oùv om. 6; év C) u. vulg. - xai 
roijou C0-yainpé vulg.-yaup& 6.-évar xAinp® C.-Bpéyew CI. — 
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toupe du lin écru qui reste sur le peigne, piler ensemble avec 
de l’eau où de l’origan aura bouilli, faire un pessaire et l’ap- 
pliquer. Mélez (ib.) aussi gros qu’un osselet de cyclamen. : 
Pilez encore (ib.) gros comme une fève de fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, faites un pessaire et appliquez ; ou 
bien (ib.) pouliot, myrrhe, encens, bile de porc et de bœuf, 
agiter dans du miel, et former en pessaire. Si les règles ne 
viennent pas, graisse d’oie, nétopon, résine, mélez, recueillez 
dans de la laine, et appliquez. Pessaire purgatif émollient 
(ib., $ 409 ) : prenez des figues sèches , faites-les bien cuire, 
exprimez , broyez très-bien, puis appliquez dans de la laine et 
de l’huile de rose. Le pessaire âcre (ib. $ 409) : chou, rue, 
de chaque une demi-partie, pilez, employez de la même fa- 
çon. Mondificatif (ib.) : moelle d’oie ou de bœuf, ou de cerf, 
gros comme. une fève, versez de l’huile de rose et du lait 
de femme, pilez comme on pile un médicament ; puis, avec 
cette préparation, oignez l’orifice de la matrice. Autre pessaire 
émollient (ib.) : moelle d’oie gros comme une noix, cire gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
comme une fève, faites fondre avec de Phuile de rose sur 
un feu doux , et préparez comme un cérat ; puis , avec eette 
préparation , oignez l’orifice de la matrice, et faites des affu- 
sions sur le pénil. Autre mondificatif (ib.) : farine de blé du 
printemps , trois oboles de myrrhe; autant de safran, une 
obole de castoreum, pilez avec de l’huile d’iris, et appli- 
quez. Ou bien (ib.) graine d’ortie, éùu de mauve, graisse d’oie, 
méler, appliquer. Autre pessaire mondificatif si les règles 
ne paraissent pas (ib.) : styrax, origan , piler fin, méler, ver- 


*xpocôerov pro £r. C.-&))0 pro Et. x. J.—Etepov Av Tà yuvarnela uù pal- 
vntau pro Ët. x. K.- ontévetov 36.-ontavcov DFGIK.-eipive J0.- pv 
(sic) C.—xoocféshw 6. — 9 xyBéne G.- moléyne 0.-Ev ynvès otéutr tpi- 
barre pro xai x. ot. &. «. C0. — # npoo. om. D.-Ér. xp. xa0. K.- Er. 
xaô. xp. J.-&X1o om. C8.-Fv +. y. ge om. K..- palvnrar CB. - paivwvrat 
vulg. - otÜpixx J.-— Ante }etov addit xat 3, — Aa 0.—ouup. vulg.-Euuu. C. 
—Hifas D.—éniyeu vulg.-éxiyeov CA -érixee DFHLIK. rai @ôe npooti- 
Oésôcw C0. 
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1 °Emepov xaapruxdiv Tpondstav, Gare prétpnc éxuabalpru nat aie 
bouvoüv duvôlou Blav tplbac heimv, mére uod kel ynvos pukac, 
mponuibes. *Exepov accarèy xafagrumdv" Rounprannc épeheiv xe- 
pars xat node at mrapé ” rh 2” SAXE voibeiv, xat Euyiqyerv ol 
qéxou rù &vBov + Omhsaroy $à Tù niov Éartu: Faro quaë 54 detépues 
taire xal wav dmaubanatv dptorov. *H hiwoleorsog rù pue 
Ma npooferd notée’ voüro Asnehv Eye xol yoMôeg xa0pqtr. 
\Kai à épromiain nouer Ge ñ Awvéluore, nai xafaipes uetvov. 
ThkéGopes mékuc Fév Bdem Jeioc, dyer nul obroc olov éxù xpeüv 
we, Ko Si acuæmpin de xa4 7 À fnyrivn Tuÿvo dp&, *Kuümepos, 
divlenv, dprosohoyia, méuuwou, des, Mt, soÛsa RENTE Ev rod 
cohaiv nai mpogviéver. Kai éAXEGopnc êv olvn ? Yhuneï, aipiov &dXeyr 
pay koi mépuuev pélice quoñonc, êv sipics, mpoarévas. * HoncGetè, ñv 
HÈ à sarénoru mabaion Aivdinosuwv, auüpvav, Aeuxdiov, #pdieuuur 
dc Sotuiaarou, nal pehgutor, xl vd buosuen, Av Gropépn, Luupl- 
&ns, rpoomider. 2 [poster Spués dyovea alux xavdapidqx æavte, 
mu tov radiv 44 nregüiu noi maps, Kad auépvav #7 MGave- 
tv ua Evpulioyen «al mé, Enevra Bdbac ès dAcugx pddiver À 
alyürruov npocééato rhv fuépnv, Kai ému Oaxvn, épripéesdou” nat 


L'AXo pro &, x. x. Dés. om. C6, -xp, 146. C0. - xaÿ. m2, K.-xc- 
vobv D.—dinv 6, - pére pi£ac év Elles mp0oûes pro xai.... mpoatiber 0.- 
xai Euuuitac éniyeov ynvdc Ehmtov v pLéAUTL xai mp6oÛES pro «al... TpOGTi- 
8er C. - ynvès om. (D, restit, al. manu) FGIJ, —? &t. om. C6, - &ko pro Ë. 
æ  D.-4Xo pro E, n. I. vafapriprov C. -founpiorsoc K.-uai xôèe 
om. C.—xai và nregà 0.- 08 om. C.-&X1a aüroÿ (aërou om. C6) so. vulg. 
—ovpu 0.-— otxûou C.-Evôofev CO.-GinA. Gë voù oûxou (roÿ os. om. C6) 
và vulg.-niov F.-#dov DG,-roûre NGHH, Al, - oÜsar GK. - voix 
(aoiv C6) énavôrigac (änauônadaonx Foes in not, Lind. ; anauêcoas FG 
UK; érauôñoaotv (sic) C ; énauvdonorv 6) vulg. — 3 oÜX1a Ôè sine t& C. - 
Aa 0.— 3x0? C.- xai om. vulg. — * xai à om. CP. -roin pro notée: C. - à 
om. C8.—-Avotüoris vulg.-2uvébwotts GC -xai om. C.-xpeïrrov vulg.- 
Œueivon C9, — 5 À (Aioc 0) Ev 40. C6. xaù aÿtoç om. CB. — 65 ÿ CB, -7 om. 
vug. — 7n om. H.- frr. FGIK, Ald.- 10 wûtè (aërà DEGHUK, Cordæus , 
Lind.) (soüto GC; rourè 0) vulg. — 5 xôneipos D.-xÜmœpoc 0.-xümepoc 
VOIS. - éprorodogerx (sig) 0.-pélite G.-xaù voaÿca FGHIJK.-zgvra om. 
GEUK. - év sr août (raur& 0; twuûr& C) vulg. — ? y}, aipux &dpupav xai 
(xei om. OC) nüprvov. péX. quoñouc êv el. npooribévas C.-YA. eva &eUpoy 
alpv xai mupivev (nupelvex FGHIK; zuppñvewv D) né qupnfais ëv el 
npootibéofw vulg. — "7p600. CB.-xatà npüra pro xar. Cordæus, - tà 





LEVRR PANIER. 159. 
ser de la graisse d’oie, appliquer. Awre pessaire mondifieatif, 
bon pour purger la matrice et évacuer le sang : racine d’ab- 
sipthe, bien broyer, méler à du miel et de la graisse d’oie, 
appliquer (ib.). Autre pessaire mondificatif : bupreste, êter La 
tête, les pattes et les ailes, piler le reste, x méler le dedans de 
la figue; le gras de la figue sera en quantité double; cette 
préparation insufile la matrice; elle est excellente pour les 
femmes qui ont perdu la parole [par suffocation hystérique]. 
Ou bien, feuilles de mercuriale, broyer, appliquer en pessaise ; 
elles amènent une purgation ténue et bilieuse. L’armoise aussi 
agit comme la mercuriale, et elle purge mieux. L’ellébore 
noir, broyé dans de l’eau, amène, lui aussi, une purgation 
semblable à de l’eau provenant des viandes. L'akun et la ré- 
sine produisent le méme effet. Cypiras, absinthe, aristoloche, 
cumin, sel, miel; broyer tout ensemble et appliquer. Klké- 
bore dans du vin doux, farine d’ivraie,, {aripe de blé, pétrir 
avec du miel, appliquer dans de la laine. Pesssires si les mén 
dicamenis pris par la bouche n’amènent pas la purgetion uié- 
ne : mercuriale, myrrhe, giroflée des jardins (mafthiala in- 
cana), poireau aussi fort que possible, nielle, et, si la femme 
peut la supporter, menthe, méler, appliquer. Pessaires âcres, 
amenant le sang (des Mal. des F., $ 32, p. 361 ) : cinq can- 
tharides , sauf les pattes, les ailes et la tête, myrrhe, encens, 
méler le tout avec-du miel , puis tremper dans de Fhuile de 
rose ou du parfum égyptien, et appliquer pendant le jour; 


Apérce pro nat. Lind.-uadaipnce FGNIE.-xaûaines Ald.- 2woïerv 
valg. - Aivéoertv D, - xai ou. C.-apüpva 0.-7 xp. 6.-npémuov FGIK, 
AM. — !! wo om. C.- Hôioopoy J.- imogépes C - ouun. vulg.- Evan. DE 
-alux pro &. np. C8. — 2xp6c0. Cô.-npooferèv Bpud yes alua K.- 
ya C.- yes sine œlua 0, - feüpara pro alua D (3, feèna) Q.- naëin vai 
tv wpalé mai ou. a. À. & qua vulg. -robdv vai nrepév xal xepaRg 
Eveuiayarv (s. 9) (addit 8è 6) auüpvav (oudpva 0) xui 16. CB. -pméAt er’ 
@n&v (uet” à. om. CB) vulg.-etc CK. — dhupap D. - fodtov atyéæriov C. - 
Avépav vulg.—mépnv CD6.- med C6. Gevnres vulg.- &éewn DGHIJE - 
dparpeïobar 8.- Bonriterv vulg.- Bantev C9.-#éiv am. { D, restit. a). 

mapu) HLIKG. - ci: CJ6. - — mpoatifésêus D.-—65 om. @.-8è tr. om. G - év (év 
om. CDIKO, Ald.) ü8. vulg. - noù xpootifévas erécp 0. 
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Bénrsuv nav éç ya yuvarxds xal muüpov alyürtiov, mpostiGsctat 
Ô voUro êç vuxta, xat Gtaviteodat Date ebwder, rpoortÜevat Ôà 
océap. Apuétor 18 àv Bobrpnorts Av uv ouuxph À, Éveu nrepüiv xal 
nodiv xut xepaXñc * Av Où ueydhn, fuuou, pioyecv àà tà abrà à xal 
that xavaplor, xa rpostibévar éuotuc * fv ÔE ? La }GaxwTépou den 
rat, T9 Bourphares pibur olvov xai xüpivoo aldiomixèv, Gorepièa 
ve xal néknv aecéktoc xal évvrioou, xal évatécæ rov olvov * éroyéac 
dè pie *Aeïov, xai mhdou phoïoxouc 8c0v Gpaguuaiouc * ToUTuv 
rpostiévar, auüpvav xai A6avwrdv pisyovra, mouéerv À rov œbrov 
rpérov, vrep rt Thot xavOapiorv. *H 10 pehdvôtov vd èx Tüv rupiuv 
rpléovra Xeiov Ebv péite, mouéetv ofov Béhavov” ærepèi GÈ nepi- 
nhacos Ilpooberov évepyôv* ôrdv pavôpuydpou xai 5 xoloxuvrnc 
… dypine Ebv yahaxte Yuvauxelw mpooôes. SE voûya Enphv éE oïvou 
raatoù Aeuxoû xafsiv, xal olvy oéécai. TKal xokoxuven dypin' 
Avéluotte, vitpov xai épüoruov. Oäcoov xaraond xal avôporyopou 
8 plu, avdaple, Éprudos, Gapvnc xapnoç, pÜpov Tpivov, Sapvevo * 
rt0upéhou rov éndv mioyetv, xal dvaxivéev, xal Tdv iEbv dpatpéstv, 
Vxal G1d6var Scov SpoBov, Vrai rposbetov rouour prarov” ei à 
rhdov lot, olv npocxAutéow, *H H8xtoû yaAxoù éxdele , YAuwpèv 
évahauGave elpip, xai rpotibévas. 


1 A” &v xal Bourpñatoc 0. - Bobrpraric K. el pèv oxpèv % Ce -pèv Onx 
0.-nroû&v xai nt. C.-xai xoë@v ponit post xep. 6.-ueyan Ÿ, HA avuui- 
oyetv taûta (roraüra Q', Lind,) & xai rio xavô. (xavhapñor G), &XAà pôvov 
(u6vnv DFGH) siBévar (raütra & xai +. x ponunt post ti0év, D cum à 
totaüta, FG,HK cum roi raüra, 13, Ald.) xai rpootidévar éuoiws vulg. - 
peydn fou uioyeiv (addit Gè 0) taëra (ra aûra 0) à mal cho xavapnor 
(xavOptot 0) at rpoat:Gévar épolws C8. — 2? parbaxwotepa DK. - paBaus- 
tépac J.-Bourpnart (sic) 6.- Bouxoiotez HK. - Boürpiort (sic) C. - ouuyi- 
Eau J,-vs om. C8.-nékiv CFG, Ald. -rauréanv (sic) D. - &vñoou K.- dvi 
cou CDHJ. — 5 Aiov 6.-xAdoac DQ'.-pBoixoùc (D, emend. al. manu) FGI 
JK, Ald. - Spayuaiouc FGIJ, Frob.- Spayuxious C.- xavôdpnor C. — ‘pe- 
AGvBtov Tè ëx cov rupov (ruppév FGHIK) toi6ovta Aeïov élire qupüvra 
mpootilévas. "H aûrd voëro (addit npèç J) rè pelévôtov tpibovra per Toû 
pédttos motéciv olov Balavov vulg.- peldvôtov rà Ex Tüv mupov Tpibovra 
Mov pélirr qupüvra mpoatibévas* à Td melévôtov rè Ex tüv rup@v Tpifav 
oÙv pékire olov Béqvov 8.-melavôiov Tù éx rüv rupüv tpééovtra Ebv HER 
xal motoüvra olov Bañaviov C. — 5 xoloxuvriänc (sic) C.- xoloxuvbidoc 0. 
-oÙv 0. — #7 om. C (D, restit. al, manu) FGHIJKO, Ad. - rpüya L.-dav- 
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quand il mord l’ôter; puis le tremper dans du lait de femme 
et du parfum égyptien, et l'appliquer pendant la nuit, ensuite 
laver avec de l’eau parfumée, et appliquer de la graisse. Le 
bupreste (ib.) conviendrait aussi s’il est petit, sans ailes, sans 
pattes ni tête ; s’il est gros, la moitié; on l’incorpore dans 
les mêmes substances que les cantharides, et on lappli- 
‘que de même. S’il est besoin d’un pessaire plus doux (ib. ), 
on méle au bupreste le vin, le cumin d’Éthiopie, le raisin sec, 
la poudre de séséli (seseli tortuosum) et d’anis, et on fait 
bouillir le vin; on décante, on broie, et on fait des pastilles 
du poids d’une drachme; on les applique en y mélangeant de 
la myrrhe et de l’encens, et on se comporte comme pour le 
pessaire aux cantharides. Ou bien (ib. ) broyer exactement la 
nielle des blés avec du miel, et faire comme un gland ; enrou- 
ler autour d’une plume. Pessaire énergique : suc de mandra- 
gore et de concombre sauvage, appliquer avec du lait de 
femme. Ou bien brüler de la lie sèche de vieux vin blanc, et 
l’'étindre dans du vin. Ou bien, concombre sauvage, mercu- 
riale, nitre et érysimon (sisymbrium polyceratium, X..). Pes- 
saire qui amène plus vite les règles : racine de mandragore, 
cantharide, serpolet, baie de laurier, huile d'iris, huile de 
laurier; y méler le suc de tithymalle, agiter et ôter la glu; 
ceci est très-bon à donner gros comme un grain d’ers et à 
faire en pessaire; si le flux est trop copieux, laver avec du 
vin. Ou bien délayer du cuivre calciné, le recevoir dans de 
la laine, et l'appliquer. 


xoù om. J. — 7 xai om. DFGHIJ.-xooxüvinv &ypiny vulg.- xokoxüvEn6 
&ypins {C, xoloxüvônc) DFGHIS, - xokoxüvtn (xoloxüvôn 6) &ypin J6.-2: 
voï@otiy vulg. + Avétwotiv CD. - }ivot@otiç K6.—Xirpov 8. — # filav xav= 
Oaprc (sic) C. -Eprndo: FGJ, Ald.- Eprudov D.-Eprudov H.- £pruddos C8. 
— xaprôv C.-hpivèv C.—etpuvov (sic) 0.- Sépviév T1 C. - ti0uyéXdou IJK6. -— 
mioyeiv om. CB.-àvaxiveïv vulg. - ävaxux&v Lind.- &vœxivéerv C0. — 5 xai 
om. 0,-— 88. de C9. — 1 zai om. 6. - xg6o0. CB. - xovñoar (rov. om. CO; 
roiñoat FGJK, Ald., Cordæus, Lind.) àp. vulg.-nAéov 0.-neïov vulg.- 
Aeioys pro ràÀ. loi C. — rod FGUK.-yaœAxous 8Edreis  pè &vælaGet 
0.-— y2impèv vulg. 
TOM. VIIL, ; 11 





462 | DES MALADES DES ŸYEMMES. 


75. Kunthprov® xsdpfne éu6dotov, otéurog Boulou Gpayuks 
résoapar, Aeïu cplbac xl &ç tobrd LiEuc, ressobr rotéwv, rpootl- 
Or vhoter, xal nposxeruévn Exvnoreuéru Thv fuépnv' roootrbécüw 
8à Be, mpet xal SelAnc, ueTk rà xaerauñvix, xl perk Tù Beitvov 
Aobaw, xat xomaobw Ebv ti dvôpl. *H *ue}évôtov phdaat, xat dc 
Éaxoc Éviout , xal ynvèc Éautov Eubadeiv, xal Sovar rpoofécôar. 
SEcepov xunrhproy - yuvatxa Beparedcar, dore EUA}a«GE êv yasrpf 
oùpov Aufbv rakedv xal o1dfpou oxwpinv Eonv à rakousThv và 
Opoupare, Érerra *xabluas riv yuvatxx êrt Sfppou, ?xat Euyxæ- 
AGYaz xal vd due xul Tiv xepahhv, brobelc mobavnripa, 6x 
Xeiv *xoerk pla Gidruparà Bobpaure + Éorus 88 vd oÛpov Écov YOU 
Txal de mofrorx æupihv ubriv Écov rpréxovra ruplas* ériiv Ôb * ru 
puione, ophye vhv xepalhy +6 oûpe, ° 6 &v ruprmÔr, évaroobev 
véto rdv où Xfboue xal Tv rupinv rédkiv Oepuñvac” merk Tara 
Aoûe Vrark xepaXñe dc mhelocw, Ébuv dv té Bôure mOkov xat 176 
#1 dyvou &ç nhsiora” vaüre d notes Auépas Érta” 1 roc Où rot 
Av roûtov Éxdomv rupfnv rpd où ouryeobar ypiéoûtw OÈ Êx vou 


‘ Kuncpsa 0, xobplas G. = foto Bpoyuuat révwepoz At 0. Bperygdic 1, 
Ajd., Frob, -tà «td (ürà pra ebxrd G) (radtà 6: vurè CDFHIIK) cpthac 
(re. om. FGHUK ; pi£ac 0) x. (révouc C) vulg. - xpootiévar viove: D.- "à 
om. PF. oùv (Ebv CO, Lind.) r$ (+9 om. C6) vulg. —:2pekavôtw J. - 62 
Auiv xal om. C6. + Goûven om, DFGHIK. -npoeuéctw 0. - xpooféoôte SK. 
—.5 40 J,-Er.. om. C6.-xun, om. DJ,-Eyeuv pro £. C0. axmpiov 0 
oxovprèv FGIK.- oxopinv H. - Sony Ginü (onda HI; &inadac sic 0) ëç (êc 
om. 0)tà vulg.- Le texte de vulg. est inintellipible : Foes le traduit : seo- 
‘ nliam, qua ie dua fragment, divigi, possit; ce qui, ici, ne signifie rien. 
Cornarius met : ferri recrementum tantum ut in fragmenta resolyere pos- 
sis. Cordæus a : scoriam per fragmenta ad magnitudinem diplæ. Je ne 
sais ce que peut signifier diplæ en cet endroit. Les morceaux de scorie 
sont au nombre de trente: on fait trois fumigations en trois fois, par con- 
séquent avet- dix morceaux à chaque fois. Î1 ne reste donc à indiquer que 
te pots ou = forme des fragments. La forme serait indiquée si on Hsait : 
Bonv 8 xaXXaG à 0e. mails j'aime mieux trouver la quantité, et je ls : 
Ésnv Où raïdorv tà On. Ilulacth pour raluor est dans les variantes 
p. 201, hote 10: — txadiocæsx C6. - cv y. om. C6. —3zxat C9. - xx om. 
valg.- ourraltpasar vulg.-ouvxaVaonx 0.-Euyualüpasa C.-Je mets 
te masculin. - robeton Le réduc (x60a IJK ; xoBav sic 0) uatipa (vurtfipa 
D3 inrpbv 0) volg. - Je Hs broôrie, supprime ëc, et joins roduvrchpa. —êu- . 
Gale C — ‘x rarpia (sic), almanu xai xutà vatpia D.-rà fe axes 
pins (onouniñ: FT; oxworñe G; oxoupins K) (rfi: ox. om. C6) 62. vulg. - 
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75. (Pessabrer, préparations et résine destrds à favoriser La 
sonception, } Prépération favorable à la conceptiün : résine de 
eédros at oxybaphe (:- 0,068), praisse de bœuf, quatte 
drachmes, broyer, mêler emserabie, fatré des pessaîres, appit- 
quer à jeuu ; la femnhe syant le pessètre garderà la diète torit 
k jour; elfe le wreutra après les réglés, detrx FOR par jour, 
Le matin et ke soirr après à der, elle sé lavera ét doi- 
Mira avec se mark Ou bien broyer d\ la iielle, âtrather dévis 
en linge, ajouter de le préisse doié, et done bout qu'on 
Fapplique. Autre pour le criemtion : &iifer à feminté pour 
qu’elle convoive : vielle urine ; 1cüPiés dé fer én frafinenits 
gros à remplir la main ; faire atseotr À Miminé sur un siére, 
lu recouvrir le cornes er la téfe, néettre dessous ui vase à 
bains de piods , et ÿ jeter twois à trois, chuuffés au rouge, Re 
fragments de scorie; il y aura: un conge d'urine (we die 247; 
on ira, de la sorte, jusqu’à trente mupceuux de scotles aprés 
la fumigation, frotter la tête avee l’uvins qui « servi à la fantis 
gation, y éteignant de révhef les masses et échauffant de rechef 
le liquide ; après , faites sur 14 téte dés affasions aussi abon+ 
dantes que possible avec une ean dans laquelte era cuit Re 
polion ( éeucriunt poliam ) et beaucoup de vitex: faites eela 
pendant sept jours ; chaque fumigation serx faite en mois fois, 
avant le frictionnement. Après le bain, la femme s’oindra avec 


ù Tr auordv eur: (er. OI: CO) 065. VUS mu 7 c0fc BU EOprhot wo RU 
pivorov (lu): ep G--rotoi Se dépot tupiav Buov rp, O.-tupiiv vu. 
#umñv B.-Gl. 61 : ropiue, robe Bnépuue r6phaxés, À dptuudta 
Sera And extephits ot DhpaU. = * rupronc 6. -dpo FO. B6pS (D, A1. mari 
cpu) 1KY. = “fine Eve (de On 0] tuprhene Huet 6) vild. - Je Pt a 
de £or.vv onr. Di-nupuiv Di-rupiv ARE -n#8lv" Oupufivac 6 perd 
(rhuv Depnhves merk 8t Fous M rot, Lind.) vufb.- Je sippritme ce 8. à 
lo meta vf we DO, Éind, -whetetov frheiores: 0), Ebév (Ectus pré €: DFA 
KO) ot (8t our. Gr 8° 6} Ev Pig = 9 otyode (D, émend. dE manu} FGR 
HK.- œûtod: 6. Méyoe: 0j Limditroùr 0: .- ep. Gb vbéri OX. (Ukobui 
que 6} êe vupiov (tic) Uroprin 6) CS. “imbat D'or PF -+5uron 
DGBHE. -onmyée6en C8 0x 0.-péyoueu' Dæxpétion CRGE, AN: #6 
16h En6:. D:-- évécneropém 61- ipbanropévw Box 116). C.-pkmodr vil. 
Lead: 0. phupèr IL-cfvtpxs 6.-pixsdt Ji dtoteétés (Me) DGIE. = 
éveurite 0.-aveusére CH. 
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hourpoë ékaëp Sagvive. Merà ÔE sd Geinvor puyoëex npéupuz à ês- 
Garrousa éç éd, xal pelixpnrov yAtepov Gcov xoruda récsapac 
nioUca, Éreura, Érnv odyn, ouixpèv Énuryooa, dnepeéte ” ! xai 
dvaxliôstox Ércin, ToÙ mnyévou pére xal v Toiaiv Got xai v t7ot 
Biol xe dprov Euuirnv, Écov Éxtov sépos poivixoc, éc Tuuov :vOpépæcæ 
Bpviboc , Épovta gedivou 8cov yhurv, rposvepéoôw * xel réktv Stôou 
rù Toov éni ré Gelnve * cuûrd Où moles rkç nr fuépuc. "Enerra ? à 
rhv xoukinv -xhUe fépas Énta” Éoruw DE xAüsua Énrivne oayual 
TÉGOUPEG, pAdiToc 8:06apov Tv rAutéwv, SAatov loov, rupüv ontæ- 
viwv {UAOG, virpou &ppèc, &ù Ent” xorüar à éxr® ToÙ x AUS TO, 
toutéwv af vpeis nricavnç yuhoù” xAutére Où nhayinv, xat Aoûe 
3 SMyw. IlpootiBécôw 8 xal Bakdvous éntd, rh ALÉpNe, xarexétu 
Ô ÉoT’ àv.xaturuxn * Éctwav d ALGavou, vitpou, yalGdvnc, méÀ:- 
#06 ÉpOoù: cite Ôù prod 1@ adré. *“Yrofuuix 88 méktov, évou 
mpéyus, Aüxou xômpay, érléañke SE de nAeïatov nt évôpaxthv, xal 
repixallous adrhv xai mepratelAnc Guulx, puAzcadpevos ph xura- 
xabonc. S'Hv GE yuvn mA Süynrar Tixteiv mpéodev rlxrouou , vérpov 
aai fnrivny xat oudovev xai xüpivov aibiomixdv xal puÜpov tpiéerv 
êv voûté, xal mpooriôeo@or, *H 6 Añyewva Enphv êv 6boviw pocrr- 
OÉdGw” miveuv D rhv yAñyove, émhv ebdeuwv pékAn. T°Ertepov xunti- 
prov * Buairäv Get thv Vuvxixa Pris Déerar xuotos, xat Giddvar œùrT 
Émep Aeyot nai éodisv xal miveuv, To Où dvôpt Tic yuvaixdç TaAda 


1 Ante ‘xai addit Eneere méliv moüoa Trou ov (sic) éuiefte, à 0.— 1h toi 
pro T. roi 8.- Enuitnv Ald., Frob.-uépoc om. GC: —évôpéhar G.— évôpügacx 
8. évôpubou vulg.-yôunv K, Ald.-zpoc. om. C.- Tù würè (aëro DFGIK) 
(raurèv F3 Twudrè C3 Taüra 6) vulg.-nouet 6. — ? 8 om. C6.-xoutav I. - 
ur. FGI, Ald. - äpayua I]. - récoepes 0.— 6E66apov CFGIJ. - racyéwv 6. - 
atu&v C.- D'après Foes, ceci signifie : huile de la ville de Platée. Linden” 
corrige et lit : [olvou] àimhéozov au lieu de t&v nAatéwv. Cordæus le rap- 
porte à dE£u6xvov ; c’est ce qui me paraît le plus naturel.- ro loov C.-nv- 
poy C.-mirüpuov vulg.—aoitaviwv H.-ontavelwv J.-— Mrpou Ô.-à6 pro wà 
C.— \enta (énrà 0) vulg.-xotélar 0ë ôxtd où xAGouatoc Cô.—-Eotw SE rè 
xAVOUX xoTÜXat xt vulg.-robtuv vulg.-rouréwv 0.-rple 0.-#æt105. 
DH. — 5 ôkiyov (ôkiyo C; mol@ 6) vulg.-mpoariôsoôar vulg.- xpoot:- 
Béoôw CFHUK6, Ald.- xai om. C6 - éntà tic hu. om. 6. - AMrpou Ô.— autie 
0. — {ünobumäv 6.-noAov 8.-xoX. om. vulg.—tpiyac euxoù (À. om. 6}, 
Aai (ka om. C8) Aézou (1. om. C) vulg. -éni£ars G.- éx” CG. - évôpæxiny 
D, AÏd. - &yDoaxeinv 0,-reprotirac Duqu 0. -zeraxaton J. — 5xunthprov 
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de l’huile de laurier. Après le dîner, ayant mangé des poireaux 
trempés dans du miel et bu quatre cotyles d’hydromel, puis gar- 
dant un peu ce qu’elle a mangé, elle vomira. Cela fait, demeu- 
rant couchée sur le dos, elle tiendra de la rue dans les oreilles 
et dans les narines. Elle écrasera du pain levé, à la quantité d’un 
sixième de chénice (chénice — 4ïtre,08 ) dans du bouillon de 
volaille coutenant une chéme d’ache (chéme — Ofire 009 ), et 
prendra cela; elle en prendra autant au diner. Ce régime sera 
continué pendant les sept jours. Puis on nettoiera le ventre 
pendant sept jours à l’aide d’un lavement ainsi composé : 
résine, quatre drachmes, miel, un oxybaphe plat, huile au- 
tant, eau de blé de printemps, aphronitre, sept œufs. Le lave- 
ment sera de huit cotyles, dont trois de l’eau de blé. Elle le 
prendra de côté, et se lavera avec peu d'eau. Elle usera 
aussi, dans le jour, de sept pessaires, qu’elle conservera 
jusqu’à ce qu’ils fondent, composés ainsi : encens, nitre, gal- 
banum, miel cuit. Elle prendra les mêmes aliments. Fumiga- 
tion : polion, poil d'âne, excréments de loup, jeter de cela 
autänt que possible sur des charbons, faire asseoir la femme, 
la couvrir, et fumiger, prenant garde de ne pas la bréler. 
Si une femme qui a eu des enfants ne peut plus en avoir, 
nitre, résine, myrrhe, cumin d’Éthiopie, parfum ; piler en- 
semble et appliquer. Ou bien appliquer du pouliot sec dans un 
linge ; la femme boira du pouliot au moment de dormir. Autre 
pour concevoir : mettre au régime la femme qui a besoin de 
concevoir, et lui donner les mêmes aliments et les mêmes bois- 
sons qu’à une femme en couche, au mari tous les aliments 
excepté Pail, le poireau, les bouillies de fèves et de pois, le 


Etspov DQ/.-&\1o H.—8è om. C.-xpéaûe reroxvia C.—Aitpov 0.—firnvnv 
FG.— firivnv I, Ald.- ouéovnv C.- ai. om. 8. — év rû atré 0. — yAñyova 
(bis) CFGK, Ald., Frob.-yAlywva (bis) HJ.- Enpèv C.-mpootitesôcu, nai 
zivétu 8ù 0.—-eûbcrv DFGHIK, Ald., Frob. — ? #t. om. 0.-&)20 J.—-xunr. 
&do D.-Esourhv Lind. - ôeïrur 0.- xuñonoc C.-&nep Séxorro (Géyor sic 
CEK ; Géo DQ/, Lind. ; Aéyor 0) vulg.-tà &\a 0. -zxpiv pro =xiñv C.- 
xpopubev vulg. -xpouuüou CDFGHIJKO, Ald. - Etvou CFGHIK, Ald.- éxiou 
0.— ques. J.- 8’.0, 
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rdv sxapédou, xal xpauubou, xt Étvous, ual deg ahplou, Neû de 
quontud: toûruv ÊÈ éxsyécde. ! “Eyyurov auneigiov, &l ja avt 
cxecus - yéÂe yuvewos aouporpépou, aiènc weaphc 20Ùc MécnONG pie 
Yac , *itl éxnuqus tv ju, xud gshburc Gchatoins vèu mapivesr 
xataxaioae, tolbac, éyyéen êc rù aidoïen *’Eryvee mures 4h 
xyoucu° yale xel énoivns val elôns paunchne pulès, teurs En ps 
Art pébus, épais méveu. * Kuyripiou" BohBoï e0ù deueoS maprèv à 
ro Avboç Tohlaca Ebv pédics , êvsiplp ÉMEaoz, mpocdsaîte mpès iv 
pispny loue mpsïc: où Ed ervépeu, podéquv éyplinv my ace 
puAder 5 cpilasa, pitas yuvaradc yodaue, «al & elpov ÉMiuoe, 
rpocbsalu - élca xodobe jerk Gvpéc” apodéogecme à yAryaive 
ên’ dleupoisn épôdv, xal eivétee © djguve &v ou Jencév. “Hv àà 
robtou pu) éouxatn, AuGdv xévuter edoduo, Euyaÿas no éndligec 
Toy AU sat pag oïve, mivére vaatig. T"Eregov ensiptey * éome- 
péyou xapmoy miwvéte ôpolos dv ofvy © “Erepor xuarfiprov” aplov 
yuvouxde œal Tüv ebhéuv Thç xigahac solhac, Ônic cruxznplas 
aiyurtlqe év jnvèc ctéats, êv siply .xpocdéeôe mpôc 1à octo Tic 
pmpne "Exepoy xt ruû abtob ièv Yaxaÿ, &voc, fpus60ou 
Exuvepou, MÉavwTov époewx, orencnpinv oyiotis, oivavbav éuaé- 
Aou, xuelôa, auupvav, aidev, Éntivav, xokov, 660% Éxüotous Èv 
pére Toibacs, xpocbéocu ênt tpeis fuépus 1 ie is Âponc * 7n 
8” Laws Bpruüsepov À, rapauloyev avc océap xal vlspov éxzév 


!''Opoiuxs (ôu. où. COMINK) Evx vulg -ei Axe. om. Cû.-siom. F.- 
Etav yuvn pro et DHLJK. — xutoxntat DFHIJK.-veapus (sic) 6.-venpnic CG — 
2 xaù om. 0.-ntéouc DGHIJK.-repivaiov DH. - xataoxeudous 6.—Eyye 6. 
= ésyéon C.—elt vulg.-éc CS, Lind.-và œtècte O6. 3 éuolez (ôn. om. 
GCKa)Eyy. vulg —-6cav pe) nutountar pro à x. C0. var uv Lavioxnsu 
Q'.— pr. FGL - abv J.—Ebv om. 8. —4 Etepov x. K.- &Xdo x. D. -x.@o H. 
-&io sine x. J.- Boñov (sic) C.-voibas vulg. -Je lis tpihaca.-oûv pro 
Ebv 0.—-obv D.—elkikaca D.-elhitus 0. —E)itaca FK.- xpooti0éoôe H.- ënt 
apeic ht. CS. 5 aptes DEGEHIK, — spider pro miëm-J.- el; vulg.-èc CDS. 
8x. FHIK, Ad. - évsiiace 0. -xpour:0éc0c0 dl. - per’ CB. -rcpepes. (xse- 
popites 6; xpopoopeése DFGHHEK) vulg. -ykfrova FIK.-yAireva HI. - èv0.— 
épôèkv (sic) F. - éphéven. -Epdoïos 0. 6 Gifyove FI. Gens G.-"yhipene 
LL. viiyovuR. — }ewcn GC. -roëro ©. —éouroûe DEL. — né viGev D. - eüoayar 
BFGHIS. - coyx. DH. - ouvpli£ag 0, —-dv oùvew D. — 7 Er. x. om Fl-Br. 67m 
C0.-&hdo pro €. D.—-&xke pro Et. ne J.-xu. om. H.—époiagom. Cÿ.— 
‘Et. x. om. JK,.—Er, om. C8. -&A0 pro £. D.-yuwpiov EH, = x6piov GRL = 
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sac de silphion et tout ce qui est venteux ; ce-dont il s’abstion- 
dra. Infusion pour concevoir : lait de femme nourrissant un 
garçon, grains d’une grenade fraîche, les piler, en exprimer 
le suc, brüler le périnée d’une tortue de mer, le broyer et 
injecter Le tout dans les parties génitales. Infusion peur con- 
oevoir, à une femme qui ne devient pas grosse : lait, résine, 
suc de grenade douce, miel ; méler, injecter le tout, Autre, 
pesr conceveir : le fruit ou la fleur du bulbe blanc (ornitho- 
galum rutans), piler dans du miel, rouler dans de la laine, 
ét appliquer à la matrice pendant trois jours ; le quatrième, 
pier la mauve sauvage à larges feuilles, y méler du lait de 
femme, rouler dans de la laine et appliquer, puis la femme 
dormira avec sen mari ; auparavant, elle prendra un potage 
de poaliot euit avec de la farine , et boira une légère décoe- 
üon de poaliot dans du vin. Si eela reste sens effet , prendre 
la conyza de bonne odeur, écraser, exprimer le ms, y méler 
du vin, et boire à jeun. Autre, pour concevoir : boire sembla- 
blement dans du vin la graine de l’aspenrge. Autre, pour con- 
cevoir : écraser du chorion de femame et des têtes de vers, 
délayer de l’alun d'Égypte dans de la graisse d’oie, et appli- 
quer dans de la laine à orifice de la matrice. Autre, pour le 
même objet : vert-de-gris, fleur de cuivre, de chaque demi- 
obole, encens mâle, alun fendu, fleur de vigne, noix de galle, 
myrrhe , écorce de grenade, résine , polion, de chaque une 
obole, piler dans du miel et appliquer deux fois par jour pen- 
dant trois jours ; si ce pessaire se tronve trop âcre, y méler 
de la graisse d’oie et du nitre grillé, et donner du vin, se 


Yuvasxdv C.— rnb vuig.- coibas D.-orurmmpiav D. — © xumcfouev pro 
& & + a. C (D, &ldo n.) 0.+ be. &. ©. à. om. FRUK. - fneo6£5kov FGUS. — 
dgoéeraiov C.— MBavrwvoë (AËdvou À) äpoeves, ocumenpinc (ruarnplnv 
C)excorc, oivévinc aunélou vulg.- Je mets les accusatifs. — xnxida CD8.— 
éer. FGI, Ad — #6k10v (nokiova FGHIK ; roïiuve J) äva (ävè om. FGHL30) 
à6. vulg, — èv om. G.-—roitac vulg. -tpibaas C. -éxi rpioiv (rperoiv I ; rpetc 
Ch}ñuépouc (Awéoas CO) vulg. — 1 rois (B, restit. al. manu) FGHIZK. -r4v 
dmépnv 9. hnépac vulg. - ipéons CJ.-8E pro à 1ows C8.- Mtpov 6. - éndr 
pre ds. C. È 
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GtBdvar à ofvov, pebyovra To év aùr pévoc. ! ’Etepov xuntñptov ° 
sdhv Hriç Eçer Thv xéprov, Aabiv aütüiv vpeîs À Técaupac poipas 
xal dplyavov Aenrhv, rpibac êv Éobivw pépw, rpocfére xpèc Tù 
atôua te pitpnc. *"Evtepor xunenprov” dvôpayvnv vpibac per 
otéatos ynvèc xal ouüpvns xat mpacou orépuaroc xæt Bods pos, 
év eiplu dvelac mpootidévar pds ro otdua ris pÂtpnc. “Hv ?rà 
miv xatauñvea yivnrat moXÂk, ph EvAlauGavn Ôè, xunrhptov* ya 
xoù &vBoç, 8601oÙ< Go, xal arunenplnc opiortñs Goutte, rplac 
Mai dv pélere, elra tév elpiw dvasroyyioac, évôfonc vd slptov à 
606vtav Xive, npocbitu à Écwrdru * rù 8 Alvov brepeyéte * 660’ 
Étav xaAws x Ga pOT, dpeléte, xai otvov dvatéaac edwôsx, uupotvne 
GÜXa éu6aldv, toûtw nposxusaolw , xal rw npèc Trov Avôpæ. 
5 Kunthprov xpoaderôv: mé, oubpvay, puplenç Tov xæpnèv, fnri- 
wav Oyphv, XnV0c dheupa, rplbas Eravra év ri abri, eiplw dveMEusa 
rpootibéoôw. * Kunriprov mpocderov apéSpa évacroution uirpnv 
Buvauevov, tav peuüxn xal ph Guvnrar xuToac, 7 xat Üdwp Éxxa- 
bpac  Aubwv oyediada thv puxphv, xat oyivov, © xai xümtvov, xai 
xÜmeupov, xal &ypinv xokoxüvrnv, xal vérpov épuôpov, xai Ska aiyu- 
mriov, xal cyedtadx Thv ueyaAnv, Tara mavra eïa mormoaç, dt 
édoviou SenOaue + AuGiv Où pet, Épnaov il rupi pa}0axS * émer- 
Gèv Ôù Gion, Tapaubov xnpdv, * Éntivnv: Érerta Eupuibac ravra, 
Diotov Éniyéas, pe, pAmivac, elprov éyxuAlwtov veliEac œpoc- 


"Er. om. C6. - &)o DJ.- A 6.—rèv x. Eyer C—àn’ (èx” om. CO) atas 
(abrav 0) cpets vulg.-rérrapac vulg.-réocspas 0.-réoaxpac C.-=«pos- 
Déaûe CO. - pds rdv otépayov sine thç w. CB. — 2Er. om. C8.-&))o DJ. - 
Tpibas êv ynvès otéatt (addit xal 6) ouÜpvav xai xparoou (rpéaovu 8) 
orépua ral Boèc yoïñv CB.—év om. C6. — éveuftas DJ. —2XEuc CO.-T10éver 
vulg.- mpoobeïvar 0.—-mpootidévar C.—rèv arépayov C. — 3 pèv và J.— pèv 
om. C6.—yivovra: vulg. — yivnrar 6. - yivwvtar DFGIJK, Ald. - yévntar © - 
où (uŸ DJ; at pà C3) cuAlauéäver (E&uauéévn CO; ouXlauéévn HJ) vulg. 
— xunthpiov CB.-xunt. om. vulg.-&o. om. C.—Xeïtov C.-Afov 0. — 4êv 
om. C9.- évôñoaca {(évônauc CB) ñ yuvA (ñ y. om. C6) rù vulg.-elcJ.- Ai 
vov (Quvé sic 63 Avèv sic C; Aivov D; Xivov HK ; Aiveov Lind.) rpocfétu 
(xpocdécôw C8) Ewc (wc CO) Ece (slow C; Écuräteo 0) adric (abris om. C8) 
vulg. — elta 0.-anoxa0apônñ 0. -&vatécaca 0. - EuBakwv 0. -rpocxuxkéaües 
(sic) C.— etre 0.-rapà G.-rèv om. K. — 540 pro x. np. J.-rèv om. 
DEGHUK. — fur. FGI, Ald. — &ipa 0. — &ipap D. &navra (æévra D)(addit 
év 0) r% aûré, év(èv om. 6) stp. vulg.— éveu iE£aca DJ. - iveliEuc 6. —6 Ante 
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gardant de la force qu’a cette liqueur. Autre pour concevoir : 
ver qui a une queue, trois ou quatre parts, origan menu, 
piller dans de l'huile de rose, et appliquer à lorifice de la 
matrice. Autre, pour concevoir : pourpier, piler avec de la 
graisse d’oie, myrrhe, graine de poireau et bile de bœuf, 
rouler dans de la lame, et mettre à l’orifice de la matrice. Si 
les règles deviennent abondantes , et que la femme ne conçoive 
pas, remède pour concevoir : fleur de cuivre deux oboles, 
alun fendu autant, bien broyer dans du miel, éponger 
avec de la laine, attacher la laine dans du linge avec 
un fil, et mettre aussi avant que possible ; le fil sortira en 
dehors ; puis, la purgation ayant été suffisante, ôter, faire 
bouillir vin de bonne odeur et feuilles de myrte, faire une 
injection , et aller auprès du mari. Pessaire pour faire conce- 
voir : miel, myrrhe, fruit de myrice (tamarix africana), résine 
molle, graisse d’oie, piler le tout ensemble, rouler dans la laine, 

et appliquer. Pessaire pour concevoir, très- propre à ouvrir 
lorifice utérin , quand il est fermé et que la femme ne peut 
concevoir, et à évacuer l’eau : petite schédias, lentisque, cumin, 
cypirus, concombre sauvage, nitre rouge, sel égyptien, la 
grande schédias (voy. note 71), broyer tout cela, passer dans un 
linge, prendre du miel, le faire cuire à un feu doux ; quand 
il bout, méler cire, résine ; puis mélanger le tout, verser de 
Yhuile, retirer, laisser tiédir, faire un rouleau de laine, et 


J 


2. addunt érmypapn FG.-Erepov npooûetèv xu. 3. -ävaarouoüv DQ/.-rAv 
unronv D.-prtpav J.- iron À 0.-ôuv. om. C8. — 7 xai om. C0.-Exxa- 
Oaïpov D”, Lind.— cioxabñpas 6.—yñv pro tv xphy C (D, al. manu pt- 
xpñv) FGHUK, Ald.— ôkiynv pro pixpñv 0.—-oyoïvov J.- oyivov C.- Gal. 
Gi. : oxebtdda, vhv éyyouoav* Aéyetar yäp xai oÜtwx. Galien ne distingue 
pas la grande et la petite schedias; &yxouoa est l'anchusa tinctoria. — 
Soi CDGHIJKO.— xai om. vulg,- xÜmaupov 8. -xümepoy vulg.-xÜnerpoy D. 
-Avoov 6.—)X{a 0.-&rôious C. — ? pic. FI, Ald.-xai nt. Lind. - cuu. 
0.—xai (xai om. C6) 4p. vulg.—xadvas C.-xai A. 0. -ÉyavAidurov vulg. — 
&yra)idwrov (D, al. manu éyxu){6wrov) FG1J6. - àyxadiôorov HK.- éyxu}iv- 
&rov (Foes in not., vel éyxu}iwrov), Lind.- Schneider dans son Dict. ap- 
prouve l’une ou l’autre des corrections proposées par Foes.- àvex. D.- 
éve, om. C0.—xpès Tv pntpnv xpootider péyps 0.73 om. C. 
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Tlôex ci pévan, pére dx xabopo, ‘‘Excpor auxcépms 7 
yuvatux Boukz xuñau, xul noïce xafagrnpiae warez press, xat 
aù dei rpèr vèv dvôpa Üévu, Gupulôuc ushalves Bbem, Méavwroë 
Ôparmiôac tpeïic, xaÀ Aituen GAbyev apidac à paéhure, 6 elofov te 
vañec Éyrukluv, œuE 745 Quéon Th abs rpeonhéabur, mai Spmtoei- 
cu dxaf Éuç Épspbiv reseau, xal-Ëmerra erreite vd lens uÉouc. 
26. ‘Arauov' ‘ 4v ph dên xulenxacôm, picuec évor méamow Dielc 
Coaze, mivarv Gdver, wa dntauvèm, dc Eros sèmstu ‘où xuiomatai. 
77. ’Oxurowix voroneton" Sdgvnc Hlrv Eden à ie x0pouc 
Ggov fuusu éEubépou, de” Cour dx mrsiv. Gspuivar. * "Exuwbxrov 
Éuerduvan éco Gb é6akadc Tidas En WDaz pui mwérw. *H &6po- 
tévou * dpey he xal xepiÈns me dvvaeur évrpibac év rauxspe olvou 
xd, wapayéns Dôatoc aukauoù xüaou, Sd musËv- voûro xaow t- 
azur, àu REÙ vov Dôives 007. “M 7 Oucogevou ok, suépyns 
ébalov, dvufoou de éÉolaëc, vivpau é6edv ve toibuc Xe, 
Yhueéor elvou étiyénc xuaGav mal. Uôneoc Bepue5 xudbouc Bo, doc 
musiv, aitu Aoüaov Gage. ’Quuréxion * fnrimn repuuwbiwe, pô, 
Ebuov urhdesy radruv, olvov elwbex 66 HBueev, Tara Eupruitac, 


1 ’AXdo sine xu. J.— Er. om. C6.-BoÜrer H.-xabapmmploroiv fric xofitar 
(xpetrur G) vulg. —- xabapenpiost vote ypñrar 6. - Lisez xpfaba. — xai et 
vale. ven fv del 0.-Lisez st. Déver, ao (xt om. CFGJKO) 5. péluvac 
(pehaivas OK; véanvas sie FGHLJ6) vulg.- 116. à (aè om. CM) êp. (ôpa- 
Yuiôac FGIJ, Ald.) vulg. — teïc (ris 0) Opaxidag C6. -xupivou 6À. miEue 
pére 6. ee om. C.—elc 3.- mivvdes D. - rinivées (sic) C. - nerve 
0. — en. rat em, restit. al. manu F.- te fépnc vuig. — Lisez tr 
ñuépy. “Post aët addunt  xai C; xai 0.—apepiofe 9.- &pgipéste D. 
— äpupeéoôw Lind. —huépas D récoapaz pro Ewç À. t. À (0, Téoocpas).- 
Eraica om. DFGHIK.- éorteire om. 6. cas œûrèc (fouc C6) fu. (hp. om. 
0) vuig. — 5 v 8ù à K-ruiv B-Soùvar CP.- xulexenm C6.- muñce- 
tou Vulg. — ‘Addunt nepi Gveroxouoüv DFGHIKQ/.- éxvvexix EL -xuré- 
xwev œxvtroxula J.—Guaroxoten vulg.- Svoroxebon ©. -Dusroxeüenot 6. 
Étkuc CFHIK.- pitnc GJ6, Ald.-pitav D.-—roùc xéxxouc (108 exépouc 0) 
vulg. - Lisez roùc xépouc.- éEupäyeu (sic) F.—èv pre ig DQ'.-de 65. om. 
C.—-dèç mueïv dép” 06. 0.- Post 0epn. addit Üdau ©. — + do pro &x. J.- 
Gtuvéuou DH.-Sierapvov J. —tpt66010v 6.-—6payuv FUK. — Gpéupnv 
(sic). G.—uai (h pre ei DGHKQ/6, Lind.) évnoev D (CHI, änwvv) (K, &mn- 
aan) (8, évnovev). -yhunéuc FG.- ramoû om. DFGNE -moïuet pro zal. 
0,.—dxmety CO.- veûve om. CG. -xa5c J.=8i8orm om. € el pro ñv À 
ébuwty vulg. — wôivew CDFGHIKO, Aid, Frob., Cordeus, Etnd. — à 
xtéuou DH.- au. 66. om. DFGHLX. - ou... virpou 60xèv-em. L - Ante à. 
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appliquer à la matrice jusqu'à 0e qu'elle se purge. Autre; 
pour concevoir : voulez-vous qu’une femme conceive, elle se 
servira à jeun de mondifiestifs, et, quand elle doit aller près 
de son mari, prendre dix baies noires de laurier, trois drachæmes 
d’encens, un peu de cumin, breyer dass du miel, rouler 
dans une laine grasse, le méme jour appliquer une feis et ôter 
ume fois, pendant quatre jours; puis elle gardera l’abstinence 
pendant le même nombre de jears. 

26. (Préparation pour empéoher da conception.) Préparation 
pour empécher la conception (De la Nat. de le F., & %6} : si 
use femme ne doit pas concevoir, délayer gros cemme une 
fève de misy dans de l'eau, faire boire, & delle reste une 
année, pour ainsi parler, saus coneeveir. 

77. {Formules de préparations acvélérant l'accouchement. ) 
Préparations pour accélérer Faccouehement quand il est dif- 
file : racine de laurier ou les jeunes pousses, en racler un 
demi-oxybaphe, dorer à boire chaud dans du vin. Prégara- 
tien pour accélérer l'accouchement : dictame, deux oboies ; 
piler, boire dans eau chaude. Ou bien, aurone ane drachme, 
baies de cédros (juniperus oxycedrus), anis, piler dans un 
cyaihe de vin deux {crathe == 0!tr,045), ajouter un cyathe 
de vieille eau, donner à boire; 1e bon moment de l’admi- 
nistration est avant les douleurs. Ou bien, dictame une ohole, 
mysrhe ame abale, anis deux eboles, nitre une obale , bien 
broyer, verser un cyathe de vin doux et deux cyathes d’eau 
chaude, donner à boire, puis laver avec de l’eau chaude. 
Préperañon accélérant l’acconuchement : térébenthine, miel, 
huile le double du miel et de la térébenthine, vim de bonne 
odeur aussi agréable que possible, méler, faire tiédir, donner 


addunt nai DFGHIK. - avvgacov 6. avvisov D. - vieu CA. - vacou K.- 
Anie virpou addit ouvounc d60hdv al manu H.-kirpeu 8.—*xpihac êa (ie 
0) vhuaéoc vuig. — to auébeus 0.—éxmstv Cô.—elra om. 0. — 5 do pre 
üm. J.- Écepov nu. K.-pir. FGL, Ald.-1p6wbivns G.= sapefivéivny C.— 
Pro rot, obrou Dj voûte Coup. vulg-Eupn CD. xiveiv DE. 
amorce (xaruovhve C0; xacaomion Vatic. Cod. an. Fees in not.) à 
XP Qoû em C0) a) vulg.-ghcyuaiveaiv à 
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AAuivac, GtBdvar Éxretv mAsovdxic * xuracrhon Ôà xal rhc pÂtpac, 
Av phsyuhveorv. ? "Etepov dxuréxsoy * roù ctxbou Toù éypiou, arts 
âv Aôn Asuxdc À tn xaprèv éur}donc xnpü, Elta eipie évehitac 
porvxéw, maplabov æept hv écpuv. Hv GE 25 xÜouca mouAbv y90- 
vor émépnrat xal ph Güvnras vexeïv, &AX Gôivn nhetouç fuépas, vÊn 
d én nat dxudtn xat moukÜapoc , réuvetv ypà Thç dv roïst apupoice 
Dhébag xal dparpésv To afuaeros, mods Tv Étvautv épéev xl 
perd tata Aoüoat 0epués ç Éd Oepuod GrupAUwvTaL mietv Ôà Bou- 
var dyvou xapnov xal Gixtauvov xpnrixdv Taov ? Éxaetépou ? év oïvm 
Maux À év Gti” rpooerov Où moifoaç mpéohecs a}6avnv 5 xal 
dopvidas xaï Hodivov ÉAatov, év siplw éverhiEac. S’Uxuroxtov” Fc 
ôpuonrépiôoc Thv lu tplhac dv olvw, Goç muiv * À xal d8tavrov 
tplôerv Aale, xai Gieiou miver êv ofvw dxpétw. 

78. TAcyoï c }oyeïe xabalper duetvov + yekvnc Oalacoins rap 
Lhowpdv Ére Coou dv yahaure yuvmxele cpiberv, xai Tpivov püÜpov, xat 
olvov dvasüaar xat roootibévar À Awvokwariv vpirry êv slpie 
Rpoodsc” À dpremuoinv. Tpi6wv éuolus v eiplw rpootibEvar xai 
Avoleorio xai atxûnç ÉAlyov Tpibas, olvew Te xal pére Gsuau, 
mpoottbévar. Ex véxou xaBaprhpiov Aoyelwv* mupobs rprunveatouc 


L’Qn. Et, H.-&))o pro Et. x. J.- Er, om. C0.-voù owxbou…. wuuté- 
xuov 1. 11, om. G.-otxiou DJ. - œixuoÿ I.-äv-(&v om. Lind.) % (Këän pro 
% C, Lind.) Aeuxèç (addunt à C, Lind.), rèv vulg.—goruxg vulg.- poi- 
vixale 0, — 2% om. C6, Lind.-xp608ev pro à DFHIJK.-xuous (sic) 6.- 
xvoüga C.—no)1dv FIJK.-évéynrar 0.—-où pro uà DFHIJK.-656vn vulg. - 
œêtvn H6, Ald., Frob., Cordæus, Lind. -ôtvot K.- wêiver CDFIJ.- vén ôë 
(addunt à xvouox DFHIJKQ”) (6 Ald.) 3 (8 sic Ald.) vulg. —- xai éoti xodÿ- 
atuos DFHIK.-xolüaiuos C.-xpà om. C8, Ald.-—votor om. C.- apüpnar 
(sic) C.-6p@v vulg.-épéuv C.-—ododar C.- Op Buà phordiv Epvnc’ 
auiv vulg.— 0spu ta phorüv (D, add. al. manu Sépvric) te, xuetv CDFHIK, 
Ald.—6sppé ws0no Oeppoù dtapaugvto (sic), muetv 8. - Gal. GI. : GaxpAEse, 
Onep6AGorsc* Btaphuybetox, Graxubetou, bypavbetau® GtapAuyOëv, bypav- 
Oév° Gtapabovra, bypaivovra. La vraie leçon est celle de 6, qu'on retrouve 
aussi, quoique altérée, dans les autres mss. Gtaghüw n'est pas dans les 
lexiques ; le voilà suffisamment autorisé, — re pro 8e C.- &B6vor 6. dixra- 
pov DH.-xpnrixèv.… yaï6ävnv om. C. — 3 êx. post Aeuxÿ J. — ‘év om. 
6.-6è om. Ald. -xp6o8sç om. Lind.- Ante ya. addunt Baruv DFHNKQ. 
— ‘ya om. ante Say. et ante 668. DFHIJK.—vaüra év etplo etitac rpo- 
oôec pro év elp. sil. (D, «.) HIJK (Q/, Lind., éveuiEac). -EkiEus C.—êve- 
Mac 0, — ® Étepov pro dx. J.-Ante dx. addunt Evspov DFHIK.-Gpuo- 
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à boire plusieurs fois ; cela remettra aussi la matrice, si elle 
est enflammée. Autre, accélérant l’accouchement : fruit déjà 
blanc du concombre sauvage , lemplâtrer de cire, l’enrouler 
dans une laine rouge, l’attacher autour des lombes. Si une 
femme enceinte est longtemps en travail, ne peut accoucher 
et a les douleurs pendant plusieurs jours; est-elle jeune, 
forte et sanguine, il faut ouvrir les veines des chevilles et 
ôter du sang, en se réglant sur la force du sujet; ensuite 
laver avec beaucoup d’eau chaude , de manière à ce que la 
femme en soit pénétrée ; donner à boire le fruit du vitex et 
le dictame de Crète, à dose égale, dans du vin blanc ou de 
l'eau; préparer en pessaire galbanum, baies de laurier et 
huile de rose, rouler dans de la laine et appliquer. Autre, 
accélérant l’accouchement : racine de dryopteris (asplenium 
adiantum nigrum), piler dans du vin, donner à boire; et 
aussi, adiante, piler dans de l'huile, délayer dans du vin pur, 
donner à boire. ° . 

78. (Formules de préparations propres à faire aller les lo 
chies.) Chez une nouvelle accouchée, ceci purge mieux les 
lochies : le foie récent d’une tortue marine encore vivante, 
broyer dans du lait de femme, tremper dans de l’huile d’iris 
et du vin, et appliquer ; ou broyer de la mercuriale et l'ap- 
pliquer dans de la laine; ou broyer de l’armoise et l’ap- 
pliquer semblablement dans de la laine ; ou, mercuriale et 
concombre, en piler un peu, mouiller avec du vin et du miel, 
et appliquer. Purgatif des lochies après l’accouchement : dé- 


Rrépuos vulg. - Spuortépuos D.—Spuonrépiôoc 0.- év.... tplas om. C. - à 0. 
À om. vulg.— &ô. toibac, ëv Ehaip Grec adslperv év vulg.— à8. rpléerv Élaie 
xx duion néverv év 0.- Ante &xp. addit eûwBer J. — 7 éyor CO, Ald., 
Frob.- repi Xex@v DFGHLK.- «à om. H.-Xoyix CFJ. -xafaiperv DFHUK, 
Koons vulg. - Twou C8.-hpivèv pro xait. pe. C,.-püpov om. 6. — Avord- 
euv vulg. - ivétwatuw D.-xpooribévas 0. — époiws om. C6.- oixins D. - èv 
(ëv om. 6) olve vulg.- ve om. C. — © &o° ëx Q'.— Xogiwv IJ.-)oyetou D. 
- Post À. addit œuervov D.-nuppode FGHIK.-2petxnv DFIK. - épéxerv 0. - 
dpbenv JL, épnou êv vulg.- Epeiv 6 év C9. -Gôaros xotÜdag récasporir À 
-2070in J.—tértpar C.- fuoñaut 0. 
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dpoixeiv Évow ffjueu polurxec, Ébacv: OÙ dv Gfere woevAnet révoupery : 
raw &E Can, ôle À oplc Boüver fopfour. *‘Ecepov: hic Serie tù 
pÜhha Ébfanc & Burt, dropéat xat réveuv - cpuyére Où rai xüdu- 
Gas Éeôke sut spéeu xal pépaôpor wal Gvvauuv x roukéendze wmt 
mapééeus* À vaù ? où ck péAAE xel épéaior à olve, iprre rat 
vouv., doüvoi névev - 24 jLiou Souv Edo éÉokobe colbne, êv ol popé 
Gus, mpootbéme. *Kobapenpiov éreunvhov xat Auyeluw péhera, 
nai Gdoop: des nai «4 dAku” oepoubleu Hlfav Xxïev xenoumémv, Ssuv 
oies Toul deréhaenw, év prélime detene, npo0eïvem - pére 8à ofuv 
À és Avbpe év ttes alywviom F‘Erspor xafapré roy éuulesr - 
doüomon équis v Gen, ‘ral émybuv Dao, Étar dsafir, al 
dÜxeuv, xat Grobuurtv* érabèu ËÙ xal +de quAov, xet crier Lak0d- 
xoïor yphoûu. ? Aoyela mabuiper * dodourov vpi6e fais, no êva- 
queffv. Ou vù nfluooc Oran! ÊÙ x 0apbe nofonc, rpiberv Xsten, 
na: Éop rapaoruaiv, ant lac al iarov pioyev: car meme 
Eye, Éhe, nal Sopelres ‘Hu ph xecén f xéBnpoiç À doyeln, Aw- 
Éwv atxûns évrepuovnc Écov Tpuwwbohov, xat &preuetnv toi, xul 
AMPbavwtoë Erov É6o)dv, rplbus, * év mére aiEne, dc elprov ve lEac, 
mpoetec xpdc. ù orétau che peone, vuxcèe del xx Aépnc, pic 
fapétuv méves vobco. nosdetv. HE D % duruwov Tolôsv pAwpèe, nai 


1*Ao DELK.-)ogeit xa0%ipar pra Ec. C{6,xabñpaus).— és. ont. I. — épi- 
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pépala 0. - uépabov CGHLK, Ald. — ävn6ov CDK6. —- &viBov HS. - &vvndov L 
nroïéroûx DE: —2p6bu valg.—600 0. + &ce” (diguro GFSS, Lind. ; 4 
qurov DHIK) énakfvev (éxaver. CHIIKG; énaauvuv G; énaidveov. D; 
ra)üvev F, Lind.) vulg. —-Erot., p. 312 : -xaüvuv, émrdcowv, &ç xai 
Ounpés enoiv® rl 8” &hputa Leuxk néluve. Gal. GL : énalüvev, Érminéo- 
duv, et nalüvar, émindoat. — 5} om. FG.-fwiou DHLJ6, Frob.-utonoc 
C.—#fuvor-(sic) Ald. — 6cov om. C.-I1 faudrait lire dans C à uiou à. — Gvo. 
Goduv: (86) 6,év om. 6. — opVtux vuig. poikec Ji popitac CG. popêtas 
6, Fves innot, Lind, — +Ante af. ad@it &1he D.-20yhev DFI. se 6. 
& rai té EX: um. EC. ue rà 4. om. FOHIK, = +4))a:8. - Aefou (lou 6}xe- 
sonné (Ken, Aou C) (tamouévnv D) vuig:-Je lis Astov: -tote Gb 
où: G: = t'Eporov pro Ë. x: 6. Di-E. x. 4, oi. EL. Xéyor néon DFU E x. 
6. Chi; où, EIUK. —-* vai om, Gérer & -émyapetv la Orav 
dvenlte (si) G.- Urobupiav. 6. = Post quhbv addit mivetv Lil. - ypétoba 
O6 Ed," Jwyln Rio pro 1 x. D eepi0e... torione om. 8.--dvapua- 
oGv J:0ûxe om: C-néeber Gi: 84 xa0tté (ste) moronc Ce eta Os = Aev 
0.— elra émniäouc pro £tav émnäéans G (0, èmiondoac), - Post Etav addit 
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cortiquer une demi-chénice de blé de trois mois, faire cuire 
dans quatre cotyles d'eau; quand cela est enit, dommer à 
prendre deux ou trois fois. Autre: feuilles de sureau, faire 
cuire dans l’eau, et boire; la femme mangera des chous 
bouillis , des poireaux , du fenougl, de l’amis, des poulpes et 
des crabes. On bien, feuilles de sumac et érysimon dans du 
vin, saupoudrer avec farime fme, donner à boire. Ou bien 
(De la Nat. de la F., Ç 32, p. 355) : misy deux oboles, pi- 
ler, pétrir dans du vin, et appliquer. Purgatif des règles et 
des lochèes surtout, emmenant l'eau et le reste (Be la Nat, 


_ dela F., $ 32, p. 355) : racine bien broyée de saponaire, une 


pucée, tremper dans du nnel, et æppliquer; elle vient, 
comme la saponaire d’Andros, sur les rivages. Autre qui 


. purge semblablement (De la Nat. de la F., S 32, p. 353): 


emre de lérysimon, verser de lPhuile, quand cela bout, 
refroidie et famiger; il est kom encere d'employer cette 
décoction et d’user d'aliments. émokients. Purgatif des Îe- 
chies : pilez doucement de l’érysimon et chassez-en l'écorce 
en soufllant ; quand à est nettoyé, achever de piler, versez 
de l’eau, ajoutez du sel et de l'huile, saupoudrez avec de la 
farme, faites cuire et domer en potage. Si Ta purgation le- 
chiale ne va pas, prenez trois eboles du dedans d’une courge, 
de l’armoise , une obole d’encens, pilez, mélez dans du miel, 
roulez dans de la laine et appliques à l'onifoe de le matrice, 
contimeellement, jour et muit, pendant cinq jours. Ou piler du 
pampre vert, y mêler du miel, rouler dans de la laine et ap- 
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1) uà (pù oun DRGHIJK) yévntes (gés. on. CHS), jy vuli. - évreprévmv 
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péhuce ploywv, êç alptov ÉveAiEuc, mpootifévar Tüv aètèv tp/rov. 
H 6 xumapisoou tov xapnov xal Abavwrèv tpihaç Ëv Ti aÜts, 
1 fodive Gels xat pédere, éc elprov évehiEue, rpostidécôw. 2H acpé- 
rovov 60ov Spayunv, xal ouxüns évrepuivnv Éouv é6okdv Tpihas êv 
pére, èç slpiov évetAiEac, rpoctibevou. SH éAatnplou é6ohov xai 
cuüpvns tpibas dv pére, dç elpuov éverXEuc, mpoorebécôw *°H 
xuraplocou xaprèv xal euxûnç Évrepuovnv xal Abaveror éert ul- 
Eu, dv etoio mpootiBéow. * Kafæprhpiov, Av Êx roxou ph xa0æ:07° 
ToÙ TpiSou v ofve heuxG miveuw, xal Tà xarauñv xaTzpr- 
puot tubro mposderov xt Éu6puor éxbaAdet. Mriroéov xaûacr::0v, 
ray roù raidiou * évarobavévroc alua Euusivn xoloxbvenv dy5imv 
tpigaox êv pére Aeyétu, À mpooribéalw. ? Aoyeins méonc, àv 
ph xakü En” épuomov ébetv xat SApirov, xat ÉAatov értyéas, ta 
À épüèv, fopsérw, xai ortlousiv Ge padbaxwratost ppséoôt. "H . 
Soxappuvinv Toibas Év yéhaxte quvauxeiw, eiplw dvaonoyyiou, 
mpocbsivar* À TA *YAuxuplenc TANT Seusaç xat Bodive püpw À ai- 
qurtlu êv elplo rpoctéalw * 177 MAnvov rhutov époiws rpootibicôw 
mrivéte Oà xpnôpou xapnov 1 xat oecéA, lxai mnyavou xxprv, 
Exdatou 8601obç Ouo Tpléerv po, xai iv xphtw, Av ph æupETz IV, 
Gtddvar. 13 ITpooderov ExÉaA AO poploy rokeeuévoy * THç AxTAs TO 
gUAov, mporupiiv ÔÀ al mpootifévat Ebv ti xavOæplôt roëro xai 
ou Anedava® Av D duboonrar xal Saxvn, adtixa épopée, xat ic 
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0.—roiÿas xal }6avov (xai À. om. CD, F restit. al. manu, HIK6) (a6avu:0v 
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pliquer de la même façon. Ou bien, baies de cyprès, encens, 
piler ensemble, mouiller avec de l'huile de rose et du miel, rou- 
ler dans dela laine, et appliquer. Ou bien, aurone une drachme, 
courge, le dedans, une obole, piler dans du miel, rouler dans 
de la laine, appliquer. Ou bien, élatérion et myrrhe, une 
obole, piler dans du miel, rouler dans de la laine, appliquer. 
Ou bien , baies de cyprès , le dedans d’une courge, encens, 
méler avec du miel, et appliquer dans de la laine. Mondifica- 
tif, si la purgation n’a pas lieu après l’accouchement : boire 
du trèfle dans du vin blanc; le trèfle amène aussi les règles 
en pessaire et chasse l’embryon. Purgatif des matrices quand, 
l'enfant y étant mort dedans, le sang y reste : concombre 
sauvage , écraser , prendre en électuaire dans du miel, ou 
mettre en pessaire. Pour toutes les lochies , quand élles ne 
vont pas bien : érysimon , farine d’orge, faire cuire, verser 
de l'huile quand c’est cuit et prendre en potage ; user des 
aliments les plus émollients. Ou bien, scammonée, broyer 
dans du lait de femme, éponger avec de la laine, et apph- 
quer. Ou bien, réglisse, mouiller avec du miel et de l’huile 
de rose ou du parfum égyptien, et appliquer dans de la laine. 
Ou bien, appliquer de la même facon de la farine lavée ; la 
femme boira : graine de crithmos, graine de séséli, graine de 
rue , de chaque deux oboles, piler ensemble, et donner à 
boire dans du vin pur, s’il n’y a pas de fièvre. Pessaire chas- 
sant le chorion qui est resté : feuille de sureau, faire une 
fumigation antécédente et appliquer avec la cantharide ces 
feuilles et tout ce qui est faible ; si le pessaire pique et mord, 
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pobivor elprov robdnrouca mposbécde. “IIpooterèr Ouvapevor yo- 
ptov éEæyayetv, ai émuñvie xaraoraca xal Énôpuor éromAnxtoy * 
xavôupidac révre érorclhcc r& rrspà xal à oxékez xal ray xepakhv, 
sv +pl6okov rapabalaoatov xôbac Ebv +7 GlEn xal voir pÜhorcev 
Écov xdypnv, xal vo ? Bodybeuov yAwpôv Tplbac To ÉEm sxAnpèv Scov 
x0yynv, xat seXlvou vréoua ro loov, xai onninc && mevrexutlôexæ 
ëm olve yhuxet xexpnuéve rpocfeïver, xal ériv dôuvn Éyn, êv 
Oderr Osouû xabñodw, xat mekixpnrov bæpès mvétw, xal ofvov 
Syhuxbv, xel voû rerpiumévou Scov oraripa œiyivatov EV ofvw rt- 
verv yhuxet: émhv 6ù 836vn Éyn, Aeuxobs épebiväouc at oraplôæc 
Edronc év Üdœre Yübar xel Siddvar nlveiv, * xat Étav À orpayyoupin 
Eyn, év Dôart yhuepüi éyxaôaôw. ’Ex60A10v Sécrépuv: otxüou dyplou 
tbv éxdv 8vov noueiv de mabiov ÉurAdoua rpootiBévar, rpoynoreu- 
oacu êrl Süo huépac, oùx àv ebporc robrou duervov. * Feupnréprov - 


| préutav oxopéou éroéaac nposbeïvar, 7“Erepov rerpnréprav: vé- 


romoy Ayo siplo évekitac rpocbeivar, xat 6pñv iv à roù oto- 
paros 8Cn. SIloocera- oxoprinu Guluooiou Thv yoÂïv ëv eipiw 
rubetc xal Enpivas dv ox mpoctiêes* À *VAñpuve Enpivas, kefnv 
rouionç, dv péhurt Geücac, êv eipl mposmiÔévar À dVOoc yæxoù v 
péhuee 6 ébovrov 1 EvB nec mposbeivar* À M guxvou onépua xa 
ÉoTpaxov xataxaboas, dv ofve ve Betouc , Év Axymñot Bpthiv À sipée 
æéoarrBévær. “AAA rposbetov : crurtnpinv aiyurtinv êv eiplw xar- 
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ro om. 6 —-oinûn; G.-ouninç 1.-érx’ om. C.- év pro ëx’ 8. -xai om. 6.- 
d66vnv 6.- xabio0w 8. — Gal, Gloss. : BodvBeuov, To BoëpBalov * Tù GE ar 
xai yovcavbenov voudtetar. — 3 yAuxüv: [Barpayiou rüv gÉAXwV] «ai Toù 
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6.—6E om. C. - épeuivôou: (sic) xai aotépiôas 0. — év ré 08. C. — fxai8. — xai 
om. vulg. -xal (xai om. 6) èv vulg. -xAep& FIK.-yhapé vulg.- #Amp& 
CDH. — EvxabioBn 0. — 5 borepéewv CH. — 8oov moutv C (8, xoo1, sic). — Bcov 
#. Om. vulg. -éurhdoas C6.—Eurédacx Cornar., Foes in not., Lind. — éxi 
om. J.—roôe C (6, tou’). — 6 Ante x. addit Etepov K. - ox6poëov DFLIKQ 
— Rp. (npobeïvor 1) Senv (6pñv Ald.; &pnv om. CD,F al. manu xai ôpüv, 
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l'enlever aussitôt, plonger la laine dans de l’huile de rose, 

et appliquer. Pessaire capable d’expulser le chorion et de 
faire venir les règles et l'embryon frappé d’apoplexie : cinq 
caäntharides , sans les ailes, les pattes ni la tête, puis piler: 
du tribalus marin (sennebiera coronopus) avec la racine et 
les feuilles , une conque ( — Oftr,023 ), piler du boanthème 
vert (chrysanthemum coronarium), la partie extérieure dure , 
une conque, autant de graine d’ache, quinze œufs de sèche, 
dans du vin doux coupé d’eau, et appliquer ; quand la dou- 
leur se fait sentir, la femme prend un bain de siége chaud et 
boit de l’hydromel aqueux et du vin doux ; et boire, dans du 
vin doux, de cette composition pilée à la dose d’un statère 
d'Egine (statère — Ofrums 48); quand il y a douleur, faire 
cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
refroidir, donner à boire ; et, quand de la strangurie se fait 
sentir, prendre un bain de siége tiède. Pessaire propre à ex- 
puiser le chorion : suc de concombre sanvage, en faire comme 
un petit pain; la femme l’appliquera, après avoir jeûné deux 
jours; vous ne pourriez rien trouver de meilleur. Moyen ex- 
- plorateur de la fécondité : faire bouillir une gousse d’ail et l’ap- 
pliquer. Autre moyen explorateur : un peu de nétopon, rouler 
dans de la laine, appliquer, et voir si l’odeur en vient par la bou- 
che. Pessaires : prendre la bile du scorpion de mer (coftus scor- 
pio), mettre dans la laine, sécher à l’ombre et appliquer. Ou 

bien, sécher du pouliot, bien broyer, mouiller avec du miel, 

appliquer dans de la laine ; ou bien, fleur de cuivre dans du miel, 

attacher dans un linge, et appliquer. Ou bien, graine de courge, 

têt calciné, mouiller avec du vin, et appliquer dans du poil 

de lièvre ou dans de la laine. Autre pessaire : alun d'Égypte, 


vulg. — Enpévar F. -Enpnvar DJ.-Enpfvar À. -Enpävar K.- xai (pro xai ha- 
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eEac nposbeïvar. 1H xavhaplôas rplhas ? olve te Ôelous, Ev el 
pig mpoarides. "Hcv épreutoinv roinv oïve Cevouç xpootiôer. ? “H 
pahdvbrov rpibas év olve êv eipiw mpoorider. “H * BaGrov sa Ex tüiv 
nupüiv tpibac êv olvw ve deücoc, êv sipiw rpoctiôer. *H olvou ra 
Aauoù SAeuxoŸ Tv Toûya xuruxaUoat, xal xutaobéoar olve Aeuxt, 
nat tpipat, xat npnobeïvar év 68oviw. *H yaAGavnv xat vérwxov xœù 
6 piou év podive püpo, év é0ovle mpocfeivas. AO 7 -xpocbetév * EÀa- 
Thpiou ÔUo nôotas xai xnplov év of O2 G0oviou œpootide. *H Bou 
rupov xal crurrnplnv élire Geûcus époluc. *H énèv "oxapnuevinc 
xai otéxp êv pratn Euuuliac olve ve Gebauc, 1’ éBaviou rooswyetv. 
10 [losa Éuvameva yopicv tt xparnôèv év 19 pérpn Éayayeïv * xoko- 
xuvOiSos &yoinc Tpibac To Evôov êv yaaxte yuvatxelw ëv 6Bovie 
mooqtifécäw. Ent roù arou: cthptov Écov xuauov év olve Gido- 
var miverv. Etepov éxOdkov * Grd Téç pusyæhac Axbwy aeisiv icxv- 
pô. Iork Ôù Gidovaer dyvou métala év oïvo” À * êlxrauvov xon- 
ttxôv oov G60Àdv êv Odarr voie xat Giddvar * À 1e xovuEns The 
Gvoocuou 8oov yetpz Thelnv Gteivar rpacou yuAG, xai véto, 
Écov ynunv &Sofv” rabra v olve Sobvar mieiv rpibavra Xeïc. ‘H 
16 Gdu miorarrv Ebv yAuxet oivw Ébeïv, éntyéac 8cov tpeïc xuaôous, 
xal a A6avnv 1 Boov rpuwbohov, xai ouupvav, Ebfouc, énetdav rap 


‘*Ao pro À C.-&lo* à 0. — ?êv ofvw C.-re om. Cô.-év einiw 8, 
Lind.-—év el. om. vulg. — °#.... xoootiôe om. G.-... npootide: |. 4, 
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Tor duviueva gopiov ti xpatrôèv év rh unrpn étxyayetv. Torà GE Guôovar 
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zora) Q’, Lind.-ônèv ougiou C6.-év ofvw om. J.-&8ô6vas om. C. — 
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rouler dans de la laine, appliquer. Ou bien, cantharides, piler, 
mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, 
armoïse, mouiller avec du vin, appliquer. Ou bien, nielle, 
piler dans du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, le 
bulbe qui croît dans les champs de blé (muscari comosum ), 
piler, mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou 
bien, lie de vin blanc vieux, calciner, éteindre avec du vin 
blanc, pulvériser, appliquer dans un linge. Ou bien, gal- 
banum , nétopon, misy, mouiller avec de l’huile de rose, 
appliquer dans un linge. Autre pessaire : deux potions d’éla- 
térion, rayon de miel dans du vin, appliquer dans un linge. 
Ou bien, beurre, alun, mouiller avec du miel, appliquer 
semblablement. Ou bien, suc de scammonée, graisse, 
mêler dans de la pâte d’orge, mouiller avec du vin, appli- ” 
quer avec un linge. Breuvages pouvant chasser un chorion qui 
s'est fixé dans la matrice : concombre sauvage, en piler le 
dedans dans du lait de femme, appliquer dans un linge. Pour 
le même : silphion gros comme une fève, donner à boire dans 
du vin. Autre moyen expulsif : prendre la femme par-dessous 
les aisselles et la secouer fortement. En breuvage, donner les 
feuilles d’agnus dans du vin ; ou le dictame de Crète, pilé 
dans de l’eau, à la dose d’une obole ; ou bien, conyza à odeur 
forte (erigeron graveolens), une poignée, mouiller avec de 
Peau où des poireaux ont bouilli, nétopon une bonne chême 
(—0"" ,018), bien broyer, et donner le tout à boire dans du 
vin. Ou bien, faire cuire une branche de pin très-grasse dans 
du vin doux, trois cyathes, où on a ajouté galbanum trois 
oboles et myrrhe; et quand c’est devenu épais par la cuisson, 
donner à boire tiède. Ou bien, décoction de poireau, myrthe, 
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gérer, dd mer XAapév. 1H mpécou yyAdv al ouépvav xal 
olvoy yhuxbv 605. *H 2 évôpayvnc xaprov Aéaive, Slôau à êv oïve 
eux rakatÿ. "M aiyelpou xpnrixnie xéxxous évvéa Tplbas êv ofve 
mivétew. *H * Barpaylou roù gÜAMOU xul voù dvbeoc Terprupévou 8cov 
_ Spayuhv atyivainv êv olvu nlveuv yhuxst. “Hv 5 Ô} évéyntat xd oplov, 
AeGnpid0 Écov 6601dv tpiberv év olve xat ricas. “H aekivou filav 
xal pÜpre Ebére,, rlvev dà fuépac récoupas. “H xümivov aidto- 
mixdv, xal To xactéprov Téxdcov 660Àdv, xat xavüapidoc opsixpév * 
radra êv olvw GLddvar mlvetv. *H 8 papdbpou fav êv ofvw xx Aœig 
xat pére évabécavta mnioxerv. *Hv vd * yoplov à énoywpén, xd- 
vulav rplbas àv eipiw mpéodec, nivaiv dE dueivov. *H !xovütnc 8cov 
xuvSaver Xelp, Tpäoqu Te quAdv xal vétunov Evuuikar.8oov np 
Ua, Tabra ëv oivw mivétw. 1! Xoplov éfdyer, xut miuñva xata- 
onë, xal éu6puov Âuleoyor ÉAxe- xavOapiduc névre, dnovilac Tà 
mrepà xat rù oxélea xal rhv xepaXhv, elca tpi6oho ‘1 rù rapaôa. 
Adootov xôÿae Ebv TH HG xal roïor qUAXoitv, Écov xéyynv, xat Td 
ebav@epov Tà yAwpov Tpitov isov mA0oc, xal asAivou oxépua, xal 
onrins Wa mevrexaldexx êv olve yAuxet xexpnuéve. vaüta auoë, xal 
énetdav dOuvn Éyn, nveiv: xat év Üdure Oepué éyxadtkiodw, 71 
vétu de peXlxpnrov Üapèc xal yAuxbv olvov Aeuxôv. Yatapoy 15 Bi 
vatar éx6aAkewv" éAoxwviridoc Th yhuxelnc Site, aux à 6 6 Boà- 
66 , autxpèv 8 &ç Éhain, Tabrnv tpl6eiv êy olvw xx Giddve mciverr * 
Av uv À ouuxp, bo, Av D ueltuv, tla épxées- rapayloyev 8à rüv 
onEpuatuv xÜpivov aiflomexoy xai céce pacraluuzixdv, À pÜAÂO 
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vin doux, boire ensemble. Ou bien, fruit de l'arbousier, 
piler, donner dans du vin blanc vieux. Ou bien neuf cocons 
résineux du peuplier de Crète, piler, boire dans du vin. 
Ou bien, batrachion (ranunculus asiaticus), feuilles et fleurs 
pilées, à la dose d’une drachme d’Egine, boire dans du vin 
doax. Si le chorion est retenu, vieille peau de serpent, à la 
dose d’une obole, piler dans du vin et donner à boire, Ou 
bien, faire cuire racine d’ache et baies de myrte, et boire pen- 
dant quatre jours. Ou bien, cumin d’Ethiopie , castoreum une 
obole, un peu de cantharide, donner à boire dans du vin. Ou 
bien , racine de fenouil, faire cuire dans du vin, de l'huile et 
du miel, et donner à boire. Si le chorion ne sort pas, piler de 
la conyza (erigeron viscosum) et appliquer dans de la laine; en 
donner en boisson est mieux. Ou bien, conyza une poignée, 
méler décoction de poireau et nétopon à la dose d’une chéra- 
mys (—0""* ,018), et boire cela dans du vin. Bon pour ex- 
pulser le chorion, amener les règles et tirer le fœtus à demi- 
formé : cinq cantharides , ôter les ailes, les pattes et la tite, 
puis tribulus marin, piler avec la racine et les feuilles , à la 
dose d’une conque, évanthème (azrhemis chia), même quan- : 
tité, graine d’ache , quinze œufs de sèche , boire cela ensembie 
dans du vin doux coupé d’eau, quand il y a douleur; la 
femme prendra un bain de siège chaud, et boira de lhydromel 
coupé d’eau et du vin blanc doux. Bon pour expulser le cho- 
rion; racine de l’oloconitis douce ( cyperus esculentus , d’après 
Fraas), elle est comme le bulbe, mais petite comme yne olive, 
piler dans du vin et donner à beire ; si elleest petite, en prendre 
deux ; si elle est grosse, une seule suffit; méler des graines, 
cumin d’Ethiopie, séséli de Marseille (seseli tortuosum) ou la 
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Td Abuxov Enpôv Autoivixrov av olve xoréAnat tproiv, Ébetv ! xl 
dyerv ds +0 Aou, xat End Tourou rivéte. ? "AA )O* Abou xæprov, 
esé£lios Taov, aubpync, Tplôerv pou, xal obv Üôarr GLSdvar miverv. 
S'Exéohta: yvou Asuxñic véne Soov 6EU6apov, êv clve Aeuxé evidet 
306 mueïv, tpibas Aeïov. “Erepov- xactoplou À * cyarfvou 660kov, 
dopéAtou Gpayuhv plav, virpou So, mévra tplbac Ev Yhuxet olvm 
xal Aate Écov fpuxorutov, Où mietv voter 660Àobç do, xat Aïbcov 
spa ah. "AXo 5 épotes Épov' Éyivous GaAusatous Tpeïc rpibus 
Sous Xelouç v oïve ebeôer, Oo mieïv. “AXdoO: uivônc Gsouiôæ 
Sopixphv xat mnyävou xat xopeavvou, xal xéôpou 7 xunzplooou 
mpiouata, év olve ebwdet 806 musiv* xat vov Épivev, Av Êyn, popséte 
êrt ro rAeïotoy boaurus: Émerva AoUoov Bepuür. "AA 7 étmolers * &v- 
wncov, Xebpiüac, osAivou xaondv, aœlfomixov xüpuvov, Géoeht, 
Exaorou furou éEubapou 006 Éxmistv olves Aeuxés rpibec Aetov. 'AXo 
8 épotec * Gixréuvou Geopiôa xal Sœuxou xaproû Gpayude dun, xx 
pehavbsov Taov, êv olvw Aeuxüi, vplbag Aeïtov, doc misiv, xx Aoïcov 
Oepuecs roXÀG StSdvar 8 pds rhv ioybv roù vosnwaros. “A XX * yad- 
Gdvnv Ecov éAainv * rpibuc év xebpive dAalw rpocécfw * roùro 
varat dragôsiperv xal éxbaXhetv ro vwyehéc. *AXO xGo Ov #° Eyyurov 
Üosepéwov * Étav our vexpubèv ünd düyeos, £tav dveuos buypos À, 
xpOxov cplbas Aeïov Soov Exv, Ev otéarr ynvoc Éyréet, xœl Ev ds 
meiatov ypôvov. Ilorèv ! ouu6a))ov xpôç Tôûe xa AG” xOvUbaY Tv 
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feuille sèche de Libye (graine du silphion), à la dose d’une 
demi--chénice, avec trois cotyles de vin, faire cuire et réduire 
à moitié ; la femme boira de cette préparation. Autre : graine 
de vitex, séséli, quantité égale, myrrhe, piler ensemble et don- 
ner à boire avec de l’eau. Expulsifs : vitex blanc frais un oxy- 
baphe, bien broyer et donner à boire dans du vin blanc de 
bonne odeur. Autre : castoreum ou sagapenum une obole, 
asphalte une drachme, nitre deux drachmes, pier le tout 
dans une demi-cotyle de vin doux et d'huile, et faire boire à 
jeun à la dose de deux oboles; puis bien laver à l’eau chaude, 
Aatre : trois hérissons de mer, les bien piler entiers dans du 
vin de bonne odeur, et donner à boire. Autre : une petite poi- 
gnée de menthe, de rue et de coriandre, sciure de ccdros 
(juniperus oxycedrus) ou de cyprès, donner à boire dans du 
vin de bonne odeur ; et aussi la femme prendra autant qu'elle 
pourra d’un potage aux hérissons de mer, s'il yen a; puis 
elle se lavera à l’eau chaude. Autre, semblable : amis, baies de 
cédros, graine d’ache, cumin d’Ethiopie , séséli, de chaque 
un demi-oxybaphe, bien piler et donner à avaler dans du vin 
blanc. Autre, semblable : une poignée de dictame, deux 
drachmes de graines de daucus, nielle autant, bien piler et 
donner à boire dans du vin blanc; la femme se lavera avec 
beaucoup d’eau chaude; on proportionnera la dose de cette 
préparation à la force de la maladie. Autre : galbanum gros 
comme une olive, piler dans de l’huile de cédros, et appli- 
quer; cela peut faire avorter et chasser ce qui tarde à sortir. 
Autre qui s’administre en infusion pour débarrasser la matrice : 
quand le fœtns, tué par le froid que produit un vent glacial , 
se putréfie, bien piler du safran à la dose d’une drachme, dans 
de la graisse d'oie, infuser dans la matrice et laisser le plus 
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AôVoepov, pék xat barivnv tplibac Asinv dv ol etôsï, à êv aup 
pain, Goüvar nueïv, xat Aoècat Ospuÿi. ‘’AÂo émolwç Rorbr To 
rablou xal rüv ÉvévTwv xaxüiv * lv pahxod Euvrplhas Elv pere xat 
quppain dùç mueiv. "A)Âo mpdaberov éxÉdALov, âv éxovonn * yahkxoÿ 
fivÂuara évêets à dfoviov maaxov npéohec æpèc Tè arôua rüv un 
rpéov, xal @oelfoeu, *’Ex6cktov mpocfssov, Av évamebvfaxn - 
ÉcTrpaxov véav, xal otéap yrvetov tplbasa nposdésdw. “Ado ? npoc— 
Gerov- vitpov Ébnouc Ebv Éntium xal morfouc Badavov, Bartuv &c 
dpviloc otéxp, mpootider. “AA ? mpocferév: ydptev vo éxovouatéue- 
vav, toûtou pitav mpôs .rov Épahdu rpoobes uh Toudv ypovov. 
"AXo: éypinv xohoxuvrnv xal puiv éxôémurov tpibac 5 Aïe mpoari- 
Per. "ANA 6 émidetdv * fntivnv xal otéap dpvuôoc toibacx Eux xt 
mibaoa Émônoacûw ént rôv émpahèv xal env yustépe. l’AÂko Tpoc- 
berov* toU xiocoù rob AsuxoÙ Tov xuprov xal xédpou pioua Tpibacx 
.xat Baavia moioaca mpoorifécôw. © "AAo yelwvnc Gahassinc Tèw 
éyrépalov xat niyümriov xpoxov xat duc aiyorriov Tplbac xat Euu— 
pitas moréev Bahdvouc, xai rpootiÜéadm, Exéoatov Ovuinua, u— 
véuevoy xal diua yaorpùs éteAdoce * itémc qua nt rûp émbetc 
Ouuiv, xat nepuxallanuc Tv yuvaixa Év dyatc Àv 6 xanvèc ë Tv 
pnronv évouvn. TIepl idoroc Extpwauoë: drav à yuvh Éxtowon xai 
ro rutÔlov ph bin, Av Te can xat oidfon, À AO F1 nan rToroÿ- 
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longtemps possible. Breuvage très-utile pour le méme objet : 
conyza odorante, miel et résine, bien piler et donner à boire 
dass du vin odorant ou dans de l’eau du navet employé pour 
vomir; puis se laver à l’eau chaude. Autre breuvage, pour 
Penfant et les lésions intérieures : vert-de-gris, broyer avec 
du miel et du navet, et donner à boire. Autre expulsif en pes- 
saire, quand l’enfant meurt : limaille de cuivre, mettre dans 
un linge souple, et appliquer à l’orifice de la matrice, vous 
en retirerez de l’avantage. Pessaire expulsif, en cas de mort de 
l'enfant : tét neuf, graisse d’oie, piler et appliquer. Autre 
pessaire : nitre et résine, faites cuire, formez un gland, trem- 
pez dans la graisse de volaille, appliquez. Autre pessaire : 
l’herbe appelée gracieuse, appliquez-en la racine à l’ombilic 
pendant un temps qui ne soit pas trop long. Autre : concombre 
sauvage, excréments de rats, piler bien, appliquer. Autre, 
qui se porte en sachet : résine, graisse de volaille, piler en- 
semble, méler, et attacher sur l’ambilic et le ventre. Autre, 
en pessaire : baies de lierre blanc , sciure de cédros, broyer, 
faire des glands, et appliquer. Autre : cervelle de tortue ma- 
rine, safran d'Égypte, sel d'Égypte, broyer, mêler, faire des 
glands, et appliquer. Fumigation expulsive, capable aussi de 
faire sortir du sang hors de la matrice : mettre des feuilles de 
saule sur le feu et fumiger; on fera asseoir la femme et on la 
laissera jusqu'à ce que la vapeur entre dans la matrice. Du 
traitement de l’avortement : quand, une femme se blessant, 

l'enfant ne sort pas, soit parce qu’il est putréfié et gonflé, soit 
par quelque autre cause de çe genre, jus de poireau et d'achs 
exprimé à travers un linge, une cotyle d'huile de rose, un quart 
de cotyle de graisse d’oie, trois oboles de résine fondue dans de 
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tov, todo xut oékva ExOXibac rèv qukdv Già Éaeoc éUporépuv, 
BoBivou Zhaiou xorüAnv, xat otéap ynvos Écov retuprngôptov, fnri— 
vne ve 660kobÇ tpsiç xurarhenc év ÉAalw, xat norous mpoç woëëiv 
üpnhorépnv, Éyyeov ç va métpac * xat Épérw xemuévn ypévov ête 
msiorov * Émerta xa0ioov fépac réosapac , Ÿ xal Éféoyerat rd ro - 
curkv rauëlov * Av Où ph, Axbwv Luc œiyuntiouc xal xo)oxtvrnv 
&yolnv yhophv, pékir plêuc, tplbac, &oUvar xatapayeïv, xat Érav 
puyn, xiveéoôw rAôe xat 18e. *’ExGdhiov mpoaberov * &Âuç œiyu- 
ntlouc, xat pudyoôx, xat &ypinv xoloxüvrnv, xul éMTos 6cov 
teraptnuopiov érryeiv Auiegbov, *xal Xabioy Éntivnc payuiv minv 
EuGnke de +0 péke %at rhv xokokôvrnv xat rù uudyoa, Euvrpihzoæ 
ravira xaÀüe, xal roriouca Baävouc, npès Tv mhrpny xpochécw, 
wc àv Oxin xau1pds etvac. BEveoov Éx6dkov, 8 +0 œadtov BarTiv 
qerouevov ÉxBarder EXElvnv êv ofve tpibac moriaov. %"Exepov mo- 
+ov Ex60N Fc, Ê ro rardiov ÉxGGIAEL rEAOVOV * où Éxrduou tas Gite 
rpibag henra, rotor total Sextühota:, xai auüpvne Écov xüauov &pus, 
dv ofve yhuxet mimioxe. 7 "Ex6dkov * xoplavvo Ebv +9 filn xat vi- 
Teov xat vérurov rposbeuévn repirateite. "Eyyurov Eubbou, Zv 
évarobavn , Gore Éxb&A Xe * xpdxov Tpibas érlyee ynvoc FAxiov, xot 
Smônous, Éyyes êc Tac untows, xal xataAiunave 6 mheïiotov Ypd— 
vov. "EuGpuoy éxivnrov pBeïpar ? rat 2x6aheïv * oturmpins cytoT ic 
dpæyuhv miav, oubpvns Toov, EXXeGOgOU pédavos Tpuwsbodov Tpiÿ xc 
Âëta iv ofvw péhav, Bahävix motéetv, xat mpootibévat, dypis àv 
ut” A lyov &rolu0%5. Kavouoil® xxBaprixot unTpéwv, ñv êx voxou EX - 
1"Hv éfépynta pro xal.... madiov C8. —et pro Av CB. - xohoxüwänv CG. — 
Yai (xxiom. CB) tpibas vulg.-xarapayeiv CO. - payeïv vulg. - xivnodu 0.-— 
3 Ex661ov kpooberov CDFAIKQ'6, (Lind., éu66ktov). — #xai om. 0.-+e- 
Tépin Lôpov 8.—émoystv IK. — 4 xaù 0. xat om. vulg. - tr. FGI, Ald. - 
uiav 0.—els C0. -Tù pék rai om C.- ouvrp. (Euvrp, CDHIK) vulg.- cuvrpt- 
Vaox 0.-wadç om. 6.—xai om. C8.-Eav pro Ewç à&v (D, 4v) FHIK. — 
SEx60k0v rotèy sine Étepov C8. 8 vo om. C6.- rarôlov éxB@Xder Binrôv - 
EE. C.—rablov éxÉdX Rev éXéxAn po * &XE. 0.— EE. Frob.-éxnétioov 8. — 
S ét. om. C6.- éx6dlov motov CB. -ExBoasov Q. —-2xBnAñc om. J. - 8 tè om. 
CB.- mer. om. D. -+életov pro =e. 0. -1où (+00 CDFGHIJKO, Ald., Cor- 
dæus, Lind.) éxr. vulg.-—Gal. Gi. : éxrôuou, &Ae66pou éhavos. - en tàs 
(Aents 0) zai (xat om. 6) rotor vulz.- vptoi om. C.-&paç om. C0. —-Ev ofv 


Jevx@ xal yauxet DQ, Lhid. — 7 & A0 pro èx6. J.— xop{avoy DGHAJ, Frob., 
Cordæus, Lind.-xopiavôpos C.- odv vulg.-Edv CDFHUK, Lind. - xai vi- 
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Vhuile ; alors, ayant fait les pieds plus élevés que la tête, in- 
fuser dans la matrice ; la femme, couchée, gardera cette infu- 
sion le plus longtemps qu'elle pourra; puis elle restera sur son 
siége pendant quatre jours ; après quoi sort l'embryon putréfié ; 
sinon, sel d'Égypte, concombre sauvage vert, méler avec du 
miel, broyer et donner à avaler , après avoir avalé , la femme 
se remuera çà et là. Pessaire expulsif : sel d'Égypte, excré- 
ments de rats, concombre sauvage, verser par-dessus un 
quart de miel demi-cuit, puis, prenant une drachme de ré- 
sine, la jeter dans le miel, le concombre et les excréments de 
rats, bien broyer le tout , faire des glands, et appliquer à la 
matrice, tant que cela paraîtra convenable. Autre expulsif, 
qui chasse l'enfant frappé d’apoplexie : helxine ( convolulus 
arvensis ), piler dans du vin et donner à boire, Autre breuvage 
expulsif, qui chasse l'enfant devenu livide : racines d’elle- 
bore noir, pilées menu, une pincée, myrrhe gros comme une 
fève , donner à boire dans du vin doux. Autre, expulsif : co- 
riandre avec la racine, nitre, nétopon , la femme mettra cela 
en pessaire et marchera. Infusion pour la matrice, propre à 
chasser le fœtus, s’il est mort : piler du safran, verser de la 
graisse d’oie , passer, infuser dans la matrice, et l'y laisser 
aussi longtemps que possible. Pour détruire et chasser le fœtus 
qui ne fait aucun mouvement : alun fendu une drachme, myr- 
rhe autant, ellébore noir, trois oboles, bien broyer dans. du 
vin noir, faire des glands, et appliquer, jusquà ce qu’ils se 
dissolvent peu à peu. Injections détersives de la matrice, ul- 


tpov 0.—xat v. om. vulg. — #Eu6puov J6.-4nobavn (évanoavn C0) mar- 
ôloy (radio om. CB), dote vulg.-2x6@hde J.-xai émixéac C8.-xai Gin 
Efoavra OC - Subñnaxz Ald. - éyyéur CO.- eis J.- éäv pro xatax. C6. — ? xai 
om. J.-2x6@ tv (sic) F.—éx6@ev J6.—uiav om. 6.-Xix 0.—-fBañaveux 
C.— npootibévas &yx (éyys om. 0: &yxv D; àyxr vou sic C), dxpes (éxpt 0; 
äxew om. C) äv (äv om. C; ërou pro àv 6) tar’ vulg. —  xaBaprrpeor CO. 
— EAxwôGo: vulg. — £kxembéwawv C.- ÉAxwBEwotv 8, Lind.-pheyuñvuworv BK. 
_ pheyuuainc (sic) 1.—8Aiv0ouc H.-8X6v0ouc 8.—-EntyÉaTa rat Lécaoa C0. — 
apeivas (&pñvar 0) «al (nai om. 0) uar. vulg.—yAnpèy vulg. - xAapôv 
zetou vulg. -xAdoar DFHIK.—-xüoœ CJ6.-Tà om. C.-uèv pro uà G.-— 
xréew (rhelovr CO) Toûtoæv (r. om. C6) xÀ. vulg. 
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bon À pheyuacine* SXvBous xemuepivodbe, Pop Émyéac xat 
Kéoaç, dgeivar , xatuorñvar , éra FAœuoy Ertyéar Yhuapov xal pitar, 
xAboat dè Bo xotuknat ro mheïotov- névra 68 «à xAUouara pÀ 
æhéovr xhbGerv, Ka orôloucr xl 1uévwn, év olvw mélavt abotnpës 
égnuéve, era droyéas rdv olvov, toëre xAUGe. * "A Nos xAUouÉc 
FpÜya ofvou xataxebonc Théov, xal Ev Üôarr xkügov, eira oôte, 
pépra, cyoîvov sbudez, paxobc Ébioac Év lv, &moyéac tv olive, 
xhüte. 2 "A Xoc xAuc* Boürupov, AMbavorov, Énrlvmv, élire Aus 
dv T5 arte, olvdv re émiyéas, xAËCE yAapés. *H xt xaprov Ab 
cas êv B9aTt, *amoyéas td Uowp, rpibac Év ri «dt GÉALvOY, cpaÜpvay, 
dvnoov, Mbaverèv, énigéec olvov dç ebwS£oTaroy Toov ri Éôuri, 
&rôfoas à 86ovtou, yArfvac, xAvoar. T'AXO- xpéubnv, xai Aivd- 
Goovtv, xat Aivou omépua, °xal yAwpov rù Alvor édrioac dv TÜdunt, 
érnôicac, xAGoa rü Ooarr. © AH pupolync Tüv puAAwy 6Etbapor, 
cpüpvns, évvñoou, MÉX, Énrivnv, müpoy aiyümriov, vpldac avez 
xat Évoous, Énryéas olvou keuxoÙ 6 edwdsatatou xoTük& SUo, in 
nous, yAiñvas, xAËoov roùrew. °H Gdpvnc xaondv xat ? yAryuve 
ébhouc êv Odat, pôpov Te Bédivov Emiyéac, toûré xAVLE HAunvac. 
H ynvès otéup  Entivn mibas, ÉmiyÉaE ve rpùç TOUT otvov, xa xAch- 
vas xAücat. 'AXo" Bourupor xat xéBpivov ÉAmov êv paédere dy 
xAmivas, Evuuitas, xAüou. *H pLËk, Boérupoy,  ayoïvov, xéhapov 
edbôex, Bpüov Bahaoatov Éfioat êv olvu, etra nbfoxt, xal oÛru 
xhüouc. *H M oeklvou xaprèv, céceli, cubprav, évvnvov, Le} évôcov êv 


1 Mévn (D, emend. al. manu) FGHIJ.-ÿÿnu. C. — ? os yuude F.- 
&. x. om. G.-&)ioç om. C.-tibar CJK6.-+riée (F, al. manu tféov) HL.- 
xai om. C6.- Post ü5. addunt troûtw C6.-xA6oæ CD (F, al. manu xAvoov) 
HIK. - xüoa 36. —Üorepov Ôë pro eïta CB. — oytvov DH. - oytvov K.-év olvo 
ép. K.-x)0aar C.- xAdoat 8. — # &. x. om. FG.-xX. &1. D.-4X. om. C.- 
xL om. J.- fur. FGI, Ald.-pél 0.— pédere vulg.—uétac pro thtas O.-1e 
em. C0. —-yAmp vulg.-yAtapé 6. — 1 xaÙ énoy. C6.- &vnoov K.-dviouv 
CDHJ.-émixéac ve nai (re ai om. C8) (xai om. J) oîvov vulg. -edwêex 
vulg.-ed68n DFGHUXK. - edoBéoraroy 0.-GuBnaac G, Ald.- 17e (re om. CO) 
81 vulg. — 5 &})os 8.— 4110 om. FG.-—&))oc xhvouds DHIJKQ, Lind.- Atvo- 
Lootiv vulg. - Avétwariv DFB. — 9 xai om. HK.-}fov, al. manu àXivov F.- 
Xtvov CGK, Ald. — ? Post 08. addunt re DHIJK. — ‘7 6.-7 om. vulg.- 
évioou CDAJ.- &vvñccou 1. - &vioou K.- fur. FGI, AN. - xai pôpov J.- 
dv TS aûrS pro xai évoouc C (8, raur).—émyénes ve ral (re xai om. Cf) 
elvou vulg.-Gufñodk Ald. -xaücov CHUXK, Ald.- aûTi vulg. = Koure 0, — 


oérée à la suite de l'accouchement ou d’une phlegmasie : fignes 
non müres d'hiver, verser de l’eau, faire bouilkr, pesser, 
laisser reposer, puis verser de l’huile tiède et méler ; l’injec- 
tion sera de deux cotyles au plus. Aucune injection ne doit 
dépasser cette quantité. Faites cuire des écorces sèches de gre- 
made et de la manne dans du vin noir astringent, décantez , et 
injectez ee vin. Autre injection : lie de vin calcinée , dissolver, 
et faites l'injection avec l’eau; puis faites cuire écorces sèches 
de grenade, baies de myrte, jonc odorant, lentilles dans du 
vin , décantez, et injectez le vin. Autre injection : beurre, en- 
cens , résine, miel, faire fondre ensemble, verser du vin, et 
injecter tiède. Ou bien baies de sureau, faire cuire dans l’eau, 
décanter, piler ensenible ache, myrrhe, anis, encens , verser 
du vin très-odorant autant ‘qu’on avait fait d’eau, -passer au 
travers d’un linge, faire tiédir, injecter. Autre : chou, mer- 
curiale, graine de lin, lin vert, cuire dans l’eau, passer, injec- 
ter, Autre : feuille de myrte un oxybaphe, mÿrrhe, anis, 
miel, résine, parfum d'Égypte, piler et incorporer, verser 
deux cotyles de vin blanc très-odorant, passer, faire tiédir, 
injecter. Autre : baies de laurier, pouliot, faire cuire dans 
l'eau, verser de l'huile de rose, faire tiédir, injecter. Autre : 
graisse d’oie, résine, méler, verser du vin, faire tiédir, in- 
jecter. Autre : heurre, huile de cédros, un peu de miel , faire 
tiédir, mélanger, injecter. Autre : miel, beurre, jonc, cala- 
mus odorant, fucus marin (zostera marina), faire cuire dans 
du vin, passer, injecter. Autre : graine d’ache, séséh, myr- 


9 VAtyx. HJ.-ve om. C6.-oûrw pro toütw DO, Lind.- ÿaiévas FGIJ, — 
"cf (xÿ om. C6) fnt. (bit. FGL, Ald.) vuig.-uitas ëç tourè émyéac oivov 
C6.— yhdvac FGIJ. — 1! #20 0.- 410 om. FG.-xAvouèc &xkoç DQ, Lind. 
- oc xvouds HIJK.- Ante év addit &ua J.—év om. C6.— yhñvas xAUOOV 
(21. om. 65 xA6oa CDFUK ; xaüoov G) adr À dépync xaprèy (Eupibac 
x6aa pro adrÿ hô. x. C, 6 cum. ; aûr À 8. x. om. DFHUK), à (A om. 
Lind.) faetv (Badeïv om. C6; Xa6dv Lind.) pék vulg. — # oxtvov DH. - 
oxtvov K.- «ai xélanov 8.—fBrûcv 0.— ai (xat om. C6) grise (épetv C6) 
vulg. — fre om. C6. &nnôñoac CO. - «ai om. CB. — roÜrw pro oütw CDHIJK. 
—aXûte C-xXûte 0. = 15 cecéktoc vulg.-cécext 8.-ävigov CH, - ävn- 
cov K. 
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oÙve, Grnô nous Tav otvov, xhvour. *H xéôpov énonce êv ofve, xh6- 
Ga tüi over. “Hi ! xtacov Édonc êv Üdure, xAU Su To dure. *H 8kd- 
rhotov, ? À xéatpov Oo môauxç, Ébeiv év Oate Gcov Êvo xeruAnat, 
xai xAüoat ghapés. *H Sorxünc évrepenvnv 8cov Gtôaxrudsv Elisa 
êv xotüAnat Oo Üoutoc, ênt To Uôwp éntyéac AL xa ÉÂatov, Tourw 
xAvout. *H Gaine itns 8aov vo roatac vplbac *Aeiov, riyéa ve 
mé xat SAaov, res Udarr Amp Gcov Jui xotuAnot, xAücar. *H 
EMe6doou pélavos, 8cov Ôbo nogtaç Ouais olve Vhuxet xat outre, x 
Qeuv. *H xdxxous Sxvidlouc Écov ÉErxoyta tpibac Aelous, mrréac re 
| Cxpatuvréptoc, 2v 
P\xex À xabaog * ÉAUVOOUS yemmeprvobs TpiGerv, x Enryéerv Üdmp, 


péAe xat Ékatov xat Üdwp, xAUsar. Kavosuos 


Boëboy SE Sinv fuépnv, xat Élatov éniyse, xat x]Uout. *H otdioust 
xat Awtoë 7 mpiouatv, év olve Où prehuve Ebeïv. "Otav S0E éxabapre 
péontan , tpuya xuieuv, aa ofve xat Dôure xAbteuv. *H où, fou 
Bupoobehxñ, puprlvne pukhorot ? xai Barou, àv ofvw méAave Ésiy, 
xat xAUberv. 1 KAdouara mpoç Tà maart ÉAxea qu xpauônc En 
LU 0 . A Là , . . A 1! # : ? 3 
pEvns x AU ev * xat Mvobwativ épotwc * xat 1! vitoov rapapuioye Épu- 
Opov 8Aïyov. Zuvovns 0506apov, Abavutov, céceki, Avvncov, cehivou 
CTÉRUX, VÉTUROV, ÉnTivav, MÉÀ, yrivesov atéap, 0206 13 To heuxov, 
, : À 3 > H eu / Ÿ , . S 
püpov ro Aeuxdv aiyurriov, Ëv Twbté Tpiberv lanv Éxaotou heïa, ire 
ove Quels Aeux® xotÜhnot Guct, yAimpéis xAUGerv. 1H Avotuoti 


! Kioôèv 0.— ôuolws pro ëÿ. 6.-&uou pro &b. C.-Ev 66. xà. om. J.- 
Toûto pro té Üo. C6,-rooûrtw pro ÜGart H. — 2 à x. om., restit, al. manu 
D. -dxécov pro à x. CH0.- Post 56o addit &uax J.-xaù (xa? om. C6) 6cov 
8o xotu2@v (xoTÜdwv F3 xoroAnot C) (addit xai 6) xÀ. yAmpos (yhmp H; 
XApG 0) vulg. — 3 ouxfnç D. —-évrepuovnv DCO.- évrep:6vnv H.-évrepu- 
vns Vulg. — ddxrudoy vulg.- Giôgurukos 0,—Ev 06. ot. Obo C (8, 8bo zot.). 
— ô6o.... xotoAnot om. J. — 4 Aiov 6.-re om. C9.-xgi om. 0.-xArpé 
vulg.—-yhag& 6, Goi (sic) K.— xot. Gvoi C. — : xvnètouc HIK.-Xious 0.- 
Te om. C8.-— Ante pék addit xai J.- pére Elauov Üôwn CO. — 5 xpaTüvrnpes 
H.—xparuvmmipros 1. -xoavtüvenpos K.- Een vuig. - £xeæ CDFIJKQ’, Cor- 
dœæus, Lind.-—xa0. om. D.- üAivbous H.-—G6viouc 0.-éniges C.-émiyéet 
8.— 6” 0.-— GAnv om. C0. -Auépav vulg.- fuéco H.-Tiv pnépav Q'.-ïjuépn 
C9, Lind. - xa ponit post Elaov J.— émyéa C0. — 7 mpfomearv 0. - à U. 

— ÔE om. vulg. — 8 dë (Gë om. 6) ax. ÿ xai (9 xai om. 0) péprra vulg.-xai 
C, Lind.— xoi om. vulg.-—xni r@ 03. CO. — 9 xœi om. CO. — 19 xx, om. Cf. 
r tù om. D. -Exxn (EX. om. 6) vuig. - Eixex CD, Cordæus, Lind.-yni& F, 
AÏd.-ivoloriv vulg.-Avétwoiv D, — 1 dirpov 8.—06}{yoy épuñpôov 6. 
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rhe, anis, nielle, dans du vin, passer le vin , injecter. Autre : 
cédros, faire bouillir dans du vin, injecter le vin. Autre : 
herre, faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : 
élatérion ou cestron (sideritis syriaca, d’après Fraas), deux po- 
uons, faire bouillir dans deux cotyles d’eau, injecter tiède. 
Autre : le dedans d’une courge, long de deux doigts, faire 
bouillir dans deux cotyles d’eau, verser dans, l’eau du miel et 
de lhuile, et injecter. Autre : racine de thapsie , deux potions, 
bien piler, verser du miel et de l’huile, délayer avec deux co- 
tyles d’eau tiède, et injecter. Autre : ellébore noir, deux po- 
ons , délayer avec du vin doux et de l’eau , et injecter. Autre : 
soixante grains de Cnide { baies du Daphné gnidium), bien piler, 
verser du miel, de lhuile et de l’eau, et injecter. Injection 
fortifiante , si les ulcérations sont mpdifiées : figues non mûres 
d'hiver, piler, verser de l’eau, laisser macérer pendant un jour, 
ajouter de l'huile, et injecter. Autre : écorces sèches de grenade 
etsciure de lotus, faire bouillir dans du vin noir. Quand les ul- 
cérations fournissent une humeur impure, calciner de la lie, 
injecter avec du vin et de l’eau. Autre : écorce sèche de grenade, 
sumac à corroyeur, feuilles de myrte et de ronce, faire bouillir 
dans du vin noir, et injecter. Injections pour les vieilles ulcé- 
rations : injecter de l’eau où du chou a bouilli ; de la mercu- 
nale semblablement ; et mélez un peu de nitre rouge. Myrrhe 
un oxybaphe, encens, séséli, anis, graine d’ache, nétopon, 
résine, miel, graisse d’oie, vinaigre. blanc, parfum blanc 
d'Égypte , de chaque partie égale, bien broyer le tout ensem- 
ble, puis délayer avec deux cotyles de vin blanc, et injecter 
tiède. Autre : mercuriale, faire bouillir dans Peau, et passer. 


— # 6666apov 0. &vroov CDHJ.- évnoov K.- fer. FGI, Ald.-ymvov C0. 
— 6rè om. DGlJ.-aiyéxciov, vaëra nüvre Guou vpiGerv (addunt Asa 
GRIK), efta olvo vulg.- aly. vaÿra êv Touré névra tpiéev baov Éxéarou 
Acta olvew C. — aty. év 5@ at® isov.:éxdotou aix olvw 0.—xor. Ouai y2. 
om. 0.—-y2mps CH. —1 7... xAûtev om. J.- Atvotwattv D6.-vot@ativ 
vulg,—êv US. épetv ai gpnbsiv 0. — Ea vai arilt (sie) ouôépunc C. —-0666apav 
0. oés. om. (D, restit. al. manu) HIK6.- oé0., vét. om. C. — Post Exäotou 
addit &v vaur® 0. yAmpex vulg. -év 16 xAmp® CG. -xhkapS 0.—-xhMnss H. 
TOM, VIII. 13 
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Ébetv êv Uartxal érnbeiv. H ouvpyns dEUGaDov, AGavwrdv, cécehi, 
étwrov, oov Éxdotou, yAuapés xAGGELv. *H ékekicquxov xal ! ürrept- 
x0v, êv Dduti Ebouc, xhbbeiv vû Udurr. *H xt xaprôv ?xat 
Sapvidus Exarépuv & loou Ége év ofve, ste ri otve xAÛte, *H 
SyAñyuwvoe rù Üôare xhüoov. M yavèc Eatov *év Éntin Tibac, 
épolwc xédprvov ÉAatov mupayéuc dAlyov xal péhirt Garnier, xÀU- 
Gerv yhuepos. 5 *H pyüpou &voc êv oïvu xal méAuTE xat xnpis Trxt, 
6xat xüxepov 7 xl cyoivov xal xdAapov, éruvx ON Ëc puüpov aloys- 
tar, Éxat Tu, Bpüov, èv cum Ebév, xAUetv. "HE asAtvou xaprèv, 
tdyvnoov, cécek, oubpvav, pelavôwov êv olve ébiaut, 7 xédpov 
romrixhv év olve Ébeïv, xai xAUGeLv* À rioodv xpnrixdv év Üdart, 
radro pa. *H éyérpwarv xat ouôpvav duels êv GSarcr xAüoœ. 1! 7H 
éhutnplou Goov Êbo moauuc v Üdart xhüoar. *H 1? xohoxuvôtèxs 
&yplac do Ev olve À v yéhaxre ép06 dmobpébus Éoov recoaupas 
xotbac, xat &mnôéeiv, xai xhüberv. *H 1 orxûnc évrepuovnv 00v 
rakuorhv édmonuc êv Üdare xoruAno: véoaupat, pék ve aa oo 
émryéuvra évepyéiv, H rie #Oabinc Bllne dcov So moouxc Èv ol ve 
Yhuxet duelc obv Üdoroc xorôAnot do, xAUoRT yAtapg. 7H 15 2XXÉ6ope 
8o0v do réciuc Ev olve yAuxst Ouel ael dbo xoréAnov, À OAdortoc 
Bcov 6E66apov éure raçaulEnc, Ua Buele Bcov Sbo xorüAnat, yp 
Aepé, H Morxônc 8sov nukaraThv, kat xvswpou Écov éav nôetv 
Bfous Gôuroc xoréAnor mévre, LE mupayéas xal Elœov xAvOAL, 


1 Ynopixdv 0.-— roi Ü6, xAUGErv CO. — ? xaù om. CB.-Gapvido; C.- Exaté- 
pou rè loov éy oivw Ebe C8. -Toûtw pro t@ olve CB. - rotoütw pro oïve H. 
— 5 YA. HJ. - xAbour J. — 4£v om. C6. — Enrivnv 8.— fie. FGI, Ald.— Euv- 
bac C.- ouvrñbac 8.- rupauikas pro rapayxéac CB. -&iyov om. G.—uéÎs 
0.- Guathéar tata xAUGerv xAep@ 0.—Grarhéac Tata, xAUGELv Où xAmMp 
C.-pmpés vulg.-yjmpS H. — 57 om. C.—êv olvo uélavr À pékt xai Tu- 
pôv enxrdv 0. A pére C.—-xnpdv C.—-Tmurèv vulg.-+nxt& DFGHUK. — 
93 pro nai 0. -nÜnespay D. -xémepov vulg.—-xÜroœupov 0. — 77 pro xai 6. - 
oxivov FGK9, Ald. - oxivov CDHI.- Post x&x. addit xAU%ev J.— à CB. —-8à 
xai (xei om. C6) & vulg. —5%oi om. Cô.-osiuBptov pro pu, Boov 
Lind. — ? &vioov CDHJ. -évmoov K.- ébév D. - Eyov (/. - Post äkiious ad- 
dit ñ Vu Lind., — #7 xéBpov xpntixdv xai xicadv xpnrixèv év olvp À 
OBars épeïv, xai xAUGEv. “H Épérpwotv xal auüpvav Lind.-xai xAÜGecv év 
ÜBartt (ëv 08. om. 6)° xai (xai om. C; à pro nai 6) vulg.-x{oBov xpnTixdv 
6.—vadta (raurui 0) Bpäv (Bp& 6), et (sis C; ei om 6) Eyes (Ex: D} cpéiaiv 
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Aatre : myrrhe un oxybaphe, encens, séséli, nétopon, de 
chaque partie égale, injecter tiède. Autre : sauge, hypéricon, 
faire bouillir dans de l’eau, injecter Peau. Autre : baies de sureau 
et de laurier, de chaque partie égale, faire bouillir dans du. 
vin, injecter Île vin. Autre : pouliot, décoction, injecter. Au- 
tre : graisse d’oie, faire fondre dans de la résine, semblable 
ment verser un peu d’huile de cédros, délayer avec du miel, 
injecter tiède, Autre : fleur d’argent dans du vin, du miel et 
de la cire fondue, et cypérus, jonc odorant, calamus, lesquels 
se mélent aux parfews, etiris, bryon, faire bouillir dans du 
vin et injecter. Autre : graine d’ache, anis, séséli, myrrhe, 
nielle, faire bouillir dans du vin. Autre : cédros de Crète, 
faire bouüllir dans du vin, et injecter. Autre : lierre de Crète, 
dans de l’eau; l’action en est la même. Autre : échétrosis 
(bryonia alba) et myrrlk, délayer dans l’eau, injecter. Autre : 
élatérion, deux potions, dans de l’eau, injecter. Autre : deux con- 
combres sauvages, laisser macérer dans quatre cotyies de vin 
on de lait cuit, passer, injecter. Autre : le dedans d’une 
courge, un palme (quatre doigts), faire bouillir dans quatre 
cotyles d’eau , ajouter miel et huile , et opérer. Autre : racine 
de thapsie, deux potions , délayer dans du vin doux avec deux 
cotyles d’eau, injecter tiède. Autre : ellébore, deux potions, 
délayer dans du vin doux, deux cotyles. Autres : thlaspi 
(capsella bursa pastoris) un oxybaphe, méler du miel, dé- 
layer dans deux cotyles d’eau, employer tiède. Autre : courge 
un palme, cnéoron (daphne tartonraira) une potion, faire 


(xétowarv sic pro êyer tp. C; éxétpwoat sic 0) naxi oxÜpvav vulg. - Je Hs ruûté, 
- Gal. GL : Épétpeow, ñ heux Bpuwvia. — 1! 5... xAUEa om. G. - ékathprov 
1J8.- ëv om. 8. — ! xoloxuvriduc FUK, Ald., Frob., Cordæus, Lind.- xo- 
XoxuvBidoc &ypinc DEL - récsepas 8. - énnbetv 8. — #3 cuxinç D.- évrepiovny 
(D, emend. al. manu) H.-xotÜAœS récoepor 0. re wa om. CB.— éniyéovra 
C — 1 bobeins J.—-méanac C.-xai péki nai Emov Bis Üôatoc pro év.... 
Üdarocs CB. —-Eùv Lind.-—ôvoi 8.-yampos vulg.- yAuup@& 0.-yAmpé CH. - 
Aktap@: 3. — 15 EXeGôpou C6. — Gueic yaunet 0. — dç CB. — UEGGapov, uédt œa- 
paxéas 6.—xotüdorot L.—-ypû om. C8.-yAmpé vulg.-yAtep@ 8. — K ouxins 
D.-— xoù om. 6.—éx xvewpod pro xai xve C.= uiav om. C0.- êv Üüaros C6. 
— né Élaov mapauliEac xAVOX CB. 
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*H xoxxous 1 xvidtouc 8oov Éfxovra, mél, ÉAœtov Douze Gel, xAUe 
xt. *Hv êx téxou * Staphoin Anp0%, mivétw dszaplôu péÂuevev, xot 
cldta yAuxeinç porte ro Évâobev, xai murünv Éplqou, raëta duels oivtp 
pénave, xai rupov alyetov xai Skprra müpiva Émixdoetv, xal d100- 
var nivetv* tobc upobs dE x” dhiyov pour. Hv ? 6è êx roxou aua 
un, Toœurn À oupiyé ToÙ Anuros Térpuwret * aÜtn mivEte yéh& vou, 
Érera Bod:, el ebuapls, Teocapaxovra fuspaç, xai c'icapov Tout, 
&xpts àv ed Éyn° mivéte vd valu vote. *Hv?êx voxou rhv Edo 
&hyén, dpxeubou xapndv, Aivou fitav Ebeïv, xal nlvev fuépac Téc- 
gapaç” xai Opidaxos onépua toibas obv ynvelw dAelpatt écbisv. 
*Hv 5OÈ Ex roxou a uiroar pheyuñvwatv, otpÜyvou yuAdv éyyée 
À teuthou À fauvou. “Hv fêx roxou To axékoç Ünd barepéuv yw- 
Aw6%, dvictacôar Sà uh Oévnro rive bosxvauou xapnôv Goov 
1npauide év olve péhave fuépas Tpaic' rapapéperat Cë 6 rivuv' 
Abatç, yahaxtos évslou nicar Soov xx, Énerta ToÙ papuaxou, bp 
0 <d phéyua xabaiperu” cavôapäxn à Txal xnputd * xal Xaywod 
OpËt Guuerode vpetç fuépas. * Ilspt phsyuovñc ëx mxou: Av êx ro 
xou pheyunvestv af borépar, atpuyvou yuhov éyyéat aiSaiwv Ecw, À 
cehivou, À péuvou, À teuthou, À xohoxüvtnç quAdv ÉxTtÉGasS Éyyiut * 
10 À abrnc To mécov xal énahwratov meptééaus puaxpov Évôes. “H 
M &pvbiou év Uôare rpiôev, siplw CE dvaoxoyyletv, fiv dè ppièn, 


* Kynôious K. — 6, elç (ets om. C6; &ç D) . à etc (A etç om. C6) EX. oùv (cuv 
om. C6; Ebv Lind.) 06. vulg. — ? Gtappoix keuy0n D.-pHoñs rù évôov 0.- 
ænrünv K.—nurinv 6.-Post alyeiov addit émiEüoas 0.- népoiva FGHIK.- 
éminidooev vulg.-érim@ooev Foes in not., Lind.-—8iôou mouiv C (6, 
mi). = nuppoÙs FGHIK, — 3 8’ D, - Sè om. C6.- êuñ 0.- aÜrn om. CA.-el 
0, Vatic. Codd. ap. Foes in not.—ei om. vulg.-— eduapée om. (D, reslit, al. 
manu) FGHIJK.-pe)aivn: pro edpapis legit Cornarius. - tecoepéxovta 0. - 
tpunThv 0,—Gype 0.—-eû om. 6. — 4 6e ëx DH, Lind.- xai ivov 0.- fils 
CDFHIJ. -récoes ac 0. -tpigasa 0. —Ebv Lind.-év ynviw CO.-&Apa rt 0. — 
 Gë om. C0.- aœcütrou 0. — 8 x 6.-—ànd 6. -uù om. 6.-vooxuapov 
(sic) 6.—booxapou J.-xaproù C8. - Gal. GI, : xuauou xapnèv, 6 pëv Au- 
cxovpiônç bocxväpou gnai Xéyeiv aûtèv oÜtus Év TG TpÔTy Tüv yuvaxelu y, 
Evior Ôë toù aiyuntiou &xobouaiv. Sans doute il y avait ici, dans les anciens 
exemplaires, non booxvéuou, mais xuéuou, — ynoapÜôa FI0. -rpetc (tpis t) 
huépuc C0.— [ei] 8è napagéperar À mivouoa Lind.— 8 6 8,- uv Cu bviou 
seïou 6.-+ù Om. 0. — 7 xai om. K. — 5 xai om. C.-Ouprsioô® K.-0v- 
oo This Àu. 0, — V7. pÀ, x r. om. C0.—éc à aiBoïa pro al3, Eaw C. 
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bouillir dans cinq cotyles d’eau, ajouter du miel et de l’huile, 
injecter. Autre : grains de Cnide, soixante, miel, huile, dé- 
layer avec de l’eau , injecter. Si après l'accouchement la diar- 
rbée survient , raisin noir sec, le dedans de l’écorce sèche de la 
grenade douce, présure de chevreau, délayer le tout dans du . 
vin noir, saupoudrer avec du fromage de chèvre et de la fa- 
rine de froment, et faire boire ; le froment doit avoir été un 
peu grille. Si après l'accouchement il y a hématémèse, le con- 
duit du foie est blessé : la femme boira du lait d’ânesse, puis 
da lait de vache, si cela se peut, pendant quarante jours, et du 
sésame pilé, jusqu’à ce qu’elle aille bien ; le lait sera bu à jeun. 
Si après laccouchement il y a douleur au siège, faire bouillir 
baies d’arkeuthos (juniperus phœnicea), racine de lin, boire 
pendant quatre jours ; et aussi manger de la graine de laitue 
pilée avec de la graisse d’oie. Si à la suite de l’accouchement 
il y a phlegmasie de l’utérus, faire une infusion utérine avec 
la décoction de strychnos (srlanum nigrum), ou de bette ou de 
rhamnus (rhamnus olenides). Si après l'accouchement la femme 
a la jambe percluse par cause utérine et ne peut se lever, 
elle boira une chéramis (—0'tr,009) de baies de jusquiame 
dans du vin noir, pendant trois jours; cette boisson dérange 
l'esprit; remède, une coupe de lait d’ânesse, puis un purgatif 
phlegmagoguc ; elle fera une fumigation avec la sandaraque, 
le cérat et le poil de lièvre pendant trois jours. De l’inflamma- 
tion après l’accouchement : si la matrice s’enflamme à la suite 
de l’accouchement, infuser dans l’intérieur des parties géni- 
tales l’eau de strychnos, ou d’ache, ou de rhamnus ou de bette; 
ou exprimer le suc d’une courge et l’infuser; ou bien racler en 
long la partie moyenne et la plus tendre de la courge, et l'in- 
troduire. Autre : broyer de l’absinthe dans de l’eau , éponger 
avec de la laine; si la femme se sent refroidir, on ôtera ce 


—ceuthou 0.—Exméauc aûtov (èyyéar pro aûrèv CH 6; Eyyeov 8; Eyyee Va- 
tic. Codd. ap. Foes in not.) vulg. — ‘à (xai pro à C6) éuthe (ass: 6) to 
vulg.-xai om. C. — Post &rai. addunt édv C8. -xepitéous C, Ald. 1 &biv- 
B:ov 6. — GC. - vasnoyyiqev CO-àvaonoyyisas vulg. 
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éparpéev. “H xotuArdôvos qua xxt mpaca ébeïv év ‘ rupiiy 
xpiuvoroiv, Éxiov értyéac, diôou. 

19. *XoX%ç xabaoraxd x pitonc- ainünc Thv Évrepeuvav Àsinv 
Tpipas, xal pére quonoas, BaAavor otëev, xpootiôe * papuaxov 
8 ycA duvet rat dve xai xéte nabæiperv, xal Aoterv tid bep, 
rpoctibévar à dvvnoov À mekévôtov. *H Sxokoxuvôldoc &yplns rè 
Zvôov Asiov moteur, xal pélire quoüv, xat æpooribéve. * "H æpoort- 
Osvar Sharnpiou Scov nécuas Scéovapac, Euupituc aTéap Jhvetov Fe 
alyeov, B&kavov süunxsotépnv mouéetv, xai rpocviféver. *H S véroov 
XxaÙ xÜpuvov kat xépoSov Lai oÙxov, Aëta. révra rouiaac xœt LEE 
Gebsac, rpootidechar- Geout ÔÀ Aouécôw, xat &xro Aourpoÿ rivére. 
FH TOhdomiwv Aeinv motéwv xat péhuce up, mpootibévas. *H œuxou 
Srxuhaoù ro nov Evous , Eupuloyer rôcrac éAutnpiou Gta, xat vi- 
Tpov Écov Td éharnprov, élire detouc, æpootiôe. “H ? meuxsdavou 
éxddov tpeïc xudôous SlSou nisiv. 1 *H Svynaov xat pehavOtov duels 
- ve, Siôou mueïv. 'Ekarnotou rôctus Tésoupas pitt otéare pnheity, 
âpelouéyn de Giuvrbéode Üôar: sbwder, Apéue orupovrs. 2° éAurn- 
plou méouns tpeis , Ebv panele atéatt, Bahavoy nepirrepov roéecv 
Av dE dpéAntar, Gtavibéctus Üdare eÙ bcavés. 13%H GÀdozxtoç cor 
rôotv Elv tékire Sidou. 

80. Kvouès, Av yohGône 4° éAurnplou Ecov So Téciac Üært 
duels , émiyéar EAatov vapxtacivev, 1 xxt xAUGetv yAepés. *H 15x0h0— 


2 Tvopév FGHIK.-—xpmvotor DJ6.- xpnuvotav FGIK, Ald. - EL ëx at 
toc (x av. om. CO) yéas (éxiyéac CO) vulg. - Giôou om. (D, restit. al. manu) 
FGHUK. — ?yoAñv xabaipeiv C8.- xabaprhptov DJ. - oixvævinc C.-at- 
XxÜNV 0.-— évrepiévnv H.- inv Cô.-xai om. Cô.-xabaiper 6. — ävnbov. 0.- 
Œvioov CDHE. — Sxoïoxuvridoc D.- &ypËnc om. FGJI.- Ante +ù addunt és 
tepusvny FGL -)lov 6.- Aeinv K.-xat moootidéye I. -xai xp. om. vulg. 
— 4 xai (A pro xai 6) xp. vulg. — 5 técacpus 0.- cuuu. DHJ6.-yrviov G.- 
BA Xov pro y. 6.-moueiv xal C.-7. xai om. vulg.-rpootifesbat 8. — 
8 Mrpov 0. Aa 8.-mévra on. Cô,-morou 0.-Geberv C8. -)oüoa ©. - 
Xo0oûw 0.— où Oepynoë pro Xoutpoë C8 — 7 Gigennv D. -Ainv 6.- Ante À 
addit mivetv C.-xai om. Cô.-œupéwv C8.-rpoorubet 0. - xpoatider G. — 
8 prahkrou (sic) 8. nuov F.-xûov DGJ. - picyerv 6. - Alrpoy 0. —reuxedavoë 
vülg.- reuxedävou 8. - énooov vpic xuduouc Goüvar muetv 8. — Douvar mrivetv 
C. — 10 voi vulg. —# 0.- &vtoov CDHJ. - évnoov K. - ëv (ëv om. CFGHUK) . 
olvw vulg. — Souvar 8. — uetv om. DFGHJK. — !! Ante éX. addunt À L, Cor- 
dæus, Foes in not., Lind.-—pia: vulg.-ui£ar 6.- nai (bis) C6. - &pso- 
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pessaire. Autre : feuilles de cotylédon (cotyledon umbilicus), poi- 
reaux, faire cuire avec de la grosse farine de froment, ajou- 
ter de l'huile et donner. 

79. (Moyens propres à purger la bile de la matrice.) Moyens 
propres à purger la bile de la matrice : dedans d’une courge, 
bien piler, pétrir âvec du miel, faire un gland, appliquer ; il 
faut donner un médicament qui évacue par le haut et par le 
bas, laver avec l’eau chaude, et appliquer en pessaire l’anis 
ou la nielle. Autre : concombre sauvage, le dedans, bien pi- 
ler, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : élatérion quatre 
potions, mêler graisse d’oie ou de chèvre, faire un gland al- 
longé, et appliquer. Autre : nitre, cumin , ail, figue, broyer 
le tout, mouiller avec du miel, et appliquer ; la femme se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. Autre : broyer du 
thlaspi, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : racler la 
partie grasse d’une vieille figue, méler deux potions d’elaté- 
rion, autant de nitre, mouiller avec du miel, et appliquer. 
Autre : peucédanum trois cyathes, donner à boire. Autre : 
anis, nielle, mouiller avec du vin, donner à boire. Autre : 
élatérion, quatre potions, méler avec de la graisse de mou- 
ton ; après avoir Ôté ce pessaire, la femme se lavera avec une 
eau parfumée, légèrement astringente, Autre : élatérion trois 
potions , avec graisse de mouton, faire un gland autour de la 
plume ; après l’avoir ôté, la femme se lavera à grande eau. 
Autre : thlapsi une potion, donner avec du miel. 

80. (Formules d'injection utérines.) Injection si la femme est 
bilieuse : élatérion deux potions, délayer avec de l’eau, verser 


pévou DFGJIK.-fpéua L.- orépouos 0. —% 3 om. C.-vpic, oùv 0.—mepinee- 
pôv vulg. - rept nrspov GJK. -nepinrepor DÔ.-nep. om. C.-xepletepoc, en ce 
sens, n’est pas dans les dictionnaires. — &’ 0.- &v pro ed C. — xévn pro ixavüi 
0. — 157 om. C6.—6xésc0ov pro 01. DFGHLUKSG, Ald.- bcoy om. ©. - rôct 
aüv 0. — #4 gai om. C.- yampüs DK, Ajd.-yamog vulg. - yAtwp& 0. — 
5 xædoxuvbiôoc C. - ëdo aypixs C0. — 860 om. (D, restit. al. manu) H.—ofvw 
Yéhaxte G—-olvw À yéhaxtrs Lind.—-ôvetw yéaxt: L, Vatic. Codd. ap. 
Foës in not.—éôvéeo yæhaxre 0.—Thv pèv (rv pév om. C6) uéav (uênv D) 
vulg. - &rn0aiv 0. — oups, 0. - xoù om. C. 
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xuvO{Geç dypias Ôvo äno6péiac êv oivoyahaxt: ÉpÜüi ÉTov tÉToupac 
xotuAXG, piav dnnôéeiv, xat Euuulayerv Aatov vaoxiootvov, xei 
xAUGev. l'ANoS xAuoudc , poXMÔNÇ xal phsyparwônc” otxÜnc évre- 
pure Écov rahaiotiv Edmonc èv Üoarr mot vécompor xorüAnat, 
xat ue pibag xal Ehœtov dvBtvov, xAterv. © DAéyux xat yokiv 
xaBatpov * xoxxouc xviOlous ÉErxovta, mékt ve xat Fhaiov Æybivov 
pitac, xAUetv êv Gare. Ÿ H xvñotpov ébrionc dv Ubu moté Êv névre 
xoTU)nav, dxoyéac OUo xotüdas, Euupibar méke zut ÉAatov &vôtvov 
qÜy vaguioclve, xai xAdoat. 5 KAvouol xaBaprñpior * SAuvôo: yermepe- 
vol xaubévres, xal Bpayévres Év Ddurr: dnnyéur dE ro Uowp, xai 
Putov Eupployev, xai xAUÇev, xai perexAbterv owdtoust, xixtôt, Am 
r0Ù rplauaciv, év olve Où mékave ypn ébsiv. *H rpüya xalov 6yp7- 
oôar obv Üdart, peraxAutetv à toïor rc muprivns oMAdtot xat de 
T3 Bupaodehixn, ÉVetv dë olve péhave edwder” peruxAUterv 0 Txat 
cxolvou qua xal Éneptrov xal EsAlapaxov Élricavra ubv ofve ué- 
Auve edmdet, À xpauônç Uourr, xäv vide Édeiv Arvoïwotev, vrpau 
épupou 8Ayov, xai xAuterv. S’Eatrpiou &aov nôotç, Ebv vapxiscive 
Eaiw, À évôive, xai xAvout yArap. *Hv? Ôà yolône À, xoÀoxuvôi- 
buç Ovo dnobpétar dv yahaxtr évelw EpôG Écov Téooapat xorüknat, 
nat dxnbfouvra xAUout, Evuut£at Ôë Elatov vapxicoivov À dv- 
Grvov. H vd Gik fe otmünc” rc évrepuownce 8cov radatothy 
ébeïv év Uoaure notg Téacapar xoruAnot, xal éke mapayéa, xai 
Éutov Ævbivov . oÙros 6 xAuauds heymardôe xal yokbdet Euuyépet. 


!*AX. om. C.- xÀ. ponitur post ox. C6.-oœuxins D.-évreprovnv D.-év- 
veot6vny H. — 2 xai om. 0. - Gal. GI. : ävôivov Elarov, tè xpivevov xai tos- 
vov Aéyetas' To Ôb aûrè xa ooûuivov Aéyeras. — 3 &XÂos totoüroc pro eù. 
A 4. 2% J.- xañaiger C8.—xviôn: DFGHIJK. - re xai om, C6. — 1 xvñotpe 
sine 7 C.-Gal. GI. : 2éyerar GE xat gyéwpov. - Ante änoy. addunt xai Cf. 
— cup. VUulg.-Evuu. CDFGHIK, AD = Edv C6. oùv vulg.-vapxiocw 0.- 
xai Om. C9. — xAvonèc xabaprhpioc DJ. Bovho: xeruépiot 6. — xaévres 
C.- xateyyéuevor (sic) pro Bo. C (0, reyyépevor).-énoyvaavra vd 08, 
éraoy vulg.— énoyéa dE to 06. xa EX. CO.—Lobeek, Phryn. Ecl., p. 729, 
condamne l'aoriste àxoyÜoavte. — cuvibau 0. —x)0esv pro xAüterw FHIE.-- 
petaxÀ. Ôs o., sine xai, C0. -xrxièt C (D, al. manu). -xtx:êrv (sie) 6. - 
Eqriv D, — Cr pro yp. oùv CO.- 52 toûtoror (roûr. om. CB) roïot vulg. - 
Aute puga. addit Eüv C. -xai om. C6.- ÿ&@ C. - pupooëebtxn 0. — 7 xat CO. 
- 4ai om. vulg.- oxivou DFHIKS, Cordæus, Foes in not., Lind. - oycivev 
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de l’huile de narcisse, et injecter tiède. Autre : deux concom- 
bres sauvages, faire macérer dans quatre cotyles d’un mélange 
cuit de vin et de lait, en passer une cotyle, y méler de l'huile 
de narcisse et injecter, Autre injection, pour la bile et le 
phlegme : le dedans d’une courge, un palme, faire bouillir 
dans quatre cotÿles d’eau potable, méler du miel et de l’huile 
de lis, et injecter. Autre, purgeant la pituite et la bile : 
grains de Cnide soixante, méler miel et huile de lis, injec- 
ter avec l’eau. Autre : cnestron (daphne oleoides), faire bouil- 
lir dans cinq cotyles d’eau potable, décanter deux cotyles, 
méler miel, huile de lis et huile de narcisse , injecter. Injec- 
tions purgatives : figues non mûres d’hiver, grillées et macé- 
rées dans Peau, décanter l’eau, méler de l'huile, et injecter, 
puis faire une contre-injection avec l'écorce sèche de grenade, 
la noix de galle, la sciure de lotus, tout cela bouilli dans du 
vin noir. Autre : lie. calcinée, s’en servir avec de l’eau; con- 
tre-injection avec les feuilles de myrte et lé sumac de cor- 
royeur, le tout bouilli dans du vin noir odorant; la contre- 
injection peut aussi se faire avec les feuilles de lentisque, 
l’hypéricon, la sauge, le tout bouilli avec du vin noir odorant ; 
ou avec l’eau de chou, dans laquelle on fera bouillir de la mer- 
curiale et un peu de nitre rouge. Autre : élatérion, une potion, 
avec huile de narcisse ou de lis, et injecter tiède. Si la femme 
est bilieuse, prendre deux courges, les faire macérer dans quatre 
cotyles de lait d’ânesse cuit, passer, injecter, après y avoir mêlé 
de l’huile de narcisse ou de lis. Autre, à la courge : le dedans 
d’une courge un palme, faire bouillir dans quatre cotyles d’eau 
potable, ajouter miel et huile de lis; cette injection est bonne 


vulg.— ébñoa év oivew CO. — Aivolüoriv vulg. - Aivétwotiv-D. - kivou pro vi- 
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Xkmpdie vulg. — *8ë om. 0.-xo)oxuvri8az DFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
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1Koux Ékxov phéyuæ * xéxuov tpibetv nai ToÙ ppavdpayépau Ebv 
Üatt. 

81. Kabapot raumeln ve xai ravroin ÜTd toërou yiveter: 
exopddou puutev, virpov, aüxou To Évov To niov, loov +pépuç Âeïx, 
6xdoov xuxiBa mrouerv To péyeôoe, xæi mpoetidive. *H xupeivou 
2p0X A év olve Tpibas, êv sipip æpôsôec. *H *yñc Aeuxric &oov rrécuv. 
°H ‘Asuxhv plGav toile Aelmy, nat LÀ: émiyées ua évatécuc, Ba- 
Aavôy ve notnous, xpoatidez. *H êxèv aukpiou 5 pet cuxwy prañac- 
geuv, xai Bahavor moréerv* dyalbv GÈ xal oixénc omépuæ Tpléev 
épolox. *H Syokïv taëpou xal virpov Epubpèv Txat vérw mov  xat 
xux}Àapuvov, Toûtev 8cov xixfôx , rc Ôè xuxhauivou xAéovæ pLoïpav, 
mé EvuplEcoa, à Geparevouévn xooctt0écô. ? [E0o50stôv * xuxAa- 
mivou vhv xegænv xubalperv dure, vpidar, xat àc dyvnv Gvaæpopu- 
Eavra rpootibévar. *H ouüpvav, dAac, xÜmivov, yoXhv Taugou 1 Ebv 
médute éuolu. *H xéexous 1! ExAébavra cov Tpeïc ivdtxoù paphaxov, 
ToÙ raw éphaluisv, à xahéeroar némEpt, Xl TOÙ orpoyyuhou, role 
raüra Aeïe tplôerv, nat ofve radar yhcmoë Guetc, Bahdvov rep 
nrepoy Opviôos TibEvar, xel Ode rpocayetv. HE 2? ribuxzx} dou érev 
pékin dvœiedauc, À oxixknc Éitnv Ocov ÉEadaæxtuhov EAiEac do ds- 
xrühouc év etpie, mpéafes. *H aürav thv Soxtkkav veu blem pt- 
Gerv, xat Gaadtus Ékiaoetv eipte, Era mpootibévar. 

+ 82. Khvoude, # Av pheyuarwône quvn n° éAA6OpOU So mootec 

Thhéyua &yer sine «A0GuX C6. -Tp{Gerv om. 8.-xai CFHIT. - xai om. 
vulg. — x&Oaporc yap (ya om. C6) vulg.-=ro1à 6.-nauxén H. -xavrotoc 
0.—-u6Avtav 36.- In marg. péduta oxépodoy tè énAñv Thv xepañy Éxov G. 
—Aitpou 6.-—mnetov 6.-)lx 6.- 6oov 38.-xnxiôa C.- xixiôoc J.-— nouñoat J. 
— Tëv ofveo pÜAla C6.—év etp. CB.— ëv om. vulg. — * ris pro yñc 8. — 
+Gal. GI, : keuxn fifa, ñ roù ôpaxovriou. - Ainv 8.- vai om. O. — médirs DKQ. 
— rai om. Cô.— Bélavov roiéovra À. - te moufausç om. 6. - rpostifévar C8. - 
tiôer DFGHIK, Ald. — 5 oûxw sine meta 8. ouxünç om. C. — 5 yon vulg. 
-4o1hv CFGHUK, Ald., Cordæus.-Afrpov 6. — 7 xai om. C0. — # xai 0, 
Eind, - xai om. vulg.- xnxiôa C6.-roù pro tñc 6.-nAsiova vulg.-rhéova 
0. polpav FBIK.- ovuy. 6. -ñ 0spax. om. Cô.—mpootidévar €. - rpoobet- 
var 0. — ®xpéobetoy * xux). à rav xEpalèv xabaipes 8. rpébar D.-E C- 
sis vulg.-xpadrideobar 0. — 1 quv 8. — !! éxhébav (xd. om. K) vulg. - 
éxdhébac Cordæus, Lind.- éxépavra CDFGHIJO, Ald. - ‘vous J. - reic 0.— 
unôtxoù C (D, al. manu iväcxov) FGHUJK, Ald. — um)ixoù 8. —coûtwv pro toù 


T@v 0. -—Foù tév 6x0. om. (D, restit. al. manu) FGHHK.-raÿra ôè (Gè om. 
C9) Acta (ia 6) vulg.- xai om. C.-év pro xxi 0.-yAmpg om. 8.- xepuats- 
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pour le phlegme et la bile. Injection attirant le phlegme : 
græin de Cnide, baie de mandragore, broyer avec de l’eau. 

81. (Formules de pessaires mondificatifs.) Pessaire qui pro- 
cure ane purgation abondante et de toute nature : gousse d’ail, 
nitre, la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque par- 
tie égale, broyer, faire de la grosseur d’une noix de galle, 
et appliquer. Autre : feuilles de cumin, piler dans du vin, ap- 
pliquer dans de la laine. Autre : terre blanche, la valeur d’une 
potion. Autre : la blanche racine (celle du dracontion, dra- 
cunculus polyphyilus), bien broyer, ajouter du miel, faire 
bouillir, former un gland et appliquer. Autre : suc de silphion, 
pétrir avec des figues, et faire un gland; il est bon aussi de 
piler semblablement la graine de courge. Autre : bile de tau- 
reau, nkre rouge, nétopon, cyclamen, prendre de ‘chaque 
gros comme une noix de galle, sauf le eyclamen, dont on 
prendra davantage, mêler à du miel ; la femme en traitement 
appliquera cela. Pessaire : tête de cyclamen, la laver avec de 
Peau, pétrir avec du duvet, et appliquer. Autre : uryrrhe, sel, 
cumin, bile de taureau, avec du miel, semblablement. Autre 
(de la Nat. de la F., $ 32, p. 365) : trois grains décortiqués , 
médicament indien, qui est pour les yeux et qui s'appelle poi- 
vre, le grain rond, bien piler ces trois choses, humecter avec 
du vin vieux tiède, en faire un gland autour d’une plume, et 
Pintroduire ainsi. Antre : suc de tithymalle, avec du miel. 
Autre : racine de scille, un morceau de six doigts, en enrou- 
ler deux doigts dans la laine, et appliquer. Autre : la scille 
rméme-sans la racine, piler, rouler semblablement dans de la 
laine, puis appliquer, 

82. (Formules d’injections mondificatives.) njection si la 


pov (sic) 8.-xtep® C.- xeperiévar 8. — ! ôupäkou DFGHI, Ald. — àavadeÿ- 
ca 0.— fav vulg.- fitnv D.—e8Ai£ac GI, Ald., Frob., Cordæus.-— toùç 
(vos one. 6) &do vulg.—év om. 6. — ‘’oxtanv D.-oxivov pro ox. 0. - ékia, 
FGIK, Frok, Cordæus.- év stp. D.—uai sipiw mpootilévar C. — Éneira 0. — 
M Av om. D.-%v 8 6.—ghsyuarwôn J.-yuvA om. CJK.-yuvà 5 om. D.- 
Av pro à C. —Buévor D. - Gretvar 0. — xoruAnot CB.- Post uioy. addunt oïvov 
6, Ald. - uéayovre, ñv xadparoç Géntar, rpéox dE dei Lind. 
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êv ovw Ouévar yhuxet, Boov Êvo xoruhac, xat xAUServ ioyovrae. 
1 *Hy xxOdparoç Géntar, mpca Get Ébeiv, À axtiç xuprov, À dv— 
vnoov, MÉavorov, ouÜpvav, oïvov, Taüra névra rpibetv, xai rii yuÂGS 
rouréwv X)0Gev. *H xpauônv mous % év Üodart, êv to yul rabrnc 
Éper thv Auwdrumariv, xai opuxçov droyéas énréxAuts. *H xworpou 
rémiv êv pihute Oueic éviëvar. 

83. Cxénrecôar Où yen Th *ériñva, Av ve yon HV TE 
gheyuarwôea %° dduuov & vov Hhuov brobaAderv Aenrhv, Enprv, 
xoi 6rav rà xarauivia 5Ün, toù afuaroç Émiysar, xai dv EnpavO— 
voue xat Av pv yokbôee À, énl 79 Vaupu Enpaivéuevor d aitue 
Lhwpüv ylverar Av à pheypatudes, olov uÜEa épisvrer” tAv oùv 
gÂsyuatwôex À, xvñorpou Gcov méaiwv ôutévar Ebv pehuxpirou xo- 
TAN , Xai XAUGRL. 

84. Kabxorixdv ua}0ox0v 1Gwp bus x xat dépuata xal ipwpa 
Épatuov, xat xaraphvie xaraox®, Av Là rouAvypdvex À, xat bore- 
poov orôux palbacoet * pÜpov vapriasivor xal xuutvov 6 écûietær, 
cuüpvav te xai Abavwrdv, &bivBsov, xÜmprov LAuc, Pédivov Aerpa, 
Toëtuv To Toov Tüv ŒAÂwv Éxdorou, toù G vapxiosivou Técoapæs 
peplôaç, émixtéviov œuoÿ Alvou Eupullac, mavra vpipov %æœi 
Roinoov Balavov, nepi nrepii paxos Aenvov neprôeïc, xuTradou, xœi 
ÆuGabar êç dheipa Aeuxov aiyuntiov, xal mpostihévar, xat 2%v 
EAnv Th Âuépnv” Aougauevn Ôù xl dparpsuuévn Gtavitioôw ri 


1 "Hv dè xaOporoc Ben 8. - xtôaomts Où n C.- et om. C8. — ? xai pro à 
6. vicov CDHJ.-&vnaov K.-A6averév te DFGHK.-xavra taëta C. - 
Thlôev, Tù y. Toûtuv xAULE 0. — 3 ëv ro 08. 6, — Eÿè 0. —- Avétwotiv D. — 
Avot@atiy vulg. - Aivou onépua, vitoov anoyéac, xAÜTE pro cuixpèv à. 4x. 
Lind.—xAge C8. — xerouñva J.-oheyu. à (om. C; ein 0) A (A om. 6) &. 
vulg.-— és om. 0. —5% C. - ein 0.—émiyéar toù alu. Ch -igv vulg.- iñv C.- xo- 
Aoën; 6.-Enparvoueva D.-pheyparoën C. -gh:yuar@èns 0. -6püvras om. 

— Av Où pÜoer pheyparwëns n 6.—-preyuatwôn: CDJ.- Gaov om. C0.-xoai 
0.—Gudvar (bustvar 0) xai (xai om. CH) oûv (Eùv C, Lind.) pe), xor. (addit 
xat 0) xAÜou vulg. — 76 xai Ücwp Lind.-ghéyuata pro dépuata C.-xe— 
Taorg om. 0. -fv xal (xai om. CDFHIKG) pà rox. (rovi. CH; xoivypéviov 
3) vulg. - borépoy vulg.-barep&v BI. bot. om. C6.-xai opépvav, MÉæ- 
votov C.-vTe xai om. 6.-&%. xéxptov (xümepov pro x. L, Foes in not., 
Lind.) (addit &uç 6) poêivoy aXetpx (herve D ; &Aipa 0; 4x. om. C) pire 
(&A?. om. 6) voutov vulg. - to om. 0.-r@v SAwv om. 6. - vesxiocov I. — 
poipac C0. - muokivou CDFGHIJK, Ald. - éuéarvoy 0.- cup. HJ8.-— pipe 
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femme est pituiteuse : ellébore, deux potions, délayer dans 
deux cntyles de vin doux, méler et injecter. Si la femme a 
besoin de mondification, faire cuire des poireaux, ou baies 
de sureau, ou anis, encens, myrrhe, vin, broyer le tout en- 
semble, et injecter çette décoctioh. Autre : faire cuire du chou 
dans de l’eau, puis, Vans cette décoction, faire cuire de la 
mercuriale, en décanter un peu, et injecter. Autre : cnestron 
une potion, humecter avec du miel et injecter. 

83. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses ou 
bilieuses ; répétition du $ 22. Formule d'injection pour les règles 
pituiteuses.) 1] faut considérer siles règles sont bilieuses on 
pitaiteuses : prendre du sable fin, sec, le jeter au soleil, et, 
quand les règles vont, verser du sang dessus, et l’y laisser sé- 
cher; si. les règles sont bilieuses, le sang séché sur le sable 
devient jaune; si elles sont pituiteuses, on y voit comme 
de la pituite; dans le cas donc où elles sont pituiteuses, 
cnestron une potion, délayer avec une cotyle d’hydromel et 
injecter. 

84. ( Formules de pessaires purgatifs de Futérus. On y re- 
marquera le pessaire aux cantharides et la strangurie qu'il 
cause.) Pessaire purgatif émollient, qui amène de l’eau, des 
peaux et une humeur sanguinolente, attire les règles si la 
suppression n’en est pas ancienne, et assouplit l’orifice utérin : 
hüile de narcisse, cumin de table, myrrhe, encens, absin- 
the, sel de Chypre, huile de rose, de chaque partie égale, 
sauf l'huile de narcisse dont il ÿ aura quatre parts, mêler 
de l’étoupe de lin écru , piler le tout ensemble, faire un gland, 
enrouler un chiffon fin autour d’une plume, attacher, trem- 
per dans du parfum blanc d'Égypte, appliquer et laisser pen- 
dant un jour entier; ayant pris un bain et ôté le pessaire, la 
femme se lavera avec de l’eau parfumée. Autre : purgatif, 


C9. — #xoù om. Cô.-moufiou 68 C0.-Bañdvov C.-mepinrep@ Î. - repr- 
atepe (sic; 0. sic J.-&ipa 0. -&hspap D. — ? xai om. DFGHLXK. - xpac- 
Oeivar 6.-dgv vulg.-éñv C.-cav Àm 6inv DFHIJK.-6Anv om. CB. - 
dparpoupévn vulg. -&papeomsévn D. - éparpeupévn C. ‘ 
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Ddart To ebmet. ?"Eresov rafaprixdv, Üdewp dyer ral dépuare xot 
LÜEes xat tyopa Épausov * ouüprav, EÂuc, xüivev, yokñv raipou, 
rate Euupiluc xa pékere puprouc ral Ec buxoc % évôelc rpocOeivore, 
fuépnv 3 Sknv Évridesdar, elra Aousauévn xal épehouéyn étavetécOe) 
Barr ré dde. ? "AAXO+ Les, xÜpevov, yoh}v vabpou pékrrt dve— 
œupéetv, xal mpourifecôar, Roucuuévnv, Éarpeouévnv, To edobet 
Bert StavlGechor. * A cApuov cixe uitar xl npoccidecèm, sÂtu 
uavlhor pô pu boëiven. © H xoxxouc éxAébavra ébeiv, xat féhuvov 
rouéerv, Émhv d” dpéAnres, mpooribéate Ééétvov. VH oxépobov © xat vi- 
Tpov Épubpdv Txat oüxov, Toûrev Éxæstou loov ui£uc mére > Couvert 
rpootideobat, xènetSav dpéAnta, ÉAdpou oréup moootideebm, FAE& 
êv olve. *H Srenépeoc xéxxouc névre Ebv életnpre Gkbyw pilæe, 
rapaoraber D yuvarxds YEhX Év siplw, Ëc püpor émbahase, 
mooctibecôa ÔÈ dpelouevnv éouûrtoc. *H ° ouxau vd mtétatov Edv 
Ehzénplou rôcet xl virpou épubpoë,td loov xul pédkivos {oov, dcers- 
toc. *H yoXv taupou 1xat vérpoy épuôpèv, vécuxov, xuxlaeuivou 
6c0v xixidx év mékert. *H yokv vaûpou, és aiyérrtor Éarov 1 Bd- 
Yaoa moootibécôw, xal dpehouévn, foôtvo. *H o:xÜnç “rhc max PTic 
Thv Évrépuuvny Td omépux étekev by yéAuxre yuvaxdc wouporpépou, 
xat opüpvav &xpnrov xat paéks ÉXÉyov xal mÜpov aiyürriev, cpléerv, 
xal rpootidévar. Hi rv Hévreprumnv ic ctxûnc œûñiver, xobar à 
&veu vod onépuaros rai mé éubaletv, xat dvatécas, xal Bamvov 
notéetv ebunxez, xal Bantery &ç ÉAasov Asuxov. *H ‘+ rèv éypinv xo- 


l'E. om. C0.- [6] Ü3wp Lind.- ovuu. vulg.-Evuy. CDH. -ouvuikar 0. — 
- xai om. C6.—pékurt À &vapupñoa 8. - upon C. — ? évheïvar CO. - xpoa0. 
om, C9.—6’ G.-&Anv om. C.-eita om. G.-Aoua. 8 xat CO, - épaipeunévn 
C.— &porpeomévn 0. — Üôar: om. C, — 4ho om. 6.— Ante &1. addunt à C6. 
— as JK6,-—àvaroréerv 0. - Aoucauévnv épapeouévnv (&pekouuévny sic 6) 
(addit dë 0) r& etude Doatt diaviteobar CB. - Aovoauévnv..… Gtavitecôar om. 
vulg. — ‘xai (ñ pro xai 8) oil. vulg.-T@ [r$ om. 6) ©. vulg. — À x 
Éxhépavra, nooÛ (méaiw Lind.) re (re om. C) vpigavra (addit égeiv C) 
xat Baavov rotéav. "H (xai pro à J) vulg.-A x. éxAébavra Ebeïv ai Ba 
Aavov notéeiv, Énnv d’apéAntar, npooti0éoOw fodivov. “H 0. — 6 xxi om. C6. 
— Xitpov 6. — 7 xai om. C8.- Post zpoort. addit tv Auépnv 0. - xai énetôèv 
C6. — renépew vulg.— rsrépeoc D.-mexéproc 8. —cbv vulg.- Ebv C, Lind. 
— bibar 0.— ui£or om. vulg.-À œéxepov pro ëc uüpov G. - éxo6dtace CDFG 
HIJK6, Ald.— &roëdha; vulg.- rootidévar Ôt xai &pehetv vulg. -nooatr@s- 
vas (mpootibeotou 0) de épelopévnv C (8, &pekomévn).— ?ouxu (sic) 6. - æeso- 
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amenant de l’eau, des peaux, des mucosités et un ichor san- 
guinolent : myrrhe, sel, cumin , bile de taureau, mélanger le 
tout, pétrir avec du miel, mettre dans un chiffon, et appli- 
quer ; on laissera pendant un jour entier; puis, s’étant baignée 
et ayant ôté le pessaire, la femme se lavera avec une eau par- 
fumée. Autre : sel, cumin, bile de taureau, pétrir avec du 
miel, et appliquer ; la femme se baignera, ôtera le pessaire, 
et se lavera avec l’eau parfumée. Autre : silphion, méler avec 
des figues, appliquer ; puis laver avec de l’huile de rose. Autre : 
grains de Cnide décortiques , faire cuire, former un gland; et, 
après l’avoir ôté, appliquer de l’huile de rose. Autre : ail, nitre 
rouge, figue, de chaque partie égale, méler avec du miel, 
appliquer; et, après avoir ôté le pessaire, appliquer de la 
graisse de cerf fondue dans du vin. Autre: cinq grains de poivre, 
méler avec un peu d’élatérion , verser du lait de femme dans 
de la laine, tremper dans un parfum; après avoir ôté ce pes- 
saire, la femme fera la même application que précédemment. 
Autre : la partie la plus grasse de la figue, une potion d’élaté- 
rion, autant de nitre rouge, autant de miel, faire de même, 
Autre : bile de taureau, nitre rouge, nétopon , cyclamen gros 
comme une noix de galle, dans du miel. Autre : bile de tau- 
reau, faire un pessaire, tremper dans du parfum égyptien , 
appliquer ; après l’avoir ôté, la femme appliquera de l’huile 
de rose. Autre : le dedans de la courge longue, ôter les 
graines , mettre du lait de femme allaitant un garcon, myr- 
rhe pure, un peu de miel, du parfum égyptien, piler, apphi- 
quer. Autre : le dedans d’une courge, sécher, ôter la graine, 
broyer, jeter du miel, faire bouillir, former un gland allongé, 
tremper dans du parfum blanc. Autre: le concombre sauvage 


zérov CFGH, Ald., Frob., Cordæus, - obv D6,- Mrpou 6. — 1° xai om. C6.-— 
Aétpou 6.—xai vét. 0. -xuxA@puvov loov doabtux (wa. om. CD, F restit. al, 
manu, UK) xxido {(xnxiôa C) vulg.-xuxduvoy Taov, 6cov -xnuiôa Lind.- 
Avkmpivou 6coy xnuida 0. — 11 Bébac rpootibecôas 0. — 17ç om. K.- 
Tv om. 0.—évrepcévmv DH. -oùv vulg.-Ebv CD, Lind. — ‘ Evrepiévnv DH. 
— TA CHFHI9.—-épéansty xai om..C8.-eis J. — 14 cv x0), Tv aypinv 0. - 
2ohoxtvüny C 
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Acrdvenv oatuc’ ! xal Eharrplou vpete Tôcuac Év orœuti Tvpiberv, 
xat Piahavov mouéeiv. T'AXXO émoteg * xéxxouG éxÂëbac, Tpidov 8cov 
rôatv, ÉVoat, xat mé meptyéar, xai mpoobecôa , À ôBivov SÂsipa 
xet xposfécüe * au Ô ? Bahavov rpootidevrat, Éurñcavra ypÀ T0 
nrepèv & tv Balavov, Éreta fdxos nepileïvar Aenrôv êv eiplo, 
Bébaox èc Seupu aiyénriov rpostidecôae * dyer de palioce, *xai 
déopora dzarpouvrar. FITpooberk xadaprixà ioyupa, Üdwp &ystv Bu- 
véueva xal püëaçexat Géouata pŒAkov tov æpécbev" Toû Tenépeoc 
xézxouç réoaupas Tüov ueyiorev, À Oéxa tôiv px pv, éaTnpiou roc: 
Evuut£ac, roiGe deïu, rapaotéov yuvarxdç yéha, xai mé Giyov, 
dvaquprous roëro, à elprov uu})axôv xaÜapov repl repov reprehi- 
Gaç faxea, xai xarakaGbv © mpoatibEvar, ès Xeuxov &Asipa aiyunTiov 
Barruv- rpocxeioôw Ôà fuepnv, xat éretdav épéAntar , xpootLdécÜ 
ro otéup roù ékapou. 7 Ilpoobetà xabaprixd , iv an nora xabatpn 
Avéwotiv tplbas xal ouüpvav, rpootiBévar. © Ipooôsr& épuolus 
xafaprixà, yopix Éuvaueva éx6aheiv, xai xarapnvia xaraon av, xat 
Eubpuoy énorArxtov Onelayayeiv * xavOapidaç mévre émotihdç xat 
Th mreph xal Th oxédea nat vhv xepahv, Eire vpiéokov wapaña- 
Adootov xôbas * rar ibnor xat Toïor zUARoOLSt xut To yAwpov To Étu, 
plus laov Eyxov xat oedivou oréouaros xal onninc dù nevrexal- 
Gexa Ev olve yhuxet xexpnuévw, xat dv Üdare Oepui xadtvwvüodw, xai 
peléxpnrov Üapès mivérw xal olvov yAuxbv xai 1 ro5 rerpupuévou 
Kai om. C6.-A pro xai Foes in not., Lind.- "pi; 6.-oréarr CP. — 
?&Xoc sine ôp. J.-xabaprixdv Üomp &yet rai LÜEXS xaù Gépuata pro &X. ôp. 
C8. — Exkéas Fpets (Tolhoy pro tpeïc 6), 6cov vulg.-noai toy pro rôatv 6. 
— ou (égrox C6), xœi(xai om. D) vuig.-rcootéow pro xpooféaôa C. 
- ira pro à Foes in not. - &\1ga (bis) 8. - &ieipap (bis) D.- xœi xpoadécôe 
0. —-xai xp. on. vulg. — 5 faravew C.— yon rpôtepoy (rè nregdv pro xp. b) 
és vulg.- Bégacav J.-éç 0.8: om. vulg. — ‘ xai om. CP. - àpspréueva D. 
- &paipoüpeva DFGHIK, Ald.- aigeôueva C. — 5 xp6cferx 8.-àye sine 
Suvauevæ C6.- xai Gépuata xal ÜEGs xai ainatwdex 0.-aluatwôex pro 
Gépuata C. - xai aluarwoësa Guvaueva Vatic. Codd. ap. Foes in not.-roù 
om. C.- rexépews FGHIJ, Ald., Cordæus, Lind. -nenéptoç C.-vécsapac 
20x2006 À, - à (Av 8e pro À C) xai rüv puup@v, el (ei om. C) &éor, 8. vulg. 
— À Céxa Tüv gixpov, EX. 0, — oo 6. - root C. - ou. vulg.- Evuu. CDHIK. 
— ia 0.-els J.-cipéw Ald., Frob.-neprrepèv FHIS. - repénrspoy C0. — 
*rpoatiBéva ceeuxov (sic) 0.: &herzap D.-Bépuv G. — * dAlo rpocderèv 


Pro np, x. J.-rpooûethy xabaprixèv DIK.-xco... pootiôévat pouitur ante 
räcnç p. 201, 1.4, CO.-Tà nozà CDHIJKO.- Avotüoriy vulg.- Mvétewotev D. 
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__semblablement. Autre : élatérion, trois potions, piler dans de 
la graisse et faire un gland. Autre : grains de Cnide décorti- 
qués , en piler une potion, faire cuire, verser du miel, et ap- 
pliquer, ou de l'huile de rose et appliquer; toutes les fois 
qu’on applique un pessaire , il faut ficher la plume dedans, 
puis l’enrouler dans de la laine et dans un chiffon fin, trem- 
per dans du parfum égyptien et appliquer ; celui-ci est très- 
emménagogue et enlève les peaux. Pessaires purgatifs énergi- 
ques, capables d’attirer de l’eau, des mucosités et des peaux 
plus que les précédents : grains de poivre, quatre des gros, 
ou dix des petits, élatérion une potion, méler, bien broyer 
-en versant du lait de femme, ajouter un peu de miel, pétrir, 
enrouler avec des chiffons dans de la laine propre et molle 
autour d’une plume, et appliquer après avoir trempé dans le 
parfum blanc égyptien; ce pessaire restera en place pendant 
le jour, et, après l’avoir ôté, la femme appliquera la graisse 
de cerf. Pessaires purgatifs, si les breuvages ne purgent pas la 
matrice : mercuriale, myrrhe, broyer, appliquer. Pessaires 
semblablement purgatifs, ‘pouvant expulser le chorion, amener 
les règles et faire sortir l'embryon apoplectique : cinq cantha- 
‘rides , ôter les ailes, les pattes et la tête, piler du tribulus ma- 
rin avec les racines, les feuilles et la partie verte extérieure, 
avec même volume de graine d’ache et quinze œufs de sèche 
dans du vin doux coupé d’eau; la femme prendra un bain de 
siége tiède, boira de l’hydromel aqueux et du vin doux et 
prendra dans du vin doux une dose de cette préparation pilée 


- npootibévar om. 0.— 5 xpôaberov xabaprixdv y6pra (Aoyerx sic 0) Ex 6x) 
Âes (addit xai 6) xataupñvin xaraonä nai ÉuGpuov ébayer anôndnxrov C8. - 
npogtebèv époiws xabagrixôv y. Guvauevov K.-Etepov mäXov tüv du 
pro rpooôerà..… Ünelayayetv J.-mpooberà…., yauxbv p. 201,1. 4, om. D 
(Q’,in marg. ascribitur Xeiner év t@ étépo).- ywpia H.-xai xat. xataonüv 
om. G.-— éx6z)eiv pro xataongv F.-xacaonäsar HI.- &xérantov (sic) G. - 
ärotethac FGHIK, Ald., Frob., Cordæus. — ? oùv sn fién 0.- aninc FGi, 
Ald.-—éêv om. 0-xexpnuéva Ald. - Post xexp. addit [ôt86vaær) Lind.-xabr: 
Y'Ücûw vulg. - xafivvÜ 00 CFGHAJ.— xativuo0w K.- xabtvucfar 0, Lind.—" 
# où om. Ô.- alyivarov OC -alyerov 8. - méverv yauxeï Ca. otagiôa 9, - Ante 
*éÿ. addit 6oov G. 


TOM, VIII 4 4 
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8cov ararhpa diyivatoy &v ol jhuxel Tivew En à éduvn Éyn, 
Jeuxodc épe6lvouc al éorxpiônc égrhcus êv bôurr ixxi does, d1d0- 
von muetv* Écuv à erpeyyounin Éxn, év Éd yhcspe xa0fob, sul 
olvov mivéme phuxiv. *Îldonç vodoou, Éuvauevov Kat évacromispat 
xl naOipue + ouépvar Aiynv mal dhekiogauor xal dvnsor cpl 
TPS. 

85. 2Koduprinby Suwézava ronov xxBñipas, Av cd vrôjex Tic HÂ- 
cons PO qu” rupiiv BéXérrov Énpèv xdac mu DLECAGAG TÉCOMPRÇ 
polvimas , Soue SE morëkac Déxe , xai oùpou foeiou Érepew rosoüter, 
ra Oakdoonc orékes elroot, rupinv Ôà * Banyprior moukby y por, 
cire Aousapréyn péxiov mobca xwt LEA xl dEoç Evuuitasw Euscére, 
xut bopéetv LAsupov dobvon , x mimi olvoy ebwiex ruhadv én- 
‘Epuzapévor, civou à ph yeuéoiho tn hmépn vaurn, ri dÈ deurépn 
xéoov Soüvar xarémorov, T5 Sù roira © Souvar Giouprrimdw, éoraqu- 
Bec na épeBlvbous Xeuxobc , d0o polvixec vésv épsbivltev, xoivuoz de 
rüv éorapiôuv, * mal émiyéer Uduros rolx Aulyox, Érerre droyéax, 
mobs rhv atôpinv Oetvar, xat ri ÉoTspain riverv, xl voïor xpocié- 
toit Ypésodur. 

86. ® Kabapôtxov xaragenvisr * cd BoAGITov rhavat ofov oxaslôa, 
qupnv  Evuuloyuv rc xurapioouv Ta rolcpara, Enpurverv #àè Ëv 
<6 At, xal &ç Toûro Tü bupurpare é6GXEN. 


1 Koù om. C.- Ante 8tav addit xai 8." om. B.-8ë pro à J.-yAepat- 
Xmp® vulg.-xabiobw CL. yauxbv mivétew C8. — ? Ante xéon; addit Ëre- 
gov J.— npooferdv aäoav védov pro %. v. J.-néons..… cubpvav on f.- 
véoou vulg. - voüsou C, Cordæus, Lind.—Suvauévnc J.—Guv. om. G.-xald- , 
par D.-énrAv pro éAiynv 6. &vioov CDHJ.- ävnoov K.-— yp& om. C0. — 
Sxabaprhprov Q'.-xabapripiov éroxoy Buväpevoy xañdpar D (3, xaÿñpai). 
-Buvéu. om. C8.-rTfc pu. om. Cô.- un bp6@s Calvus, Cornar.- Boxe 
(sic) 9. — xéVar Ald. - Gta. Ésov téootpas .-oüpoy Béstov D. - Boiou 4. - 
Pakdoenc Gunc (&X. om. 6) vor. vulg. — 4 Birypoïor vulg. — Banypot C0. 
— Binxoëwc Foes in not.-noldv D6.-6E0c peuryuévoy niobou (x. erasail 
al, manu H) (évuuitoon pro p. x. G,0 ouvuiEaca) ëp. wulg. — gugeiv 9.- 
érunéver K.-nélo J.—yetecter CO.- 19 comûTn Auépn vulg. TA Apéon 
tabren C.—vhv Apépnv cebrnv 0. — 5rn à, Où 3. GE om. C.- xaTanorov C. 
— 9 Sover om. CO. Gtoupnremà K. — éorupiô 6.- xai om. K. — Post xoivt- 
xaù addunt &e” évès xolvmoc DFGUK, Vatic. Codd. ap. Foës in not., Ad. 
—r@v épeivBwov, yoivixe SE (8 om. Vatic. Codd.) wmv &orap{ôæw C (8, Tic 
&otapiôoc), Vatic. Codd. ap. Focs in not. -r&y &., x. à . à. om, vu. 
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du poids d’un statère d’Égine; quand de la douleur se fait 
sentir, faire cuire des pois chiches blancs et des raisins secs 
dans de l’eau, laisser refroidir et donner à boire; quand 
la strangunie survient, la femme prend un bain de siège 
tièale et boit du vin doux. Bon pour toute maladie ;: bon à ou- 
vrir l’utérus et à le purger : un peu de myrrhe, sauge, anis, 
piler, s’en servir. | 

85. (Traitement pour mondiker, si le col utérin est bien, une 
femme stérile.) Moyen cathartique pouvant mondifier une 
femme stérile, si l’orifice utérin est bien : bouse de vache sè- 
che, quatre chôénices , piler et tamiser, vinaigre dix cotyles, 
urine de bœuf autant, eau de mer vingt cotyles, avec ce mé- 
lange faire une famigation douce pendant beaucoup de temps, 
puis la femme prend un bain, avale de la bouillie de lentilles 
où elle a mis da mielet du vinaigre, et vomit ; alors elle prendra 
ua potage de farine et boira par-dessus du vin vieux ode- 
rant qui aura été exposé au serein de la nuit; mais, de ce 
jour-là, elle ne goûtera pas aux aliments solides ; le lende- 
main , elle avalera le grain de Cnide, et le surlendemain on hui 
administrera le diurétique ainsi composé : raisins secs et pois 
chiches blancs, deux chénices de pois et une de raisins secs, 
eau un conge et demi (conge —3""*,2), décanter, exposer 
au serein de la nuit, boire le lendemain , et employer les pes- 
saires. | 

86. (Fumigation emménagogue.) Fumigation propre à faire 
venir les règles : bouse de vache, y méler de la sciure de 
cyprès, pétrir et arranger en forme de conque, sécher au se- 
leil, et là-dedans jeter les ingrédients fumigatoires. 


9 + 


— 1 érmupéer 8ù sine xai C8. - voù BBaror 0.-Aulyox C.-furyéea vulg.— za 
Exevux C8. —*xuta (sic) pro nai 0.- yoñoar 0. —? Eyyurov (Eyx. om. 0) xab. 
smovapviov (kart. om. 6) vuig.-Tè CDGHIJKE.—rù om. vulg.- $éArrov 8.- 
BoGExnrov FGIK.-BoÜGairov DJ. - BouXéerov CH. - BéBaito” Ald.-6o0v 
vulg.— olov $, Foes in not.- gupv (pupäv 0) ôt xai (xai om. CDFHI®, Aid.) 
Euuyisyeu (Evuuioyov CDFRJK, AM.; cuvuioywy 0) vulg. — 1°8° 0.-7à 
æm. f.-Ouniéuara D. 
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87. !'Eyyurov xabapruxèv, Av ph Ün Tà xaraphvia éxérônc 
Aeuxñe ? Ta ŒÜARX Tpihaus xoi En0fouc at érryAivac ÉyLéev. 

88. * Kardypiotov xa0aprixdv Gore prrpus ÉxxaÜalpetv + rpéceu 
omépua xai xapÜauou tpibac, dv olve ve Bel xai yahaxte Époi, 
Suæppierv rhv vetaipnv yactépa. *Karéyotorov paddaxtrprov, Gimp 
8à dyer ral môbuc xat Sépuara, Fxai Moyeïe pépet, xat oùy ÉAxOT - 
cudovnc de dpiorns fuuau, xai GAdÇ LOV8por nous, rlsouv hôuv— 
rhv phdaus, pliac re Aeïu, Ecru ÈË © sd «6 ouüpvns T0 Apiou roU 
Sd xat The mioonc, Éubadetiv 0’ Eç faxoç Tic Tephasuévne méye— 
0og Soov xixiôa peyæknv * So à Éotw, 6ç td pv Auépns Éyerv, Tè 
TE ebpodvnc, Éot’ àv xararux * Aouéodw Ôè Oepyts, eira dpat- 
péouca GtaviGecôuw Goart eVWÔEL. 

89. 5 Kabæprexdv droxov xabTipar Av Td orôux épliie Épn Av 
dtoxov Oepareunc, Boz6rcov adov AAou Gtacñouc 6cov TÉGOU PRG 
polvixaç érnixkc, Gbous 08 xorüAas dêxe xt épcbiou yoivixe °xæœi 
BxAdon xotuhae elxost, mupiñoat déx mouAdv ypôvov” ÉnetTæ 
gaxiov roiaat, xat pk xal dEnç iso, 1 xal épeétw, xal po- 
peéruw dAnrov, xai émertvétu olvov etwôea * airou À uw} éTréc0w 
rabrn T7 Âuépn' T7 d Üarepain xoxxov Goüvar xuränotov” 17 Ôè 
tofrn Broupnrixdv, dv Où Boukn, Aeuxhv oraplôx xal épe6ivôouc 


t'Els éuorov nadoc (&Xdo pro eis 6. x. Ds; &Xo épolws pro ets 6. x. HIUK ; 
Éyxutov xaGaprixèv pro'els 6. n. CB) vulg. - Av ta xarauñvia In vulg. - Av 
uà Ün ta rar. 0. — ? và om. 0. ÉEnbious FG. - rai om. DFK.- émyAnivac 
F. —éyyetv 0. — S xataypnotov C. - xabuipey vulg. — éxxaOaiperv CIB.- wa 
om. C.-xapääuou 0.- xapôauwpou vulg. -te om. C8.-—xai om. C.— veté- 
pny FHIK, Ald., Frob., Cordæus.-—viepäv 6. — veraiphv Lind. — ua)0oxtrh- 
pra sine xar. CB.-8è om. CD6. — 5 xœi om. C.-oyix FJ.-pése: om. 0. — 
Elxéor (sic) C. -x6v8pos 8. -—#ä0rnv CFK.- f6iornv H.-#8irnv (D, emend. 
al. manu) J.- pAdouc un 02ibas Aix 0,-uibas... rioonç ponitur post meyäAnv, 
cum xai bAibac pro mi£ac ve, C.— 610 om. 8.—uupoivns pro ou. K.-félieiv 
‘ C.-8” 0.-3" om. vulg.-re phaouévnç K.- Post nepX. addit risonc CO.— 
xnx{8a Cô.-8 elvar pro Gè Eotw 6.-ù:; om. Cô.-uépac vulgt- fuépnc 
CDH9. — 78° C.- Joûoûw C.- xai pro site C6. — 5 xafaprhpiov D. - xaBap- 
Tixôv.... Exn Om, 0.—xafñces….. Eyn om. C.- Post Eyr addunt rüv untpév 
DO’, (Lind., post otôpa.}-fBrltov 8. - B5A6ntov FG.-BoüBarrov CD.-fBou- 
Gucov H.— BouGnrov IK.—aÿ pro aÿov FGJ. — }1ov (sic) pro tou 6. - Ante 
&. addunt zai C.- Gtaseiouc vulg.-&txcñaa: CD (F, al. manu oct) HUK. 
— ‘xai om. FGHLIK.-&hénv xolüxpovov 6.-uituz D. — "xai om. D. 
mdueite 0.- popéeiv C.-pupetv 0. - Emmiéru J.- immivev C8 - éxrecôes 





LIVRE PREMIKA. 213 
87. ( Infusion purgative de l'utérus. L'infusion se faisait aussi 
ailleurs que dans l'utérus. Voy.t. VIL, p. 5, p. 162, et Livre 
Deuxième des Mal. $ 47, p. 69.‘Z/ est probable que l'infusion 
différait de l'injection par plus de consistance.) Infusion utérine 
purgative, si les règles ne vont pas : épine blanche, les 
feuilles, piler, passer, faire tiédir, et introduire en infusion. 
88. (Formules de liniments purgatifs de la matrice.) Lini- 
ment purgatif propre à mondifier la matrice : graine de poi- 
reau et de cardame ( erucaria aleppica), piler, délayer avec 
du vin et du lait cuit, oindre le bas ventre. Liniment émol- 
lient, qui amène l’eau, les mucosités et les peaux, emporte 
les lochies et n’ulcère pas : demi-portion de myrrhe excel- 
lente, sel en grain autant, poix parfumée, écraser, mélanger (la 
myrrbe sera la moitié du sel et de la poix), jeter, dans un linge, 
gros comme une grosse noix de galle de cette poix ainsi pré- 
parée; on en aura deux, l’un pour le jour, l’autre pour la 
nuit , et il restera jusqu'à ce qu’il fonde ; la femme prendra un 
bain chaud, puis, ôtant le pessaire, elle se lavera avec de 
l'eau parfumée. 
89. (Différents moyens pour guérir la stérilité. Comp. avec le 
S 83.) Cathartique propre à mondifier une femme stérile, si 
l'orifice utérin est bien : dans le cas où vous traitez une femme 
stérile, faire sécher au soleil de la bouse de vache , en tami- 
‘ser quatre chénices attiques, prendre vinaigre dix cotyles, 
farine d'ers une chénice, eau de mer vingt cotyles, et faire 
une fumigation abondante et prolongée, puis, ayant fait de la 
bouillie de lentille, où elle mélera du miel et du vinaigre, la 
femme vomira, prendra en potage de la farine, et par-dessus 
boira du vin odorant; pendant ce jour, elle ne touchera pas 
aux aliments solides; le lendemain elle avalera le grain de 
Cnide ; le surlendemain elle prendra un diurétique, celui-ci, 
par exemple, si vous voulez : raisins secs blancs, pois chiches 


Cô.—huépa H.-éàv 8t B. À. om. 6.- éxv 3è Aeuxov Bobin otaplôz (C, &or.) 
DFGHIJ (K, Bouvet), Ald. - &oraplôn 0.-xai dmiyéus CO. -Post 08. addit 
Aeuxoÿ OC, — fuuyésa vulg. - Auiyon CO. Ofvar C. - ypñoûuw 0. 
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exo êva xoivixac, enryéaç Üôæroc cplæ Aufyoæ, dpelsïu O8 ro 
Hu, site éç Thu aiôpine Beîver, xal +7 borepæin nivev êx 
todrou ar” GXiyou, met Ttotor mpoofetoisr ypiecdur. “Er ! Por 
yuvaixe xuom, xabper abriv xai Th uArpuc, Érerce déêu 
Evo éieuv vister, xeb olvov émemiverr éaphrov, xal æpesrt- . 
Oévar wrpov Épub pèv ? xat xôpivev xal Gnrivyr élire evaus, êv 
ÉGaviw-rpdcles * xat Érav ro Up ? éroffuñ, Tobx méhevas messe 
rpaati06a0e me)0æxTnpeov, xat ré &vôpt Euwéorw. “iv. *êè vo roma 
pepÜxn, rooonbéalw xt roy aux, MÉypt àv évasrouea0T" 2eb 
Üdore œbtina xovltecar- fonxoç Ôè dpañov Tpioev êv oËve. yAunst 
Xœ riverv Viet, xat rymxaUra Euveuvatéoôm vo évôpl, 5 YH éxérav 
rh xetTaurviæe ratntar, ynvakwmexos duoûov év foêives prépas Tpé- 
Gay, xeù. td «idotoy yptecôar, xx Euveuvateoder. 

90. 'Hv Sex À Spa xal Av oheyualvn, yp8 Tüde xAvouS - 
LAv0e Ékmor xal fnrlvnv mieys, xul Guete art yArmpis xAÜœur. 
Tél, Bañrupov tübar, xal xkvoa:. *H éyerpooros Etour &cuv oxe- 
pÜêa epixphv xat auüovnc xal pékiroç époiwc, rabra Geïvor êv cives 
pédeve ebeder, al xAUGer Liapé. *Hv "Een À pAuxrarvév dve- 
Tex À év 19 xaÜdpoer Axpa Tù yelheu, cépa Bodç, À æusprov, À 
xivssov Geipa, rat Evmoov, #1 xpduov, À sxoËdv xurpinu, Tpibac 
taÿra névra, xai mepketbat tv cdpre, xoù æpocriisotas. “Hv 
Een yévnrar nalit éDaËürer, Badc cépux, ctéap émahsigerv, xl rhv 


1Boûat K.-aûrñ 6. &Anrov vulg.- ävnov 6, - vorx C6. Afrpov 0. — 
*xai om. FGIJK.- fer. FGI, Ald.- xpocbéofuw 6. —5ä4nopuñ 0.-#emeùc 
CD.- ouveuvécto vulg. (DH, Evveuvéctw). - Evvéotw C.- ouvéotw 6. — 
486 sd ar. om. C6. -cûpe J. - pexüun (sic) 8.—8E ai émdv C.- méxpc (mé- 
xm6 DHUK) éav (éèv om; CB; &v DHJK) évaa. vulg. -xepcuétechas 0, -ére- 
vé£eahar C.-téanxo; DH. -tpnxoc L -Tpixos K.- lépaxoc Q.—roiéeiv poni- 
tur post YAuxeï J. — èn” oîve 0.-yauxd H.- aûtixe C0. — cuveuvatécôo vulg. 
—ouyeuvetére (sic) Fl.-œuveuvatéte HJ.-&veuvatécw D.- cuvrivesoôtc 
(sie) 4, —-Euyyivécôe @ — 5 In marg. £repoy xunrigeov DQ’.-3%v pro à R.— 
à om. C. - étav 0, ynvdc À &\WTEXOG vulg. - ynvakwmexoc C8. - euv. vulg. 
(B, &.).—-Euyrorpäotar C. - ouvrouäohar 0. — 5 mpôc Elxex xAvouéc” Av Ed 
xea % Ôpiuéa, xAvom6c' Av oheyuhyn pro Av... xkuouS 0.-mpès Farz. 
XAUOUÔS Av pheyuaivn pro xai Av pheyu. ypoù r. x. C.—pir. FGI, Ald. — 
ieyev 0. -xai om. ©. yhnpg vulg. -yhaps 0. — 7 pure (Hé CB) PB ué- 
Gas (p. em. C8) fêa vulg. — ? oxpiôa C.—puxphv vulg.-oue CFHIE. — 
oubpyny Vulg.—-cuÜpvar J. —ou6pvns O.-— Gvéver C.—Meïvas (sic) 0. -HunpS 
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blancs, deux chénices, verser eau un conge et demi, en décanier 
la moitié, exposer au serein de la nuit, et le lendemain boire 
de cette préparation peu à la fois, et user des pessaires. Si 
vous voulez qu’une femme conçoive (de la Nat. dela F., 94), 
la purger, elle et la matrice, puis donner de l’anetb à manger 
à jeun, boire du vin pur par-dessus, et appliquer nitre rouge, 
cumin, résine, humecter avec du miel, et mettre dans un linge; 
et, quand l’eau s'écoule, la femme appliquera les pessaires noirs 
camme émollient, et ira auprès de son mari. Si l’orifice utérin 
est fermé, elle appliquera du suc de figuier jusqu’à ce qu’il 
s'ouvre; elle se lavera aussitôt avec de l’eau. Écraser de la 
fiente d’épervier dans du vin doux, et boire à jeun ; et alors 
la femme ira auprès de son mari. Autre : au moment où les 
règles cessent, écraser dans l’huile de rose la fiente de chéna- 
lopex, oindre les parties génitales, et aller auprès du mari. 

90. (Différentes recettes poar les ulcérations utérines. Il est 
parlé, dans le courant de ce paragraphe, des aphthes des par- 
ties génitales.) Si les uleérations sont âcres et qu’il y ait 
phlegmasie, employer cette injection : graisse d’oie, résine, 
méler, délayer avec de l’eau tiède, injecter. Autre : miet, 
beurre, faire fondre, injecter. Autre * échétrosis, en racler la 
valeur d’une petite chême (—0"",009), myrrhe et miel au- 
tant, délayer dans du vin noir odorant , et injecter tiède. S'il 
y a (de la Nat. de la E., $ 108) ulcération ou que le bord des 
lèvres se remplisse de phlyctènes pendant Ia purgation 
menstruelle, viande de bœuf, ou beurre, ou graisse d’oie,, 
anis ou safran, ou spode de Chypre, broyer tout cela, en 
frotter la viande, et appliquer. S'il y a uleérations et mord 
cation gviande de bœuf, la frotter avec de: la graisse, mettre 


vaig. —- LAmpüce DFGIE. - yArapés 6. —? Ekusæôf C - phuxtaive CFI6, Ald., 

_Frob., Cordæus.— çhvxtévuv H.—évémieuv C.-àvéxdea pro &upa C.—2h- 

veov Cô.- &lepap D.—ävncov K.-dävioov CDHI. — # xéxxaw (xpôuov C)' 4 

cxoèv (xpéuov Eind.) xuxpiny vulg —-vaora coobos (rp{Gev 8) nüvra CB, — 

xaù om, C.-mepmdeitor H, — 1! gvauuEätes Fl.- évamEäcor G. -avaxuéi 
Unrou DQ.- éfatgeon CHS, Ald, — évanakätar JK.- éddEntes Lind. - énoé . 
quy à —-ixm ele 0. | 
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cdpra mpootuléver, xat éyxAbteuv. *Hv furapà À, xal æuprñv 1 ov-. 


xñc nd inc, xal uerérerva Énrov êy Vhvxet rivérw. *Hv êv toïciv 
aidoloustv ? ÉAxea yévnrar, Béstov otéap énahetperv, xat pupoivnv v 
olve xabepüv Gtaxluéte té olve, À Safne pUARE xal Barou xat 
Borñc” vaëra ÔÀ mouer.xal mepoëns pÜXAX xai olvos pauvioc, 1à 
qUAd« rpïput Acta, xal mpûç à aidoïa rpoaribévar. *H ? vvhou 
oprèv xal askivou splbas éxlypre. **Hv pion tù aifoïa , éôe 
ado * cpxx Bods Füael do ralaotuv urxoc, nayoc à os 
cœaikebc, moocribéode uéyprc Éonépns, thv 8 véxte alpeuv* T3 0° 
barepaln räliv mpootlôesdar méypt eonu6pinc, xal Émimivére of- 
vov yauxbv, pére rov oivov Euuuloyouca. * KAboua Av flxwpévar 
dooiw af pirpar xat Av otpayycupln émdËn" rpdoa, éxThc xæprdv, 
césehr, dvvnsov, AMGavewrdv, uépvav, ? xat oivov Toov té yukG ob 
Tuv, ml£as Tara xal dvabéouc, düyerv, xal merplws xAUetv. *H 
* pad, Bourusov, pueov xut xnpov Éviévar. A ooa v aidole ze 
due nat qÜetar, quAha haine xat Barou xul xesaoû xat Éoiñs YAu- 
xefnç vpiberv Aeïa, dutc Ô olvw nada, elplo roootiüecbat th 
vuxt} mpôç Ta aidoïæ, xat xaramAgoaetv !! êv roûtouciv” Êtav à 
Âtépn yévntar, clpÜaar, épepsiv SE pépra Év olve xal Gex] eodee. 
MH gnvès Elœov xat Énrivnv Tibet, xat xAvoar. *H Bourupov xat 
xéptvov Éatov, 1 pél rapauloyev ouuxpov, xal xAvterv. 1 Elxeæ 


(Gal. GL. : ouxñe, Év npwty Tüv yuvatxelov, xal rupiäv auxc &nù Since, 
év fou Tr aixUas, Toutéott ouxauivou* ênep étépuwir Sonep éEnyoupevôc 
qnot, popéou ilnc.—per. xal (xai om. DGHIJKB) xious (émous sic 0; 
äantoëoa DGHLIK) év vulg. - Je lis äxzov ; mais cette correction est fort in- 


. certaine. Les traducteurs mettent: deinde etiam pinguedinis aliquid ex. 


vino dulci bibat. — ?+à (rx om. 6) Ex. vulg.- éyyévnrau CHI6.- Bétov ot. 
énadipers 0.— Post ëx. addit À ynvetov &dipap D.- xafeeïv GtexAdaa C. — 
Gpebüiv êtaxlüoat 0. -Eaius vulg. -édainç C0.-borñs, xai 6 (6 om. C) ot- 
vos Aro (frw om. C; froc D) rpduvioc” taüta 8è oÙtus (00. om. C3; oûte 
DJ) rotéeiv, nepoënc (nepouinç C; mepséwc 3) pÜA1x voù dévêpou SMRéôr, (r. 
6. 8. om. GC) Xeta toïÿar (tp. Aeïa C) vulg. - forñc® raùta 8 roréer xai rep 
cénç pulla xai oivos npéuviocY Tà pÜXAX tpébar La 6.- Je prends la leçon 
de 6, y lisant taûré.—tpido……. cekivou om. K.-xpoctidévar CO. - ri0évar 
Vuig. — 3 évifou CDHS. - &vébou J,— 4Av 8 0.450. D.-»x&c {os pro 
RG CH) Get (et om. C6) tchat (lñofar C) vulg. — 5 ws (bis) C8. - sala— 
otäiv 0. -Tù (td om. C6) pñxoc vulg. - oretdaudc vulg. - gteheds D.—taysos 
(sic) 6. - ocaraioc C, Frob., Cordæus.-otehsds Lind.-eteduièc 3. - réheoc 
(sic) G-xpoor. om. J.-péyp: C0.-8è om. C6.- où xp pro alparv CO. 
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Ja viande en pessaire, et faire une injection. Si les ulcérations 
sont sordides , faire une fumigation avec la racine de mûrier, 
puis boire une infusion de poire dans du vin doux. Si des ul- 
cérations se forment dans les parties génitales , oindre avec de 
la graisse de bœuf, puis, faisant cuire du myrte dans du vin, 
se laver avec ce vin, ou feuilles d’olivier , de ronce et de gre- 
nadier; le même effet est produit par les feuilles du persea 
dans du vin de Pramne; on pile les feuilles, et on les met 
dans les parties génitales. Autre : graine d'aneth et d’ache, 
piler, oindre. Si les parties génitales ont des aphthes, traiter 
ainsi : chair de bœuf, de la longueur de deux palmes (huit 
doigts), de la grosseur d’un manche, l’appliquer jusqu’au soir 
et l’ôter la nuit; le lendemain réappliquer jusqu’à midi, et 
par-dessus boire du vin doux coupé de miel. Injection, quand 
la matrice est ulcérée et que la strangurie survient : poireaux, 
graine de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, vin eh quan- 
tité égale à l’eau de ces ingrédients, méler, faire bouillir, 
laisser refroidir, et faire une injection modérée. Autre : miel, 
beurre, moelle, cire, injecter. Toutes les fois qu’il y a et qu’il 
se forme des ulcérations dans les parties génitales, feuilles d’oli- 
vier, de ronce, de lierre et de grenadier doux, bien broyer, 
mouiller avec du vin vieux, et appliquer dans de la laine la 
nuit aux parties génitales, et aussi faire un cataplasme de ces 
feuilles ; au jour, ôter, puis laveravec du vin où des baies de myrte 
ont bouilli. Autre : graisse d’oie, résine, faire fondre, injecter. 
Autre : beurre, huile de cédros, ajouter un peu de miel et in- 


riwvéto CB. — yauxbv, mé: Eunuloyouca C. -yauxtv, Élaov uioyouæa 0. — 
8 xAvouds CHKO.- Eixwuéva: HJQ/.- 01 Q. — 7 àv om. C6. - ävicov CDHIJ. 
— &vnoov K. —#xai om. C6. -1ow D.-roûtw K.-—routwv om. Cô. — avaté- 
oaç tata 0. — ? péire D. - nuér:ov (sic) C.-xai om. Cô-unpèy pro xn- 
pv J.— éviévar (äviévor D) .xai xpñotar (zai 40. om. C6) vulg. — * écx DJ. 
— 8è év K.—7 pro xai J.-Euotai pro œgbetar CG. —)ia 0.—vv vüxta CO. — 
lv om. C.-voûtoic 0. —ysvhoerar K.- à pro yév. C0. — 2 fv pro à J.-}À 
pro xai K.— per. FGI, Ald. — 15 pee 0. pélite vulg.- purpdv vulg.- ou. 6. 
— wüoa 0. — 4420 addit Q’. —-&Xko pro Elxex... armoEnpaivet D. -èv ué- 
Acte (atouarr pro pu. 6; uArpnor L, Foes in not., Lind.) ê. vulg. — Post 
&v0os addunt ñ DFHIJK, -roübar Ald. 
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êv gropar: nobmpalver - apyépou dvônç év oïve Tpider xat xeur. 
7H! Boërupor paca pékitos shvaor. HE ? éyérpuerv xal auüpra zal 
pô olves Guréves oiveder pLékovc yAuspii, xxt xAUELv 57 berspatx : 
célvou à qudla ébrioac dv Üati, voutéw perax}UÇerv. 3 "Ado, #v 
E1u007 vd atéux Tüv peaTpémw” Bourupov, Abaverdc, ouüpun, En- 
Tlvn, pueldç éAdperoc, touréois: xAdterv. *H *ouxtiv &betr êv Udœrr, 
xai éroyéat, êv voutés xuts. “Orav Où Üôwp Ex rov * botepéer ben 
xal Ênec À xal Séxvnre, ynvdc otéxp xai dbv Geæyolecôus, *H 
ôiog otéap, À ouôc, xat paxdv êv ofve Ébeïy xexpriréver Taov GOart, 
toutée XAUGE * rù 7 dè év To aidolw ÉAxee olvp xaraovav * EmxEs- 
ceuv dé uévvav, Barov, méruoc phordv, al Te Üoart Touruv v- 
déstws 

91. * Auex6dAtov, Av éroûvn td Éu6puov * ya}6évme Soov Élelnv 
EveMEuca êc dB6vrov, 1°8ç xéprov EmGabasa, mpootiécôw rpèc sù 
tua rc uhtpnc. 1 "Erepou- x%}amov vèv ebôex xal axünc êvrs- 
puuvnv rpibar dv ynvelw otéerr- émlôneov 8 rov upaddv xal sù 
Atpov- ai ouixpov dm” adréou évordEusa, &ç eïptov mæpoari0écües 
rpôc Cd atôua the irons” éx routou xat” GXlyov Épyetæ. A Xo- 
Épeubedhvov xôbas xal xédpou æpiouara, Üdwp ve émiyéuc, 0% êc 
rhv aiôpiav, élra mot Où mpès Tüc &Aynddvas. 1 *A1o- cuoleu 
éxôcov Opayprv uiav, xa mpacou yukov éxéco GEVOupOr, rapaul- 


#Boûürupos G.— Ante era addit xa xéBprvoy Ehatov J.—-xaüoar FGHIJK. 
—? éyéropwot 0. —Brévar D. — Bretvar 0. — olve 8ë (oivodes 8) n. xApS (TANnPS 
CDH; xhuwep@ 6) vulg. - À cyxivou (axotvou CJ) (cxivou 6è 6) à. valg.—rou- 
téwv CG. —5à&l)o om. CDFGIJK6.-7Av..…. urrpéwv om. Ald.- Ante t&v 
addont révruwv CHI; raoûv PF; xüv K; révrav 8. - Post untpéwv addit rév- 
twv J.- Ante fou. addunt &pñye: C8. - ouÿove CDFGIJ6.- fer. FGI, Ald. - 
SXtproc CB.-robrorar xAUEE 0.-Touréoror..., ati xai om. J.—‘paxèv vulg. 
— paxñv K0.- épnv G, Ald.-&royüsaxs (änoyéæs C9) Tù Üüep (tè ü. om. CE} 
&v (év om. CB) taÿtw (rouréw C) xAUGEu (xAGTE 8 ; xAdte C) vulg. — ‘ deté- 
pv pain 8.-% om 6.-zxai ante wdv om. DFGHUK. - Gtaypéealer DB. — 
6 ot. om. C.—oûrov 8.7 pro xai K.—év olvw édeïv (£. év olve K4) xoè (ze 
om. CK6) xexpnuévoy (xsxpnséve 8) oov rÿ (r@ om. C} 58. routés (coms 
0) xAVGen (xAüte CGHIJ; x)ÜLe 0) vulg. — 78’ 0, -Tÿ om. 6. —Éxex àr (ès 
om. C6) rot (routéw C; oivw 6) xat. (xararuwväv FGIK ; xaroivav sk OX 
vulg. —° <s pro Ôù L-roûure KO. — ? Gex. om.BFGLUE.- Grap0épee De 
pÜôpiev H.- Stapôépiov C, Al. - évéxnBévn 6. — tù Éu6p. om. C8. fév ©. 
— évesAifas D.-évexitac vulg.- Lisez évexiEaon. — 19 &c 0, —éc on, vais. — 
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jecter. Bon pour sécher les ulcérations de Vorifice utérin : 
fleur d'argent (axyde de plomb), broyer dans du vin, et injec- 
ter. Autre : beurre avec miel, imecter. Autre : échétross, 
myrrhe, miel, mouiller avec du vin fort, noir et tiède, et in- 
jecter le lendemain, puis faire une contre-injection avec des 
feuilles de lentisque bouillies dans de J’eau. Autre, si l’orifiee 
de la matrice est ulcéré : beurre, encens, myÿrrhe, résine, 
moelle de cerf, injecter. Autre : faire bouillir des lentilles dans 
de l’eau, transvaser, et injecter cette eau. Quand de Peau 
s'écoule de la matrice, qu’il y a des ulcérations, et qu’elles sont 
mordicantes, oindre avec de la graisse d’oie et un œuf. Autre : 
graisse de mouton ou de porc, et lentilles, faire cuire dans du 
vin coupé de moitié d’eau, et injecter ce vin; les ulcérations 
des parties génitales seront fomentées avec du vin; on les 
saupoudrera avec manne, ronce, écorce de pin, et on les le- 
vera avec de l’eau où auront bouilli ces ingredients. 

84. (Moyens propres à expulser l'embryon mort.) Moyen ex- 
pulsif, si l'enfant est mort : galbanwm gros comme une olree, . 
rouler dans un linge, tremper dans de l’huile de eédros, et ap- 
pliquer à Porifice utérin. Autre : ealamus odorant, intérieur 
d’une courge, piler dans de la graisse d’oie; attacher à l’om- 
biic et au bas ventre; en faire dégoutter un peu, qu’on rece- 
vra dans de Ia laine et qu’on appliquera à l’orifice utérin ; 
par ce moyen le fœtus ‘sort peu à peu. Autre : piler de la ga- 
rance , ajouter de la sciure de cédros et de Peau, exposer au 
serein de la nuit, puis, le lendemain matin, donuer pour les 
douleurs. Autre : silphion une draehme, suc de poireau un 
oxybaphe, ajouter un demi petit cyathe d’huile de cédros, et 


Aéôprov GC. nébpivon vulg.—-xeëpivav 0.—-éné6dcasa (sic) 3. -in6abuc 0. — 
Ex. om. 6. -&)o D.-rèv 6.-Trov on. voig. — évrenôvmv H.- cpthac 0. — 
xasès El. - prpèv àx” œèrob évoréEas 0. - xpooécôts 0. —xoù (xai onr. CB} 
&x (£xrès Q”) voûtou (roù pro r. CFGLJQ/6) (addit +0 Q') rar” 62. EXreter (bp. 
eux Ch) valg. — 2 &l)o ons. FGJ.-rpioue K. - ve on. O0. —+iber vulg. - 
Oùc CE — io on. FG.— o:hpin (sic) 6cov GpayuX uin K.-ôpayuiv FI. 
inv l-aui om. K.—npécoou C.- érov 6. 8666xpov FI. -nupauitar vulg. 
- gapanifes GDFGHHKS, Ald., Limd.—mergeï vulg.- oc. C8. doutv GO. 
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en 


&ac xéôpivov ÉAatov fpuiou xudôou utxpou, doc muetv. !'AXLO- rœupou 
10) kv 8cov 860kdv, À Apumboov, tpiômv v olvw Éd” À rurerl se- 
purkdogwv makiw -xarumueiv Bisou. ?’AXo" xapxlvous roreulouc 
mévre xal Aandou xai rnyavou blav, xat «i0æÀnv and voù irvoÿ 
tplhaca éuou mévre xai Évooucx êv mehxpñrw, Üralôpiov Oeïac, 
æivéto vaotiç tple. PAM œuxûnc évrepuovny tpibas Aclnv év xe- 
dplvn moon êc elpiov évekiEac, mpoodous mpèe 1d ntepbv Ave, 
+ xpoobéaôw Écw° toù à nrepoë ro oxAnpov mposyéte outxpov êtw 
êx voÿ elplou- Etav Ôù alua pavñ, dpeñéodw. 5 *AXO." éAÀEGOpOU 
péhavos AxGiov babdiov Écov E% SaxtÜhwv meprelrtoy êv eipie, +0 
8 dxpov Ex duhdv elvar, ele æpocbésôw ‘ce Étt paMoTa* Erav Ëù 
aiuay07 ro dxpov, SpEkécdw. TAN EAXÉGopoy péhava xat xavôx- 
piôas ral xévutuv cpibus év Bart #xat nouionc Bahavov ua}daxèv, 
Gœov Ejabaxtuhov, Efpavov, xémeôkv oxAnpèv yévnrer, etpio mepue- 

MEaca mpoctécäw, *rù Sà Expov xeOpla ypiodte, xat Éote drAëv, 
Evav di alu pay, apeklaôw. 1 "ExBorov * y Éu6guov rebveds ÉvBov 
À À érérAnxtev, Barpæprov xal ékurnplou ouixpèr pibur êv de , 
eoxphte, xal Goüvar nueïv. 1! *H xpau6nc énados xavAdç xark 0 
dxpov verwrw yptôuevoc éu6aléche. 

92. Noa rh raleurh roû mpwrou repl yuvatxelwv Bi6XloOU rpos- 


U'AXO om. FG.- yoAñs 8. - fuo66k10v CFGHIK, Ald., Frob., Cordæus, 
Lind, -ptw6éAwov (sic) 8. [év] ot. Lind. -repnhéout (repexdécas DHIK, 
Lind. ; repinadocuv 8) Gv (Gv om. 6; dç pro &v Lind. ; &èv pro &v, Cin 
marg., D) réiv (na 6 ; ménv Lind.) (Euxœwv pro dv näliwv Cordæus in 
not.) vulg.-— xatanivetv D.- &iôou CDHIK6. — ? &)o om. FG.- Post Aar. 
addit fitav 0.-xai rny. om. C.-atfaïov vulg.-atô&inv CK.-{rxov 6.- 
invou DEHJK.-Tnvou vulg.-vpiba: 0.-—rpitacav CDFHIJK, Ald.—xa év. 
om. C.—-évéoas D.- évocacav FIK, Ald.- mére C.-vionc x (ix om. 
C6) tpitou (roürou pro tp. Cordæus; spic pro rp. C6) vulg. — 5 &xko om. 
FG.- évrspiôovnv H.- inv 0.-niconv FG.-rioons D. - éveitaca 0. — évat- 
Eaç D.-éveheiias H.-rpooëñoaca FHUK, Ald. - xpocënodtw 0.— spoabci- 
caca C. — 4 xp. à (ôt om. 6) Eoov (écw pro Iaov 0; slow Foes in not, 
Lind.), voù vulg. -tè oxinpov om. 0.— npogsyétu vulg. - xposyéte 0.-pt- 
xpôv vulg.-ou. C.—-pavires vulg.-pavñ C.-œaveïtax K. — +: &X1o om. 
FG.—éEudaxtu)ov 0. -meptélEov 0.—nepuerhftus K.—év om. C6. — 6 slow 
vulg. - Écw 0.-uaxora ët: K. — 7 &Xio om. FG.— &lo... àgekéco om. 
DQ'-xovüEnv C.-xoviav (sic) 6. — #xai om. C6.- Baïévov CFGHUXK. - 
np. om. Cô.—énudav C. — 15 FG.-8ù om. Cô.-d&xpu G.- xeëpia 0. — 
xéôpn vulg.- xeëpivy Lind, - ypnoëtuw CG. - pavira vulg. - gavñ C0. - àpe- 
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donner à boire. Autre : bile de taureau une obole ou une demi- 
obole, piler dans du vin et donner ; ou envelopper dans de la 
pâte et donner à avaler. Autre : écrevisses de rivière cinq, 
racine de patience et de rue, suie d’un four, piler le tout en- 
semble dans de l’hydromel et incorporer, puis exposer au se- 
rein, et faire boire à jeun trois fois. Autre : intérieur d’une 
courge, bien broyer dans de la poix de cédros , rouler dans 
de la laine, ‘attacher à une plume avec un fil, et mettre à l’in- 
térieur ; la partie dure de la plume fera un peu saillie hors de 
la laine ; quand le sang parait, on l’ôte. Autre : prendre un 
rameau d’ellébore noir long de six doigts , le rouler dans la 
laine, en laisser l'extrémité nue, puis l’introduire aussi avant 
que possible; quand elle est tachée de sang, la retirer. Autre : 
ellébore noir, cantharides, conyza, piler dans l’eau, faire un 
gland mou long de six doigts, sécher; puis, quand il est 
durci, l’entourer de laine et l’appliquer ; Pextrémité sera ointe 
de résine de cédros, et laissée nue; on le retirera quand le 
sang paraîtra. Moyen expulsif; si embryon mort est à l’in- 
térieur, ou s’il est frappé d’apoplexie, batrachion (ranunculus 
asiaticus), un peu d’ellébore, méler dans du vinaigre bien 


- coupé, et donner à boire. Autre : tige tendre de chou, frottée 


de nétopon par le bout et introduite. 

92. Quoique cet appendice soit dit apocryphe dans des manu- 
scrits,cependant je ne le regarde aucunement comme tel.Seulement, 
re qu'on peut dire, c’est qu'il ne tient en rien aux livres des Ma- 
ladies des Femmes. Il me paraît étre un fragment de quelqu'un 
de ces livres intitulés Dappaxiri que les Hippocratiques avaient 
rédigés et dont il est fait mention dans le livre des Affections, 


Aéteo 6. — 6x6. om. FG- &)1o pro ëx6. JK.-rebvec J.-Tebvièc 0. Ev- 
8ov om. C6.-3 om. 6.-À om. G.-Post &x. addit ñ 0.-é1arncrov vulg.- 
élarnctou C8.—pixpèv vulg.-om C.—ebxpñre 0.-&xpñrp vulg.-niaa 
pro 6. x. 0.-rouñoat pro 8. x. C— 1! Ante ñ addit v68a C.-xœuAdc &m. CO. 
—xata vè om. G.-y9. ver. C0.-youuevoc (sic) 1.-u6xikéc0e DFIJ. - 
ëx6. om. Cô.- Hic addit Av eütoxov Pepaneünc, xéÿas Bélirov aÜov xai 
. iaoñous 6o0v récoepuz 0. — ! v60.... rpouxelueva om. CB.-Avéa ad 
finem libri om. DFGHIJK,- Ald. et Froben placent cet appendice après : 
le livre ITepi &pépuv, 
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usipevs. Bayds radiou: Gmbény éx” édotrout Juutuv. “Er- 
pov - br énricavce, Tv Méxov Æelovra, toïbar xal cfa 
Asvcdv reppuymevor xal ec, Ev pére éXieiyetv. Tv xodény 
3 Aügar mxudtou * elptov Erhutoy &ç pé Baba Évbeïver - Av Ôà yepal- 
tspor %, xpoppüesv Tà Écuwbev rpibuc évrdévar tv À ph, xAÜeu: 
véhexcre alyos, auumitas mé £kv Sà vale ph À, onvévior Exsupov 
éxmhivec, mêle xl dAarov uiêac, yhep xvou. 5'Asôueros re 
lou” Môœwotov êv vive yaunet, dAousin, xxfaprñpiov * Bxhavidns 
æoweiv, xoTuAny méeroc, dvioou GEU6mpov, doparou déo Cpæymkx, 
AO Bodc, auvdpvns Tpeïc Épayuds, nécty Ékernpiou * Ébeïv Év ya, 
ulayev Eleov yrvôoc, xai Étav MÉÀkn ypAoôa, dAstqrv Thç Pa- 
Hévous Ta ave pahaxt * eiplo à ypobas Ti êt, Brio à oyt- 
We, TOUTE Al YEL evvébapr. 

93. *Euerov Abe: * Tékopou qu}dÇ év olws Aux, “Erepor &érou 
enteviou © xeyu}iauevou 10 Üdwp, À forts yAuxsiuc xal OÉeiac éxvyu- 
Acouç, sito pék plëuc. 

94. Td onxrixdv Ge Totéetar EXAÉGopOs pékuc, *ouvdæpaxn, . 
enls xahuod, Toov Éxaorou tpiGerv peæpic* éruv SE Àcïov À, wape- 
pie pudc mepidoc Gimhiocov ziravov, évadeuoac xebpives, y ptéTue. 

95. 1/Onrèv pépuaxoy de toséetet * Évoc menouévos xxapix, 
dypis où poivxoüv gévares, tolbas Aeïov, Touré y pi. 

96. TO péAav püpuaxov Aents, &vBo6, ywpis Tplôerv éxérepor * 
Evav Se 1 }siov robbnc oùtuw, ployerv meréerv duo À Tplu etôn Toù pap- 

tTlarBloror 0.- &pirors vulg.-à&Apiroror 8. — ?ônrrous Etra -Thv 0. -Ev- 
Asixer vulg.—évaigerv 9. d)eiyerv (sic) C. — 3}. voù {Trou om. C0, Aid. 
Fhob.)x. vulg.- es 0. — évridévar 0.—éàv vulg. — fiv 0. - xpouuvou 6. — Euwfev 
vulg. -Éowbev 0, Lind. — 4 v 5 ph, x\doat yélaxte aiyèc, ouuuitus LE 
0.-hv.... mél: om. vulg. -p£k [re] xai EX. Lind. - yAnpé vulg. - x2upù 6. 
= 5 äoôue vois nardtous 0. -madioux C.-vmraou 6.-— dE66xpov 6.-1Tpic âp. 
mooiv 0. — 6p. 5” Elaov À xnvoc 8. - éAANs 0. - Badvouc T& ynveiw À TŸ 
Ôte, eipip 6 xpAsô0e akaxé, Ékœtew Lind.-T@ ynviw pal0axS CO. Etre ve- 
tére pro r& êty 0. —8È om. 0.-oytvéw C.-xivvéGap (sic) C.— xrvvabépet 
0. — 7 bxituow 9. —? xeyAvliouévou {sic) 8.—foiñc yauxeins wa dbeinç 8. - 
péle vuig.— pék 8. — ®cowdapéyn Lind.—iov 0.-rirévou xal debcax b. 
—x%p& pro xp. 0. — 10rù dnrèv 8.—-éndv C.-onnTov Foes in not., Lind. 
&xouc (&xe: 0) oùv (où CB, Lind.) o. vulg.—)lov toûveo 8. — 1! Aiov 8. —vpt- 
Ens vulg.— coiÿns 6. - uivye vulg. - Hiayetv 6.- Post &v6os addit 8è C.- sp 


Thuopov 0. -rerapruopos 0. -mevrnuéprov vulg. — reunTnupov Ÿ.—Èti 
räv apuôtre 0. 
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$S 28, t VI. — ( Différentes recettes pour du toux des enfants, 
pour leur lécher te ventre.) Partie æpocryphe, nnse en appen- 
dice à la fin du premier livre sur les maladies des femmes. 
Pour la toux des enfants : faire manger de la thæpsie dans de 
la farine d'orge. Autre : faire cuire un œuf, ôter le jaune, 
puis ajouter sésame blanc grille et sel, et donner en électuaire 
dans du miel. Pour lâcher le ventre, chez un enfant : mettre 
en sappositoire de Ja laine non lavée, trempée dans du miel; 
si l'enfant est plus grand, piler l’intérieur des poireaux, et 
mettre en suppositoire; sinon, donner un lavement avec du 
lait de chèvre mélé à du miel ; s’il n’y a pas de lait, laver de 
la farine de blé de printemps , ajouter miel et huile, æt injec- 
ter tiède en lavement. Pour la gêne de la respiration, chez un 
enfant : encens dans du vin doux, interdiction des bains, pur- 
gatif; faire des suppositoires, miel une cotyle, anis un oxybaphe, 
asphalte deux drachmes, bile de bœuf, trois drachmes de myr- 
rhe, une potion d’élatérion ; faire cuire dans un vaisseau de 
cuivre, méler de la graisse d’oie, ét, quand on va s’en ser- 
vir, oïmdre les suppositoires avec de la graisse d’oie molle; 
en se sert de laine de mouton, d’huile de lentisque, et on y 
mêle du sang-dragon. 

93. (Moyens d'arréter le vomissement.) Pour arrêter le vo- 
missement : jus d’ocymum (ocymum basilicum) dans du vin 
blanc. Autre : eau dans laquelle aura bouilli de la farine de 
blé du printemps, ou jus exprimé de grenades douces et 
acides, puis y méler du miel. 

94. (Formule du médicament septique.) Le médicament septi- 
que se compose ainsi : ellébore noir, sandaräque, écaille de 
cuivre, de chaque partie égale, piler à part; quand c’est bien 
broyé, méler plâtre le double d’une partie, mouiller avec de 
l'huile de cédros, et oïindre. | 

95. (Formule du médicament grillé. ) Le médicament grillé 
se prépare ainsi : fleur de cuivre bien brülée jusqu’à ce qu’elle 
devienne de couleur rouge, bien piler et s’en servir. 

96. (Formule du médicament noir.) Le médicament noir : 
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péxou, à pv lopupéraæror ro &vôoc tprrnuéprov thç Aentôos , ro àà 
Sebtepov, Tevaprnuôprov, Tù ÔÈ cpitov, TEuTrnpôpiov" roëro Tè 
-papharov Érminäv dpusçer. 

97. ZArahsnrov mpoc Tv cuvayynv * xaypuc, dotaplc éypia, 
dlvüiov, éharfpiov, LEA. 

98. ’Ev ?roïst rodxyprroïor Suviuact rà dpioraueve GA xara- 
nAdscev Ua: gupovre Aeïov, xal un Auetv rprüv fuepéwv: Étav ÔÈ 
Mon, aûbtç vérrov œudv, voù épubpoë Telbavra xal mé éXyov, 
rouréw éomep AA {péecdur rdv Toov xpôvov” àç ?xÜ0pav duc êpu- 
GdAderv Aelouc , etre orurenplnv 4 Alyrv émemdou, elta ribéver t 
ahxeta, xai «die émindooew roc Ékaç xaÙ Thv cruntnpinv, eêra 
xatahelbac broxaerv véxta xul fmépriv. 

99, Tv Eôpnv éuGahhe doraplèt Aeln, rerpruuevn, Ep, 
Éraheloev tiv Ébpnv. | 

400. Tà renwpouéva Gtyet” cavôapaxnv à crautt. 

41014, Opidaxos rhc *écubpnc émdc dun Ader näcav êv Üdarr, 
crafpos AwuwÉGAtOV ÉTTIxOv. 

102. OgôaAwixd * 5 yahxès xexaumevos, id, cuupva 4oXÿ œiyôc 
Mberar" radra ravra ôpoÿ Tpibas Xeïa, oive Guévar eux Veîte 
Enpävar red Tov HAtov Év jahxele * Érerra ée xahauov éubxiev, 
Enpo 4pn00œt. 

103, *Eumuotpov' piou xataxauouc, rpios êv tyôn" Euu— 

1 Atalecndv npds rÔ auvéyyous C. — tobs cuvayyouc 8. — xæypuaa (sic) ota- 
-piç 0.—-xéypua, orapèc vulg.— Lisez, dans 0, x&xpuc, &atapic. —2rToiç xoë- 
ayiots vulg.-vofor noëaypixoïorv 0.—&Xi 8.-&)i om. vulg. -xaraxaa- 
cev 0, -Ante 55. addunt vitpov Cornar., Foes in not., Lind.-œup@vtæ 
Xiov 0.—)ovetv vulg.— Ateiv 8.—oûans vulg.- Avonc 0. - Airpov 0.—routée 
(roûrew 6) donep alei (bonepsavei C; dones 4 8) xpéeodar (xpñadar 03 ypt- 
eoûar C) xai (xat om. 6) Tôv vulg. -rèv loov.... Eignv om. Lind.-Ce que 
Linden a omis est omis aussi par les traducteurs. En effet cela était com- 
plétement inintelligible avant les restitwions de 8. — 3 yÜétenv 6. - &kac 0. 
— &haç om. vulg.-EuGarwv Aou: 6, — 4 8)iynv érmindcar era Téva ra xad- 
xx at mûrs Énindoaerv ToÙs EAuc ai Tv orurenpinv 0. — dAynv.... atuatn= 
pinv om. vulg.- xaraklbac 0.—Ünoxety vulg.— bnoxasiv (sic) C8, — 5 uéadsiv 
vulg.- épée. 0, - Ain 0, -retpiupévnv C.- évahsipovr: vulg.- irasigerv 
0. — Crenupouéva üiéypre, àvôpayvnv dv vulg.- merwpopéva Brayet cave 
Bapkxnv év 0: —’ép. énédov (nds 0) éAxrv (68uvnv CO) Aûst (As Lind.)xzücav 
(éracav 0) vulg.-Aio60ov vulg.-#utw6é)s0ov 0. —5yalxoù (yards C, Ald., 
Frob.) lès (810: C, Ald., Frob.), yon alyèc, ouÜsva, tauta AVeTar Havre 
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écaille de cuivre, fleur de cuivre, piler séparément ; quand la 
trituration est complète ainsi, composer deux ou trois espè- 
ces du médicament, l’une la plus forte où la fleur est le tiers 
de l’écaille, l’autre où elle est le quart, la troisième où elle 
est le cinquième; ce médicament a un emploi très-étendu. 

97. (Formule d'un liniment pour l'angine.) Liniment pour 
angine : cachrys (cachrys cretica), staphisaigre , absinthe, 
élatérion, miel, | 

98. (Recette contre les douleurs goutteuses.) Dans les dou- 
leurs goutteuses, appliquer sur les parties gonflées du sel dont 
on fait une pâte avec de l’eau, et ne pas détacher de trois 
jours ; puis, quand vous l'avez ôté, piler du nitre rouge cru et 
un peu de miel, et s’en servir comme du sel, le méme temps ; 
Je sel pilé se jette dans un vase, puis on le saupoudre d’un 
peu d’alun, alors on met les chaudrons sur le feu, et de re- 
chef on saupoudre avec le sel et l’alun, enfin on le laisse se 
cuire une nuit et un jour (voy. Diosc. V, 126). 

99. ( Recette en cas de chute du rectum.) Pour faire rentrer 
- le fondement qui tombe : raisins secs, bien pilés, séchés , en 
frotter le fondement. 

400. (Pour résoudre les concrétions.) Pour résoudre les con- 
crétions : sandaraque dans de la graisse. | 

404. (Recette anodine.) Le suc de la laitue rouge, dans de 
l'eau , dissipe toute douleur, à la dose d’une demi-obole attique. 

402. (Recette pour les yeux.) Préparatiens ophthalmiques : 
cuivre calciné, vert-de-gris , myrrhe, délayés dans de la bile 
de chèvre; bien triturer tout cela ensemble et mouiller avec 
du vin blanc; puis sécher au soleil dans un vase de cuivre; 
ensuite mettre dans un roseau, et s’en servir sec. 

403. (Emplätres.) Emplâtre : misy calciné, triturer dans un 


vulg.—gakxèc xexauuévoc, tds, oubpva, xoxn aiyèc Aüetat Taute révræ 0. - 
Aia 0.— Gteïvar 0. — 9 era Enpavar mpèc Tov flov v xakxio D.—eire..…, 
yarxelw om. vulg. —1°Evzaorov 6. — xATATxEUAONe VUlg. - xataxabcac 0. - 
Totéev 6.-— auvuioyev 5’ 8.-ypronriv Ald. - xpusñitiv C.- siver pro Éctw 6. 
- ot C.- cola pépn 0. - cola à uiou dc Ev fpuiou xaréxae C.- Toù DE ju. 6. 
— TO Où pu, xataxaisiv Éc pétav, p. énwç 0. 7 pro ÿ 8. 

TM. VIIL, 45 


} 
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péoyerv SE abri orvèèv puotre nenAuuévnv * Éotw Ôè Tñ< orodou 
spl, roÿ mivuoc dv” rù pou xatüxae E LEav, puhacadwevos Éxuc 
y éxpuñ' émrupevo yho ÉEuypalverm- Sruv 8 xaüc émrdv à, 
porvéxsov yéverar. *"Euruecpov: dupcürov tbv aûrov cpérov wtoyd- 
pevov t& picui értnpéve, Ganep dé 7 ppuofrit onodià To piou 
yévetar. “Ervesov * Éurhaotcpov loyupôrepoy roûrou * omoëèc xuxpin 
êx Toù do66Ao nerhupaéyn , a dauuübrov, xat uicu éntév * sv 8à 
860 molpra rfc oxodoÙ xal Toù duuublou, Êv To péuoc. 

404. Yypdv éveuovnc, Tr pÜAAa xébavra, Éxmtéout, xat Ëç Tov 
Phrov Beiver Év yahxë épubpi xaraxxAUYovra , * &xws pnôèv ÊuTE- 
. citer Écav Sù rayb À, Ganhdooev phderc, etre Enpœlverv: Étuv Sè 
Enpavôf, xoraxalerv dc Suvarèv uéhtoræ* Velra érerdèv dut, rpt- 
Gerv Jeta, xat ployeiv oxoûov remhupévnv rhv &x +05 dobchou ionv 
ps loov, lex raprorétov vérurov omtxpèv rpléerv, etre péhre 
Sueévar * Fabre Enprvas, & xakxñv xtoriSx [éu6aAdv,] vourée pi. 
Æmpèv pakaxôv- amoëbe xurpln, yahxtrie Éxhuroc, Aëîe Terpuu 
uévn, xal dvôoç jahxob, Taüre tou loyer xat cplôeiv Aeta. "Ertepoy 
Enpôv ‘ aroëd xumrpln, pahxitis Aix verpuuuévn, xal omoûcs ypuoi- 
tic! dnAurés | Év À Gpéberar ro ypuotov, Tax &AÂnhotc Àeta toléerw. 
PErepov Enpôv' omo00, renhupévn, *ypuoiris xat éppôc YaAxoù {oa 
Aeïe. “Exepov * dugaxds yuhds, °xal omodde xuxpin * viv époux a 
&xpäçououv ypà Exmiécat rov yuAdv dv ÉBovlou &ç ya AXOV Épubpov, xat 
priêur dEros tpirov mépoc Aevxoû 6 SEurérou, xal obre xafebeïv Év +6 
hlw, xal dvarupdooeiv revraxee rh Auépns * Brav DE raydc yÉvnton 

IYEvractov 0.—duifiov (bis) Frob., Lind.-r& uiou dnrouéve 6xep êv 
.-youonriêt C, Ald. — ? Evractov log. toûteov 6.- xuxpla vulg.-xunoin 
6, - renlvuuévou vulg. - rexinuévou C.- nenkivuévn 8, Foes in not., Lind. - 
ôto poipag tic anédou tou Wiuubiau (buuBiou, Frob.), ëv roëxp puiouoc 
dypôv. ‘Avenwovns vulg.—-0Ôvo poipas Tñç 57, tou duubiou Ev, toù yiouos 
Ev. ‘Yypôv &veuwvn: Foes in not., Lind.-&vo és tr. on. nai v. ÿ. Ev (sic) 
toù miovocs. ‘Yypèv aveuovnc 0. — 567. 0.-—Eunmeoÿrar vulg. - Euréontar 
6.-— pôéers Lind.- 96oets vulg. — ‘eïx” 0. Aix 0. - onmoûg nenAupévn Th ëx 
tou &o6ckou any, eita vulg. —- cxoûdv renkupévnv Tv x tou &. lonv xpèc 
ooy,-eita 8. pxpèv vulg.-ou 8.-—Gretvar 0.— 5 ete Ecpavec (sic) axv 
0. unatida C, Ald., Frob. - J'ajoute éuGahuv. -roûtw ypñolar 8. — 5 mai- 
Oaxèv 60. xunpia vulg.-xunmp{n 6.—Xix (bis) 0.— &ppèc pro &väoc 8. — 7 xu- 
noix Vulg.-xuvxpin 8. aterpupévn vulg.- 2x terppévn 0, -yovstts 
G.- änvtos Évapebeïre eà xpualoy rabrauc &XA%datc (raûras &ikñha: Foes . 
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pilon, y méler de la spade chrysitis ltvée (oxyde de plomb):. 
il y aura trais parties de spode, et une de misy; brülez le misy 
en pain, prenant garde qu’il ne s’écoule ; en eflet, grillé, d se 
liquéfie ; quand il est bien grillé, il devient rouge. Emplûtre : 
céruse mélée de la méme façon avec le misy grillé comme 
pour la préparation avec la spode ébrysitis. Autre emplètre 
plus fort que le précédent : spade de Chypre lavée, celle qui 
provient de la suie, céruse, misy grillé ; il y aura deux parties 
de la spode et de la. céruse et une de misy. 

404. (Différentes formules de préparations qu'on emploie 
sèches.) Piler les feuilles de l’anémone ; en exprimer l’hurai- 
dité, et mettre au seleil dans un vase en cuivre rouge que l’on. 
couvrira afin qu’il n’y tombe rien ; quand la préparation est 
épaisse, en faire des pastilles , et sécher ; quand c’est sec, cal- 
ciner autant que possible, laisser refroidir, bien triturer, et 
méler en partie égale, avec la spode lavée, celle qui provient 
de la suie; puis vérser un peu de nétopon, triturer, mouiller 
avec du miel , sécher, et mettre dans uné boite de cuivre pour 
s’en servir. Préparation sèche adoucissante : spode de Chypre, 
chalcitis non lavée bien triturée, fleur de cuivre, de chaque 
partie égale, mêler, triturer. Autre, sèche : spode de Chypre, 
chalcitis triturée, spode chrysitis non lavée, dans laquelle an 
fait cuire l’or, de chaqué partie égale, triturer. Autre, séche : 
spode lavée, chrysitis, écume de cuivre, de chaque partie 
égale, triturer. Autre : jus de raisins verts et spode de Chy- 
pre ; il faut exprimer le jus du raisin vert déjà gros à travers 
an lmge dans un vase de cuivre rouge, méler un tiers de vi- 
naïigre blanc aussi fort que possible, faire cuire ainsi au soleil 
en agitant cinq fois par jour; quand le suc s’épaissit, y jeter 


in not.) Grarpiéerv vulg. - änhvros ” évapedetv xovotrw, al raûrac àXM Rae 
Gtatpiéerv Lind.-änX. evn (sic) äpéÿetar ro ypÜctav (sic) lou GMAO Xi 
TpiGesv 0. — 5 ypuoris C.- Xe. 6. — ? ya om. 6. xurpia vulg. -xurpin 0. 
—yadxetov vulg — gauatoy C — yahxdv 6.—-oÛtux, vulg. -oûtus 0.-Ainv êue 
Gaherv 0.- àvaytéar” Gruv dë (dè om.-C, Ald.) éxrt. #ë. 7 Ô y. v Tr. À. 2». dc 
vulg.-— ävayiko, épédAev dE rnv oroûdv brav Ex. à EG. 6 YUXÔS Év ro À. 
xelu., À &s 0.—Eérro vulg.-Ekécats 6.- Post palt. addit ñ C.- naele 6. 
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6 zuA9s, cmuîov rie xumotns the yakxiridoc Aelnv uôadetv xal dva- 
pitar, Éu6GARE À r'hv anvôdv, Étav Éxtatos À É60omatoc 6 yuAdc èv 
ro fly xalevos À, À xorüAnv étruxhv ToÙ yuAOU rhc oxoûou Cpa- 
uk xro” Ekv BE Boëln Sprubrepov elvar, ÉAdaow Thv oxoëdv * av 
GE a)Gæxtepoy, rhétw * park GE rare Erpalverv, éypec où Suvarèv 
OtarAdout 1pBdeuc * Elta yénoniverv, xpeudons Œvuw Énèp xarvoë, xat 
oÛtw Enpalverv péppic ob Gorpandiôec yévnrar, dote Tpi6duevor uà 
Evorpépecdar, #60” obruc ypés * xeioôt 8b-Bxou ixidôa ph ÉEer. Ere- 
pov Enpdv” arodèe, yahxïrie dEer trepupuévn Aeuxëi, etre ohders mott- 
cuç Enpivar” Star SE Enpavôh, Aetov Tpiberv. 

105. Yrakelpetv épBaApdv * éd de x XAtoTOY xal oivov Ta arèv 
Yhuxbv ébetv ôuod. 3 Iooc dpyeuov” aiyelpou Sdxpuov, yaA& yuvar- 
“xéiov pitas xpë. "Edv épOaluède SaxpÜn xal 8ôuvn Éxn* Bots vhu- 
xefnç vov yuhov Exméous, Évt yaxeteo Ebeïv êv nupl ua)axiÿ, péy pe 
oÙ Rad yivnrar xal péav Gorep icon: 5 êkv Sè Oépos À, Ec Tv 
Ahuov TiBévar - Elta byp@ Ürahelperv. "Ev SE Suxpôr, xal © YAauvos 
À Ô épOaAUdS , ÉTav À oTapuAh À Aeuxh nérepogirgupiis xal ioyvi 
Êr\ 79 éurého ñ , ériSpéVas Éénbñou, elra Enpalvetv v +@ flo - 
Brav 8 Enpèv ñ, émobéoar, pikur SE Lou futm6GMov éerixS orabpE * 
Elta voûte badge. 7 Ilupéraotov* m0 xexauuévos xat 
omoddç lou, cubpynç Géxutov pépoc, éxoû pixwvos aexpèv, olvos 
mohodç* Enpa tplus yp@. # Exfll, xat oxoBoÿ tpirov pépos, xai- 
Yiuublou, Tpirov mépos Laprou xexaumévou, uépos Béxarov oubovnc. 


! Pâostç vulg. -phôeus Lind. - er” 0.-xpeudoa 3 Ürèp 6. - bte vulg. 
— OÜruw 0. — uéxp: sine 05 0. — Euvrpépeodai vulg. — Evorpégeoar Foes in not. 
Lind.—ouvorpépeoôar 0.—5E om. 6.-6xou 8, — nepupnuévn 0.-œoeic 
vulg.—p06e Lind.—mououc, Eñpouve GE (Enpñver pro E. 8é 6)° ôtav dë En- 
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— $ ëç 0. — pynuov vulg. — pytuov C. — äpyeuov 6.—Erot., p. 66 : äpyeuov, 
roc rt rep Tobc ôpÜœauodc Aeuxopat@ôec, à 8 x This TAPETOLÉVNÇ ÀEU- 
AOTATOS voué EN. — aiytpou C, Ald., Frob. — ‘yaïxéw vulg. — yuxnéx C. 
— Xakmelp Lind.-yaxie 0. 2y RUpi ualbBax uéypr 06 mayd yévnret 0. — 
ÉVo.e vÉTo om. vulg.—Ante pélay addit [moeïv] Lind.-micav Ald., 
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Vas Éwbmon (éEwbivor C.s éEnôfca Foes in not., Lind.) vulg. - émipige; 
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la spode de la chalcitis de Chypre triturée et méler ; la spode 
ne doit être jetée que quand le suc est resté au soleil six ou 
sept jours, huit drachmes de spode pour chaque cotyle attique 
de suc ; si vous voulez que ce soit plus âcre, mettez moins de 
spode ; plus doux, mettez-en davantage; on sèche jusqu’à ce 
qu’il soit possible d’en faire des pastilles ; puis faire dessécher, 
en suspendant au-dessus de la fumée, jusqu’à ce que cela de- : 
vienne comme un tét, de manière que, pilé, il ne s’y forme 
pas de grumeaux ; c’est dans cet état qu’on s’en servira; on 
tiendra ce médicament là où il n’y aura pas d'humidité. Autre, 
sèche : spode, chalcitis, pétrir avec du vinaigre blanc, faire 
des pastilles, sécher, triturer après la dessiccation. 

105. (Différentes préparations ophthalmiques.) Pour em- 
ployer en onction sur l’œil : miel aussi beau que possible, vin 
vieux doux; faire cuire ensemble. Pour l’argémon : larme de 
peuplier, lait de femme, méler et s’en servir. Quand lPœil 
pleure et est douloureux : exprimer le jus d’une grenade 
douce, faire cuire en un vase de cuivre sur un feu doux, jus- 
qu’à ce qu’il devienne épais et noir comme de la poix; si on 
est en été, l’exposer. au soleil ; puis oindre avec cette prépa- 
ration humide, Si l’œil est larmoyant et chassieux : quand le 
raisin blanc est très-mür et s’amincit sur la vigne, le cueillir, 
en exprimer le jus, le sécher au soleil, le racler après la des- 
siccation, y méler du vert-de-gris à la dose d’une demi-obole 
attique, et oindre. Médicament en poudre : plomb calciné, 
spode, parties égales, myrrhe une dixième partie, un peu de 
suc de pavot, vin vieux, sécher, piler et s’en servir. Scille, un 
tiers de spode et de céruse, un tiers de papyrus brûlé, un 
dixième ‘de myrrhe. | 


éEnôñoa 0. énuôpérey n’est pas dans les lexiques.- äxoEüoat 8. -[xai] 
ui£æ Lind.-8è 6.-6è om. vulg.-Awoéoov vulg.-fmobélov CP. — 
7rapéraatov u6MÉBOS xexauuévov onoëoù Ioov GUUPVNs 0.-raparnaatôv 
vulg. -uo:60c ai onoëdc au, ou vulg.-pxpèv C.-— Enprvas pro gnpa 0. 
— t'oxiiha xexavuévn, onodoù tp. 1, Bu6kiov (sic) xexaupévov, Yiubbrov 
Teitov 1, oubpvac Sératoy 8, -Wuidiou Frob.-xexauuévou mésos déxarov, 
opüpvns [iso] Lind. 
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406. EX'Bobhet êx où cwwaroc rpiyuce éneAdour” Zuxpôw éuré- 
Xkov &kelonv EAntw- fv OÙ xo rov épwXubv BobAn, Aro pépar dket- 
gstv. ’Adxudviov xoraxabvax, Éerta tpibas deïov, olvw Ouwe, 
rahelgev" xal &mecr obv Aento dépuati, xat Éorue Epuôpov xal 
eÿ{poDy. 

107. % Aegvrepine puxode, rupobe otraviour Écov to yofvxac 
Bp&uc, ÉmeBèv pol0uxol Got Sratpuyômevor, ioyupüie Trotñoat 
Xelouc &v Elu À Ev Outn” Énerva Emiyéur Édaroc xorükuc êE, xal 
BvaxiWoat loyupic * 8 em ©” dv émÉl0n, Éyyéac Ec yrpnv, ébeir, 
péke 6Alyoy mapayéac” Emerddv SÈ Égoèv loyupüir yÉvnTa , pputac 
BtBôver dblerv Trobrou ” Av dE BY, ofvov mivétw Ge ra}æGTa Toy * 
routéw 4phoôu, dyotc &v bprnc YEvnTRL. | 

108. *"Hv 5è xéputav Éyn, ouüpvav tpibac dReïa, xal pk pi- 
Eee , 866viov dvanormonuc, thc Éivac Tpiôetv. 

109. Khvouos phéyua * dyuv' Babins rôciv, À doraplôoc Er 
TÉGOUPAXOVTE XOXXOUS, À xvtDiou néoiv, À xvhoTpou * pisyerv Oà ué- 
Atos uxoTUALov, Élaiou foov, Gttévat Oakdoon , ritupa Evapedionc 
À rrcodvnv, péyote ob Mrapà yévnrait, À otéaroc, À TeUthoU qu 
#uoÛvE, À YÉhaxT Ep06, À axths fuA&, À Avolwottos yuk& * ra- 
paplayerv dè virpou 8cov Séxa Bpayuks, À &Xd TpUBX OV, rAdv êe 
Odhuoaav. THy 5 Géknc yohhv &yetv* To roctv, Axrnpiou 6ÀxAv 
xal fuou, xokoxuvhidos rotbut Spxyuhv orabudv Suévar rois ab 
æ+otc dc xol npôtepov. $ *Hv 6 opodpétepov DEAN ÉYELV, atXUNG ÊvTE- 
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106. ( Dépilatoires.) Si vous voulez faire tomber les poils du 
corps, oindre avec la larme de la vigne et de l'huile; et même 
pour l’œil, arraches le poil et oignez. Halcianinm, brûler, 
iriturer, mouiller avec. du vin, et oindre ; Le poil s’en va avec 
ane pellicule, et la place reste rouge et de bonne couleur. 
+07. | Pour le lienterie.) Pour la lienterie : lentilles, ble de 
printemps, deux chénices, mouiller ; puis, lorsqu'ils sont 
mous squs la dent, les broyer très-bien dans un mortier, ver- 
ser six cotyles d’eau, et remuer fortement; puis mettre dans 
un vase ce qui se sépare pour aller au fond, ajouter ur peu 
de miel, et faire cuire ; quand cela est bien cuit, faire frire et 
en donner à manger; si le malade à soif, il boira du win très 
vieux; et il se servira de ce remède jusqà ce qu'il 
guérisse. 
108. (Pour le coryza.) S'A. y a coryza, bien triturer de la 
myrrhe, méler du miel, enduire un linge, frotter les narines. 
409. (ZLavements purgatifs pour la pituite, pour la bike. 
Lavement pour amener une évacuation stercorale. Lavement paur 
da dysenteri. Lavements pour le ténesme.) Lavement amenant 
la pituite : thapsie une-potion, ou quarante grains de staphi- 
saigre, ou une potion de grains de Cnide ou de emestron; mé- 
ler une demi-cotyle de miel, autant d’huile, délayer soit avec 
de l’eau de mer où a bouilli du son ôu du gruau d’orge jusqu’à 
épaïississement, soi avec de l’eau de pâte, soit avec de l'eau 
seule de bette; soit avec du lait cuit, soit avec de l'eau de su- 
reau, soit avec de l’eau de mercuriale ; méler nitre dix drachmes, 
ou ua tryblion (espéç. de petit vase) de sel, excepté dans le 
cas où Pon se sert d’eau de mer. Si vous voulez évacuer la 
bile, silphion une potion, élatérion une drachme et demie, 
courge une drachme, piler, mouiller de la même façon que 
dans la préparation précédente, Si vous voulez une action 
plus forte, concombre sauvage, le dedans, quatre drachmes, 


Tois 0.— Ka vo np. 0, — 5 ékv vulg.-hv 0.—8È om. 6.—-07. om. C6, Ald. - 
EDEN dyev C.-évr, téraprov Opayuñc (Téooepa; Gpayuas 6) àx, vulg. - 
ToUtw 0, + &6e06vTos 0. : : 
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puuvnv, Téooapas Gpæyukc &xobpétac êv Éoaros fuxoruAtw, rourée 
x}üau, xal édv éEe0wv Gaxvn, eraxAüoar rricëvne yukë. “Ere- 
pov * ! év y&Auxre ép06 évalto, À év rebthou yuAG cool xorudatc dre 
Goéyqeiv tvhv évrepuovnv, mapauioyerv 8 &huc xol mél xal Élœvov, 
petax}AUev ÔÀ xricavnç quG. **Erepov” xoloxuvOf0oc Spæy uv vot- 
Yas xal rpobpébus v yahaxte vel, pécyer Tr aûra. ? Erspov + év- 
taptovns Opayuhv, éAxrnplou roeiv, cokduns Écov roïor rpesi Gaxru- 
Aou, pélt, Éaiov, Ouévar Oalaoon. *"Hv G xémpeov 0Ene 
dyayeiv, pndèv riverv oapuaxov, voir à &Alouot p@. Aucevrepins 
xhuapdç * v olvw oidta bois yAuxelnc 5 ébiour be nAsiora, Edeïv ÔE 
néypec ob Td Auiou ReroôP, pioyerv 8 pék, Éutov, ceraprnuépiov 
korüXnç éxatépou. Teiveopoÿ + AGavwroÿ Técaapas Spayukc, puüpou 
Soôlvou ÂputxorüAtov, mreoavne yuddc, Oélusca éoôn. ’EX}:66p0o0 
vo *rdoias Tpibac, Oduros duets AixoruAlw, Éuiou Toov xAubev. 
Xuhèv éyyéus êç oxapiôx, pla xubwvia Tratarauvav, xai äv êx- 
Bpéxecdar” érerôdv ÔÀ ro Uomp cv éouav Éyn, Otbovar niverv, IIre- 
cévnc © ëx0ov éuôakwv ëç yoËx oaros, Ébe péype kirapoc éviter, 
YüEas À, rc pla xararauvev, xnpiov À xaraBpiar êv bare, 
xat &ua.tolôerv, or” àv Éndyhuxu À, xat Simôouc , éu6E AXE 0e- 
Alvou qÜAR&. “Erspov - Gotapiôa heuxhv és Gêwp * épbuldv, xala- 
trévônv À xoplov évarpiôeiv éc Üôwo Eréyhuxu. 
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suit.—vote vulg.—votor 6.-Greïvar 0. — fév vulg.-%v 6.-&yerv 0.-uis 
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Xuac Lüpou 8. — pÜares 0. - Je pense qu’une nouvelle formule commence 
à éVe66pou.- fpxoTÜiov vulg.— fpuxoruiew 0. xA Ve yUXG Été“ Éc oxa- 
oiôa. ua vulg.- Ceci ne m’a pas paru intelligible ; par conjecture done, 
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piôx. — T'xaratéuvev 0. - Bpéyerôat 0. — 5 Aéxubov vuig. - }éxt”Bov C, Ald. 
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mouiller avec une demi-cotyle d'eau, et faire prendre en lave- 
ment ; si ce lavement excite de la cuisson en sortant, en admi- 
nistrer un second avec l’eau de gruau d’orge. Autre : lait d’4- 
nesse cuit, ou bien eau de bette, trois cotyles, mouiller le 
dedans d’un concombre sauvage, méler sel, miel et huile, 
puis administrer un second lavement avec l'eau de gruau 
d'orge. Autre : courge une drachme, piler at avoir 
mouillé avec du lait d’ânesse , et méler les mêmes sub#ances. 
Autre : intérieur de concombre sauvage une drachme, élaté- 
rion une potion, une pincée (voy. note 3), miel, 
huile, mouiller avec de l’eau de mer. Si vous vougz produire 
une évacuation stercorale:, ne boire aucun évacuant , mais se 
servir du reste. Lavement pour la dysenterie : faire cuire dans 
du vin autant d’écorces sèches de grenades douces qu’on 
pourra, jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel, huile, de 
chaque un quart de cotyle. Pour le ténesme : encens quatre 
drachmes, huile de rose demi-cotyle, eau de gruau d’orge, eau 
de mer bouillie. Ellébore deux potions, piler, mouiller avec 
une demi-cotyle d’eau, autant d’huile, injecter. Mettre de l’eau 
de gruau dans un vase, couper des coings , les y laisser macé- 
rer, et, quand l’eau a l’odeur du fruit, la donner à boire. Je- 
ter de la bouillie de gruau d’orge dans un conge d’eau, faire 
cuire jusqu’à ce que l’eau devienne grasse, laisser refroidir, 
couper les coings, mouiller avec de l’eau un rayon de miel, 
broyer tout ensemble, jusqu’à ce que la préparation devienne 
un peu douce, passer, et jeter des feuilles d’ache. Autre : jeter 
dans de l’eau raisin blanc sec, calaminthe (melissa altissima, 
d’après Fraas) ou coriandre, piler jusqu’à ce que l’eau de- 
vienne un peu douce. | 


sulg. — Je prends Pinfoitif de 6, dès lors je supprime v et déplace dé, — 
&vatpiéev pro &ua rpiôuv 0.-drav (Éar’ àv D) dr. vulg. — *ép6akley 0. 


FIN DU PREMIER LIVRE DES MALADIES DES FEMMES. 


TYNAIKETON 


TO AEYTEPON. 


110$ Pdoc Aeuxdç v tior yepaitépnot tüv yuvatxbiv päXdov 
vherggi êv Thot vewrépnor” Bdoç * mupÿoc Év duporépnot* Bo 2pu- 
Opès êv riot vewtépnov. "Kai doc Épuôpog pv ylverar Êx Tupetoë, 
Ma dov Où ëx Tpoauob’ yiverar Où xat & nono Éripnviuv, 
Êtav &roxhe:obÉvTE Earlvns xaTa hay * YLVETUE dè xal Ex ? rOxuv. 
Au éer rBurodu, xal GpôuBot Exrlmrouor, xal 8dÛvn yiverar Tv 
xAniôuv xat Tüv Tevovtwy, xat v&pxn ToÙ SÜLaTOS &roÿuËls Te Tiov 
oxehéwv * éviore OÈ Sxal pese robe Sèvres, Àv mAëov à td alu 
5 xd dmbv, xal dvauor ylvovtat, xat LDpdç xarayeirat mouXÜc* TpÔs 
dè Toûtots xapOlwymoi TE Yivovrat, xat mepuUbtes, xaÙ muperol 
äxpnségolot xal dÂvouwdesc, xat TA aÜtre fpépns noAXLÇ ? fi 
qéovor, xal abbic (ôpoüar, xat GXhore pèv dm Tüv dvw xcpitov 
cxaomol yivovrær cplorv, &AXote À ÔÀ dno Tüv xate), xat ç Tobc Bou 
Güivas éGüvar dEetar Eumrroucr xal iopupal, pouréoucor Gonep 
@ÔTvEc" dviore dè xat aTpayyouoin * xai wo otopa Enpôv, xat Oiba 
Prtéber, xat à YAGooa Tpnyeln, xai of Saxru)o Euvélxovtat rüv wo- 
Süv of peydhou, 1 xat rh yaorpoxvrplas alei s@ pnpô Euvricaive- 
rat, xl rfç éopÜog repiwduviat, xai Tv yetpéwv éxpasin. Oxôrav 
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DES MALADIES DES FEMMES. 
LIVRE DEUXIFME. 


110. (Ecoulement rouge ou métrorrhagie.) L’écoulement 
blanc survient plutôt chez les femmes d’un certain âge que 
chez les jeunes ; l'écoulement roux, chez les unes et les autres ; 
l'écoulement rouge, chez les jeunes. L'écoulement rouge vient 
à la suite de la fièvre et surtout de l’avortement ; il vient aussi à 
la suite de la suppression des règles, quand, retenues, elles font 
une éruption soudaine ; il vient enfin à la suite d’accouchements. 
Du sang s’écoule en abondance, des caillots s’échappent ; dou- 
leur aux clavicules et aux tendons , engourdissement du corps, 
refroidissement des membres inférieurs; parfois aussi grince- 
ment de dents, si le sang coule trop abondamment, perte de la 
parole, sueur profuse. A cela s’ajoutent cardialgie , refroidis- 
sements intenses, fièvres à vomissement de bile pure et avec 
jactitation ; dans le même jour il y a plusieurs fois frisson et puis 
sueur; il vient des spasmes tantôt des parties supérieures , 
tantôt des parties inférieures ; aux aines se font sentir des dou- 
leurs aiguës et fortes , allant comme des tranchées d’accouche- 
ment; parfois encore il y a strangurie ; la bouche est sèche, la 
soif pressante, la langue rude, les gros orteils se contractent, 
et les mollets se convulsent constamment en même temps que 
les cuisses; douleurs intenses des Jombes , et impuissance des 
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rpnXeln CB. -cpnyeix Fl.-toxyeta K. — 10 xat ëç (ele J; ëc om 6) vs 
yaoto. alei(&el J) ro {ré om. 6) unp& (rù pnpo 3) Euvricaivn (Euvruralves 
CK, Frob., Lind. ; Euvretätver J: Euvreréver FG 3 Evvreivec D; Buvrertéver H; 
Euvriréves Ï, Atd.; Euvrwrufvetar 6) vulg: -recBuvér C. —reptwbüvera 0. — 
XEtpüv 6.— dtay 0.-yEvnrar K, -75 C. —Yivetas Ald. - côte xat om. 6.- cpa- 
vi DHKQ/, Lind. | 
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ÔÀ rotadra ylvnrar, vote xul vétavor puhcouct ylvecdar énd +iwv 
xhniôwv xark Tac oqaydc &e thc yraouc ! xat rrv YAwooav, x ÔE 
rüv rotoutéwv 6Alye Üorepov dnuolev dnd Tv Tevovrwv xaTœ Tv 
bayuv, xal de néAAuvrar xurk Blnv. Ilpoñéysiv oùv Get dpyomé- 
vov Tüv Édwv, Giaitv Où TOvÈe Tov Tpôrov: mput pv 180vat ? pds 
robe Édouc pépuaxoy nlveuv, Gv àv yo ypabuw, 00 àv doxén Getoôar 
pakiota, Giôdvar CË xat tolé xal serpdxic” xal Av oudd, Gnin vo 
œlue, turn oùv, Av mèv érÜperor Énot, citloroiv* Av ÔÈ nupe- 
ralvwat, Éoprpaawv. “Eorr È rüv pv fopnudruwv Taôs Erirn- 
Gsuérara * Eupos, puxn, dAnrov Éplèv ontaviov, yovdpos xadep0o: 
Hbopnrès, berx xafsgfoc * tüôv È noudtmv, rar &Aplrou ép” Douce. 
xat rh xvouara tè dr Tüv dpruv xExouuÉVE, kat APTE TOOXWVLX 
Aerra M Bebpeyueva êv Üdere, ÉAAelyerv vakra” rüv Où outlv, &opTos 
égorros év onodin dVov à Axyuwoë xpéac, nsAGdOG, péTonc, xat 
Eoôx xat nra, éplpou xpéas émrèv, Funôevi repenerornuévov, Ëc dFos 
EuGénruv, Arap év omoûtn énTov aiyos À Bods, Sôiv éTTv Aëéxubot, 
Tupos Avakros * hayavwv 7 DE undé Tivoc yebsoat, pire ÉDOGv pire 
_Œuov, xal hourpüiv dnéyecôa, xal Émidéev To pépe eiplo Éepure- 
péve oroébavta xoi mayertov rotioavra Ünèp Tüv &yxwvev xat 5 Toiv 
tyvdwv Ünép Tüv youvatuv, xat orxüxs detperv émdpuc pabobs Üx” 
œbréous, ŒAlore uv êç Ta Getx, dAÂore Où ç Ta ut Yv Ôù 


, LA C9 
Gtarvota yévntar mpos Thv mpoobAnTiv Ts dxUNG, YAIDÉELV TRv 


Te vai O6. -rotoûtwv 6.—Héyiv éç dopüv (ôopuv D, Frob., Lind.) (#; 
. Ôcp. om. 6), xai dôe vulg.- Post Binv addit ys Efanv 0. -— Grauteïv C.— Gte- 
.Täv 0.-—8è 0,-8ë om. vulg. - ride r& tpénw CB. — ?mpè toù oo 0. - tv 
pro bv Ald.-ypaÿu 6.-ypépu vulg. — ôiç pro tic 0. - xhv 0.—Giavetv C. - 
Gtartäv 0. — GE pro obv 8, —3el D. —ärupor Édot 8. — Tpopñuactv pro fo. 6. — 
uév om. DH.- ax vulg. - oaxñ K.-aivéviov K. — ‘ 5op... x40. om. C. - 
RwpLéTOv 0.— ré pro réin C.-x)A0ouata (xkäouara Foes in not., Lind.; 
xvhouora 0) (addit rà 6) &no vulg.-ëxexoppéva (sic) J.— Sans doute pour 
 Éxxexoupévae. - Post xex. addit Aix 8.-mpaxpviæ C (D, restit. al. manu) 

FGHUX, Ald. — 5 xexoupéve pro B. J.-8. év Sat om. L.-Üoar & xai 
(& ua om. CB) &nX. (ékipeuv 83 édeiyxev sic C) vulg.-àvéara (sic) G - 
évakrätov 8è atriwv 8. - oxoûin 6, Ald., Frob.- axoû& G.- Ebov pro &ov 
C.-neeuädos JK.-£pipou ve (re om. C6) xp. vulg. — 5 unôevi méreo (ne- 
Réper J; né. om. 0) renoumpévoy vulg.- Je lis mepinexompévov.- nn ve (te 
om. C5) vulg.- oxoûin C6, Ald., Frob.- où (bèv C; owv 8) rù (To om. 
C0} Jertov (énr@v 03 Asuxdy LQ’, Lind.) à (à om. 6) 6 (é om. C6) Xëziac 
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bras. À ce point, des convulsions se font sentir ordinairement 
des clavicules jusqu'aux mächoires et à la langue, le long des ju- 
sulaires, et puis peu après en arrière dans les tendons du rachis ; 
et de la sorte les femmes succombent à la violence du mal. I 
faut annoncer le pronostic au début des écoulements et prescrire 
ainsi le régime : le matin, donner, pour les écoulements, un 
des évacuants que j'écrirai, celui qui paraîtra le mieux conve- 
nir, et le donner trois et quatre fois; si le sang coule abon- 
damment, nourrir, en cas d’apyrexie, avec des aliments solides ; 
en cas de fièvre, avec des potages, Parmi les potages ceux-ci 
sont les plus convenables : le'panic, la lentille, la farine de blé de 
printemps cuite, le gruau bien cuit, l’épeautre bien cuit. Quant 
aux boissons , fine farine d’orge dans de l’eau, raclure de 
pain, gruau d'orge récent, fin, dans de l'eau, à prendre sans 
sel. Aliments de céréales, pain très-cuit sous la cendre ; plats, 
viande de lièvre, de pigeon, de ramier, bouillie et rôtie, 
viande de chevreau rôtie, saucée dans du vinaigre sans autre 
préparation , foie de chèvre ou de bœuf grillé sous la cendre, 
Jaunes d'œuf grillés, fromage sans sel ; point d’herbages , ni 
bouillis , ni crus; point de bains. Attacher les bras avec de la 
laine en suint enroulée et nouée au-dessus des coudes ; en 
faire autant pour les jambes, au-dessus des genoux ; mettre, 
soulevant les mamelles, sous les mamelles mêmes, des ven- 
touses tantôt à droite, tantôt à gauche ; retirer la ventouse, si 
l'application en cause de la dyspnée ; ne pas ôter de sang ; em- 
ployer les pessaires que je décrirai, ceux qui sont hémostati- 
ques et conviennent à ces cas-là. Si la femme guérit de tels 


(héxuvdac FG ; XéxivOoc HIK ; Aéxubos 8) vulg.— Post rupèc addit ômtèç 6. — 
? ph pro 8t undé r. CO- pr’ uv 0. Aourpov GE sine xal C (0, ve). - ëté- 
Xeoar C.—-éméôetv vulg. - émôéerv C.—Tùs yetpac 0. -xetpe vulg.-yépe DF 
HIK. — xayerov L.- Schneider, dans son Dict., en mettant cette variante, 
conjecture qu’au lieu de zayerèv on doit lire x&yrov. — rouoavrt C. - &yyw- 
va C. — 5 r5v om. CDFHIJ6. - Ante ürèo addit xai 0. — ? ouxüaus vulg.- 
cuxVas C.— alperv 0. &eupéerv D.-—&vespée:v (sic) Q. -&veipyer Lind. - o- 
ToÙç 0. pèv om. 8. - ets (bis) C.— dt om. 0. - &protepà 8. - yivnra 0. — BAñGEV 
C.-rpocéodav 6.— açurpéaiv CDO, Lind. - &papeïv vulg. 
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auxénv * lue SE ph ‘érayer : rpooféroun Où ppioba, lou àv yo 
vob Tüv ozacipuov Toû afuaroc mpocûerk mouéovra +Aot voraû- 
nou. **Hv pév mepiyévates x tüv ôwv, érwüvros xoXoG au a 
roc, T0 te Ypiüpa dpudes, xal To mpÜcumov petéporov, lxai Ev 
roïotv broplauiouciw aidfuera, xai Th oxékex Émrppéve , xal à 
boréon Üyph, xat ail dveotouuwrar mapä Àdyov, xai và àmi0vTæ 
bdapéa, olov drd xpaüiv œudv quuôs. * Dior rouurnot ypù, 8Tav 
loyün, xal ÉuÉtous Touéetv vnotiuc, xal metk Tobç ÉtétOUc dpuaTov 
Gdvar. 5 Taërnat Evpyéper ékyorooin, olvoc péuçdxpnréotepos , 
&housin, Yuypolousina, nepirator, wovooitin, näca Enpasin. *Hy 
Ôè rodç Taüta ph aafiotéwvraet prdé Euprirrwaiv ai borépar, pe 
Tüv fsuudtwv érak}acowvras, dnocxentoueEvov ph Éc Thv Juvauev 
roù Scwparos, Àv À Ouvarh, éAAeGopiterv - iv de Lh évaxouan, 
Thv xepakñv xaaipewve xabipavra 8 tà Aotmà Guairn Oepareuev 
Tov aûtov Tponov, Évrep Tüc TÉXVOUS, 

41414. SZxentéov de xal Th puarxç Tv yuvaixéw xal Tac pda xal 
D thc hauxlas xat rés pas xai toc romouc xal tk nvebpate. 10 Af puy 
Yke Yuxpat bypal xul powdsec, af ÀE lOepual Enpôtepai re xat oTdat- 
pot elouv” 1 af pèv yap Ümépheuxor Üypdrepai ve xal fowdéorepar, af 
dE péhaivar Enporepai te xat.orpupvotepar” af 2à oivewrot MEony vtt 
&ppotv Éyouciv. Kai quoi rüv AAxv bonbtec ÉvuGaiver af pv 
vae véur Éypôrepar xui mohüauor &ç ênt vo rouAU” af dè rpeoGvre- 


1En. D.-rf voraûtn 0. — 2xai Av pèv 0.-vcoù noXdoù C. — 3 po tè 
dropÜaAuta olôñuata 0.- ÜxophaAuoriv vulg.- 0x’ dpBxauotoiv K.- Je lis 
Unopbalulotoiv.-h om. GC. - éorépevrar vulg.- éortomerar L, Lind.-äve- 
otopwrat 0.—éc pro ai C.-Tàa miévra 6.-Cela doit se lire tämévra, — 
éniovra À. — {tj toraûtn 8. — xai om. L. - noréerv xai (xai om. C8) vnotelac 
\vhoterxc 0) vulg. —5raûrn 6.0. vulg.-E£, C6, Lind.-# (à C; ñ of. 8) 6). 
(6Aryorwain Ô) vulg.- pélas; CFGHUKG. - péhaç om. vulg.-— &xpnrôtepoc 0.- 
&X. à (An om. C8) ÿ. vulg. - xaBeotéwvtai vulg. - xafiotéwvrat CDL6, Lind. 
— kabiorévrar 0. —-ouvrinrwotv 8. — 6 ow., xai (xai om. C8) Av (addit pèv 
K) ÿ vulg. — ? eï J.—-évaxoun 6. xañpavrt DFGHJK.-rabñpavre (sic) I. 
—Tporov xa (xal om. C) nepi (ôvxep pro xai x. 0) tac vulg. —5oxérreclat 
ÔE Xpù tas 0.-Post © addunt ypn CDFGIK, Ald.- porc 0. — 9 vaç om. 
6. —xat tac ©. om. K. — "af... elouv om. 6.- Cette omission de 6 est ré- 
Perée plus bas; voy. p. 240, n. 1.-uypal, ai 8è («i 8è am. 6) üypai vulg. 
— oder CG. — 1 Bepuai uèv (uëv om. C) E. ôë (re pro dè C) xal vulg. — ? at 
uév….. nveüpara p. 240, 1, 4, om. (DH, restit. al. manu) FGUXK, - üypétepor 
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ésoulements, ayant perda beaucoup de sang, elle a le teint 
blafard, le visage tuméfié, le dessous des yeux gonflé, les 
jambes enflées ; l’utérus est humide, toujours béant contre na- 
ture et laissant écouler un liquide semblable à de la lavure de” 
viande crue. Dans ce cas , il faut, si elle a de-la force, pravo- 
quer des vomissements à jeun, et, après les vomissements, 
donner à déjeuner. En cet état, peu boire ; vin noir assez pur, 
s'abstenir de bain, se laver à l’eau froide , se promener, ne 
faire qu'un seul. repas , et user de tout ce qui dessèche, 
voilà ce qui convient. Si, malgré ces moyens, la femme ne 
se-rétablit pas, si l’utérus ne s’affaisse pas, si les flux per- 
sistent, il faut, considérant l’état de la constitution, donner, 
si elle est forte , l’ellébore; si aucun effet n’est produit, pur- 
ger la tête, et, après cette purgation, employer pour traite- 
ment le même régime que dans le cas des femmes qui ne 
peuvent pas avoir d’enfant (voy. $ 75). 

4114. ( Considérations générales .sur les complexions des 
femmes par rapport aux écoulements.) I] importe aussi d’exa- 
miner a constitution des femmes, leur coloration, leur âge 
les saisons, les lieux et les vents. Les unes sont froides, hu- 
mides et sujettes aux flux ; les autres, chaudes, plus sèches et 
plus serrées. Les femmes très-blanches sont plus humides et 
plus sujettes aux flux ; les femmes noires sont plus sèches et 
compactes ; les femmes brunes tiennent le milieu. Il en est de 
même pour l’âge; les jeunes sont plus humides et ont beau- 


0.— péhavar (sic) H.-ueslava (sic) C.-oTptpv. CH. -— oivoonai CH. - oivé- 
trou (sic) néon (adest spatium vacuum duo ltterarum) st 6. — ouu6, 6. — 
vedteow pro véat Üyp. H.-vée om. C, Ald.-ÿüypérepor ©. - xokGamor 
ôproiw; (&; pro ôu. LO, Lind.) (addit wc H) érironoAd (èri vè-rov}Aù CH) 
vulg. -époüv vulg.-éppoiv CDH6.-1ou vuv éoücu vulg.-ioevéovom 
Eind. - Gal. GL : losvvbouoar, loétourar, peoñaixes odoau.- Les interprè- 
tgs ont rapporté la glose de Galien à ce passage-ci. Cependant Schneider 
fans son Suppl. dit :'« À la vérité, Phavorinus a mis plus exactement ice- 
vüouout d’icevütw. Mais même cette forme: d’un verbe dérivé d’ivevos, 
comme Gisvos, toievoa, me semble être contre l’analogie. En conséquence 
je préfère losvor éoüoa, parce que je ne connais d’ailleurs aucun verbe 
provenant d'évoc. » ; 


240 DES MALADIES DES FEMMES. 

ont Enoéreont xat ÉAtparmor® af dE péut écov 71 &upoiv Éyoustv, 
loevucucar. Aet 105 sov dpôë5s Taûre Ginetptouuevov Graytvocxstv 
Exdovore thç pÜatac Tv yuvarxüiv xa vobs xapobc xal Te AAtxtac 
xl Thç pas xui Tobe Ténou xal T& nvebpare. 

412. **Hy féoc év vhor pétpnoiv éyyévntat, alua pée: moXov, 
xat oôu6or rernyôres éxrimroucr, xal 80vn layer Éc tac Eu xui 
robc xevsüivac xal Thv veraipnv yuurépa, xal oxknpn éott, xui 
3 Gryyavouévn dhyéss, xal fiyos xat muperèç 85e Aaubaver, xai 
&aëevein *énryiverar, xal névra mhv uv xal ouomhuréov dAyéer, 
xul Bépun yet, xal épeudi&, xal Th mAëGtæ oxknpè évriruxeomeve 
‘Hd voÿcos yiverar uéliora x tpuauüv” ylveru ÔË xat éxoTay 
rh émiuñua uh yiwéueva moÂÂoÙ ypovou éfarlvne xarabbayn. 
T'abrn, Séxdrav Wôe Éyn, SAuvov Enphv xébac xat GtacÂcas à 866- 
vrov évôot rat mpoobéoBai* xai ènl Tv vecelpnv yaotépa Juyuaru 
éneriévar, guAuocouevos ph pplèn. "Enedav dE td Ssèuo 7 o1%, 
yotchains ouAAa édrious êv dEer de Oéuratew, Biavubaolto tà ai- 
dou” mivétew Ôù yiyapra xal pouv vhv épubpnv Éthoac êv Ücart 


1 An 0.— Grayerpitôopevoy CH6.-Post nvevuara addunt af pèv yàp Yuypai, 
Œi Oë (ai Sè om. 6) ÜYpai xai powdees, ai D Bepuai uèv (LÈv om. 6) Enpc- 
Tepar tè xai otaausoi etotv (H, al. manu) 6. — ? v..., éxminrovar om., rc- 
stit. al. manu D.-Yévnres dv t. pire. C (6, éyyénta). - yévntas KL. - at 
of pet 6. -xai à (n om. CDHILS, Lind.) 65. vulg. -Eyer 0.-elç C. —- nv om. 
C8. - vetépnv FGHIK, Ald., Frob.- verxupnv Lind. + vepav (sic) 6. — 3 61y- 
yavouuévn (sic) CDHIK. — 4 éniyiveror 0. -— éyyiveré vulg. -xxi névra om. 
._0.-oponidrev 6.-6éounv FGHJKL. - Eye: om. C6.-épevôniä, al. manu 
épeudt& D.-—épeubia C. -phe6ix HI. - àvritunetupeva 0. — 5 ëx tüv tp. DL, 
Lind.-tpwouoÿ 6.—yiv. &nd (&nd om. C8) xoxdoû vulg.- payñ 6. — Sôn. 
6.— Éyer H. - 8Xov8ov C6.-Enpov L, Lind.- &}uv8oç est ordinairement du 
masculin. Schneider, dans son Dict., remarque qué Hippocrate, en ce pas- 
sage-ci, a Enpv, mais qu’un ms. donne £npév. L n’est point, à proprement 
parler, un ms. ; c’est un mélange de leçous provenant les unes de mss., les 
autres de conjectures. Ici on peut affirmer que c’est une correction , tous 
nos mss. ayant Enprv.— xôbor 0.- Gtarmnouc C.-Evônoov C. - vetépnv FGH 
IK, Ald., Frob. -veepäv 8.—vermpv Lind. — *  C.-àyprosdains J. - àyp:- 
ehaiou 8.- ÜBart pro 6Ëe: L, Vatic. Codd. ap. Foes.- ws CDHNLE, Vatig 
Codd. ap. Foes, Lind.-&ç om. vulg.-mvéro.… atâotx om. J. — # ai 
bouxv (£6x Foes in not., Lind. ; f6ov C, H supra lin, al. manu, 6) rñv ëçu- 
Opñv ériouc (Elmodox 0) ëv Gôurs (8Ee: pro 56. Foesin not., Lind.) wc Eu 
Téte leubäoôw tà alôota (&s dE. &). và atô. om. 6) écov vulg. -Schneïder, 
dans son Suppl., a une note sur ce passage même, au mot foës : « Le 
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coup de sang; les âgées plus sèches et ont peu de sang; les 
inte:médiaires tiennent le milieu, par l’action moyenne de 
leur âge. Celui qui veut bien conduire le traitement chez les 
femmes doit reconnaitre en chaque cas leur constitution, les 
opportunités, les âges, les saisons, les lieux et les vents. 

412. (Autre métrorrhagie.) Si un flux s’engendre dans la 
matrice, du sang coule en abondance, des caillots consistants 
s’échappent ; il y a douleur aux lombes, aux flancs et, au bas- 
ventre ; la malade a le corps rigide ; elle souffre si on la tou- 
che; frisson , fièvre aiguë, la faiblesse survient ; douleur par 
tout le corps excepté aux épaules et aux omoplates ; chaleur, 
rougeur ; les veines sont dures et rénitentes. Cette maladie 
survient surtout à la suite de l'avortement; elle survient aussi 
quand les règles, supprimées pendant longtemps, font érup- 
tion tout à coup. Les choses étant ainsi, piler une figue verte 
sèche, tamiser, attacher dans un linge et appliquer en pes- 
saire ; sur le bas-ventre faire des applications froides, prenant 


Lexique de Photius cite le foùv parmi les épices, comme tiré des poëmes 
de Solon. La forme fôa est ordinairement employée par les Grecs posté- 
rieurs pour l’accusatif du substantif H6os, courant; c'est ainsi qu'on lit 
dans Herodian. Epimer., p. 301, foi xnotauoÿ, 6x)éoonc, à là façon de véos, 
vodc, vol. De plus, le genre féminin tv bé, leçon qui, proposée par Foes, 
a été adoptée par Linden, rend cette correction tout à fait invraisembla- 
ble. D'un autre côté, porav épuÜpav est certainement faux; car toutes les 
grenades sont rouges. En conséquence, il ne me reste plus d’autre conjec- 
ture que d'admettre que Galien a lu ici féax va épuôpé. En effet, dans son 
G1., on lit: fôa, ta x 7: cuxauivou, T& pôpa, Griva Gopa Enpavhévra 
xai xonévra vole Gborc émirätretar, xaÜGnep xai 6 xupiws dvouatémevoc 
badc, de xai 6 Aroguoupiônc év r@ npwrw xepi Uanc Aéyer. Dioscoride, à la 
vérité, I, 181, n’a pas féa, mais seulement tà ôè &wpa uôpa xomévta &vrti 
béog vois éYous piyvura. Ce qui paraît encore parler pour la leçon f6a à 
épupa, c’est que Hippocrate fait aussitôt cuire ces fa et les emploie en 
onction, tandis qu'il fait d'abord sécher, pour les broyer , les pépa &xd Bé- 
«ov, attendu que le fruit du foÿc est dur et a besoin d’être préalablement 
broyé avant de pouvoir servir à oindre. » Depuis cette note de Schneider, 
ilest survenu deux faits nouveaux pour le texte hippocratique, c’est d'une 
part la lecon b6ov qui peut si facilement se changer en foüv, et d'autre 
part, l’omission, dans 6, des mois &ket#o0w tà aidoïa, omission qui fait 
tomber un des arguments de Schneider. Je pense donc qu'il fant accepter 
cette omission et lire foüv. 
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6cov fixotUktov* À pôpa Tà no 1 roù Barou à épulpt Enpivas, xel 
tphhac eïo era Afro ontavlou picyuv Toov Fou, wioter GtÈdves 
riveuv- Dv 288 Oënc isyuporepov, riravou EuuulEe Gta poipes, 
dhfrou émi6ahwv, micat* xat A Aouéaôe” œrrlorct ÔÈ ypnoûe En— 
poter, xt olvw pékave Foivodet. *Hv Ôà olôén meraumévou Hôn tou 
béou, gépuaxov niout xétw- uerà ÔÀ T0 paouaxov Thc botépuc 
x ou: Te nd Tv 8ÀUVBev, xai meraxAUELS atpupvoloiv Av rate 
raboïoa Gypavôn , Ouuiroôw Éwç àv éroënpalvy. 
413. “Pôoc épubpdc* * fées roiév8s ofov aix veocpæyéoc, xal 
Opoubla Giakaurovra, SAdore Gè xat dov épuñpov ÉxÉpasser, xal 
Vfyaorhp À vemipn émalperar, xal Àentuvetat, xai vnmehe, 
xei oxknpüverat, xat dhyéet Yavouévn &ç ÉÂxeos, xai nUp yet 
xut Bpuymoôc 660 ve Sc aûra cù uidoïu xat To Étigelov xt ËÇ TOv 
xevebiva xat Ts ŒUac xal révovre xat xoukinv xat oThloc , 7 xal Th 
dporkatas xal Tax névre dhyéer, xat dôuvauin xai Gkryohuyin 
Exet, xal 6 xpos vpéretat. * Karapydç tic volaou raûs émuauôa- 
ves° Àv dè unxüvn, Tara névre ênt Ado dvôéer, xat Ô7AOG À 
voUcoc, xat rà xoïAa éravlorarat, xal of xéôes oidéouciv. ‘H Ôë 
voUcog Adbetar Êx Toncu padioTa, Av te Év adrén Otaxvc0iv M} 
Un, AV évoanÿ ve xal rpuyw07 vo Epôpuov. Tourn xat° épyàc Àv 


*Tou om. D.-Enpévas (Enphvaca C; Enpñvac DHIKLO, Lind.) xai (xai 
om. 0) tp. (roiÿaox C) À. (Aix 6) vulg.- oitavieu HK. - uéoyerv Lind. — 
38è om. 6.-ontaviou pro tirävou Cornar., Foes in not., Lind, - ouuy. 6 
- émha6wv L, Lind.-)0608e 0. — 3 évwësr J.-eüwôsr Vatic. Codd. ap. 
Foes. -ot8éor FHI. -xexavuévou C. - Av ôn pro %ôn 0.- nuetv C0. &ves pro 
xéœtew C.—6).6v0wv C8. -mabouoa om. C.—-notoëaa Lind. - üyraivn 6. — &xo- 
Enpront (sic) 0. — 4 fén C.- pet 0. - veocpaykc vulg. - veospæyéoc 8. - 6pou- 
Gor GiadeinovrecJ. - Giaelnovra vulg. -Gixlinévra 8. - Gtaéuxovra CDLQ, 
Lind. — Séov pro p6ov L.-[rè] péov Lind.- éx6péces C. - Gal. GI. : Èx6pha- 
cer, éxédre, éxGpaooes — 5% C6.-h om. vulg. — veto FGHIK, Ald,, 
Frob. - veuph Lind.- viepà 6.- xœi om. 0.-)ent te yiveta: 0. — Aenth yl 
vetar CFHIJKL, Lind.- wnveuet vulg.- &vepot aut éveuoutes aut vepoÿta 
conjicit Foes in not.— Gal. GL. : vnnekeï, äüuvatet. - Cette glose a été in- 
diquée comme la vraie lecon par divers critiques, — oxAnpüve. vulg.— oxdn- 
pôveter 0.— Yavouévns D — 6 ëç (cie 0) Taûra (aôra 6, Lind.) «à vulg.- 
Ériceréuevoy CDFGHIJKL, Ald.-émiciov 0.- révavtac Foes in not., Lind. 

— 7'uai x Tv épuov xai naaotas (sic) révrax àkyées 0.-Toùc pro Tac G.—. 
&XAa (raie DIJL, Lind. ; 4x om. C) vulg. - &\yéerv CG. — inoÿuyin LO'6- 
—Xemobuxin DFHUK.-&roÿüyn (sic) C.-@œyxpèc pro 6 xp. JL. orpépece 
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garde de causer du frisson. Quand le flux est arrété, faire  - 
cuire des feuilles d’olivier sauvage dans du vinaigre aussi fort 
que possible et laver les parties génitales ; la malade boira, à la 
dose d’une demi-cotyle, une eau dans laquelle auront bouïilli 
des pepins de raisin et du sumgc rouge; ou mûres rouges de la 
ronce, faire sécher, piler, méler avec partie égale de farine de 
blé de printemps et donner à boire à jeun ; si vous voulez rendre 
la préparation plus énergique, ajoutez deux parties de ‘ 
plâtre, saupoudrez avec de la farine, et faites boire. Elle 
ne se baignera pas ; elle usera d’aliments siccatifs et de vin 
poir fort. Si la malade enfle, l’écoulement étant déjà ar- 
rêté, administrer un évacuant par le bas; après cette purga- 
tion, prescrire une injection utérine avec la préparation aux 
figues vertes , et faire une contre-injection astringente. Dans 
cet état, la femme devient-elle humide, elle fera des fumiga- 
tions jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. 

143. (Autre métrorrhagie.) Flux rouge : il est comme le sang 
d’un animal récemment égorgé ; tantôt de petits caillots lui 
sants et tantôt un flux rouge sont rejetés ; le bas-ventre se tua 
méfie, s’amincit, est frappé de faiblesse, se durcit, et est done 
loureux au toucher comme s’il y avait une plaie; fièvre; 
grincement de dents; douleur aux parties génitales, au pubis, 
aux flancs, aux lombes, au tendon, au ventre, à la poitrine, 
aux omoplates et partout; adyhamie, défaillance, décolora 
tion. Au début de la maladie tels sont Îles aceidents; quand 
elle se prolonge , tout s’aggrave ; la maladie est apparente, le 
dessous des yeux se tuméfe, les pieds enflent. Cette maladie 
prend surtout après l’accouchement, quand l'embryon détruit 
pe sort pas, mais se pourrit et se consume. Si une telle malade 


vulg.-Tpémetar C8, — Sxat, [uèv] Lind.-vôcou vulg, -voüoou CDHB, 
Lind.-vaura pro véôe C6.-émhauéévn Ald.- pnxüvnrai B.-Tade (), 
Lind.- voûte x. om. (D, al. manu raûe mévra) FGHIJKL,-äGobevée: (av. 
Qéer 0) vulg. — ? Aéturar 0.-aûrn vulg.-aÿsén CDFHLIK, - Giaxvno0b 
pulg. — dtaxvaroèv Tè pi in 0.-% U.-évoamntar (Èvonnÿ re CJ; Évonæn 
te sic 0) xai Tonxuv0n (Touxuvô, al. manu tpuxwbÿ D ; tpuxwôn CDKLE, 
Lind.) vulg. -tôv onéyyoy C, Ald.- riy cnéyymv 0. 
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éruruyyavns, orôyyov ! xaturéyyovra rpooribéver éxôtav 7 830vn, 
xal 60dviov Asiov uaA0axdv *xvnordv Bdarr Téyyovra Quoë êxt Tv 
qactéoa ÉnBahhev, xai Üace Yuype xarwyeiv, xai rhv xAlvrv dnd 
rüv roôdiv ÉbnAnTéony Elvar, xal oropéout Dôe- xal rüiv yuvaixeluv 
etpopaevos , 8 re àv aAAoV rpoo@mtar minloxev Toû aœehvou vov 
Sxxprov xébar xai püoar aÂcavra, *xal ÉpÜaiuoy Goutte xal 
prnxovos xapnôv Ebv &Aplrouor fous, xat xviGnc Sxaprov oattux * 
xt the Vopas thc xd éains, xal xixIdæ, xal nfyavov, xat éplya- 
vov, xat yAñgwva év &hplrouct fout xal qupñoat, xat S xpiuva dr” 
dAplrwv 40pù pübar, xx rüavz xarakécac, xal.rupèv alyecov re=” 
pévous ro alapos, ®rüiv pèv EAXwv Toov Éxtorou uloye, épryévou 
8è xdt mnyavou ‘xal Yopas xai xixdo6 Auou, Tabra riverv vioriv 
mpot zoo ris xuotoc” xepvavar dE yph xut êc ypotv® Àv Ôpuée 
®in, xat xuxeüiva GBdver, Êv pèv Toÿ papudxou pépos Este, Êv 8ù 
toû tupoÿ, Év Où Tov &Apiruv * & Éarépnv ÔÀ roù pLEAuroc Euuuicyovra 
rirloreiv. Kat &ypt 1 lv êv &py7 Éxntut 1% volcw, xat 10 alua 
cuyvèv În, xal Gtukeirn GAiyov ypévov, xal duvet deïer Toywot, 
cadre ph moréerv. “Hv #1 8 <d aix ÉAxogov fut xai Gt Édasovos 
ApOvou, minioxetv À Àh xétw broywpéet À Eve, xai rupiñv Tà ai 
Boïx BAngpoïor rupruatv, dc àv GoxEn Éxdatote xærpoc elvar, xal 
Qerç dpifavra Ebv roïor xeküpeot, xat ‘? GAUvOUS Épiveods adñvavre 


{Katéyyovra (sic) F.-xatatéyxovta (sic) J.- 6x. à 66. 7 0.-% pro à 
(D, al. manu à) FGHK, Ald. - Xiov 6. — ?xabeÿ@v (xaroküwv Cornar., 
Foes in not.; xatahüv L, Lind.) vulg.- Je lis xvnotèv, qui me paraît s'é. 
loigner moins des mss.; mais le véritable texte reste fort douteux. -téy- 
yovtt FG, Al. - réyrovre J. - rhv 6.-thv om. vulg. -ém6œetv vulg. - éx- 
Garkerv C0. -rüv 0.- Tv om. vulg.- bfm.otépav K. - respôuevoc I. -uŒ)ov 
om. F.-u&liora 0.-&)lo pro uä&llov (D, restit. al. manu) GHIK.-&)a 
uäov Vatic. Codd. ap Foes. — 5 xap. güoat xai afoa xai xéÿar, na 
ép. vulg.-xap. xoVat xal püoar chcavta, xai ép. 0. — 4 xai om. 3. xai 
uñx..…. @oaûtws om. (DH, restit. al. manu) FGIK.-oùv vulg.-Eùv C, 
Lind.-tñoœ pro onoaç GC. — 5 épÜommev pro x. C.-Post ooattuwc addit 
xaÙ provog xapTrôv Ebv &pirorcivy boaurus C.-%, &ypuslaine (rAc &rd 
Elainç pro &yp. 6) vulg.- xnxiôæ 0.-xai dp. om. 6. -œaœi yA. om. K. - yhiy. 
HJ.-&hpirorg vulg. - &oirorst CD. - orñca pro oo FG, Ald.- rño 
C. -queñfar DFHK.- popñbor G.- popÜtar C. - gopñoat Ald. —  xpnuva C. 
—éx (an 6) &p. vulg.- à6pà DGI.-püoar CJ. — * nÜpua (rôpeiva K; 
rüava C) at. vulg.- Ce qui m'engage à recevoir la leçon de C, c'est qu'à 
mon avis un mot aussi peu commun n'aurait pas été mis en place de xv- 
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au début vous échoit, mouillez une éponge et appliquez-la 
quand il y a douleur ; trempez dans de l’eau froide un linge fin, 
souple et raclé et mettez-le sur le ventre ; faites des affusions 
froides ; disposez le lit de manière qu’il soit plus haut du côté 
des pieds; essayez et donnez à boire, parmi les préparations 
pour les femmes, celles qui sontle mieux reçues : graine d’ache, 
griller, piler, tamiser; érysimon (sisymbrium polyceratium), 
de même ; graine de pavot avec du gruau d'orge, tamiser, et 
graine d’ortie de même; galle d’olivier, noix de galle, rue, 
origan , pouliot, avec farine d'orge, tamiser, pétrir ; et gros 
gruau d’orge grillé, pyane (mélange de légumes à gousse et de 
grain ) moulu , fromage de chèvre dont on a raclé l’ordure ; 
de chaque partie égale, sauf l’origan, la rue, la galle d’olivier 
etla noix de galle, dont on ne met que demi- part; donner : 
cela à boire le matin à jeun avant aucun mouvement ; il faut 
agiter avant de s’en servir ; si l'écoulement est âcre, on donne 
un cycéon ainsi composé : une partie de la préparation ci-dessus, 
une partie de fromage, une de farine-d’orge; pour le soir on 
ajoute du miel. Tant que la maladie est au début, que le sang 
coule en abondance et ne s’interrompt que pour peu de temps, 
et qu’il y a des douleurs aiguës, voilà ce qu’il faut faire, Si le 
sang coule moins abondamment et pendant moins de temps, 
faire boire ce qui .évacue par le bas ou par le haut; et faire 
sur les parties génitales de douces fomentations choisies cha- 
que fois suivant la circonstance; piler de l’épeautre avec la 
balle, faire sécher des figues sauvages vertes, les piler, les 


piwa par un copiste.-mept£écavra vulg.-mepiEüouc 0. — 5 xai (xai om. 6) 
rüv vulg. -\owv J.- ôpiyavov Oè xai mnyavoy vulg. —- épryävou dE xal nnyé- 
vou 0. xai ex... xtvñotoc OM, L. - xnx{ôoç C0. — — rput vhotiv Ô.- xipvrat 
CGK.- xprorv (sic) 6. — lot vulg. -{n JK, Lind.-à C.- — Hépov (sic) pro 
mépoc 6.-—Ev ë +. &X. om. J.- éonépav J.- ouyys. 0. — # pèv &v (&v om. C) 
&pyxñc (év &pxñ pro &v à. 0) vulg.-eln 0.- tancixwv (&sakeïrov JL, Lind. ; 
adiérerrov C3; Gtakirn 6) vulg. — !! 8ë om. K.— xpoto: prô EX. fuñ C.-Ante 
xpévou addit évñ J.- 8et pro ën DH. - üroywpéeiv D. — épelEavra CD.- 
époi£avra JK.- oùv 30.—xelüporat D. - xaïüpeaiy C. — 2 6)ivôouc FGHI, 
Ald.- 6)6v6ous 0. hpivous FGJL, Lind.- A fivouc 6. — épivou D. + xpivavs 
HIX. - épivaious C. — épivous vulg. 
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xébat, ul ofoar, xal aire qUAÀZ époiwc, Toov Éxaatou, 1 xul 
xotarAdesev, xai ya minloxerv Bértov, À Epbèv, À duov, ?rpèc 
xd dpôüie Eyov 6püiv, ral Ge dv xapèc Boxén elvar. * H à voëcoc 
Boxéer BAnyph eva xal Oavarwône * # SAyar D Gragebyousiv. 

424. ‘Oxôrav yuvaxl œlua Bêr Ex mrüv éplpov 6x0 Toxou 
&tepBopuln À Ed vobaou * olovrar 8” Évios roüro rôiv inrpüv Éov el- 
vat, To S” éotlv érepotov® 7 coto pv Ex tov dplpuwv xäx Thc 
8cpÜoc xal loylou xoXGde Euoû T& aluurt” xstvo GE * md Üore- 
péuv xal xowv pheËüiv, xabapèy alua. Taërnv 4pà Ümobuuv, 
Vers xateplEavea Soov fulextov, *OEer pupoat 8Aiyh, Éxec LÀ xard 
müv byphvns Tac phrpac, xal Toù Gelou 6xdoov AwbdAov Eu 
REùç tas berkç Terpruuévac xat Té Béer puprnouc, rnv vüxta Tiee * 
Rptot OÈ np roXÂdv xaraxabous, émeribéver * 1 xal pAGuou Büauata 
drd élampüv xepapiwv, xal &nd Toù xvapou rüv xvapéev EUu- 
puioye x20apotwv, xal Toù xaproë Toù proc parpéetv DE rd noXÀOV 
tb rupèc, ral xaleiv, xanviouis ykp àv méAioTa. Aippov ? Gë xpn 
rhevea elvor xal duoritecar rhv yuvaixa repiorerlauéynv eluacer, 
&ç ph rapanvén’ Ent de vd up émiméoceiv ro Ebv Ti dËer, xai roù 
xaproû voÙ Souoc. Kai ouÜpva 8ë 15 ioyouévn évepyèv, xat maœvet Tà 

‘Kai C6.- xoi om. vulg.-nir. xai épôdv (xéBspBov pro x. €. 6) Béerov 
(Bôtoy 6) à œudv CB. - Béetov om. (D, restit, al. manu post oudv) FG (H, 
restit. al. manu) DJKL.-à œuèv À ép0dv J. — 2 xœi (xai om. J6) rpèc 
vulg.- Post xpès addit yœp J.- 6p@v DFHI (J, épäv xon) K6, Ald., Lind.- 
épiv om. vulg. — 3 xat 0.- xai om. vulg. — ‘xai (xai om. 6) à (Aôe pro À 
Lind.) (addit 8 8) vécoc (voücoc CJK9) Soxén (Soxée: DO, Lind.) BX. etvæ 
-kai (addit où Lind.) 6av. vulg. — 5 xaûpar C (H, al. manu in marg.) 6. - 
dE This Totabtnc vobaou (rñç r. v. om. C6) Gap. vulg. — 5 &tav 0.-êv yu- 
vatxi DQ'.- pain 6.-Ünd (ëx 6; änd Lind.) r. &. ünd tr. tepOoputa (Gta- 
poputa sic CHIK ; StepOoputo J; Gepdopuin Lind.; Gtepôèv fônc sic 6) À 
&nd (nd F6) roù (roù om. CK6) xévou (voüoou 6) vulg. - olwvra J.-rüv 
In. om. C6.—intpéwv (sic) D.-Bôwv D, — 7 rèv pv yap x 6. &p6pov 
otiv étepoïov (ès. Et. om. 6) xäx. vulg.— ôpoiws pro ôuoÿ J. — # ürd C.- 
(rév]6ot. Lind. - borépov D.- roûrn CK.-ürofumäv 6.-xatepiEavra LO, 
Lind. - xoreppel£avra C.- xarappñtavra J.-xatepeitavra D.- xateppitavræ 
VGHIK, Ald, — xarepbñéavra vulg.-Auoxrov (sic) 0. — ? GEer Oè 0. — 62Eyov 
FGIJK.- 61. om. 6.-&rux 0.-xoférav H.-xarémav (sic) K.- rave pro 
#äv D.-byenvn I. - Eoov 6. AutoBciiov FGHK, Ald. - fpo6kizv CI. — 
®xat om. 0.-oûvêes C6,- Ante mr. addit xai ét np 0. — 1! xai vAômou 
0.—xœ) ph. om. vulg.— ampéuwv C.-yvagou C0. — 2? toù pro Tv J.- 
vrapéov CGO.-oûup. 0.-xafépocwv vulg. - Bapoèv (sic) C.- Bapoéwy 0, - 
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tamiser, traiter les feuilles d’olivier semblablement, prendre 
de chaque partie égale, et appliquer en cataplasme; prescrire 
le lait de vache cuit ou cru, considérant le bon état des choses 
et l'opportunité. Cette maladie est lente et grave; peu en ré- 
chappent. 

114. (Distinction ertre l'écoulement vrai du sang qui vient 
de la matrice, et l'écoulement faux qui vient des lombes et de 
l’ischion. Traitement de ce dernier écoulement.) Quelquefois une 
femme rend du sang provenant des articulations, ayant souf- 
fert à la suite de l'accouchement ou par l'effet d’une maladie. 
Quelques médecins prennent cela pour un écoulement; ils se 
trompent; ceci est une humeur visqueuse venant des articula- 
tions, des lombes et de l’ischion avec le sang; l’écoulement 
vrai vient de l’utérus et des veines caves et est du sang pur. 
Dans ce cas, faire la fumigation suivante : épeautre broyé, un 
demi-setier, pétrir avec peu de vinaigre, afin de ne pas humec- 
ter ,complétement la matrice, méler à l’épeautre pilé une 
demi-obole de soufre, pétrir avec le vinaigre, et exposer la 
nuit au serein; le lendemain matin, allumer un grand feu et 
mettre ce mélange sur le feu; y mêler des tampons de molène 
(serbascum ) qui ont servi à boucher les vases à huile, des or- 
dures prises au peigne des foulons, et de la graine d’ophis 
(plante indéterminée); diminuer l’ardeur du feu et brûler; 
c’est ainsi que vous obtiendrez le plus de fumée. Vous aurez 
un siége avec un pertuis et vous y assoierez la femme, la cou- 
vrant avec des vêtements afin que la vapeur ne se perde pas ; 
puis vous jetez sur le feu la préparation au vinaigre et la 
graine d’ophis. La myrrhe aussi est efficace, et, en parfum, ar- 
réte le sang qui mouille les parties génitales. Quand la fumi- 


xabéporov (sic) J. - xafupoiwv Lind. - épatpéwy dë tou rokloù 6 — E val 
om. 0.-xai un xaieuv Cornar., Lind.-xanwüv (xanväv Lind.; xanviwv 
C} ôë péliota vulg.- xanvicais yap àv pédiota 0. — 4 Ôë om. K.- 67. om. 
DFGHEJK. — ônnévra Frob.- äguiteolat (sic) J.- aupréteohar C8.-neptott- 
dapévnv 8.—eiuaoiv K.-tuaœoiv CB. - dc &v pà 0.- œùv DO. — '5 ouryouévn 
C.—xaverv vulg. -rabes 0. - Ante sa addit [xai] Lind. - Guumrtéov C. - épy- 
cuov C.-xepæyuévoy D6. 
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aidoïa rù Oupintov aipaocecar. *Hy 8 &ki yn, dposinon x2 pr èv 
repwauévoy teibar xat iv olwy GrBver. 

445. “Péoc ! ruppèc bé, olov &E &oë sldey9£oc moudt re xal 
&dcoBuov, xal pheyuaivouarv af Üotépar, xal édüvn êx Tic GcœUoç 
xal vüv Boubovev, xai rà ? mepyôpeva ok, xat Àv ph arxad- 
Adoontat, Tayd %héovra® GX) My xal ypôvos Éyyévntar, Tà 
armiéveu chnet dc ofdv re puéktora » feï yap olov xd xpeñiv érrav 
xuHd5" ua à 5 roucéotor mupero! ioyupol xal blyenr êx Oë Tüv 
Srotoutwv fônv af pèv moXhat andAAuvrar, ÉÂiyar à txpeuyouaiv. 
7 Kv pv êv doyf rapakdônc ; Osparebuiv Dôe ph * Av uèv énüoe- 
æot dwot xat ioyGwatv, © SAXEGopEsiv- Étav Où yévnrar, Gtakimôvra 
fuépas toeîc À Técoapas xdtw rioai papuuxov. ? Merk Où thv xa- 
Oxpoiv Gturrnv De, Exwç Tù bedpara bapéa Éotar xai Arræpd” 
# rput piv rover Gdvar rüiv pappéxwv re river Êr” olvov Érinas- 
cuv, Gv àv éyd ypébu mpèc Édov” per ÔÈ ro papuaxov Ev T9 
ŒAXN Btairn Oepareberv, vhs OÙ borépac Paporeterv Dôe’ Tv puv 
phsyualvoot xat Evuuenbxwot, rupiniv Xpù makdaxiar hot ruplnot, 
M uéypts ob ro ctôua tüv pnrpéuv paX0æxov yévnrat * petk Où The 
rupluc, xAUeuv Tüv xAuouatev 1*6xolproiwv àv Boxén Getodar, ñv re 
xafaprixeréporstv Av re uaXGexwrépoict: perk ÔÙ Tobc xAvouods 
pa0axrhpa rpootibévar 4v À my eüAurov rd ordua ylvnrar, ru 
pifv xai palôdooev rposdérousv dv àv éyd ypébu, 1 wéypie àv 
dvarrouw0n. "Hv Ô ph mpdc vaüra mabnrar à feéuare, xabalperv 


1Iupôc G.- pet 0. -olov EEw oÙGey0Ééos rod te C.—-18ey0éoç FGHI. — où- 
dex0éos Ald. —-leyôéos 6.- Schneider, dans son Dict., pense que la le- 
çon est altérée et qu’on devrait lire d6eyônç ou ôtey0fc. Mais il n’y a rien 
à changer, l’auteur hippocratique donnant ici et un peu plus loin le sens 
de puant à elëeyônc. - xtxoëpov 0.—680var 8.—fBouBévuv (sic) 0. — 2àn. CO. 
- ROUVA FF, Ald., Frob.-rouxiè DGHIJ. —3 faiev 0. A) et (&XAà sine et DF 
HIJKLS) vulg.- Je lis fv.— xoù om. 0.— évylvnrer 0. —1Acirovra vulg.— ixovra 
(sic) I. œmiévra 0. -olovrar pro otôv ve 6. fryéer (Bet 0) yap xai (xæi om. 
0) olov &. x. énrév (ouov 3) xuuds émipéés: (èx. om. C6)° Gux vulg. — 
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gation est suffisante, piler de la graine grillée d’érysimon et 
donner dans du vin. 

. 445. (Écoulement roux.) L'écoulement roux est abondant et 
fétide comme d’un œuf gâté ; la matrice est enflammée, il y a 
douleur aux lombes et aux aines; le flux est abondant, et, s’il 
n’y a pas amélioration, il coule rapidement. Dans le cas où le 
mal se prolonge, l'écoulement produit une très-grande corrup- 
tion ; car il est comme du jus de viande cuite. Avec ces accidents 
surviennent des fièvres fortes et des frissons. De tels écoule- 
ments font périr la plupart des femmes, et peu réchappent. Si 
vous avez la malade dès le début, il faut traiter ainsi : en cas 
d’apyrexie et de force, donner l’ellébore; cela fait, laisser 
reposer trois jours ou quatre, et administrer un évacuant par 
le bas. Après la purgation, conduire, afin que le flux soit 
aqueux et onctueux, le régime ainsi : le matin, à jeun, donner 
à boire, en poudre dans du vin, quelqu'un des médicaments 
que Jj'écrirai pour le flux; après le médicament, prescrire un 
régime général, et, en particulier, traiter ainsi la matrice : si 
elle est enflammée et fermée, administrer des fumigations 
émollientes, jusqu’à ce que l’orifice en devienne mou; après 
les fumigations, faire les injections qui paraîtront convena- 
bles, soit plus actives soit moins actives ; après les injections, 
appliquer en pessaire les émollients. Si l’orifice utérin ne cède 
pas facilement, faire des fumigations , et l’amollir par des pes- 
saires que j’écrirai, jusqu’à ce qu’il s'ouvre. Si le flux ne cesse 
pas par ces moyens, purger la tête, et prescrire ce régime : 
boire, sil y a dysurie, du lait d’ânesse ; herbages cuits, cul- 
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æv xapalèv, xx oÛru êtarrrv * Av uv 1 Guooupén , vou -dha xi- 
vetv* Aaydvoroiv éphoïor xal Ééporar xal Gyploior, TANV cxopoben 
x0oÙ rpécuv xt xpauônç xal Bepavou rHic maxpñc” Gulacoiwv ? Batw 
6 Aelw, oxoprlw, yéyypw, vépun, dyyédut, doon, xebri, bei 
BE Yph év xpouuaborsr xal xoprévvorarv, Ev dAun yauxsin xai Àt- 
rap Olepha xpeüv OÙ alta iv aœudç, dsÜrepov ÔÈ &pvèc, À 
oc, époïor pXRov À énroior, ? xul Cusoïoiv” olws Aeuxis pekypù 
ÜBapei. Aoutpoïmrv deu Ac xepalñc, Lh Ainv Oepuoïor pnôè ok- 
Doiciv, *Hv ôë modc eabsnv rhv Glartev tic pv élxwotos xai 5 rc 
gheyuacine éralidocuvrm, bypal è doi ai uiroæ, évrt peèv 
Xoutpüiv dAoucinaw, dvi Ô Sxuffiv ofvev péuatv, dvri dé bdups- 
otépov dxpnrectépototv, dvri à dÂpituv dprotct, évrt à ty bvuv 
xpéœaiv éntoïot xal oerlouar müct 8 roïot Enpavrixoïoiv, olotrep éri 
tot Stapholnor xpeôuela" xhveuüiv ärn\\GyÜat révrwv, tAïv of- 
vou xal Üôaros” Guodar *OÈ Too otuntixoiaiv” &pratov GE êv 
yaotel dyev. “Hyv dE m1 venvic , Épérous viotiac, Tuxvà ÔÈ Êxe- 
péev, xal petéraura Gpioreobar ouixpôv. Abütn risv Éémv Tovôe 
ruyyéver Slaera. 

446. “Péoç Aruxdç” % béer Reuxdv &ç Ôvou oûpoy, xai év TH 
rposwre olômuata, xal Th ÜrophaAux oidest dupu, bépwrosdéx 
vs xal où mévu ebadéx Tù rüiv épÜaluv, xal Tù Auprpdv &reort, 
Æxal yhauupol of éphaAuol xal du6AuwTcovTEc, xal To ypèue dpui- 
deg 1 mat ohuxratvoerôtc, xat À yaorhip énavodsouca À veraipn, xal 
êv that yvéboror xurk ouexpèv épuBpoeidex ve xai louxpà xat bôa- 
péa xal rovnpa, xal dv roïor oxéleoiv olduatu, xal_ Av ætébnc Tù 
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tivés et sauvages, excepté l'ail, le poireau, le chou et la rave 
longue; poissons de mer, la raie sans épine, le scorpion (coftus 
scorpio), le congre, la torpille, l’anguille, le turbot, le gobius, 
les faire cuire avec poireau et coriandre dans de la saumure 
douce et grasse, ils doivent être très-cuits ; viandes, en premier 
lieu le porc, én second l’agneau ou le mouton, bouilli plutôt 
que rôti, et des bouillons; un vin blanc, couleur de miel, 
aqueux ; bains, sans la tête, ni très-chauds mi très-fréquents. 
Si, à laide d’un tel régime, l'utérus guérit de l’ulcération et 
de la phlegmasie , mais devient humide, supprimer les bains; 
vins noirs, au lieu de vins paillets, purs au lien de coupés 
d'eau, pains au lieu de polenta; au lieu de poissons, viandes 
rôties, et tous aliments siccatifs, comme nous employons dans 
les diarrhées; renoncer à toutes les injections, sauf le vin, et 
l'eau ; faire es fumigations avec les astringents. Il est très- 
bon pour la femme de devenir enceinte. S'il s’agit d’une jeune 
femme, prescrire les vomissements à jeun, les répéter souvent, 
et donner ensuite un petit déjeuner. Tel est le régime des écou- 
lements. 

#6. (Leucorrhée.) Leucorrhée : l'écoulement est blanc 
comme de l’urine d’âne ; gonflements dans le visage ; le dessous 
des denx yeux est tuméfié ; les yeux sont pleins d’eau et n’ont 
pas bon aspect, le brillant en est effacé, ils sont chassieux , et 

‘la vue est trouble. La peau est blafarde et se couvre de phlyc- 
tènes. Le bas-ventre se gonfle. Il survient aux mâchoires peu 
à peu une éruption rougeâtre, petite, aqueuse et de mauvaise 
nature. Les jambes enflent ; si vous pressez avec le doigt, il s’y 
forme une empreinte comme dans la pâte. La bouche s'emplit 
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GaxtÜkw, Éuradogstar ! Gomep év ataitl, xal to atôpue cuéhou êu- 
néxhatare xapôuwyuol re, éxéruv viorisc Éwatv, xai éxréouoi ciov 
op SU * xal Av *xpèc Évavres ropeuôt, Oasov dcûue Êyer, xal 
avé, xal oxekéwv 5 arébuEic, xal youvétuwv äxpaain, xai êv à 
crôpurt bar, xai atépn Tapà Àdyov évectéputat, xx ÉUTERTU- 
xev év T@ otomatt Bapén Gonep pLOA6GoG* xal ia Téov * penpoiv 
Otere vouaty &SÜver , xaï éroWuyetar ravie tù xatu, Ÿ rù xd verai- 
pnc yaotods dpyémeva dypr rodv, $xai Tù Gévapæ Tüv woëtiv vap- 
xüot, 7xat émiôaiverv où Oüvavzat. Ts Torautac yahsndv &ra)- 
Adocerv rüv voonuatuv" af ve yap hAtxlar mpobebnxuorv, ci 7 
xauarot Euyxutaynpacxouciw, Hv pr te edtÜynua Tüv aÜropatuy 
Aëon yevouevov. T'abrnar ypù * érapuüour, Érav rAcovaen, upua- 
xouotv Soca yokv Eavôhv ph xaÜalper, SAÂX Ta oùpnrexd Ÿ raurnot 
Euupépe: nivôweva, xal xepañs xafdpotes, xal douolat, xat T0 . 
Asuxôv érlfuuor 1 moréer, xat mepirator, xai nücu Enpacin év 1% 
Giairn. Tara Gpücur byréss iv ravrsAüs où yivovtar , ebmetéore- 
pov dE Gudyouctv. | 

447. “Pôou #Aeuxoù Bsparein° xadalperar Aeuxdv bndyAwper, xal 
Érav oùpén, Odxver xal duÜaaer, xal ÉAXOT Thv botépnv, xai œuperûc 
der Ode, at Oépun mod, ba, dypurvin, xat Exppovec yivovrat, 
xal 6tav omouddan, &odué puv Eyes, xal x yuie Avovras. Tauenv 
pAxwva minloxerv Aeuxhv, xat xviôns xaprov, dueuvov xt fin 
yhuxefne Élbav xal pÜXa xai 1 Édov xal xixlôa” raüra év ol 
ctpupvi minioxetv, xal foire xuhov, al Eupuloyerv Tupèv alystov * 
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de salive. La femme a de la cardialgie quand elle est à jeun, 
et vomit une espèce d’eau acide; si elle monte une côte, elle 
est plus vite essoufflée. Elle suffoque, ses jambes se refroidis- 
sent; ses genoux sont sans force. Des aphthes naissent dans la 
bouche. L’utérus est béant contre nature, et pèse sur l'orifice 
comme un plomb. Des douleurs s'étendent à travers les cuisses. 
Toutes les parties inférieures se refroidissent depuis le bas- 
ventre jusqu'aux pieds; la plante des pieds est engourdie, et 
la malade ne peut marcher. Dans ces cas la guérison est diffi- 
cile; car ce n’est plus l’âge de la jeunesse, et les souffrances 
s’invétèrent , à moins de quelque bonne fortune qui spontané- 
ment dissipe l'affection. Il faut administrer, quand il y a plé- 
thore, des évacuants qui n’agissent pas sur la bile jaune. Les 
diurétiques en boisson conviennent , ainsi que les purgations 
de la tête, l’abstinence de bains, l’épithymon blanc (cuscuta 
epithymon), les promenades et tout ce qui, dans le régime, 
dessèche. Par ces moyens, les femmes, à la vérité, ne guéris- 
sent pas complétement, mais leur existence devient plus sup- 
portable. 

417. (Autre leucorrhée.) Traitement de la leucorrhée : l’é- 
coulement est blanc, jaunâtre ; quand la femme urine, elle 
éprouve des mordications et des élancements ; l’utérus s’ulcère ; 
fièvre aiguë, beaucoup de chaleur; soif, insomnie; délire; si 
elle se livre à quelque occupation, elle est essouflée, et les 
membres sont dans le relâchement. En ce cas, faire boire le 
pavot blanc et la graine d’ortie, ou, mieux, la racine et les 
feuilles de grenadier blanc, le sumac et la noix de galle ; don- 
ner cela à boire dans du vin astringent : donner du jus de gre- 
nade, et mêler du fromage de chèvre. Pour fumigation, épeau- 
tre, figues vertes d'hiver, feuilles d'olivier, galle d’olivier, 
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émoxänvite Où Vert xai GAUVOOU Yemmepivobc xul ÉÂxinç rérale xeÙ 
dopuc, xal cixôns kéuuuta Tplrov pépoc, Tù à XXe !Toov: xe 
rüiv ébavüv fopéav, xal rà à” Guuydahwv xal oncduou fophuara, 
xut aüwpéeobar xal éyésoar xt ph Apepeïv. 

418. * Pdoç &Aloç” xabaiperar Gxoïov mpobarou oùpoy #obb, 
Xporà Aeuxh, xal oidéer nca, xal êv tar xvpenot ? zoupor évéo rev 
tai, xal Av érapfon Tw duxtükw, Thor xvunot xal Toïst root 
éurhdocetar Bolposdéx, xal Av ot payn, ‘éurinhatur, xal 
pheyuaive, xal émedav 6Sorxopion xal Epyov ri ôpéon, éoûpé pu 
Aaubve xal nôvos, xal À ypouh Aeux} , éviore bmp hMopos. Taurn, 
Av ioxün  xal à vén, xal réX AG paivnrat, xarapydc Slôou dve pp 
paxov xal xétu” xal Thv xepahhv xéôœpe , Av wèv pheyuerbônc #, 
à” dv qAéyua xabaiperar, nv OÙ yoAwôns, à dv vof” xai W 
Gpn °7 Toù Éteoc xt Av ph puos À anAnvoÔMe, xl Av ve Tüv ei 
pnuévov À, ép6ov GiBdver , dpebeïv Ôà xat mivery dc neïorov ypé- 
vov: xxi ç Éamépnv oivor yhuxbv üdapéa, hv dén, citou 6 p} 
änvecbot * Av 908 dobevhs %, bopruart wc dlayiote, xat éouveéte” 
Énedkv ÔÉ oo xatpds Soxén etvar, this rôctos rauéoôuw, xal erk rhv 
xGæpoiv ouiouor xpeéoôw, âreyouévn Armapüv ? xat Gpruétoy xal 
yhuxéwv, xai dAuupüv, xal Aayavov Opuéuv, yo7oûar Où yOuot 
metpaloust xai xpéaor pnAetouatv, À GpviBloroiv, À Axywoïav, dors 
M cxodtrn À épixvoïor, xal Xaydvorauv éphoïat Xpeécôw, xa éyploust 
2 cpwxroïor xl fuépororv drep Opinéwv” xak mepirateire rput ral 
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écorce de concombre sauvage un tiers, du reste partie égale. 
Prendre des potages de légumes bouillis, des potages aux 
amandes et au sésame; se balancer, aller en voiture, ne pas 
rester en repos. 

418. (Autre leucorrhée. Règle pour la cure par le lait.) 
Autre écoulement : le flux est abondant et comme de l’urine 
de mouton. La femme est décolorée; elle est toute gonflée ; 
aux jambes s’élèvent des boutons. Si vous appuyez avec le 
doist sur les jambes ou les pieds, l’impression en reste comme 
une fossette, Si elle mange quelque chose, elle ressent de la 
plénitude et de l’inflammation. Quand elle marche et fait quel- 
que ouvrage, elle est essouflée et souffre. La peau est blanche, 
quelquefois jaunâtre. En ce cas, si elle est forte, jeune et que 
les autres signes concourent, donner, au début, un évacuant 
par le haut et par le bas; purger la tête, si la malade est pi- 
tuiteuse, avec les médicaments qui évacuent la pituite; si elle 
est bilieuse, avec les médicaments qui évacuent la bile. Si la sai- 
son de l’année le permet, que la femme n’ait pas naturellement 
la rate malade et que quelqu'un des signes susdits existe, don- 
ner le petit lait, qui aura bouilli et dont elle boira le plus long- 
temps possible ; le soir, du vin doux aqueux, s’il en est be- 
Soin; ne pas toucher aux aliments, sauf, en cas de faiblesse, 
un peu de potage, mais aussi peu que possible; point de bain. 
Quand le temps paraît venu, la femme cessera le petit lait, et, 
après cette purgation , elle prendra des aliments, s’abstenant 
des choses grasses, âcres, douces, salées , des herbages âcres ; 
mangeant poissons de roche, viandes de mouton, volaille, 
lièvre, pain cuit sous la cendre, ou orge pilée ; herbages bouil- 
lis ; herbages qui se mangent crus, sauvages et cultivés, say£ 
ceux qui sont âcres. Elle se promènera lé matin et après le re- 
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| Onootpéqe, xal Ümoorpepomévnc +he vousou dxdllure. !“Oxocue 
“Yeparrépuc Aauôave. à voucos aÜTn, xarueñravre af botépa, êx- 
qevyouat dE mévu Aya. 

419. “Pôoç doc” xafalpstas ofv mep € Gob oi, * yAmpèv 
Ündheuxov, xat ÉAxoï vo aidoïov, xai oidlaxeTas Tous TE modes xl 
tas xvipuac, xat Ta xoïha rüiv 6pÜaAuv éravordése, xui ? of pÜad- 
pol éyoot yhapupol, xal Av Badln, &oûua pv apbavet, xat dos- 
veln ylverer, HE 8 voüoos qÜoet pheyuarwônc" xai Av un xabaph, 
ruperivn Ô LoX TS xewnOeionc, phatpov” yeparrépus à À vobooc am 
Aapôdver pAXov À vewrépac. 5 “Oxôtuv DE Dôe Éyn, Av jaèv dvor- 
ônon opodpa, Giddvar xarw papuaxov mueiv d ve phéyux xœ yolï 
Sivfoerar” Av Où ph ioyupés oiden xal rù phéyua aûrhv nién, dv 
Goüvas pépuaxov’ xal Av’ aèv À Ouvarh, ÉAE6pt xabatpéc Oo * dv À 
ph, 8 ve johv xat ghéyua dysc” perd dE © ck papuaxa Gpéor 
ÉpOov Giddvar miveiv dç rhstoras fpépas ? Ebv ŒÀU SAMY * Éxitpu- 
TÉTw Ôë Advosuov, Écrépnv d oirou uA anréodw, popeëte à Aya, 
xa émimtvéte ofvov ÿhuxbv, Àv 1pñGn" Àv Ô Là rapñ, 6p6OY * yax 
re Ovetov dpebñour, xat Gidovar Técoxpas Âuépac” ÉcnEpnv dà raÿra 
mrouéeiv, iv ph nÜp ÉLN vüxtup. *Hv dë À quoet cxAnvw Nc, ‘rveu- 
porwônc, Aelpumos , pire GPfov pire yéAa Gidovar, Av quo7" à 
dù ph, xarwrepuroïot xabuiperv. Kal émerôdv aot Soxén xatpès elvat, 
xAdoœ ras prpac, rpirov pèv 1 ri nd tic tpuyos Ôlc À TP, 
perd 0 voùro Tü 6rû tic cxapuwvinc, olvov GE éxiyée ÿhaubr 


1 “Oxôoaç C (D, al. manu éxôtav) FGHUXK, Vatic. Codd. ap. Foes.-éoaç 
6.-énérav vulg.—-6xéte Së Lind.-yèp étépas pro yep. (D, emeud. al. 
manu) FGHIHKLQ/, Vatic. Codd. ap. Foes.— xxi xarac. vulg.- Je retranche 
ce xai.— Ante éxp. addit xai D.- éxpeüyouaat C.-3’ 6.-rœvu om. Ci. — 
2yhwpoù D.-euxdy Ünéyhwpoy C.- ua Tobs médaç xal C.-Te om. 6. — 
s oi om. 8.—auvpoi GHIJK. — 4 ñv Gë eÜyn (peuyn C), à voucog phsyue- 
roônc À, xai (xet om. C) hv vulg.— à Ôë voëcog pôoer phsyuaroôn, xai AV 
0.—ruperñves (nupetivn J; ruperhvaca C) AaÜpws (À om. C) x. (addit ôt 
C) xv. vulg.-ruperivn 6 xoAric xivnüñanc 0. -paaupov Cô.- 1. om. 
vulg.-uälov om. (D, restt. al. manu) FGHIK6. — 5 ôvav 0.-—8è om. CD 
HU, Aid. -dvouèen 9.-Ante ohéyua addit päpuaxov D. — Siñra vulg.- 
ifoetau C8. - Lisez ivñostar. — 7 uèv ÿ om. G.-Duvatôv J.—E}e66po K.- 
&dé6opov 8.-zxafaip. om. C0.-qà. »x. x. J. —5+ù CFHIKS, Lind.-+a 
om. vulg.-6p0v 8. — ? obv 0. -éxiyn FI. -éxicpoyétw Ald.- f8ioopov J. - 
és éon. Où o. uà axsyéale, fupeite 0. xpitn 0. — " rappñ H.-rapñoro: 
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devient pas grosse, il y a récidive, et la récidive l'emporte. 
Quand cette affection attaque des femmes d’un certain âge, 
l’utérus se corrompt , et très-peu en réchappent. 

419. (Autre leucorrhée.) Autre écoulement : le flux est 
comme d’un œuf cru, jaune, blanchâtre, les parties génitales 
s’ulcèrent, les pieds et les jambes enflent, le dessous des yeux se 
tumefie, les yeux sont humides, chassieux ; si la femme marche, 
elle s’essoufle , et se sent faible. Cette maladie est de nature 
pituiteuse ; et, s’il n’y a pas de purgation et que la fièvre sur- 
vienne, la bile étant mise en mouvement, cela est mauvais. 
Elle attaque plutôt les femmes d’un certain âge que les jeunes. 
Les choses étant ainsi, si la malade est très-enflée, donner à 
boire un purgatif évacuant la pituite et la bile ; si le gonfle- 
ment n’est pas considérable et que la pituite soit ce qui l’ac- 
cable, donner un évaeuant par le haut. Les forces le permet- 
tant, évacuer avec l’ellébore; sinon, avec ce qui emmène la 
_bile et la pituite; après les évacuants, administrer le petit lait 
cuit, avec un peu de sel, autant de jours qu’il se pourra ; elle 
mangera dé la menthe, le soir elle ne touchera pas aux ab- 
ments solides, prendra un peu de potage, et, par-dessus, boira 
du vin doux s’il est nécessaire ; à défant de vin, du petit lait ; 
elle fera cuire du lait d’ânesseeten prendra pendant quatre jours. 
Voilà ce qu’il faut faire le soir, à moins qu’il n'y ait de la fièvre 
la nuit. Si la femme a par constitution la rate malade, si elle 
est sujette aux flatuosités , si le sang lui manque, elle ne boira 
ni petit lait, n1 lait, en cas qu’il cause des flatuosites ; et alors 
on purgera avec des évacuants. Quand le moment vous parai- 
tra venu, vous ferez des injections utérines d’abord avec la 
préparation à la lie deux ou trois fois, puis avec le suc de 


pro =. à. C.- 600$ 0.-vs om. C6.- Bvrov 0. - ç on. GÈ T. moretv 0. — "à 
(A om. 8) nv. vulg. - Ante 2. addit à K, Lind.-aœtpauos (sic) ê.-Aipauoc 
CFIIK.- yéra mivéro, hv 6e à vuig.-yékz Giôôvar Av œuañ (0, pÜcet ), 
Zu de un C0.-xat. oapuéxoror xa. 0. -npéra DIK. - rpwtw Ald, — 11 
DEGHUK.- roùtro om. 4. — toÿ ômoù {t@ ônt@ s) vulg.-- Lisez ôn.- à’ CO. 
— vagxaivou C.-ei 85 A, &vBivou 0.—el Ô. p. &. om. vulg.-— üorepén C. - 
otvou 0, 
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Scov xozüAnv drrixhv xal Ealou véraprov mépoc xoruAn,, méluote 
pèv vapatasivou, eî di uh, &vblvou* perax}UGu O Th borepain lv xo- 
rÜXN, xl mére Tetaptw xotUANG, xal Éntivr Tpirny poipnv pékiroc, 
Euro Où laov mékere, *Hv Oë ?7à nd toù xAuouoù dnoywpeuvre n 
pheyuarwdex, x Üoœr abc Émioyivra fuépas tpeïc À TÉGOapa, xÂE- 
Yavra Toù xGxxoU Êvo actus" erax]AUÇELv 88 Tofauv adréoioiv * Av À 
uh mapñ xéxxos, r7 pièn Tic Oadinc Sxéoiw piuv, xat peruxAUbstv 
roïiouw aûréotatv" énnv Ôè xaBapDn Ta Ünoywpeuvra æpoç TOUTOU 
rods xhvauobs, xx Av tyivnral re aiuarüôes, olov 4p’ ÉAxeoc, per 
TaxAUÇGEL Toïot arpuyvotouv. Kal Av paerk tata adrn À pornbeioæ gi 
ro crôpa tv borepéuwv oxAnpov elvar xai dGÜvnv Épeuv, xAUGErv sov 
aüTov tpomov 5 r@ Ebv Tü nixeplw, ÉoT! av'ancnpavléwotv af Üaté- 
par xat doxén dyhs eivar” thç ÔÈ peraëb Aépas rév xAuTuüv m- 
vécu dxTAç xaprov xal Axywob rutiny xai prixwvos 50 xÉÀUpOS zut 
xviOns xapnov, foins re yAuxeins Tov phoidv, splôwv Taov Éxaorew 
&hgurov ù TEvuulayeiv xal &Slavrov, êv olve pélave edtder vote” 
œuviorot à ypeéoüw padbaxoïior % un &Auupoiot, pÔE Oprséat * xpéa 
dè dueive i{ôvov, Ayouv épviôua, À Axywa, xat Aout Bepué ui 
RMS. "Hv dé ph ‘Awpion & 6doc, &A1 broheixnten, xa Gypaguv- 
rar af borépar, Guuusut To Ebv so oudiew, xl Émetra mrapa vw av- 
da Eten *  xAv Év Yaotet loyn, byuhic yivetor, A Gà Yepaitepar cd 
Guvavrar dvupépetv, SAN GxoAuvras Ünd &obeveinc.i 


420. “Pos dAoc' fée bndyhwpoy olov é£. Go, xat YA 4 pov, 


UKatom. D.-cetaproxotüAn J.-ver. péper 0.-xot. om, C6. — Énrivas (br. 
FGI, Ald.) vulg.- fntivn 0.- xat tp. poipny énrivre J. — Loïpav vulg. — poi- 
pns F.- moipav DO, A1d.- poipnv 1K.-— élaiou 8. —?rà on, (F, restit. al manu) 
1.—-üro 0-00 om. D.-üroywpeuvra C.- droywgéovre 8. xx, val (xxi om. 
C9) abbte (abris C) vulg. - rpic à técocpas 0. -rérrapas (récoapac C), Ereta 
éxdébar tr. x. 8. n., x} V0Gev GE vulg.-Supprimez éreuta, lisez éxAébavta, et 
metaxAÏterv.-voïc aûTots 0. — 3 mooû 0. - uinv J. - uiav om. 0. - Tobtoaiy pro 
toïot” C. - Üroywpéovra 6. — TOUTÉOUS vulg. - roérouç J6. — 4 yév. CDJ. gi 
ÉWUTAS pro aûth ép. gn 9.—àqf œûtén pro ad. ép. ph C.-Ante pa addunt ei 
DFGHIK.- barepaiuy Frob. - Post 54X. addunt o! HUKL, Ald., Lind. - <iver 
om, C8. - etva: pro Éystv C (6, éveïvat). - x}üoar 0.- xAGO&+: CFHLJK. — 5 rù 
pro + J.-obv 0.- ànoënpaviotv vulg.- droënpavbéwot 8. — xAvouäruv 8. 
—aÙt#s pro éxtñc J.-nutinv I8.-xncûnv K.-mrünv vulg. — 6re om. C6. 
—tpi6ov F, Frob. — 7, 6.- ypñ00w 8. — 5 p#0° 6. - A pro ñyouv 6.- fyouv 
om. ©, -égvidecx DHIJK,- 2o00ûw C0. — 9 307. C.- borne FIK.- 
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scammonée, on y verse une cotyle attique de vin doux et un 
quart de cotyle d’huile, surtout d'huile de narcisse, sinon, 
d'huile de lis. Le lendemain , contre-injection avec une co- 
_tyle de vin, un quart de cotyle de miel, un tiers de résine, et 
autant d'huile que de miel. Si les matières entrainées par l’in- 
jection sont pituiteuses , faire, après un intervalle de trois ou : 
quatre jours, une injection avec deux potions de grains de 
Cnide pour injection, puis la même contre-injection que plus 
haut ; s’il n’y a pas de grain de Cnide, y substituer la racine 
de thapsie, à la dose d’une potion, puis faire une contre-in- 
jection de même composition que plus haut, Quand ces injections 
ont débarrassé de l’humeur qui s'écoule, s’il vient quelque 
chose de sanguinolent, comme d’une plaie, faire une contre- 
injection avec les ‘astringents. Si, après tout cela, la malade 
interrogée répond que l’orifice de la matrice est dur et dou- 
loureux, faire de la même façon l'injection au beurre, jusqu’à 
ce que Putérus se dessèche et paraisse étre sain. Dans les jours 
intermédiaires des injections, la femme boira graine de sureau, 
présure de lièvre, écorce de pavot, graine d’ortie, écorce 
de grenadier doux, de chaque partie égale, le tout pilé; 
méler de la farine d’orge et de l’adiante, et prendre à jeun 
dans du vin noir de bonne odeur. Elle usera d’aliments doux, 
non salés, non âcres; la viande vaut mieux que le poisson, 
volaille, lièvre. Se laver à l’eau chaude non en grande quantité. 
Si l’écoulement, ne se relâchant pas, persiste et que la matrice 
devienne humide, faire la fumigation avec le parfum à Pécorce 
sèche de grenade, puis la femme ira auprès de son mari; et, si 
elle devient grosse, elle guérit. Les femmes d’un âge avancé ne 
peuvent supporter l’écoulement ; elles succombent par faiblesse. 
420, (Écoulement et métrite, suite de quelque accident dans 


Uroet6nter 0. - byparovcar FGHIK, Ald., Frob.-Gumaca (sic) 6. - obv 6. - 
xäneva DQ',Lind. — 19 xai Av 0.— Av Où v +7 y. OC. - Eter F'HLJ. — Eën GK. - 
&rôkuvrar J.— Ün’ 0. - &odevinçe C. — 1! foëc vulg. - pos (sic) CG. - f6os 0.-Asu- 
xdç pro &Xoc CDFGHIKS, Ad. - Gréxhwpoc.… yhicyooc 0. vetéon FGHIK, 
Ald., Frob.- vesaiph Lind.- vispà 0.- baûon D0.- érioiov CDFGHIJK, Ald. 
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xal f yaocho éviorurar à veraipn, at oxknod ylverat, xat dv 
Yaéonc, dAyéec, xal Bpüyer, xal np Éyer, nul éBuvn à co Éicetor, 
xoù 1 éç Tà aiota , xal &ç Thv veraionv yautépe, xai êc Tèç iEvac, 
x Atwoduuin, dAuouol te xal msprhôbres *xai ÎBpbc cube, 
cquyuoi rpùc peioa baipovrec, BArzpot, éxhetxovres, xei aürixa 
GAluvrar. * "Hv St rep, mai À yporñ où rpémevat, xai yiverar oidv 
rep xnplov, xat 6 ypos té daxTtÜdle mibsüuevos aa)0aoastat, nai 
éumhdoossar oldv me5 dv aœxirt, xai oicéouatv of modec xai Tà oué 
Ace. ‘HE 6ù voëcos yiverar pédrotæ, Av év *aûrtjoi m1 Oraxvetc0 À 
évoanh & té Toxw: af à” SpnAxécrspar pAAko récyouoiv, où évu 
Où À Toraurn voëods Écriv ebOnc. 

421. "AXos bdoç- xabalpaton otov dnd xocby éxTiov pume , xal 
ÉAnoëtae To aidoïov xal 8nn àv AN Toù ypuroc émiotaën, xal 
biyos xai np dEù Fruxivov, péya, xai oplxn ôuoù Adtstar- déve 
Ôë ° @é êv näor voïcr béotaiv” aÜrn näou évordioxetat xat 7 To xdre 
où ppahoë, xat Ta oxëkex, xal À ypou) ixrepurôns ylveror. 5 D 
Ôë totoros dos ylvszur dd TtoÙde, émerdàv td ira écepabèv Go 
X0)ov yévnres xal ph xa0a00%. ‘Oxdrav dôe Éyn, dpuuxov Get mé 
vetv, Av pv layuph %, 85 éXe6dpou, Av Où dobevhc, pijav re xal 
éXarhprov, nai Éorépu pôve yéha aiyoc, À xérw ? papLauxevetv & 
re ol xal phéqua xabatper * xAUGat BÀ Tac borépas to Ebv ri 
xpapéiw ” rive 8 £Aslopaxov, Éxspixov, 1 Aivou axépua, ioov 
Extatou év olve mékevt abornoë, véoter ÔE G1dovar niverv. *Hv d& 
flxopévoy À 5d aioïov, pataxAUGO 5 mixepiw, ÉretTa pépuaxov 


(°Ec om. 0.-vetépnv FGHIK, Ald., Frob.-viepäv 6.— vetaphv Lind.- 
Aux. CDHIK.- &ivouèc CHHISK. - In marg. cüurrwua otouéyou rpouôsc 
H.- te om. C.-te xai om. 8. — ? xai om. 8.-moïdc 8. -opuyuèc H.-—e- 
povrec G (H, emend. al. manu) [J,-éx}érovess (sic) G6, Ald., Frob. - &auv- 
at CHI - &toAuvror 6. —— 5 si 3, GE om. K.-maprin 0.- où om. J.-yévn- 
Tai Vulg.-yiverar 0.-mep om. J.-neïousvos Cô.-uadbéostar C.-xal 
ëuÀ. om. CG. —oideüaiv 8. — 4 arf CFGIK6. - Gtaxvnotñ L.-ré5 om. C8. 
—Ôt G.-0’ à sine rouaûtrn 8. —-Eoriv om. CB. — 5 ruxvèv 8.-xai MAL. PPe 
éuoÿ J, —6ai 0.- at om. vulg. - f6oiciv ola (los om. C6; éuoru Foes in 
not., Lind.) * «Üen (aûrh C) vulg. — ‘rè 0. Ixrepoônis 0. — ® yiverar Gb 8 
6oc (6p0dç tai pro à 6. 0) dnd Toùds CO. étapativ vulg. - éxtapayèv 
Lind.- é&ñp0ev L.-éEapæy0iv Foes in not. -éttpatèv DFGIKS. - ünéye- 
Xov K.-—évmar DNK, - miveiv der pép. D.- Get om. 6. - Es6oplteiv pro ét 
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l'accouchement.) Autre écoulement : Îe flux est de couleur hla- 
farde comme l’humeur d’un œuf, et visqueux ; le bas-ventre 
se gonfle et devient dur; il est sensible à la pression. La 
femme a des grincements de dents; fièvre, douleur aü pubis, 
aux parties génitales, au bas-ventre et aux lombes; défail- 
lance; jactitation; refroidissement, sueur profuse; pulsations 
qui frappent faiblement la main, débiles, intermittentes, et 
bientôt mort. Si la malade résiste, la coloration s’altère et de- 
vient couleur de rayon de miel; la peau s’affaisse sous Îa 
pression du doigt et en garde l'empreinte comme de la pâte; 
les pieds et les jambes enflent. Cette maladie survient surtout 
quand quelque chose se’déchire ou se pourrit dans l’accou- 
chement. Les femmes d’an certain âge y sont plus exposées. 
Cette maladie est loin d’être bénigne. 

491. (Écoulement et métrite, suite de la rétention des règles 
ou des lochies.) Autre écoulement : le flux est comme le jus de 
viandes rôties ; il alcère les parties génitales et tous les points 
de la peau avec lesquels il vient en contact; frisson, fièvre 
aiguë, pressante, forte; Îe frisson se méle à la chaleur; dou- 
leurs, les mêmes que dans tous les écoulements. La malade enfle 
tout entière, ainsi que le dessous de l’ombilic et les jambes. La 
coloration devient ictérique. Ce qui produit cet écoulement, c’est 
l'absence de purgation, le sangévacué étant devenu sub-bilieux. 
Les choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, si la 
femme est forte, avec l’ellébore, si elle est faible, avec la ra-. 
cine (sorte de plante légèrement purgative; voy. Gal. GI.) et 
l'élatérion, puis faire prendre du lait de chèvre ; ou bien pres- 
crire un purgatif cholagogue et phlegmagogue; imecter dans 
la matrice l’injection à l’eau de chou; boire sauge, hypéricon, 
graine de lin, de chaque partie égale, dans du vin noir astrin- 
gent; cela se prend à jeun. Si les parties génitales sont ulce- 


EX. C.— 2XéMopov sine &£ C. —? o. om. CB.- yoxñv te xai Ô.- üorepénac CG. 
— oùy 6, — 5 gehivou Cornar., Lind.-1oov 6.-1oov om. vulg. - G8. vote: 
niverv sine Ôë C.-Gô6vor vharr sine dë et sine miveiv 0.—-ellxmpévov 0. 
Dxwuévor GHK, Ald.- éAxopevov I. -xetoat 6. 
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nioœ, xat émypleuv ta Exec ! mixépiov, Éntlvnv, cuüpynv, dpyüpou 
&v0os” SraveLécde À Uoare dno pupoivns xal ékekiopaxou yAupi * 
curloiot à proôw * pr0” SApupoior pre Opruéaiv, de un duxvisdec 
ro oûpov yévntat , xal rüiv Dalasoiwv elpyecdar, ? xal xpeüv Bostouv, 
xat êtuv, xat gorpelwv * Ÿ rotor 0? dAlouor xpéaot ypéeodar Époïor, 
xai ourelolu Aprov, xal ofvov sèwôex radatdv rivéce péhava. *Hv dè 
raüra 5 rouën xai ph byuhc yÜmntar, rupifaut 8Anv © xat papuæxov 
Sobver +9 batepain dvo, Érerta Siahirby abbeç xétw * 7 xat Av uv 
À 8pDôç , meta Tù papuuxe dpebriouc dovar mieiv ExaoTne AMÉPN, 
SÉcréonv À poynuaatv * olvw DE yAuxet Aeuxt Av dE ph À dBBÙ 
yaha dvou Egbdv nivére énl récaupac huëpas, ? Écrépnv 2 voïoiv 
aœdréorot pool perérera 1 0 mivétuw ‘rt teccapaxovra ÂLEpax 
yaha Bods Oepuov, xut Ts Amépne unôèv écftéte &ç ÉTos eiretv, 
dprorov yhp voûro, 1! xal yhp xabulperar xal Tpéperur xal AÉRUvE- 
at Üno voù rorobde Yahaxtos * !* Éomépnv Où Genveire Kpéxc Opviloc 
Gmrov GAlyov, xal dprov auuxpèv éyxpupinv: émimlverv dè ofvov ué- 
Java rahaidv olvwex, Éct’ àv sd you sivn, 13 Av roXÀ& În xul ta- 
pécontar ro Spruô. Kat hv Tara romsaox Ev yuotpt loyn, byrie 
ylvetar. "Ooat Êd yepairepai elouv, Evlore Éxoorpéper À voUcos, xul 
And dhuvra Thot Sà vénorv où Oavarwônc* ypovin dE. 
422. ‘Péou iywpoeréos bepareln fée Üpauov, ofov mep nd 
xpediv énrév 15 yuuèdc, xal Oaxver Gç EAun, xal ésbler xt ébsAxot 
rh ai3oïa , xat À baron dvehxoütos , xl Ta mépié xa vodc unpoèe 
xat Th GAa” énmedav ÉmeotdEn ént Tà fuariu, Barrerar, #1 xol 
dborhura éuuéver” xal À yasrho Énaslperar xal axAnph ylveteu, 
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Toûw 0.—olvwêex pro ed. 0. — Smoréez 0.-yévnrar L. — Sxai om. C.- 
Otadinetv ads nai xétew 0. — 7 xat Av pèv eivn à Bôos vulg.-xal Av psèv 
À opo: (sic) 6 -rù pépuaxov CB. &peÿ. dBpdy vépeiv ÉxéoTnc Âuépns Tiverv 
vulg.-dpep. Goûvar netv Exaorns Auépnc 0. — &peb. doüvar mutv dpèv Exd- 
otns huépne C. — 5 an. 8. — ° êç En. 0.-vToic 0. ypnoûar K, — Môi 
om. FGJ, Ald.- recoxpéxovb" C. — 1! où pro za C.-yàp om. J.-xai tp. 
OM. 6. — &u6uverar (sic) C.—-bnd r. tr. y. om. C.-vorovrou J. — Nés Èoz. 
CO. — Sernvite 0.— Geinvite J. - Seuxveére Lind.-puxpèv vulg. - op. 0.- èy- 
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rées, faire une contre-injection avec le beurre, puis administrer 
un évacuant, et oindre les ulcérations avec beurre, résine, myr- 
rhe, fleur d'argent. La femme se lavera avec l’eau tiède de 
myrte et de sauge. Ses aliments ne seront ni salés ni âcres, afin 
que lurine ne devienne pas irritante. On lui interdira les pois- 
sons de mer, les viandes de bœuf, de mouton et de porc. Elle 
usera des autres viandes bouillies ; elle mangera du pain, etboira 
du vin vieux noir de bonne odeur. Si elle fait cela sans guérir, 
on administrera une fumigation générale, et on donnera le len- 
demain un évacuant par le haut, puis, après une intermission, 
un évacuant par le bas. S’il y a du petit lait, après lesévacuants, 
eù faire cuire et en donner à boire chaque jour ; pour le soir, des 
potages , du vin doux blanc; s’il n’y a pas de petit lait, elle 
boira du lait d’ânesse cuit pendant quatre jours, et pour le soir 
ce sera comme plus haut. Puis elle boira pendant quarante jours 
du jait de vache chaud, et pendant le jour elle ne prendra pour 
ainsi dire rien autre; c’est ce qu’il y a de mieux; car, à la 
fois, ce lait purge, nourrit et amortit. Le soir, elle mangera un 
peu de volaille rôtie, un peu de pain cuit sous la cendre ; par- 
dessus elle boira du vin noir vieux et fort, tant qu’elle sera à 
l'usage du lait, si écoulement est abondant et si l'humeur âcre 
est mise en mouvement. Si, ayant employé ces moyens , elle 
devient grosse, elle guérit. Chez celles qui sont d’un certain 
âge , la maladie est sujette à récidiver, et elle les emporte; 
chez les jeunes elle n’est pas mortelle, mais est de longue durée. 

122. (Ceci est la répétition du S 120; mais ici le traitement, 
qui manque dans le $ 120, est exposé.) Traitement de l’écoule- 
ment ichoreux : le flux est sanguinolent, comme du jus de 
viandes rôties , il est irritant comme de la saumure, il corrode 
et ulcère les parties génitales , la matrice s’ulcère, ainsi que 
xpugiav J. — 1 fv [ôè] Lind.- ein 0.-moumou; 0.—Eyn 0. — Un. éviore 
3. — ypovin 5 voû ixwpoedéos foou À Deparein, To Ôè ToroüTov féet Upaov 
vulg.—xcovin dé, féou (foous sic 0) ixwpoetdéog Oepanein péer (Get 0) Üpar- 
mov C6.—- 15 y. om. 0.— éteruéer C. — 16xatà (xai pro xatà 9) rà (r& om. C) 


répé vulg.-émioréin 0. -Bréntetar 0. — 17 xal.... Vañoy om. G.- éruslse- 
tar 0. — énaiperar vulg.-Yabons 0. - Gépunv D (H, al, manu) K.-1oye D. 
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xat &kyset Av daben, xat 6éoun Eyes, ! xl êç Tà œiBoïc wat ® 8e Tv 
Eôpnv * SSüm xal Éç Tv vetaipnv vastépa xal xevecivas xai ioyla 
xal iEuas, dôuvauin duyoù, xol À xporà tpéretar &c ixtepoônc. *Hv 
Où 6 pévos pnxÜvn xai À vousoc, rabra navra mod u&XAov ért- 
Aaubéver, xar 5 Ÿ xühX éravioruro, xut of modes oidéouce xœt ta 
clan dd toiv iEtew “H 8 vousos Aaberat, ériv euxvauoOT rt 
où éubpuou êv Téxe À Tpmou6). Xpà à rupifv koi Guuiv xat nt- 
riaxeiv : radca Srdvra del loyer rdv Siov: xai Bverov yéka xœt vè 
ŒÂda rposdyeuv, xat éuéerv, © Av den * Av SE Éxupos ph À xat BAn- 
Xp Éyn, dueivov Env rupin. 

423. “Oxérav 7 &ç rhv xegokiv Tparüar af Éorépar xat TH0E Àñyn 
6 muyuos ; xepalnv Bapüve: , SAAnot à SAN mn Téxuap loyerat. En 
pAtov Où  réde * °rhc phébac Tac êv Th fivt xat rà bd rotatv épBad- 
peiorv ékyésev quoi, xl xüua Toyer,xal dppiter Gray Satan. Toë- 
ca XP Aovetv roXX6) Oeoués * Av GE LA évexoën, uypés, xai xatè 
xepañc, ddovnv ve xal pupoivnv évebüiv év ti Éôœrt xat You 
xai Éodve pÜpe Tv xepakhv yotécBow xal érobuurhoo Ta ebwBee, 
Th de xaxdex Oro Tac lSivas* xal Thv xpduônv Écbtéte, xx Tv 
XUhov fopeéru. : 

4124. *“Hy & Rpùç Tv À xx pBLnY TPOGLTTALEVE rviyuotv af Goté- 


! Kai 6.—xa om. vulg.—et; vulg.—é, C6, Lind, — ? eiçs J.-èc väv om. 
C.- Ante ëç addunt ôôuvn Vatic. Codd. ap. Foes. — 5 ô5üvn 6.—66. om. 
vulg.—vetéonv FGHIK, Ald., Frob.—vesupav Lind.- veepäv 0.—[Eotr ôè 
xal] 4ô, Lind.- &£uvaoin 8. - Yuyph CO - ÿ. om. valg.— Post yp. addunt of 
C8.—Ixtepuwoôns C.-mxouXb CD, Lind. — ‘ xotha vulg.-x0la 8.—)éZure 
0.— Giaxvarcôr rt (GtaxveoBévr: 6) toù éuBe. À éuxrewon (éxtpwaoez K) ëv 
Tékop (Ev réxew à éxtpooud C, 0 Tpwoud) vulg. — 5 [yàp] révræ Lind.- 
Aävta xai (4ai om. L, Lind. ; &ei pro xai6) loyer (Eyes 6) vulg. — dvrov 0. - 
xai ta 4x om. (D, al. manu xai t&a) FGHIJK.-1&]da 6.-— Av den pro 
mpoodyeiv C0. — 4 v Gén GHK, Lind.-Av ôén om. vulg.-&xetpoc CK.- 
LÀ 0.—urn om. vulg.- BAnypôs vulg.-Binxoëc DFGHIKQ'6, Lind. - Eye 
CE. nup. om. L. — 7 ç és 0. —£àv avaBn Es xepxaÀv À WATpa pro 6x6 
Tav... Dotépar L.-)ñye vulg. -2r%yn CDK6.-7x, Ald., Lind. — # toüto 
C9 rès 0.—votc 0. àyéerv (sic), al. manu à D.—œnot 0. — 1° xai om. 
C.-Gal. GI. : &ppéter, &onaivet, &suveret. - On est tenté d'adopter cette 
glose, attendu qu’à la suite du coma le délire n’est pas rare. Mais tous nos 
IuSs. sont unanimes pour &ppiter; et il se peut que l’auteur ait signalé 
l'écume dans cette espèce ‘d'hystérie. -raûtror xen Xéyetv dou moX1S 
—xai (roi om. 0) Geo vulg. — Sipvn. M. — 1! xut om. K.-uupivnv C.-êv 
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les parties environnantes , les cuisses et le reste. Quand il 
tombe sur les vêtements , il y fait des taches que le lavage 
n’enlève que difficilement. Le ventre se gonfle et se durcit, il 
est sensible à la pression ? il est chaud ; douleur aux parties 
génitales, au siège, au bas-ventre, aux flancs, aux hanches et 
aux Jlombes; faiblesse avec refroidissement ; coloration ictéri- 
que. Si le mal se prolonge, tous les accidents s’aggravent 
beaucoup, le dessous des yeux se gonfle; les pieds et les mem- 
bres inférieurs à partir des lombes sont enflés. Cette maladie 
attaque surtout quand quelque partie de l’enfant a été déchirée 
dans Paccouchement ou dans l'avortement. Il faut administrer 
des fomentations, des fumigations et des purgations; tous ces 
moyens ont pour effet constant d'arrêter l’écoulement. On 
prescrit le lait d’ânesse et le reste ; et, s’il est nécessaire, on 
fait vomir. Le cas n’étant pas apyrétique, sans qu’il y ait 
acuité, un bain de vapeur sèche vaut mieux. 

493. (Hystérie, rattachée a la théorie des déplacements de 
l'utérus, et attribuée à la matrice se portant à la téte. Comp. 
le $ 7.) Quand la matrice se porte à la tête et que là se fixe la 
suffocation, la tête est pesante; et il se peut aussi que des in- 
dices se manifestent les uns d’un côté, les autres d’un autre. 
Voici le signe : la malade dit que les veines dans les narines 
et Je dessous des yeux sont douloureux ; somnolence ; écume 
à la bouche, quand il y a du mieux. En ce cas, il faut laver 
avec beaucoup d’eau chaude; si cela ne réussit pas, affusions 
froides sur la tête avec de l’eau où du hurier et du myrte ont 
bouilli et qu’on a laissé refroidir; onctions sur la tête avec 
lhuile de rose; fumigations aromatiques par en bas, fétides 
sous les narines; manger du chou, boire de l’eau de chou. 

1424. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se fixe 


om. C. — ypeéoôw vulg.- yp1é00w CDGIKLS, Lind.-ünobummasdw 0.-yupèv 
C.— xarapupeire 0. — 1 xxpôiav vulg.-xapôinv CDH6.- ai... nvlywctv 
p. 268, 1. 13, om. (D, restit. al manu) FGHUKL. - &vaouproç Codd. Regg, 
ap. Foes.-— ävéoitos DQ'.-Erot. p. 98 : &véogutos, àvépunitos.— à 0. — 
ép vulg.- hp C8. - &inobün J.— Ginolier 0. 
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pa, xal dvasouroc In 8 hp Biwuevos, dAnoduer xat T'eiléer, et 
Tor Rorv aûrixa Auoleiox xatu ywpéet xal qÜox Éeuatv, À Kat 
duéer dppodea, À Où naïhu He yiverur. "Hor ÔÀ oùx dpioravrar, 
2 rpdoou Tov xapnov xal pixuwva Tpibas, Otete Uatos xua0w Otdou 
mlverv- xat Fous AeuxoU dpryet môoiç x0a 006 * À dpxetbou xx prdv 
xat #AsMopaxov, Sos Fab toladeatv À olvov: dlexiveodar à #ph, 
8À Æetpe ynvèc, xnpurhv éphnrivwuévnv, xal micouv Êv adté 
réat, xal rpoaetà notéetv. 

1925. “Otav ÔÙ ds mod Th bnoovÔpra rpoorécwot , £ vi youoiv * 
érv dvôd8e sd Tépôpov À Toù nadeos , xal ÉriAau6dver Éueroç Tupw- 
Ônc prube, xal Éduv yiverar 8Alyov ypôvov, xal ce Tv xepahhv 
xxÙ &ç Tov tToaynhov 6Süvn diaureprs. XAraouata rpootibévar, Àv 
dvo T rviyworv * Oro 8à Th five Bu Ta xaxOÔLE Ex TpoTaYwYHS, 
Av yap * d0pda À, ebloravrar af batépar à rh xéruw xal ByAoc yt- 
vetar * etodua DE xatwu” xat muetv G1dovat To xacréprov xal Tv xd 
vubav- érv de xétuw ÉAxuolüstv, * bnobumiv rà elde/0Ex , Oro 
ths fivaç Th edbôex. *Hvy S5 af Sbvar rabowvrar, papuaxov ricat 
xdtuw , xai meraririaxev yéhx dvau À pp, Av A srnvw On 1° À 
&nd yevéotos À Aslpaiuoc À &xpoos, À Tà oÙata Hywdea Eyn Là Euy- 


t ’Euéer (elléer 0), xat Eotiv Yaiv aûtixa Élxuobeïox (éAvobeïoa 0) x y. 
x. @. Éteroiv* À (A C8) mèv (uv om. C; xai pro pëv 0) éuéet appwôex, ÿ (ñ 
CH6) 8ù mavda (addit ñ è 6) yivetas (yivetar raûda sic D) vulg. — ? xpacsov 
CD. - 08, xudorc totot (xu&ôw 6) Siôou miverv (x. om. 6) vulg. — 3 G£oc C. 
— 6ko; Asvxdv 8. — 4 oÙv (Ebv Lind.) vois elôeoiv (roroësaaiv sic 6) à vulg. 
—57 om. C.-&Apa 0.-xnpuorñ 8,-pepntivouévnv CH6. - fepritivouévny 
Ald.-— thbar év aûtéw D.-aœùré 0. — Snviywoiv 0. —-Tù atepedv (tépOpov 6, 
Lind.) ÿ vulg. - Erot. p. 366 : td tépOpov toù néfous, &vri toÿ tè téloc* 
Tépôpov yap Éheyov ol nadaroi rd Écyatoy xai êmi téder* ws xai Edpiriônc 
dv Edpuoleï mouet Tov ‘Hpaxdéa Aéyovra oÜtws” nées d’ et, Gôou Lüvra 
xai où Tebvnxota, xai por rù TépÜpov Ôrhov eisnopetouar. Ka ‘Axok16Ôwpoc 
8 tobs Ouvouc ypébac gnoi® Tic roinôe pn nA0ev éni TépOpov Supawv, 
dvti vob éniTéAst 5@v Ovp&v. Ka of repi vaüv Euepor tephpia xédouc 
dvouatouat Toùc éni tékes Toù totoÿ. — Gal. GI. : Tépôpov, xupluc pèv oûtec 
Ôvouaiterar TÔ &xpov Th: xepaiac, xai TépOpror où xador ÉvrauBev, ëri tà 
dxpa ToÙ iotiou mapñxovtec. O 8’ ‘Inroxodenç Ev T@ Geutépy Tüv yuvat- 
xelwv® "Env évôdde, gnat, vd répÜpov à vod réfeos, év low ti vd Œxpoy x 
ävoratov al érmiperelac LélioTa GeopLevov. - En vulg.— patov D, Ald., 
Frob.- éév 6, Lind.- [yoù 8è] xAéopata Lind. — ? svryGotv 0.-8ù DH 
IK.-8è om. J.-GOvmäv 6. — *&6pouxe (a9p6ar DEGHIK ; &0p@ar C; &0péa 
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au cœur.) Si la matrice, se fixant au cœur, cause de la suffoca- 
tion et que l'air se portant en haut aille par violence, la 
femme a de l’anxiété et des tournoïiements ; parfois, aussitôt, 
le vent, tourbillonnant, va vers le bas et sort, ou il y a même 
des vomissements bilieux, et ainsi se termine la crise. Mais 
quand la matrice ne se détache pas du cœur, piler de la graine 

de poireau et du pavot, mouiller avec un cyathe d'eau et 
donner à boire. Un cyathe de vinaigre blanc en boisson est 
utile aussi. Ou bien graine d’arkeuthos (juniperus phænicea), 
sauge, vinaigre ou vin. Il faut échauffer. Ou bien graisse 
d’oie, cérat à la poix, poix, faire fondre, et faire des pes- 
saires. 

495. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se porte 
aux hypocendres.) Quand la matrice se porte aux hypocon- 
dres, elle suffoque. Quand c’est là qu’est le terme de l’affec- 
tion, la femme est prise de vomissements brülants et âcres , et 
elle se sent mieux pour un peu de temps ; une douleur géné- 
rale occupe la-tête et le cou. Faire des applications chaudes, 
si la suffocation est en haut; brûler sous les narines des sub- 
stances fétides, peu à peu (car, si on en brûle en masse, la 
matrice se déplace vers le bas, et du trouble survient}, et, par 
le bas , des substances parfumées. Donner à boire le castoréum 
et la conyza. Quand la matrice a été tirée en bas, faire les fu- 
migations fétides en bas, aromatiques sous les narines. Les 
douleurs ayant cessé, administrer un médicament qui évacue 

par bas; puis faire prendre du lait d’ânesse et du petit lait, si 
la femme n’a pas, de naissance, la rate maladive, n’est pas 
exsangue ou décolorée , n’a pas, de naissance, des bourdon- 
nements d’oreille, ou n’a pas depuis la jeunesse les maladies 
habituelles. Au contraire, on n’administrera point d’évacuant 


9} Laddit 3 6) lorévrar (meñistayrar 0) ai vulg.- ai eis pro ë K.—rv xt- 
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qeveinv, 19 Forv A040ec drd vedrnroc at vouco  rhv 8 Evo xoifnv 
LÀ xivéerv, 8er dubkuwdosouorv À Aoiv dut rav pépuyya Eydor xai 
rEXde* Gbdvar 8 mriosvmns quhdv: Îv ocpoBpa ? BE cbnuhc À, xati 
dueéro® xhuruèoc %8è &prarocs 6 Gù vapxiasou* rpocferov, to Btà 
xavÜapidtv. | 

126. *‘Hy rpootéiaty af borépar mods Ta broyovôpia, Tviyetur 
&ç md 2AX:66Gpou, xat ÉpOonvoos yiverat, xal xæpôtwymol ofevæpoi- . 
ai 8 5 xat éuéouorv évlote atshov 85b, xul To cru Doaroc Euré- 
rhnotar, xal rh oxékex drobuüyovtar. Af toutes, 5Âv ph Tœyb 
dprotovrar éno tüv Énoyovépiov ai botépar, Évaudor yivovter , xai 
rà api rhv xeoahhv xat vhv YAdoouy vanxn Êyer. TT Totabtas ?y 
&vaudous xatakaônç xal Tobc 800vTas cuvapetouévac, pos mèv Thc 
borépas mposbeivor elprov mpdc add, de Mbeiv pakiota ,'Toû Trend 
nepreMuc, Babas À ReuxG alyunrin À mupaivw À Baxyapiw À 
durpaxivw àç CE Tac fivac, ro papuaxou ToÙ uéhavos, TOÙ T£c 
xepaññc, AaGovra 17 piAn Eunhaout: fv 3 ah À Toro, Tü dr 
8 Gtaheibar =ùç Pivac, à nrepôv Dee Babar Aa xaeivar, Ctxdeïor 
GE Tac pivas, À ToÙ mrapuxoÙ mpoofeïivat: ÊTav dë ? xAerc6Y To 
oréua xai % dvaudin, dobvar muciv ToÙ xaoroplou Év cive: th di 
Divers 1° Graksibor Babas rov Éaxruhov Ékxtov pwxric ro GE etprov Œv 
mpooxeïodar, péype où xatatéwaty- Srov SÈ rabontat, épekédhar 
xe%. *Hv GE *! GoœupeBévroc aûbiç dvaywpñowor, ro etpuov aëbrc 
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par le haut à celles qui ont la vue trouble , des embarras à la 
gorge et le reste. On donnera la décoction d’orge filtrée. Si la 
malade vomit très-facilement, on la fera vomir. L’injection la 
meilleure est l’injection avec le narcisse; pessaire, celui des 
cantharides. 

426. ( Autre description de l'hystérie attribuée à ce que la 
matrice se fixe aux hypocondres.) Si la matrice se fixe aux 
hypocondres, la suffocation est la même que par lellé- 
bore ; orthopnée; cardialgie intense. Parfois il y a vomisse- 
ment de salive acide; la bouche s’emplit d’eau et les jambes 
se refroidissent. Ces malades, si la matrice n’abandonne pas 
promptement les hypocondres, perdent la parole; la tête et 
la langue sont engourdies. En ces cas , si vous trouvez la ma- 
lade sans parole et les dents serrées, introduire en pessaire, à 
l’aide d’use canule, afin d’enfoncer aussi avant que possible, 
de {a laine enroulée autour d'une plume et trempée dans 
du parfum blanc égyptien, ou du parfum de myrte, ou de 
bacchar (graphalium sanguineum)\, ou de marjolaine. Pour les 
parines, on y appliquera, à l’aide d’une spatule, le médica- 
ment noir { voy. $ 96), qui est pour. la tête ; si on n’a pas ce 
médicament, on enduirà les narines avec le suc de silphion; ou 
tremper une plume dans le vinaigre, l’introduire et enduire les 
narines ; ou appliquer le sternutatoire. Si la bouche est fermée 
et la parole supprimée, donner à boire du castoreum dans du 
vin, et enduire les narines avec l'huile de phoque à l’aide du 
doigt. On laisse la laine appliquée en pessaire, jusqu’à ce que 
Patérus revienne à sa place; cela fait , on ôte la laine. Si, la 


&ua paxiveo IJ.-Balyapin (F, al. manu Baxyapiw) HK.-% om. DFGEK. - 
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pac (xabeïvar CB; xadrévar Foes in no.) vulg.- Gsakeigar HL - Gtœkupor 0. 
— 9 xAuoü (xau05 0; xkeoôÿ J, Foes in not.) rè ot. xai à (ñ C, Ald.) 
évauXin (ävavêin, H al. manu, 6; avain sine spiritu K; &vau)in C) vulg.— 
zoù xéoropoc CLS, Lind. — 19 Gigaibar 0,-Grakeigat GHI, Ald., Frob.- 
Bérÿac rdv Sguruhov 8.—B. Tv à. om. vulg. — à” 8.-xpoxeïodar C.-péyowx 
CDFHIK.- oûv pro où C.-raücovrar 0. — 1! &pœupelévres 0.-xal Ünè 
pro ürd 8 J.-Gupidv 0.—-péhavoc JK. 
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Rpoobeïvar Toy aûrdv rpôrov, bd dE vrac Éivas Oupiñiv, xépar pédar 
1 aiyos À éAdgou xvñouc, ériraacuv éxt arcôinv Gepuñv, Ex ua- 
Atora Guurfoerar, xal slpuodre Tv dv Ave Où vév fivüv, dx 
dv düvrrar paliore + *Epiorov Ot Ouuuiñv puxnc Elacv, êr” borpa- 
xov érittbévra Avbpaxac reptxaübar, xal Thv xepaXv Érepioyer, 
&e porta ?h du dcin, xat énioraberv Toù Aimeoc, xal vw Ë)- 
xéte Thv Gurv” rù À crôua Evuuenuxévar ypr. “Hv &vw xpooni- 
KTUOL, TAÜTA {PÀ TOLÉELV, | 

497. *Hv af pütou rpds to Arap *rpunüiaiv, Épuvoc À vu 
éfarbms yiverar, xal vobs GGdvrac Guvephperstar, xat À ypotñ TE- 
Advn ylvetor” éfanivnç dè raüra macyer, byic éoüoa. T'iverur di 
alor Fraphévorst mahkaifjor xal yhpnaiy 6xooœr Ain véar Évuaut 
ynpebaver” ylverar Ô péliota Srjoiv dpoporor raurav xai otelpr- 
qu, Ért êx tüv rôxwv eisiv * où yhp yiverar À Aoyein xdapouc, Tai 
oùx évordioxerar à borépn, oùêè uxl0dooetar, oùSÈ Euéer. “Orav dù 
Sn, vn xeipl drwouoar no toù Araros aprnyopixéig T0 9 ofècc 
ds 7d xéte, xal dnoMiout Taivin ti Ünoydvôpa, xai ro orôux dur- 
vofyerv, olvov SE Ge edwdéoTarov xexpnuévov éyyéeuw, être 5h, tai 
meocégeuv mpds Tac fivas 7ù xdxo0ue, xal brobuurv, mpùc 1VÈi cüs 
botépas rù ebwôex xat fou Éuouata: xat Émv fon, xaa1pe, cap 

uaxov Ôà nicat xérw yph, Av pèv yohoône À, 8 ve pohhv xadelset, 
| Av 0 pheyuarbônc, 8 Ti phéyua” xéneute rimiqxew yade dm 


‘Autog (sic) 6.-xvicac CDFGHIK. - sviooac J.- onoûtnv DHIKS, Al. 
Frob. — 6nxuwç 0. Oupinentar vulg. -6vurioztoi 6. _ etproatew K.- ELDUGGÉTIO 
0.—-oouñv DFGHIK. - owvhv pro éôurv J.- vw ponitur post fivüv J.-x2 
bios J. —? dptorov 8 0. - àp. Sè om. vulg. —- Oumuäv 0. — Ante ävbpaxag addit 
roÙs Ôë 0.- nepixadübar [èè] rav Lind. — %AÀ 6, -ñ om. C.-ôèuñ Ci.- 
dcuà vulg.-ôouñv pro dôphv J.— cuvuepurévar yph 0. -yçù om. vulg. — 
txMbéwotv C.- xAbou, 8, -7 yuvè om, C6, - Euvepñprotar vulg. - ouvépr 
pédatar 0.— Evvepñoeistat D, Foes in not., Lind.-£Euvepñpnotat H.-ovve- 
crovotar C. — 5 naphévror DFGHIJ. - 6x6cat (ôcas 0) xai roxneaom (Tc- 
xfecas F) (inv véar éoüca pro xai tr. 6) ynpebovar (xnp. om. 6; Vu 
couot GHIK, Al. ; xngeboworv Ald.) vulg. — 5 xai tforv 0. oteip., a (ai 
om. C; 87 pro at 6) ëx vulg.-Aoyin CD. — 7où8’ pro xai oùx B.-oùbe 
épécvaiv vulg.- oùd’ éuést 6. - J'entends épée dans le sens de régurgittr, 
comme dans le Livre Deuxième des Malad., @ 4. — * yes C. —? eid0s cb. 
—cièov (sic) K.-vevin FGJ.-Sofyerv C.- Gtayayeïv 0.- 8" 0. Eye d.- 














LIVRE DEUXIÈME. 273 


laine ôtée, la matrice remonte de nouveau, on remet la laine 
en place de la même façon. Sous les narines on fait une fumi- 
gation avec des raclures de corne noire de chèvre ou de corne 
de cerf, qu’on jette sur de la cendre chaude, afin qu’il y ait Je 
plus de fumée de produite, La femme aspirera l’odeur par les 
narines le plus qu’elle pourra. Mais ce qu'il y a de mieux en 
fumigation, c’est l’huile de phoqne : on met des charbons sur 
un test, on couvre la femme, sauf la tête, qui reste libre, afin 
que l’odeur entre le plus possible; on verse peu à peu de 
Fhuile; et la femme aspire l'odeur; elle a soin de tenir Ja 
bouche fermée. Voilà ce qu’il faut faire quand la matrice se 
fixe dans le haut. | 

427. (Autre hystérie, attribuee à ce que la matrice se fixe 
au foie.) Quand la matrice se porte vers le foie, la femme perd 
sur-le-champ la voix, les dents se serrent, la coloration de- 
vient livide. Elle éprouve soudainement, en pleine santé, ces 
accidents. Ils surviennent surtout chez de vieilles filles ou 
chez des veuves qui, étant encore jeunes, gardent le veuvage ; 
ils surviennent particulièrement chez les femmes sans enfants 
et stériles, parce qu’elles sont en dehors des accouchements ; 
chez elles, en effet, il n’y a point de purgation lochiale , l’uté- 
rus ne se gonfle pas, ne s’assouplit pas, ne régurgite pas. Les 
choses étant ainsi, détacher du foie doucement avec la main 
la tumeur vers le bas, et serrer avec un bandage de corps les 
hypocondres; ouvrir la bouche et y infuser du vin coupé, 
aussi odorant que possible, quand cela est nécessaire; mettre 
sous les narines les substances fétides, et, à la matrice, appli- 
quer en fumigations les bonnes odeurs et toute espèce de par- 
fums. Quand le mal a cédé, purgez, en administrant un pur- 
gatif, cholagogue si la malade est bilieuse, phlegmagogue sielle 
est pituiteuse. Puis donner du lait d’ânesse cuit, et faire des 


L 


&vav L, Lind.-6roBumäy 0. — #6CE om. L.- &oox C0.-Guuirita vulg. - 
Puurara DFGHIK.-Gbvéyata 6.-x@ôatrz 0-29. om. vulg.-£i 0, - à 
om. vulg.-xä£muta 0. rupiäcat 0. - 
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éphov, xat Th borépas nupiñour sbmôeat , xal xpoatiôsoôar ! ro Ebv 
TA Bourphorer * th à Üarepain véronov, Gtuhenev Ôk Âmépas Obo 
xAoer vhc barépus eddeauv Émsita Gtaliniuv puiav Âuépnv, Ou . 
puñour vois épopaciv. Tara noue Tiv yrpnv’ dpiotov dë v 
qaoret Éperv. Tv CE mapbévor nelle Euvouxéev dvdpl- npdc de 
cc bivus deipetv [undèv], und Tù papmaxov miveuv, viotiv À Tov 
xdoropa xal xovukav êv olvw & * sdmdegtaére riverv dç Elxoatv jxé= 
pos, xal viv xepuhhv ph dheipeodor sde, pnd Gcppaives0er 
our. 

4128. *Hy 5 Ôè a pirpar pheyunvwot mapd T0 rheupiv, Av daÿ- 
ons, axÂrpov paivarur, xat Ütav rpogréowar 5 [rpdc] Ta Énoyov- 
dpi, nvyiyouor, xut Têuéer phëyma GE, xai robs Gras afpuw- 
Gésev notées, © xat énerdav éuéon, Éäov Éyerv doxéer, “Oray à xdre 
éppéowoiv, épioravrar nd Thç yaorpès dAote &AÀN , pœkiote V0 
êc mobs neveüvac, Éott 0’ re éurinrouct xal éç viv xbotiv, xal 
etpayyoupin énilauGaves, xat &ç thv Edpnv, xai Goxéer éroraréuv” 
œal vù éniuñvea mpôtepov À Uatepov 1 roù peuabrxdros yiverac, À 
ox énipalverar, Taurn aütixe 11 sic voboou, Av Tà ve rvlywo:, 
Jhuicuura mpooribévor, xal bmobuiTv T& xExoÔUE wpôc TAG five, 
xpdç ÔË Tuc brTépas Ta edmieu, xal niveuv xévubuv Thiv Ondeinv xxl 
adotopa év olvw vroriv * énrv dè tn quae 13 xobioteñior, OvurTjoæs 
Âpeées * rivéto Dà Groupnrixe. Tara moséetv, 1 Su àv af éduvas 


1Té& DFGRIJ, Ald.- oùv Bourpnort (sic) 6. —--3’ 0. - Gtaleineov © nuépac 0. 
—Guiniov 0e néhv Muépar vulg. — ? Post Ex. addit YAñywva 6. —-8è pénv 
C (6, uéav).- Gväaut FGHIK6.-voic D. — 3x. om. C6. -ouvorxéarv 0.— 
tàs fivas (datépas 0, Lind.) &elpaiv pnôë (undèv Lind.) td (rè om. Lind.) 
gépuaxov (addit ôè Lind.) nivev (x. om. C8) voter (vaativ DJ6) rèv x&- 
ovopa (rdv x. ponitur post unôt J) rai (xai om. 6} x6vurav è (ôë om. Lind.} 
év olvw (addit ôë Lind.) &ç vulg. - Pour cette phrase altérée, la restauration 
est indiquée sinon quant aux mots, du moins quant au sens, par Ja 
phrase parallèle, 1. 20. — ‘etwôéororov DFGIJ, Ald.-miverv om. C6.- 
&x pro éç C.-— &Algsobar evwôet uriôevi, un8” Éoppéveobar stwÈEwv 0. - and” 
Genbevi C.) op. sive (tive om. C) rüv ed. vulg. — 55" 6.-rapa r. ni om. &, 
— J'ai ajouté xpè; sans mss. — ? éuer (sic) 6. - épée L, Lind. - auwôerv 
(sic) 0.- aiyuwôig Foes in not., Lind. — 5 xai CÔ.- xai om. vulg.- poïov 
0. — 95 C.—Eotv êtes vulg. - Eote 8° 8te C0. xÜoTt 0. -Gnoxaveiy vulg. 
— énonatéev 0. — # où om. FG (H, restit. al. manu) JJK.-Vivoytar à — 
aa pro À K.-— énipaivovra 0. -Dans vulg. le point est après aÿtixa; je 
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fomentations aromatiques à la matrice, et se servir du pes- 
saire au bupreste ; le lendemain, le nétopon, puis, après une 
interruption de deux jours, faire une injection utérine avec 
les substances odorantes ; ensuite, après une interruption d’un 
jour, faire une fumigation aromatique. Voilà ce qu’il faut que 
fasse la veuve; le mieux est de devenir enceinte. Quant aux 
jeunes filles, on leur conseillera de se marier; de ne rien ap- 
pliquer aux narines , pas même de prendre un évacuant, mais 
de boire à jeun le castoreum et la conyza dans du vin aussi 
odorant que possible pendant vingt jours; ne s’oindre la tête 
avec aucun parfum, et n’en flairer même aucun. 

128. ( Ce S paraft étre une confusion entre les déplacements 
imaginaires et les déplacements réels de la matrice.) Si la ma- 
trice s’enflamme le long des côtes, le toucher fait sentir une 
dureté; et, se portant vers les hypocondres, elle cause de la 
suffocation; la femme vomit de la pituite acide qui agace les 
dents; et, après ce vomissement, elle paraît soulagée. Quand 
l’atérus fait irruption en bas , ilse détache de son siége abdo- 
minal pour aller tantôt d’un côté et tantôt d’un autre, surtout 
vers les flancs ; parfois il se fixe même sur la vessie et cause la 
strangurie, ou sur le siége, et la femme croit aller à la selle. 
Les règles arrivent plus tôt ou plus tard que d’habitude, vu ne 
paraissent pas du tout. En ce cas, tout d’abord, si la suffoca- 
tion est en haut, faire des applications chaudes; adresser aux 
narines une fumigation fétide, à utérus une fumigation par- 
fumée ; boire la conyza femelle et le castoréum dans du vin à 
jeun ; quand l'utérus est revenu à la plate naturelle, faire des 
fumigations douces ; boire des diurétiques. Voilà ce qu’il faut 
faire tant que les douleurs persistent; quand elles ont cessé, 


l'ai reporté après émpalvore. — lraûvne (Tr. our. 6) tic valg.-täve C.— 
ruyoat 0. relié ai mpoeréves 1à xéxoôp 8. -1ù [pèv] xéx. Lind. 
nier 8.—visnc 0:-wiore C. — 5 émiodémer, Ouuésar Ô.- per 10, - 
hpapaiws CI.-penée Ald. — 5 Eat’ àv CB.—Éywot pro ratowvra 8. — 
rvptas: vulg. -rupñous (sic) D.- zugiäicar 0. - bvrov À dpdv 8. — ëv. n Ôs 

om. C.-épohére vulg. - àpsév CDKB. 
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dywstv: émhv è rabcuvtrar, rupiioat Sinv, Érerra nicut papua- 
nov xéru, hv pv rokdône À, 8 rt poXhv xabaiper, Av ÔÈ gheyue- 
ronc, 8 reokéyue yet” xal mimioxew yahe dverov À 8850 alyerov 
dgepüv Av dE onAnvwôns À Uh nuire To yaha unèè rèv Sp 
fév: xoi êv roïct xaBmpuior ouriouot ypéeoat paAtaxoïor xal Üro- 
gopnruwxoïouw + tGUec ÔÈ dusivouc xpebv * xat mupiñv Tùç ÜoTipus , 
 xal xx0wiperv moogdetoïor, xai XAUG&E adras* xai bmofuutrrayLéve 
rap rhv dvSpa Tru” Aüois dè she voucou, rhv Àïôn Ev yaorpl. 
4129. *Hv 5 a piton rod Tag mAeuphç mpoomécwot, BiE loyer, 
xal éS0vn bd ro mAeupov, xa mpooiotarar oxAnpin de cyalpn, xai 
énromivn movéer 6 4r0 ÉAxsoç, xal MurapÜlver, xx Goxéer otav 
meprnheugovin elvar, a sipÜetor, xal xuph yivecar* xl tà Em 
veæ où quiverar, évinot CE 5xat droAiurar npopavévra, tôts Ôè ye- 
vôpeva doûevsa xai Aya nat xuxfôex, Av Tonic * wat À yov * où yt- 
verau routéou voù yodvou. “Orav Gôe Éyn, oapuaxov Typh mic 
xdrw ÉAarhprov, xai Aoûetv oXG eou, xat rüv yAacudtwv à àv 
mpoodépntar mposicyetv, xal mpootibévar, tp Ev xabaxiperar s 
afua, xal SAivou omépux qüioat, xd xat.piaat, xal prixev É 
Aeuxds pehéout xal EksAopaxos cuv gAgiroust M FONGE xai Tupür 
alyeiov ÉmËvoac Tv Eunv, rare ioye, iav ? moïpav rupoÿ xel 
toy évatev à) pitov oïpay, * 9 xat vnoter mivetv Sl0ou êv olve tar 
Sù Lonepoc À, xuxeüva maybv pËk érrgéwv Oidou 1 mieive xa ré 
motauéruv À desire minioxev, xat muptiv ruxvè, xat ré 0epuÿ 
‘Ma om. G, Ald.-punèè r. à. om.-vè vulg.-rèv DAIJKO, Lind. - épon 
(sie) 0. - xpñoôat 0.—-xat droy. om. (DH, restit, al. mânu) FGUKL. — 8’ 8, — 
aupiäv 0. — 27 (xai 0) vulg.-taûtas DFGHUKL.-ünroBupoauévn Ald., 
Frob.- Üürobumacauévn GJIK6. - tu (sic) pro rw 9, - vécu vulg. - voüsov 
CDHJ9, Lind. — 3 [ôè] ai Lind.- à; om. d.—npocx. om. DFGHLK. — êéxt 
(üxo C0) rè vulg. - cxAnpin dx opaign C.-oxinpà dc opaipa vulg. — + à 
Eunç 0.—-àœnû om. GC. - xaragbeives C. —-ot C (D, al. manu olov) H (1, of) 
JK6, Ald. - nepinv. K.-eipuäta (sic) © -eipücsrer 0. — 5 vai om. 0.— 
àarékuvrar vulg.-àGnouras 0. + æpoopavévra FGJK.-— &oô. (addunt +e C 
0) xui dfya (addit xai 0) xaxiova (xaxsiBeavôors sic pro xux. 6), xai à 
.solg.- Je pense que la leçon de 6, qui-est la bonne, doit se lire xexñ0ea 
Fv ns. — oûx éyriveras L, Lind.-coûrou 36. — 7x. ypà CDI. - oi. 


20 bep K.—6t: pro & 0. — * Auvobonspua pobat xai xéber 0.— a 8 ée).. 
DHIX. - xai 6Achiopaxos (sic) J, Ald.-Edv Lind. -extôot (sic) 9. - été 
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faire une fumigation de tout le corps, puis administrer un pur- 
gatif cholagogue si elle est bilieuse, phlegmagogue si elle est pi- 
tuiteuse ; prescrire cuits le lait d’ânesse ou le petit lait de chè- 
vre ; sielle a la rate maladive, ne donner ni le lait ni le petit 
lait; pendant les mondifications user d’aliments émollients et 
relâchants; le poisson est meilleur que la viande; faire des 
famigations utérines, mondifer avec les pessaires, adminis- 
trer des injections. La femme, après avoir recu une fumiga- 
tion, ira auprès de son mari. La solution de cette maladie est 
une grossesse. | 
429. (Dans ce cas il y a sans doute unc lésion persistante 
de l'utérus .peut-étre un déplacement, ce qui cause le dépéris- 
sement, avec des accés d'hystérie indiquée par la boule au côté. 
De la Nat. dela F., $ 38.) Si la matrice se porte aux côtes, il 
y a toux, douleur au côté, et l’on y sent une dureté semblable 
à une boule. Le palper est douloureux comme d'une plaie. La 
femme déptrit, elle semble atteinte de péripneumonie, elle se 
rétracte et devient bossue ; les règles ne paraissent pas, chez 
quelques-unes elles ne paraissent que pour se supprimer, et 
alors elles sont faibles, en petite quantité et de mauvais aspect. 
Durant tout ce temps il n’y a pas de génération. Les choses étant 
ainsi, administrer l’élatérion pour évacuer par le bas, laver avec 
beaucoup d’eau chaude; appliquer les fomentations qui con- 
viennent; mettre les pessaires qui déterminent l’évacuation du 
sang. Prendre de la graine de lin, la griller; piler et tamiser ; 
le pavot blanc aussi est utile, ainsi que la sauge avec de la fine 
farine d'orge, et le fromage de chèvre dont on a raclé la sau- 
mure ; méler cela, une part de fromage, et une part de farine 
+ d'orge sans sel, et donner à boire dans du vin à jeun; le soir 
venu, préparer, eu y versant du miel, un cycéon épais qu’on 
donne à boire. Administrer les breuvages dont il est besoin ; 


sas C.-neptürac LO.- &Env {sic) 0. — 9 poisav (bis) 6, — % xai om. CO. 
- Gièou metv C (0, miverv). — 8” CO, — Esrépros (E£anepo: 6) à (ein 0) (£oxepwoon 
C) vulg. — ‘x. om. Cô.-rouérev K.-0n läca pro deita: 0. - &et DH. - 
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xaTatovEv, xai Th yerpt Aotpuc xat maXbaxéc xal Éux AG érmbEstv 

&rd voù mheupou Th piton, xal évabeiv 110 mheupoy rarvin ra 

rein, xal yahæxromoréetv Bderov yahæ dc mheiorov nt fmépas reo— 

capéxovru® orloior ÔÀ pñoôat &ç malGaxwrarotoiv. “A GE voucoc 

oxepyvé ve xal Goverwônç, xat GAlyar éxpebyouciv bôe peAcBatvo- 
eva. 

430. “Hv 5 8è dv 19 doqut af borépat Évüaiv À êv T@ xeveüvt, xet 
ln rvédua perdpowv, xl nviyos En, tdoôué pv AdGurur ruxt- 
vôv, xat oùx Edédez xevéecôae reigae bio À dopahrov À xwvetov À 
SHüpvay, ét Ép00v mapayéac, Rouet Bahavov Laxphy réyetov, 
ai évridévar Êç Tv Edpnv. 

131. “Hv af pirpar ethéwor © opéas ês +d Leon tüv {Evuv, 
dBüvn yes Thv vetaionv yaotépa, xal. Tù oxéhea elpüarat, xal tèç 
xoxuvac &hyéer, xat éxôtav Eronarhon, dGüvar loyouatv TéEéat, xat 
6 énôratos npolpyerar bmd Blne auixpds, xal rd oÙpov craber, xai 
&uyobuyin Aaubaver. “Oxétav G0e Éyn, 10h Teosdtout TA xbarer 
abhioxov, xai éyxAUGerv Éharov Bepudv êç ras borépac , xai ruptñv À 
Aoëdar moX1G xaÙ Oepué Boat, xal & Éarov xat Ump xaBlKerv 
Onobuurñv 9 8È nd Th aidoïx xaxwdex, bnd dE rhç fivac sdwêex” 
érhv GE À 880vn rabonta, pépuaxov Budovar dvw, Thv ÔÀ xére 
xouAinv où ph Tapaosetv. "Env Ôà af boréou xataotéwat, cap- 
axov ricut xdre 1 xol yékz dvou, Av ph arnvOËNe A7 Éretra ru 
pion xai xatatovñv Tac Oorépac M r& Ebv 19 Gdzvn, mpooribek 


? Knpuorr (xetpt C; xupuwrf G) vulg.- ñoëxn vai paidaxt 0.—-ñoûya CO. - 
&nobéew G.-—Tas pu. om. OC. — ? 1 nhevp@ vulg.-rù xeupôv CLS, Lind. 
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it GE C.-méyerov 0.-—ræxeinv vulg.- évrudévos post EGpnv C0. — 6 cpac 
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Frob.-ipüata: C.-xoxüvac DHI, Ald., Frob.-xwyy@vas (sic) CK. — 
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faire dé fréquentes fumigations et des affusions chaudes; À 
aide de la main, éloigner du côté la matrice avec douceur, 
avec ménagement et d’un mouvement égal ; serrer le côté avec 
un bandage de corps; prescrire le lait de vache en aussi 
grande quantité que possible pendant quarante jours; user 
daliments très-émollients. La maladie est fort dangereuse, et 
peu échappent, même ainsi traitces. 

430. (Quelque attaque d'hystérie.) Quand la matrice est 
dans les lombes ou dans le flanc, que la respiration est élevée, 
et qu’il y a suffocation, la femme est en proie à la dyspnée, et 
elle ne veut pas se remuer. Triturer soufre, ou asphalte, ou ci- 
guë, ou myrrhe, ajouter du miel cuit, faire un gland allongé 
et gros, et le mettre dans le siége. 

431. (Quelque déplacement de la matrice, peut-étre une re- 
troflexion. De la Nat. de la F., $ 14.) Si la matrice s’enroule 
dans le milieu des lombes, il y a douleur au bas-ventre, les 
jambes se contractent, les hanches sont douloureuses; quand 
la femme va à la selle, des douleurs aiguës se font sentir, les 
excréments ne sortent qu'avec effort et petits. L’urine coule 
goutte à goutte, et des défaillances surviennent. Les choses étant 
ainsi , attacher une canule à une vessie, et injecter de l’huile 
chaude dans la matrice; donner des bains de vapeur ou laver 
avec beaucoup d’eau chaude, et prescrire des bains de siége com- 
posés d’huile et d’eau; faire des fumigations fétides sous les 
parties génitales, aromatiques sous les narines. Quand la dou- 
leur a cesse, évacuer par le haut, maïs ne pas troubler le ventre 
inférieur. Quand la matrice est remise en sa place, administrer 
un médicament qui évacue par le bas, et le lait d’ânesse, si 
la rate n’est pas maladive; puis donner des bains de vapeur, 
puœv 0. — #2 (èc om. C6) 68. vulg.- xabtscôæ 0.-xa Ürobumv 8. — 
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faire des affusions sur la matrice avec de l’eau de laurier, 
mettre un pessaire mondificatif qui ne soit pas irritant , puis, 
après une fumigation aromatique, elle ira auprès de son mari, 
et, si elle devient grosse, elle guérit. Mais beaucoup de femmes 
restent stériles et souvent perdent l’usage de leurs jambes. 

432. (Obliquité latérale de lorifice utérin. Le redresser avec 
le doigt, aver les bétonnets, avec la Sonde.) L’orifice utérin 
s'incline d’un côté et se porte vers la hanche ; c’est encore un 
empêéchement à la mondification de la matrice, à la réception 
du sperme et à la génération. Dans ce cas il faut faire une fu- 
migation aromatique ; et, après la fumigation, si l'indication 
existe, éloigner de la hanche la matrice avec le doigt ; puis la 
redresser avec les baguettes de pin et les sondes de plomb; 
car, comme il a été dit, elle ne cède pas à une force qui 
s'exerce rapidement. Quand elle a repris sa situation naturelle 
et est ouverte, mondifier avec des pessaires émollients, et tout 
le reste comme il convient. 

133." (Obliquité latérale devenant chronique. Accidents qui 
en résultent. Les règles supprimées font gonfler les mamelles. 
Cela donne naissance a de petites tumeurs qui dégénérent en 
cancers mamimaires, Exposition des signes qui précédent et an- 
noncent la dégénération cancéreuse. Une des bases du traite- 
ment est une fumigation ayant pour but de produire de Pair dans 
la matrice et de la rendre mobile. Ensuite on emploie les Lbäton- 
nets, qui sont ici décrits et dont l'usage est expliqué. Une sonde 
en plomb alterne avec les bâtonnets. L'auteur se complait à dé- 
tailler tout le traitement. Comme l'absence des règles est ure 
partie de la maladie, il faut les rappeler; ct, pour cela, il 
institue un régime jour par jour, d'une époque à l'autre ; régime 
que lun continue deux mois et trois mois si les règles ne vien- 
nent pas tout d'abord, et qui, ajoute-t-il en terminant, convient! 
à toutes les maladies de ce: genre.) Quand la matrice se porte 
à l’ischion, si elle ne s’en éloigne pas promptement pour re- 
venir à sa place, elle s’y dessèche; nécessairement l’orifice est 
dévié , porté plus haut, et, en raison de la déviation, fermé. 
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Ainsi dévié et fermé, il devient dur, contracté et estropié. 
Obstruant la voie des règles, il les renvoie aux mamelles, sur 
lesquelles elles viennent peser. Le bas-ventre se soulève , et 
les femmes inexpérimentées croient être grosses; en effet elles 
éprouvent tout ce qu’éprouvent les femmes enceintes jusqu’à 
sept mois ou huit : le ventre se développe en proportion du 
temps, le sein se gonfle, et du lait semble se produire. Mais, 
quand cette époque est dépassée, les mamelles s’affaissent et 
diminuent de volume, le ventre s’affaisse également , la lait a 
disparu sans trace , l'abdomen, quand l’époque où l’accouche- 
ment devait se faire est arrivée, tombe et se perd. Cela fait, la 
matrice se contracte fortement en peu de temps; il est impos- 
sible d’en trouver l'orifice, tant tout s’est resserré et desséché. 
Dans Îles mamelles se forment des tumeurs dures, les unes plus 
grosses, les autres plus petites ; elles ne suppurent pas, mais de- 
viennent incessamment plus dures ; puis il s’y forme des cancers 
cachés. Au moment où vont naître les cancers, la bouche d’a- 
bord devient amère, tout ce que les femmes mangent a un goût 
d’amertume ; si on leur en donne davantage, elles refusent de 
le prendre, et font des choses dégoütantes. Leur intelligence se 
dérange, les yeux sont secs; la vue est émoussée. Des douleurs 
passent des mamelles aux jugulaires et sous les omoplates. Il y 
a soif. Le mamelon est desséché, et le corps entier est amaigri. 
Les narines sont sèches et obstruées, elles ne se tiennent pas 
droites ; la respiration est petite; l’odorat est éteint. Dans les 
oreilles il n’y a pas de souffrance, mais il s’y forme quelque- 
fois une concrétion. Quand le mal est arrivé à cette époque, il 
ne peut plusguérir, et il cause la mort de la malade. Mais 
quand il est soumis à un traitement avant d’avoir fait tant de 
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progrès, et que les règles se rétablissent, la femme guérit. 
Voici comment il faut agir en ces cas : avant tout, si la ma- 
lade vous échoit encore forte, considérer l’ensemble du corps 
et administrer l’évacuant propre au genre d'évacuation qu’on 
voudra provoquer. Quand le corps est ainsi remis en état, on 
procède au traitement de la matrice. Si le corps ne paraît de- 
voir étre évacué d’aucune facon, si le mal ne semble avoir 
aucune cause de ce côté, et que la maladie soit purement uté- 
rine, il faut entamer ainsi le traitement. On donnera d'abord une 
famigation à la matrice : prendre un vase de la contenance de 
deux setiers, y mettre un couvercle arrangé de manière qu’au- 
cune vapeur ne puisse trouver une issue, puis percer le fond 
du couvercle et y pratiquer un pertuis; dans le pertuis mettre 
un roseau long d’une coudée ; le roseau sera bien installé dans 
le couvercle de manière à ce que la vapeur ne se perde pas ; 
quand ces préparatifs sont faits, mettez le couvercle sur le 
vase et lutez, Puis creusez un trou de deux pieds de profon- 
deur et assez large: pour recevoir le vase ; alors on y brüle du 
bois jusqu’à ce que le trou soit très-chaud; cela fait ,.on ôte le 
bois et ceux des charbons qui sont les plus gros et les plus en- 
flammés, mais on y laisse la cendre et le poussier. Quand le 
vase s’échauffe et que la vapeur en sort, si elle est trop 
chaude, on attend ; sinon, on fait asseoir la fegme sur le bout 
du roseau, qui est introduit dans l’orifice utérin, et l’on fait la 
fumigation ; si l'appareil se refroidit, on jette des charbons ar- 
dents, prenant garde que la fumigation ne soit pas trop ac- 
tive ; si, par l’addition des charbons , elle devient plus active 
qu'il ne faut , on diminue le feu. On aura soin de donner cette 
fumigation par un beau temps, sans vent, afin que la femme 
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té Bolpy xavaaneiv” !éxôruv dù 6 yürpivoc Lion nal À duc 
énavs, ñv iv 7 Aluv Gepu À vou, énrayeiv, si àb ph, xaOiCecbes 
éni to dxoov toù xalauou, xai évoéobas éc tèv otépayov, Énstra mu 
puñour" Av de Yüynrar, dvbpaxas Gianüpouc Tapabakhetv, puAxood- 
evo, © Îva un 6Eénv roronç Täv rupinv: ñv d8 * rapaôaomévEr 
cov dvôpaxuv dEsén yévnTes ñ mupin päXkov voù Géovros, dputpéstv 
10v dvOpéxuv" Tv Ôù 5 ruplnv xp xatacxsudbaiv év sbdin Te xœt 
vnveuin, Ge ui YÜyerv, épptuexaüpbat OÀ yon dupéauaorv, &c 
rov S yétpwvov yoh Baker oxopodu Tüv abwv, 7 xai Üodwp Éxryéat, 
dore duo Gaxzühous Oraployaiv, xat xaTaGpétat dc Éprora , Étryéa: 
dè xai poxns ÉAmiov- xat otre Ospuæiveev, rupiñv à xp moulbv 
Apvov. Meta Ôà env  mupinv, àv 4 duvarh, Aousäoüw vo puèv 6Àov 
cüpea rpos Rdovhv, thv À Ésgbv aut Th xETuw To dupañoD AO * 
deunvetv 8à Goüvar päbav À dprov xat oxdpoa ép0à , Th di borepaln, 
Av pl StaheAupévn % mods Thv ruplnv, Gtahemeiv Thv hpépnv Taÿ- 
env” Av SE uh, nuoëv érlce * ruptwuévn à, Av Ouvnrat ox$- 
Gaodar, xeheüsiv Yaüca: roù orouuroc. 1 “H rupln abtrr poonc êu- 
rirnat rdc Oorépas xal éc.0p0bv uaAdov dyer aat évaarouot. 1 Qc 
oùv couabrnc dobonc rie æuplnc ka vaûva rotéev uvauévnc, obemw 
mupuiv 8st. 12 *Orav di ruprhonc, éneuballev yph viôv oxopodev, 
at Th puxnç roÙ Éaiou ériyéstv* GpAv & raru, dypic &v Soxéee- 
eiv ai borépar nepuoñoôar, xæl vo crée dvu efAxüobar ioyupüis * 
æpoc yep Thv muginv Tabrnv À codôe Éorar” Giarrhiv OS para rhç u- 
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n’ajt pas froid; on l’enveloppe de vêtements. Dans le vase on 
jette de l’ail sec, on verse de l’eau de manière à recouvrir 
Vail de deux doigts de liquide; on le laisse bien macérer ; on 
ajoute aussi de l'huile de phoque; et alors on chauffe. La fu- 
migation doit être prolongée beaucoup. Après la fumigation, 
si elle est en état, elle se lavera le corps entier à son gré, mais 
‘les lombes et les parties sous-ombilicales avec beaucoup d’eau. 
On donnera pour le diner de la polenta ou du pain et de l’ajl 
bouilli. Le lendemain, si la fumigation l’a épuisée, on inter- 
rompt pour ce jour-là ; sinon, on recommence, Pendant la fu- 
migation , si elle peut y toucher, on lui prescrit de reconnai- 
tre l’état de l’orifice utérin. Cette fumigation remplit d’air 
l’uterus , le redresse et l’ouvre; c’est parce qu’elle est telle et 
capable de produire ces effets qu’on la pratique. Quand vous 
l’administrez , il faut jeter de l’ail et verser de l’huile de pho- 
que; on fait cela, jusqu’à ce que la matrice paraisse remplie 
d'air et l’orifice tiré fortement en haut; résultats qu’aura en 
effet cette fumigation. Le régime , après ces fumigations , est 
le même qu'après d’autres fumigations. Quand la matrice se 
déplace et devient mobile, on fait une fumigation avec la ra- 
cine de-fenouil, préparant de la même façon un autre vase. On 
lave les racines de fenouil, on les broye, et on les jette dans le 
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piac, (06 êre vo medrepov énugrñto. “Oxôrav CE dvaxivnl£watv at 
boréour xal ebAuTot vévuvras, rup:ñv papañoou lrov, 1 Exepoy 
AÜTLVOY xaTagxEuxGNG TOV aÜTOV TpOTOV, TÈs dE piGac Tov papa 
Opuv dupinhüvavte phäca, xai à Tov yÜzpivov épbadeïv, xal ème 
xéxs Güwo <ov aûrov Teôrov nuptñv. Merà Ôè rata douetv, xat êç 
Éoréonv Sernveiv päçav' Av 0 &orov BrüAnTar xai ? Bo}G OX xai on= 
miôte rov outxpüv, Év olve Éetv xat éaiw, xat nupépetv écôterv. 
Ev 6 19 rupin mepñobar vob otouuroc daverv + aÜrn À wupin 
&yer tac botéone dyyiota* raûra à ypù roréev dv’ Éuépac mévre À 
fE, oxentouevov êç Thv dvôperov” 5 xhv puèv dianunrat xai Gabevc 
yéivnrar, GtahauBaverv àç 8vov dei ppdvov * Av SE ph GtalbnTer, mu 
pv av nüccv fpépnv. Merk Où raç nupiuc © rerpñoôxr mpooriÔéva 
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rpocbñrat, dvarauéobw Oxw: y Exreon quhacaousa * À æpooti- 
Géohw G moërov rù Axpov, era aiel u&Aov, uoû ve Émictpéperv 
xal drueeiw xuxhdge 10 Oæidtov * xat ÉxdTav opixpov ncocdsEnTA, 
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vase; on verse de l’eau, et on administre semblablement la 
famigation. Après cela, la femme prend un bain, et, le soir, à 
son diner, elle mange de la polenta; si elle veut du pain, de 
petits poulpes et de petites sèches, elle peut les faire bouillir 
dans du vin et de Phuïile et les manger. Pendant la fumigation, 
elle essayera de toucher l’orifice utérin; cette fumigation a 
pour effet d’amener la matrice très-près. On l’administre pen- : 
dant cinq ou six jours, en considérant l’état de la femme; si 
elle s’épuise et devient faible, on interrompt tout le temps qu’il 
faut; si elle ne s’épuise pas, on fait une fumigation chaque 
jour. Après les fumigations, on essaye de mettre les pessaires 
faits avec des bâtonnets du pin le plus gras; on les enduit 
avec de l’huile; ils sont longs de six doigts, au nombre de 
cinq ou six, de forme conique, et un peu plus gros les uns 
que les autres ; le plus gros est comme le doigt indicateur, de 
même forme que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant 
en allant vers l’autre extrémité. Ces bâtonnets seront aussi 
lisses et aussi ronds que possible, sans aucune écharde. On 
place d’abord le plus mince. Quand il est en place, la femme 
se tient tranquille, prenant garde qu’il ne tombe. On n’enfonce 
d’abord que le bout, puis on l'engage de plus en plus, le fai- 
sant tourner et le poussant en même temps. Quand le petit 
bout est recu , on s’arrête à ce petit bout , et la femme prend 
garde que le bâtonnet ne tombe. Puis on enfonce davantage 
de la même facon, jusqu’à ce qu’il soit entré de quatre doigts 
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aïôtc éruwéerv Tov abrov Tpémov, dyptis ob reccdpov Éaxturon ! fow 
+00 otéparos tüv botepéwv yévnta * Otav ÊÈ Tobro mpoadEznzat, 1 
perd roûro mpootiévat, éoù To rposxeluevov égarpéouca, ? xw , 
rolv Euureceiv To oToua, mpooxelserur Barepov Oxidtov Ere éphod 
édvroc xal dvewryprévou * oÜte % SE roüto Éotar, Av td pèv éfuipénte, 
ro dù rpootinrar. Xpà dE xal LAU6GO Ixehov Étehdouvra * ro 
out td eldoç Tüÿ ardiu To raxuTéTw , xoThov ÔË Bxuwç Éuvékec * roù Ô 
Syuo66dou elvat vo edpoc ÉAnhaouévoy ofov èrt rh ÉAxex SéeAaÿ- 
vetat® 8xwç ÔË To atôpa vob moroë Aelov Éctat xat M} TPOOE , 
moréeuv TaÜTE Dç xat TOv Jardtuov * ÉxOTav DE moumûT 6 mors 6 pro 
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napeskébasuevos À, To uv Oaidiov bpehetv, ro 2 oXUGG Ov Evbet- 
var. Hv GE vo poAv6diov xaüua mapéyn Tpoozebèv, To ? pLÈv pao- 
AGGStov Sparpéetv, rhv 0 Gatdx Émisw npostibevar , Î xat ro pLok- 
Ébrov anobabar 5 Üdwp Quypdv Énetta ôriow mpoobeïivar , Tv Ô 
Batda dpeheiv: mpooxetodar dE yph aie ri rhv Auépnv duervov 
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pnôèv poodépntai , hextôrepov mouéew, + uéypc edm10èç À. *Hv Ôè 
ro otôpa lu duvrrar évoiyecdar, !€ pnôë af Éorépar dyyoù rpooiw 
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à l’intérieur de l’orifice utérin. Quand ce premier bätonnet est 
ainsi reçu, on l’ôte pour substituer celui qui suit en grosseur, 
de manière que celui-ci soit en place avant l’affaissement de 
l’orifice et quand cet orifice est encore droit et ouvert. Or, on 
réussira, si on enlève l’un et met l’autre. Il faut aussi avoir 
une tige en plamb semblable, pour la forme , au bâtonnet le 
plus gros, mais creusée à l’intérieur pour pouvoir contenir 
quelque chose. La capacité en sera celle de la sonde pour les 
plaies. Afin que l’orifice de cette tente soit lisse et ne blesse pas, 
on la dispose comme le bout des bâtonnets. Quand la tente en 
plomb est prête, on l’emplit de graisse de mouton broyée. 
Cela fait, on ôte le bâtonnet, et on met en place le plomb. Si, 
. mis en place, il cause de la chaleur, on le retire et on remet le 
bâtonnet; on trempe le plomb dans de l'eau froide, et on le 
replace, après avoir ôté le bâtonnet. Il faut qu’il y ait toujours 
quelque chose en place : pendant le jour le bâtonnet vaut mieux, 
le plomb pendant la nuit. Si la femme veut se lever, qu’elle se 
lève , mais en ayant attention à ce que la tente reste en place; 
et, en cas de déplacement, elle la remettra aussitôt. Si au- 
cun des bâtonnets employés pour ces cas ne sont reçus, on les 
fera plus minces, jusqu’à ce que l'opération puisse s’accom- 
plir. Dans le cas où ni l’orifice utérin ne peut être ouvert, ni 
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euv, able éravaywpéev nt vhv dpyainv ruplnv* éro ÔË ris mpwene 
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À veïc dno mpoo0ésuos, oxebamevos, Av mèv T0 oTôua xahG Êyn 
rüv borepéwv xai xaÜæpov À, rabsoûar rouréou ToÙ mpocbetoë, perd 
8À roro pahbaxenpra 8ruv 8 éropheyuñvn, aiel mpooxeioôw Tè 
Bxlôroy À ro okt6Bov * Av ÔÀ uimw xaÜxpov À ro orôua vôiv bare- 
péev, aûfie mpoctibévar rdv adrov Tpôrov Tù oépuaxx, xal Ta da 
Totéeiv, &ç elpnrar, xal vo ? orôua évapuoñv Det xat Tac Oorepac 


3 ne - 
Dôe, npocterbv roriouvra ? ro Ebv rü œuxe rpocbeïver - moréetv Ëd 


vo xat Taüra” 1 mpù CE Toù rpoobeivar mupihout +7 Tuoin TA Êx 
ToÙ papaüpou tn rpoodev eipnuëvn' pera dE rhv rupliv tn borepain 
mpootiÜévar Tù ! pépuaxov Aoücavra” Aoûerv ÔÈ xat èc Écnépnv 


‘Kai éx. GC. —- évactouwb@or vulg.-àvaoronewñéwor C.-xpactetvor 0.- 
8Uo 0.— ôo om. vulg. - 6ç (adest spatium vacuum quinque vel sex littera- 
rum) xorivüôx pro Eïvar.……. éhain 0. — ?æupiécar à rpiv Oarepov toûre 
Rpooxeïoôaur péyot Étou Éxtaxn Étav 8’ éxtaxr, xai Darepoy xpootiGsode 
pro toütwv.…. péAANe 0. -roûrTe J,- 6rou om. J.-éxrauñ H.-xai Enerva 
C.— ëtuv C.—-p£ins GC. — ?äpor vulg.-&ÿa DIK.-Büba: Foes in not, 
Lind.-—fBénrerv ôë 0.-pir. FG.-&piotarar 6.7 Tpivov om. 8.—fpvèv C. 
— “ moX6G:ov D. mo}66Giav 0, Lind. — poA68ivoy CJK.- xpogxeïoton vulg. 
— npooréeobat C.-npocxécalar……. ualôaxtnoux om. J,- Bree ré céœpert 
épnpsloetar ç 0 Éow toù otépatos 0. apart (D, emend. al. manu) F6, 
Ald.- éveupionter vulg. -évepéonta: DH, Foes in not., Eind. — éverpicerer 
C. “els vulg. -é; CDHIK, Lind.-elow vulg. - Eow K6.-)oüoôar 0. — + fa- 
Aacatov rt téiv elpnpéveov- Give Où, (ru tüv et. G18. SE om. 6) Gtav (addit 
t 6) fuépar vulg.—rpic 0. -xal [iv] xabapov Lind.=xal madeobe legit 
Foes in not. — 63” 0.—-&xopasyuaivn CIJK.-ävaphsyuñvn legit Foes in 
not - alei npooxeiaüco rù dardlov À rà poXt6Gov * Av 8 pire xafapdv à 0. 
- als... ÿ om. vulg.—aüric 0.-tôv æ&. vp. om. 0.—+& &Xla C. — 7 soréeiv 

_xata TÔv Üpnymuévoy tpérov érav i (ôè om. DFGIK, Ald.) xaxkc Eyn vù 
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la matrice amenée à proximité, il faut en revenir à la fumiga- 
tion du début, commencant par la première et finissant par la 
seconde, jusqu’à ce que l’utérus s’assouplisse et s’abaisse très- 
près. Quand il est ouvert, on a deux pessaires, gros comme une 
olive; on en met un, qu’on laisse jusqu’à ce qu’il fonde; puis 
on met l’autre, Ce pessaire à la résine, quand il va étre placé, 
sera plongé dans de l’huile de rose ou d'iris, ce qui l’empéche 
dese coller à l’orifice utérin. Auparavant il faut mettre le plomb, 
afin que le pessaire soit dans un orifice droit et s’enfonce à 
l'intérieur du corps de l’utérus. Puis on applique les émollients. 
La femme se lave à l’eau chaude et avant les pessaires et 
après. Son diner est de poissons de mer. Quand deux jours 
ou trois ont passé après cette application, on considère si l’o- 
ifice est era bon état et mondifié, et l’on cesse l’usage de ce 
péssaire, auquel on fait succéder les émollients ; et, quand l’in- 
flammation est tombée, on entretient toujours en place le bâ- 
tonnet ou le plomb. Mais si l’orifice utérin n’est pas encore 
mondifié, on applique de nouveau en pessaire les médica- 
ments, et on fait le reste comme il a été dit; on produit l'in 
sufflation de l’orifice utérin et de l’utérus en appliquant le 
pessaire à la figue ; on en a aussi deux de cette espèce ; avant 
de les mettre, on administre la fumigation avec le fenouil in- 
diquée plus haut. Après la fumigation, le lendemain, on ap- 
plique le médicament, on a auparavant donné un bain, on en 
donne un aussi le soir. On trempe ce pessaire, comme l'autre, 


cœua (oréua Vatic. Codd. ap. Foes), ävapuotv (avaguoetv F ; &vapuooñv d'; 
ävapuooüv L) (xara.…… àvaguoñv om. 6) &ç vulg. — ox. dë {ôè om. C8) 
vulg.- évapuoav 0.- àvaguooñy J. — ävaguaoüv L.-Gè pro ôst DL.- yeù 6. 
—?rù 6.-ro om. vulg.-cùv 6.-xai om. J. — °xai Tf nupin th x Toù 
Bapbou (sic) zuptñaa (adest hic spatium vacuum quindecim vel sedecim 
litterarum) pro xp... elpnuévn 0.-—nupiñout xai tr, vulg.-J’efface ce xai, 
qui, par le fait, manque dans 0.-papéôou CGHIK, Ald., Frob. — !! ç&p- 
paxov® Otav Gë méA)y rpootiBévar (xp. om. J) xpd névruv Tüv npoobetüv 
oücavta, oÿtuw (oütwc CDFGHIK) xpootibéves * th à’ Uorepain fuépr vulg. 
—Pépuaxov Aoüoavra® hoberv dE aai éç Éonésnu” Banteiv ÔÈ xai roùto êe 
Etaov, tav rpootibnra perà dE TAv xÉBaparv Th Üorepov Auépn 0. appie 
t: FGI, Ald., Frob.—-&yet C0.-fñv pro äv CG 
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- Bénrev 8 kel roûro de Ékatov, Étav rpootinrer” perd À rhv xd- 
Oœpatv +7 Uorepov Auépn paduxtipux épriyet dypic àv pheyuivewat 
L'uera Où Thv pheyuaoinv mrouéerv tv Oatôx xark Tov ÉwTrrpoodev Àd- 
yov. Moréeiv OÙ ka æept ? roù rpocbérou coucou route, ofd mep xal 
æapi voù mporépou® #xnv uèv Grace npootelèv dpxeovrenc Ôoxén 
dvaguoou tac Ootépus, memaüobar” nv ds Ÿre yphen, abOLe æpoott- 
Oévar Tov aürdv tporoy 6vnsp ro mporepor. Mer Où raté, érav 
. Boxén cot xæ1pôc slvor, rhv nupinv xaruoxeudkeiv vhv x tüv Guun- 
péruv®  oxevdterar Sà révêe rdv rpérov - xÜreupov xéavra xaTaoR- 
cat Éov oxapida, xat xédapov pupehixdv Érepov rocoürov, xal eyol- 
vou the dupebixnc Toov, xapÜapwmou re Taov, xal xuuvou aifronuxoë, 
xai dvvéoou, xal mnydvou Enpoÿ, xul ümeprxoë, xal papalou onép- 
pa * Érav 0 tata mapasxeudonc, Éyxémc éç Tov yéTprvoy ofvou 
abornpou xotuAuc ÊE Gç edwôerrarou Àeuxoÿ, Émimdout Toy xExou- 
pévov 6vov Teraprnuéptov, Ÿ xal dvarapétor* elre émiyéar &ov 
tpuu6o)ov 6Axnv pÜpov æiyérriov &ç BéAriotov, À éasdxivov, À 
lptvoy dxpov* Brav Ôk éniyéne, dvarapdtar *upiñv Où LaÀGax7 
tupin xhetotov ypévoy * Aobetv À rod rh rupins , xal rupiñv Âué- 
pas duo À Tpeïs * ray Où rabomra FUEUOLÉVN , ÉniDEUS et YPŸ Ênt- 
xéeoar êri 59 rupin, éxeç ph érorvén- puerk 8è roi Gxtêlorer xai 
“roïor moXM6Borot ypéo- Etav Ê ruprionc Âuépas Go À Tpeïc , Été- 
pus Gtahrreïv dbo À rpeïc” vhs 13 erabd fuépac hobsrv Be The Aué- 


Kai pera vhv ph J.-p. Ôë r. où. ont 0.—mouéerv Ta da (thv Oauba 
sic 0) xat vulg. — ?T0ù mpécfev robtou tou (sic) 6.-xep om. DFGIKA. 
— xhv (xai v C) pèv ueivn (ñ C; uñvn Ald., Frob.; uévn DFHIJKL) 
Era npootetèv, apréovros (&preévres 3) Soxén (8oxéer D; Soxet J) eiver, 
puoñoat tas botépac xal nenavobar vulg.-nal hv pèv &naË npootebèv &p- 
xoUvroç Goxén dvapuoñour Tac batépas menacer 0. — dvi vulg.-r1 0. 
Xpiôn 0. — xpñên H. — aütie CO.—#poot.om. J.-8vrep xai (xai om. C; td pro 

xai 0) np! vulg.-raüra om. 0.- Stay xalGc (ua om. 6) 5. cor aa (xai 
| Om, 6) xatpèç vulg.-xatacxeudoat 8. Ouumuétev C.-Buuuouérev 6.—Bu- 
Hiapétoy vulg. — 5 arsv@our Ôè bôe pro oxn.. rpérov 0.—rèy pro Tévêe 
F.- Post tpémov addit xataoxeuétnv (sic) tv x tov Gupmpétuv rupénv 
TVÈE TÔv Tpérov C.—xÜmapov 0. —-Ünepov (sic) F.—-xérepor vulg.-xara- 
chou C0.—-xaraothonr vulg.-otapiôa, al. manu oxagiôa D.-oyivou DH. 
— GXivov K.—(Addit xai D) xapSéuou (xapBawopou 0) re (re om. D) vuig. - 
&vvñdou 0.-&vioou CDHJ.—&vioov K.-papéôpou D. — 5 mapacxeudon 
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dans de l’huile, au moment de le mettre. Après la mondifica- 
tion, le lendemain, les émollients conviennent tant qu’il y a 
inflammation. Quand l’inflammation est passée, on applique 
les bâtonnets selon ce qui a été dit plus haut. Au reste on fait 
pour ce pessaire exactement comme pour le précédent, Si une 
seule application paraît suffire pour produire l’insufflation de 
Putérus, on s’en tient là ; mais, s’il est encore quelque besoin, 
on applique de nouveau le pessaire de la même façon. Ensuite, 
quand l’opportunité paraît venue, on prépare la fumigation 
des aromates. Elle se prépare ainsi : triturer et tamiser cypérus 
une conque (Olitre,023), calamus odorant autant, jonc odorant 
autant, cardamome autant, graines de cumin d'Éthiopie, 
d’anis, de rue sèche, d’hypéricon et de fenouil ; quand on a 
préparé tout cela, on verse dans le vase six cotyles de vin 
astringent blanc très-odorant, on jette un quart de cotyle des 
substances broyées et on agite. Puis on ajoute un tiers d’obole 
de parfum égyptien aussi bon que possible, ou de l'excellente 


"1e . ‘ 
huile de marjolaine ou d’iris; quand on verse, on agite. On 


fait une douce fumigation et on la prolonge autant qu’on peut; 
on donne un bain auparavant, et on la répète pendant deux ou 
trois jours. Quand la famigation est finie, on met un,bouchon 
sur la fumigation, afin qu’elle ne s’évapore pas. Puis on use 
des bâtonnets et des plombs. Quand on a fumigé deux ou trois 
jours, on fait une interruption de deux ou trois jours ; dans ces 


Jours intermédiaires on donne deux bains par jour. La femme 


TaUra êç Tov y. olxou (sic) adot. x. ÊE ds ed. éyyéa Aeuxoù xai x. 0. — xaœ- 
taoxevdons J. —eis vulg. - és CDFHIK, Lind.-érimacou FI. -retapthuo- 
pov 0. —7xai om. K.-tp:660À0v C.- xpatiotov pro &wç BEA. 0. fpiôavov 
pro ipivoy C.-elpivov 8. 6tav ÔE &., àv. om. 0. — # æupinv lxai rupiv 
Lind.; nuptäv à 0) Lo)0axñv fuadboxn 6, Lind.) cf (ri om.. 8) æupiy 
vulg. —- x}éova Xeôvov fuépas do, Aoüerv GE mod This Tupinc' énnv dE naÿ- 
Gntat 0.—nupinv dE (sine xai) fuépac C.-6Tav..…. Tac dE etat om. L.- 
énbépare CG. émbuarr 0.—-émixetohar vulg. -émxécoar C.- 6nwç 0. — 
%x5 poXG0w xp00a 0.-rhot D. -uoA6dotot DIK.-poAi6deat C.- Srav….. 
Aképnc om. 8.—fuépac pro étépac J. — 15è om. G. - \oüoacdu C.—-ué- 
pas pro Auépne J.- npéooa C.-wua x. ë. K.-— Post ouà addit xai oiov- 
Hôpov (sic) 0. Hapaviôus CDFGIKO, Ald., Lind. -xép5apov 0. 
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pne. "Ecdtew dè npaca Epôx xat œud xal fapaviôas xal xapôrua 
xa gxooo0u 1 énta xat ÉDOk, xai TO TOUL XPNTÉGTEPOV, xœi voice 
Oxhaatoust roïcr mpostpnuévorot yoéecbat. *"Orav Cè af fuipar 
Stahindmevar ranéA0wot, Tuptiv pà Émimacavra 8Aiyiore Éxaorou 
Tv kexoupEVOV Ê Thv Éndoyoucav rupinv, xat oivov ? iniyéu” y 


Fxai tobtuw rupiñofar. Oxorav dE cot do- 


Gonën detsQxe, xat ÉAœov, 
, CURE A se Co 4 A , . à i A 
xEn Xah6: Egerv STiv nuotüiv, xat To sToux maAbuxov elvat xal 
évectomopévov &ç ph, xat abtar ai botépar Éyydc, perd Thv rv- 
pinv Thv borépnv fuépnv npostibévar 10 gépuanov To Ebv Th ouuevr' 
mpooberk 5 ÊÈ elvœr Vo” perd Ô rhv xd0açorv TA Üareoain fui: 
Ta maaxTipa rpooTtiévar, méyots Étou éropheyprivoov af doré 
par” Tera Ô8 rubro toïor Éœiblorot xai mokubdiost yphoba* rhv di 
GÜvaurv Texuatpéuevov ToÙ couaros, abs évaruginv dc YÉYEI- 
mat" Shv uv doxén [h] te bmapyouca rupin fxavh elvar, &c taurry 
déahov tüv duutaudruv Gomeo To mpôtepov, xat ofvov Émryéo 
aat Ekarov * Av * Soxén Cè dypnotos Elvar aÜrr à mupir, Étépn ë 
&pyns xaraoreuakeiv. 1 "Orav SE rponvotdonc exo ôtc TÜvV aÜTov r26- 
TOV, ÊvnEp NOTE POY Rpoerupiacas, TpootiÜévaL To gpuaxov T0 EU 
Tu oréart” moueiv à Jüo re npocberk, xal mpoctiévor Tov ar 
4 €œ , . ai , D e ? 
TEOROV, Évrep npotepov” mer dE vhs mpoodiorus 17 Üoripov fuipr 
xata T0v Éumpoodev Aéyov Tà ma)0axtrpix npooTLÔEvEL * ToUru CÈ 
té qapuaxw pnoûe à ÂuEpas Terdprns rponupivra * ll ae! 08 


1'E. x. Ôr. CB. -ropa (sic) &xpnrov 0.—oitiouss pro rotor rpocpnuévort 

—1pn00e 0. — 2xai abri pro tav….. rapé}ôwar 0. — œi om. C.-ôtahs- 
népevar CJK.-G16)10w0t J.—-rupiäv 6. -imméocavra CHUK. -dxiyoota C 
—eis vulg. - ëc CDH, Lind. — 3 ényéerv K.-— xai Elarov Av Goxén Oeteba 0 
— ‘xat om. 0.-roëro J.- mupiäv 6 —6tav 0. — 5rs mupinç, mal 16 1€ 
otoua 0.— — ÉYTÈS al Üor. C.-éyys om. 6.-17 Gorepov fuépn CDHIK.- 
fuépn J.— aùv 8. — 63° 6.-Uorepén C.-uépn om. DFGHIJKLO. -rpùs 5à 
mæx)0. J.- — xai (xai om. 6) méyotw (uéyxet 6) vulg.- àropheyuaivewarv G. — 
TxoÙ pro pèrà 8è Toûro 0.—xai poX. om. 6.-uo66totot CDIK. - ypñote 
Cxpéechau L, Lind.)° pera 8ë raïta Gtalumeiv uépas de (Bouc C) àv Gonéns 
elvar rac pheyuaias amocxentéuevov (&rocxnnrôuevor CDFGJ) rüv Üote- 
péwv (pera.…. Üorepéwv om. 6), xai trv (tiv 8è 6) Süvouuv vulg.- Cette 
phrase de vulg. n’est pas correcte; pour la corriger, il faudrait quelque 
conjecture. Je préfère la supprimer avec 6, cette suppression ne faisant 
aucun dommage au sens.-vexmarpôuevos K.- abri varupiäv 8. — "A7... 
Eatov om. 0.—ôoxées J.- J'ai ajonté [ÿ] entre crochets. - Eç r’a1àv G:- 
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mangera des poireaux bouillis et crus , des radis, du cardame 
(erucaria aleppica), de Y'ail grillé et bouilli; elle boira du vin 
pur, et prendra à son repas les poissons de mer indiqués plus 
haut. Quand les jours d’interruption sont passés, on fait la fu- 
migation en jetant très-peu de chacune des poudres dans la 
fumigation qui a déjà servi, et on y ajoute du vin, et, si be- 
soin en est, de l'huile ; et l’on fait ainsi la fumigation. Quand 
les fumigations semblent avoir bien opéré, que l’orifice utérin 
paraît souple et ouvert comme il faut , et l’utérus lui-même 
s'être approché, on met, le jour suivant, après la fumigation, 
le pessaire à la myrrhe ; on en a deux ; après la mondification, 
le lendemain, on applique les émollients jusqu’à ce que lin- 
flammation soit dissipée; puis on use des bâtonnets et des 
plombs. Prenant en considération la force du sujet, on fumige 
de nouveau comme il a été dit. Si la fumigation qui se trouve 
toute préparée paraît encore bonne, on y jette des parfums 
comme précédemment, du vin et de l'huile; si elle ne paraît 
plus bonne, on en prépare une à nouveau. Quand on a fumigé 
de rechef de la même façon qu’on avait fait précédemment, on 
applique le pessaire avec la graisse ; on a deux de ces pes- 
saires, et on les met de la même manière que plus haut. 
Après les applications, le lendemain, on applique les émol- 
lients d’après la règle susdite. On se sert de ce médicament 
tous les quatre jours, après avoir administré une fumigation ; 
Ü doit toujours être récemment préparé pour chaque applica- 
tion; on s’en sert jusqu’à ce qu’il vienne une humeur sangui- 


éxGawv CFGHUK.-6uu. om. C. — ? &è Goxén à nupin etvar phaüpoc 0.- 
Soxén 6è (6è om. C) at (adrh om. JF; aïtn C) éxpnatoc eivar (addit aûtn 
3) à nupin vulg.- àpyrôev (sic) pro àE apyñc 0.-napacxeudtev G.-motéeiv 
0. — 16tav SE rponupiéonç aûTie TÔV aûTOv TPÔTOV OVREP TPÔTEPOV RPOE= 
Ruplaaxc, mpootiBévar Tù papuarov Tù oby T@ atéatt® mosuiv ÔÈ ÔVO Ta 
KpOGeta, xai npootibévar Tov adTOv Tpôrov, 0v rep rpôtTepov” perk DE TÜÇ 
To0oBéciac Th Jotepoy Auépn xata Tdv Eurpocfev Àdyoy Tù pallanthpiæ 
Hpootibéva® Toûtw DE T@ papparw xpAoôar OL AUÉDAG TETÉPTNC MPOTUPL 
évtra 0.-6rav…... rporupuivra om. vulg. — 1! eï (alei pro dei 0) de vulg. - 
vs0yuÔv K.-péyot av De, un xabaionra 0.-Üoacua (F, al. manu) G. 
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veoyudv mouéerv Tù pépuuxoy Ëp” Éxdorn mpooféce, éypic to 
Goxua xabæipnrut* 1 Etuv dè roinra xa0xp07, rerauoôw. ? Arat- 
Led Lol Lod L % € , 3 7 
ray 0ù rude Tü TpOrw* évepurdy Év éxofnouv Auépnorv adrén éylvern 
TX Saarauñva dd Tourémv dphauevos GiautHv THde TA dtairn 
roûrov pév Aouéofw moXÂG Oepuci, nAnv Tic xeoadnc* Ÿ Étav à 
” \ A / Le 4 LI 

ravontar, JoUvar rupov Éprubv xal mn ravov olvw Grévru mÉAavE, Toov 
low xexpnuëvov' 5 Éneuca aûrov SAvita éninacuvra Ooüvar muet 
êx vo dourpoÿ ebdétwe * felra dpiorov Goüvar &v xatpôi, Écôterv Ôt 
péenv À &prov xai mpddu Ép0à 7 À Qu, xat Tév émororpomuwv Spi- 
HéDV HÉVTUV TV RPOYEYPAUUEvEV, xat Etvos dÂÂote xat SAote, 
rov Ôë dopdv ph dparpéetv, xat otAptov mouXd © éyxAGivræ, xat oxo- 
po0ax Éyrabebüvra moXX&, Sboror SE ychofar Tüiv 1yÜ0wv Toïor oeAd- 
peor nüoiv Égloïcrv éEuyAuxear, ? BoAbiôlousr, * onriôtorotv Év otv 
xal Ehatw, guAlov bnorerpmumuévoy miverv 1 Gç maetora, xt Écblerv 
ce Rheïora xal x’ &piorw 1? xai ènt deinvw: AoûecOur DÈ puetà v0 
Betnvov, # Srav péXin évaraveolot. Taërn 7h dtairn méyot hwepav 
révre À ÊE ypeéoôw * merk Où Tabras Tac fpépac nput mèv Order 
voter xt xuprov 8oov rupivas ÊE Ev olvu dxoftw xal onmine 
Où 8oov déxa À dvoxaldexa" radra Tpibavra ôuoù Asa tput Gdovar 

? 4 / ’ 4 = . 
voter miveiv, xul perd Tv nôctv Érioyoëouv Aobec, xœt mueïv ro 
rhyavov xal Tv 1+ rupôv, xal otre dpiotv Ti Tüv TpOyEY PAL * 
deurveiv d Obraitepov, Aoûeodar GE yph ls Tic Auépns” abtn À 
Blaura ru péypis ÂuEpéwv Tpuoxalôexa À Teocapssxulèexe. “Orav 
8E abrat af fpépar mupéAlwo:, xurénotu motéeuv x T0D rod vob 

se 


1Otav 0.-v vulg. — ? Ante à. addit 6tav Ô zabontai 0. - Guastav (sic) 
roûtuw Tü 0.-Grateiv C.-aveppuräv C.-0E (6 om. 36) v vulg. - roinow 
0.-aùtn vulg.-aürn 0.-aûtén CDFGHLIJKL. -éyivero 0.-yéyove DH.- 
Éyévero vulg. — énmñvex 0.-—Otaräv CO.—-Aoüofar 6.-Aoûestar C. — 
48tav à’ oùv =. L.—oïvov G.- xexpnuéve D. — 5 ni tadzdv C (6, roütov).- 
änindocavra CDHIJK.-nueïv doûvar C. — 8 eir’ 0.- uœXov pro écôlerw àè 
0.—pétav CJ. — 7 xai pro à Cô.- éuotpérwv FGJ. - époorpérwv (sic) HI.- 
TévTuwv r. np. OM, 0,-xaœi &A1ote 0.—- al GX. om. vulg.-roXù K6.-xoukuv 
G. — 5EvxkGvra 0. - fivovra vulg. -éyxabégovra C.- yoñoûw L.-rüv 0. 
om. Cô.-voïe 8.-[èv] dEuyX. Lind.-6Evyaaüxeo: (sic) CI.— dEuyhaabxoror 
K.- dEuyAüveeor Q’. —? polvbBiorst FG.- po1i6Btorct J.- BoXGixroBtouor (sic) 
Ad. — onx:ôtotot [re xzi] pro BoA6. Lind. - Post BoA6. addit zokvroëlust 
vuig. - J'ai supprimé ce mot, qui n’est qu’une glose, passée dans le texte, 
de BoXGiôioror. — # onmidtoroiv 0.-onx. om. vulg.—-péXov [ôè] Lind.- 
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nolente; quand une telle humeur apparaît, on eesse. Le régime 
est ainsi réglé : on demande à la femme à quels jours ses règles 
sont venues; partant de ce point là, voici le régime qu'il faut 
suivre. D'abord la femme se lavera avec beaucoup d’eau 
chaude, sauf la tête; ainsi lavée, elle prendra du fronrage 
âcre et de la rue mouillée avec du vin noir mélangé de partie 
égale d’eau ; on saupoudre cette préparation avec de la farine 
d'orge, et elle la boit immédiatement après le bain. Puis on 
lui donne son déjeuner en temps convenable. Elle mangera de 
la polenta ou du pain, des poireaux bouillis ou crus, et toutes 
choses semblables, âcres et signalées plus haut, des purées de 
temps en temps dont on n’ôte pas l’écume, beaucoup de sil- 
phion concassé , de l’ail en abondance bouilli; pour plats elle 
aura des poissons cartilagineux, tous bouillis dans une saumure 
douce, de petits poulpes et de petites sèches dans un mélange 
de vin et d’huile; elle boira autant qu’elle pourra de feuille 
de silphion pulvérisée ; elle mangera autant qu’elle pourra 
tant au déjeuner qu’au diner. Elle prendra un bain après le 
diner, au moment de s’aller coucher. Elle suivra ce régime 
pendant cinq ou six jours ; après ce temps, elle prendra à jeun, 
le matin, de la graine de sureau, six grains dans du vin pur, 
ét dix ou douze œufs de sèche ; on broye le tout ensemble, et 
on le fait boire le matin à jeun. Après ce breuvage, elle laisse 


drotet. C0.- &xorer. vulg. — 1 üc nhetota 0.— de À. om. vulg. — "? xal 
om. C.—oUoôar 8. — 15 Exeta pro 8tav.….. nnépac 0.-aûtn À Ciara C.- 
Ex pis F.-xpeé60w om. C.- vnortt (sic) 8.- vñoter 81 axriç C.- Cela se lirait : 
vhoTiô àaxtnc.- ruppñvac D.-rupivac vulg.-nupñvas Hô, Lind.-££ om. 
6.— ounins FHIK.- oinûnc G, Ald.- Guoôexa CFHAIJK.-Buoôexa D0.- ){a 
6. — pet Gid6vor votes rivetv, era ÔÈ Toûro Tù pépuaxov Bibôvar Tv HG, 
érioyourav Ôt Jobeoôar, nueïv CE to vulg.- rpuwt GiB6var, xai mer Tv ré 
aiv énioyoüoav }oüoat, xal meïv tù Ô. —  rupèv, oûtuc (addit Ôë Lind.) 
éprotév Tèv mpoyeypauuévoy tpénov, Geunveiy Vulg.—Tupôv xai oÙtuws pr 
otav tt Tv rooyeypaupévuov, dernveïv C (0, eypauuévuv).—-Aoïcbar ÔE ypà. 
Gte hs nuéonç * aÜtn À drarra 0. — Aotecbar OÈ alet tAc Amépns Ôis aUTAV À 
3è (ñ ôë om. C) tarte vulg. — fre DFHIKL, Lind.- {rw péypi om. C6. 
— fuepov vulg.- fpepéwv C0. -TpeioxalGexa D.- 9 eco. om. CK.-8 at ju 
aüro J.-GÉ)0wot, xai xarénora Ô.-roù éxoù om. K. -roüro Tù rpüitov 
0.- &)a (rad a 0) Tà vulg. - 8 Auépar 6. 
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cuplou, 8cov xüauov, xat Gidôdvar Toûro mpürov” perd ÔÈ voüto 
TEA ÀX Th rpoyeypamuiva mouéerv. “Oruv ÔÀ Émépar yévuvrar révre 
xat elxootv ? êv taërn 77 Giaitn, r& pév GAÂX mouéerv xaTa raûré, 
npo 0 Toù dpiarou, 8tav meékin dpiotäv, rporpübar sxopoou &yAt- 
Occ Ésov Téooapas , xai rupov Ôprubv Égov dorpayahov, xat dora 
rapauiEar dAtya, xal ?roirou uayida, xat Taütnv Tpüitov xzTu— 
payetv, mpo à roù Gslnvou dxpnrov émifpopéeiv, xai oÛtuw cureicôat* 
rh 3” ŒAXa Thv aûrnv Guelrnv Oucuriv. “Orav * di évvéx fuépar À 
Sexe yévwvtar dixhorrot ëç Tov ypuvov, L00vaE. xat [LETE Tüv Wiv 
Sxal rc SxTic xÜpivOy aifuomixov, xat Toû xtaropos 6cov boiov. 
“Orav 8 fuépar © Aourat Vo Éwar, Toutéwv mèv ana À«yTvat rav- 
tuv Tov TouaTov xalrüv xatarotimv, 7 To GE Ebv 17 Oxtèl paoua- 
xov Giôovat Aougapévn viotes” pet dE Thv Too Toù papaaxcu Àt- 
ovar Aivobwori xal xpau6nv éuoù Ébüvra êv bare, ? Fduvavre ëv 
dEuyAUXEL xat Got xai ouÂpie xat lai ênt To dplorm” ? raüra 
Ôldou xal aûTk rpwyerv xat aûrov Tov yukdv Éopéerv, xœl To roux 
dxpnréocepov miveuv: Gbotor dà yciaôx noukuroôtw ÉvOW, À orrt- 
ôtotot. Tabca pv ênt t@ plate, 1 nt O8 vis dsirvw xpéaç aiyo, 
À Bo, À Spvôc diepôx, xal paca, xat rüv dAÂMY Jotuéwv 8 rt à 
Bot)ntas- Lousaouw Ôù dno roù Getnvou. AÜtrn À Olarre Thç OUo fus- 
pas Tac üoraras. *Hv Ôè pd Thv Olarrav raurnv LA xatuoruoôt 
ta ériufvix, Tov Émiovra prva ‘ohv aÙtav Glartav éE dsyñc 


Taÿra sine ëv C. -év om. 6. — ? raûra vulg.-Tabra C, Lind. -— &péotou 
tpitac oxopédou &yhilac Saov récoepar 0. - axépoëa H.- cxopuBwv (sic) K. 
— &Ayiac Q'.— olov récozpas vulg. — 3 rmoiñoat 0.-noréaiv vulg.- vavrirv Ôà 
pro xai t. C0.-rpè.….. ëx:ÿ5. om. 0.- Gsinvou om. L.- &xpñrou émpogetv C. 
—Biarav 0.- duutiv om. C6.— 48° 6.- 7 Géxa 6.- A 0. om. vulg.- yévovte 
xai (xai om. C6) Giahino: (ôtadeinot K; Gtah{nwot Foes in not., Lind. ; &ta- 
lounot sic 0) ëç vulg.—Bit)ouxoçs, quoique ne se trouvant pas dans les 
lexiques, peut être adopté sur-la foi de 6. — G186var roùto mp@tov (rt. =p. 
om. 6) xai vulg. — 5 xai om. DFG (H, restit. al. manu) JK.— 6 vo ouxal 
K.-ôvo Aoumai ÔVo Ewar C. - rwuétwy 0.-xatarétwv 0. — 7 tù pro vè 
DH.- ré dguôiw vulg.-17 Gauût CO. — vñotet Aoug. C. - vhartt Xoua. 0.-Aou- 
capévnv G.-Toÿù @. Tv méoiw OC (8, réa1).-Aivétwotiy D.-Avotüotiwy 
vulg.- Égovra C. — #7 Ebvavra DHIO.-év om. 0.-Bker wat yauxeï CO. - 
dEuyAüxw (sic) DFGHIJK., — 9 +, 8. Topmyerv xai Tüv yu2&v (rov qu al 
manu H) fogésiv vulg. -t. à. xai aûta tpoyerv xai aûTèv rôv yuXdv popéess 
© (0, sine xat a. 5. x. f.).-nœua 0.-süxpnréerepov J. -wovauroëfa 0. - 
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passer quelque temps, puis prend un bain, puis prend la rue 
et le fromage, ‘et enfin déjeune avec quelqu’une des choses 
susdites, Elle dinera tard. Il faut qu’elle se baigne deux fois 
par jour. Ce régime va jusqu’au treizième jour ou au qua- 
torzième. Quand ce terme est passé, on fait des bols avec le 
suc de silphion , de la grosseur d’une fève , et on donne cela 
d’abord ; puis on fait tout ce qui a été écrit précédemment. 
Quand vingt-cinq jours se sont passés dans ce régime, elle 
continue de même, sauf qu'avant le déjeuner et au moment de 
déjeuner, elle broie quatre gousses d'ail, gros comme un os- 
selet de fromage âcre, y mêle un peu de farine d’orge, et en 
fait une pâte qu’elle avale d’abord. Avant le diner elle boit du 
vin pur, et, ainsi préparée, se met à table. Du reste le régime 
est le même. Pendant les neuf ou dix jours qu’il y a encore 
jusqu’au temps des règles, elle prend, avec les œufs de sèche 
et le sureau, du cumin d’Éthiopie et une obole de castoréum. 
Quand il n’y a plus que deux jours, elle cesse tous ces breu- 
vages, tous ces bols; mais elle prend à jeun, après un bain, 
la préparation à la branche de pin. Après l’administration de 
ce médicament, on donne au déjeuner la mercuriale et le chou 
cuits ensemble dans l’eau et assaisonnés d’oxyglyky (mélange de 
miel et de vinaigre), de sel, de silphion et d’haile ; elle mange 
ces herbes et boit l’eau où elles ont cuit. Son vin est pur. Pour 
plats, elle a de petits poulpes bouillis ou de petites sèches. 
Voilà pour le déjeuner. Au diner, viande de chèvre, ou de mou- 
ton, ou d'agneau, très-cuite ; poireaux et tous les herbages 
âcres qu’elle voudra. Elle se baignera avant le diner. Tel est 
le régime des deux derniers jours. Si la manière de vivre 
ainsi observée n’amène pas les règles, on la reprend le mois 
suivant d’un bout à l’autre, sauf les deux derniers jours. L’a- 
vant-dernier de ces deux jours, on fait des pessaires qu’on 


ox. vulg.— oum8. FFIK. — 1x Gelrves 8è C0.-Tù Setnvov DQ’.-à aiyèc 
À 0.— &pvod vulg. - &pvès DFGHIJKS. - &pviou Lind. -&pva Q’.- à” änd 0. — 
N êç tas FGHIJKL, Lind.-üotépac vulg.- dorétac 0, Lind. - xarapñvia K. 
— v'Ante tv addunt pà IK. 
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1 uaurv Éppt tv Éordtow Vo fpepéwv rabrac À the Go? +5 «96 
Tepov ALÉpA Ts LoTaTn rpocbeck ouioue, npocsivar xath cv du 
npooûev Àoyov, * oupuaxou Toù év T& Üiarr moreumévou” xpostiÜecûe 
GE xpolougas. ZExépacdar di yph xal rov borepéuv Éxex Épouot, 
xat ail rapx mavru Tèv ypovoy Éxes ak &Eouct, xal vd otéua 
8phôv ta xal éveorouwpévov eln. Kai Av 5 doxéwor mpd Tac æposs- 
ous æporupiutéar elvai Av dE xoraphayn à éme, Av uv 
auyvà, éAagooat vois Aourpoïat xeypñobae * iv 0 éÂtocw, nASocwv” | 
nv 7 0È rooonurvavra ph in, avûtç tf tatin tn œûten éxôspa- 
mes, dpie Érou dv qavi Tù éruivix” Érav © OÈ Érab EAOn , The 
roiabrnotv dprarov Év yaotpt Aaubaveiv. Aftn æucéwv Tüw épLouotpe- 
ruv voucuv ñ Geparein. 

134. *Hv ai pacon daucwor to icyiou xat æpooxéwvtar, otef- 
bov ylverar Ent rov xeveüve, ai dCvvar vetaipnç yaotode, xai &c a 
Tdv vov xeveva xat 1c rc tua xat êc T& axélex À dun 
unies, xal titalvecer, xal éxxuloxovrat , xal éuuorot yévovre, 
alds bedpevar SAuvra:, Av ph Tépenc À xabonc. “Oruv obrus Eyn, 
pépuaxov nica: xdtw, xai Aoûstv noXÀG Oepué, xal rupiñv Tèc 
Hbotépus, xui éyyiut oUpoy madadv dvabéov &ç td xoov The rué- 
Aou, xat dupiraiteobar neptxakubac “ efpuatt mhv yuvaïxe, à pr 
raparvén érnddv dE &robüynrar To oëpov, Éubader peÜBpouc 
Otemépouc éç 5 oùpov, xat zupev méxpis où àv où duaupk Bléxav 


! Arautäv C6.-fuepov GC. — 27 rh 0.-uépa K. — 5 Ante p. addit toù 
0.-mpootider 0.—GÈ xat Tüv Üo. xpà Onwc àv Éxwarv 0.- Eywo: DHK. — 
“xai om. Cô.-mepi vulg.-rapa CFGHJL, Lind. - &xwc 6.-— écromopévoy 
vulg.-— égruwpopévoy C.—äveotouœuévov 6.—eln om. C0. — ° Soxén où 
Foes in not., Lind.-xporvpmôñve (mponupratéer elvar 0 ; rponupiioôu 
L, Lind.) vulg. - dë xœi (xat om. CFJ6\ xat. vulg.- éAattoot vulg. -Eattw 
D.-2}@acoo: 0.-rotot CDGHIJKLS, Lind. - rotor om. vulg.-pñoîa CA. 
- Post xexañodas addit xai sn An Otairnp re nai Dapanein vulg.- xaÙ tÿ à 
ô, t. x. 0. om. 8. — 6 à 6.-mhciooiv vulg. -xkéooiv 8. — 7 &è om. GHIX. 
-uñ 6, Lind.-pà om. vulg.- ares rñ Ô: C0.-11 om. vulg.-aùrñ CJi. - 
100004 rai (xp. x. om. C6) Bepareberv (Exbeporeberv CO) vulz.— ynr sine 
otou 0. — 8 0 dnaë ein 0.-— Oepanein voüowv sine À 0.—À om. C. — 5’ al 
6.-rpocxaiwvtar 6, Ald.-xpooxéovrat vulg.-=mpooxéwmvre: DHUK, Liod. 
-rpocxalovrer G.- orepeov C.- orepèy FGI, Aid. - ünè C(H, al. manu) 0. - 
vrupne (sic) 6.—-verupñe Lind.- vetpne FGHIK, Ald., Frob.-aürèv om. 
CK. — 1E: om. C-ioninret 0. -Exirinte. C.-éuruiozovræ D.- pero 
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applique suivant la règle donnée précédemment ; ces pessaires 
sont faits avec le médicament préparé à l’eau; et on les met 
après avoir fait prendre un bain. Il faut aussi considérer com- 
ment se comporte la matrice, de manière qu’elle soit, pendant 
tout le temps, en bon état, et que l’orifice soit droit et ouvert. 
Si avant le pessaire on croit devoir administrer une fumiga- 
tion utérine, on le fera. Les règles font éruption, et elles sont 
abondantes : on diminue les bains. Elles sont peu abondantes : 
on augmente Îles bains. Elles annoncent leur. venue , et ne 
viennent pas cependant : on traite par le même régime jusqu’à 
ce qu’elles paraissent. Une fois qu’elles sont arrivées, ce qu’il 
y a de mieux pour ces femmes, c’est de devenir enceintes. 
Voilà le traitement de toutes les maladies de même genre. 
134. (Formation d'un abcès au flanc, à la suite d’une obli- 
quité latérale de l'utérus.) Si la matrice est en contact avec 
Pischion et s’y appuie, il se forme une dureté au flanc; dou-- 
leurs dans le bas-ventre ; la douleur gagne le flanc même, les 
lombes, les jambes; il y a des distensions ; il se forme du pus, 
la plaie qui .en résulte a besoin de tentes, et les femmes suc- 
combent à la diarrhée, à moins qu'on n’incise ou ne brüle. Les 
choses étant aïnsi , administrer un médicament qui évacue par 
le bas ; laver avec beaucoup d’eau chaude ; faire des fumiga- 
tions utérines de la sorte : on verse de la vieille urine bouil- 
lante dans un vase creux; la femme s’asseoit sur ce vase 
enveloppée de vêtements, pour que la vapeur ne se perde pas. 
Quand l'urine se refroïdit, on y jette des pierres chauffées au 
rouge , et an continue la fumigation jusqu'à ce que la femme 
pro Euporor D.—yivovrar nat (alôe afpsôuevar pro xai C3 at Oè farôpevar 
0) EXuvtor (Gauvrar FGHI), Av ph 51 (re om. 6) . À x. (x. à r. C6) vulg.— 
Lisez ofôe peôuevar dans C et 8. — 1" üotepas, (addit xai 0) Éyxéat Te xat 
(re xai om. CB) oùpov x. xai (xaï om. 0) avatéerv (ävatéov 6) xai (xai ont: 
Ô) êç tà uota (td xoïkov 8) ris uédou (tuëkns D) (addit xat 0) dvrixabfre- 
OÛar (appxaditectar 8; aupxaléteodar C, Codd. mss. ap. Foes; àpotxx- 
éeobar H; &vrixodétsotar FGIS; &vmixoPéteodar D) vulg.-dotépac, xat 
0Ûpoy 7. Éyréat re èc và xoïla Tc muélou nai dvatéev, rai avrixaiTecOœ 
Lind, — {pdt (sic) 0.—lwatiors C. — 5 xot èx. sine GE CO.— Es rù obpoy ” 
om, 6. &v C9. 3v om. vulg.- Xeuxo0. CDHJK, Lind. 
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xat Arrodumesewv* 1 Aoücar à and tic rupinc Oeput Diarr xérerre 
&bauévnv r& Émxruko ÉAuetv rd otôua téiv Üotepéuv rpoç To by 
loylov, xal raç vÜxTaG npoctibecdar paAlaxrripra Érav 08 p7 xar' 
46Ù ever, mponupmonc toiauw ebwôeotv, aÜûLe roootibivar ra prade 
Oaxtrpia, dAÂX xat robe moXUOGoUS méps tpeïç, Eva xa0” Exæotnv 
hpépnv * per Où 5 raûtac Tv Épétpootv À Thv ox Anv tels fue- 
pas. Meta 58 roro oxebausvos êv toïoiv Ériunviouot mavôave, #v 
re yokbBex À, Av re pheyuarwdea, Av Te aîua dueplopdc À, xat 5 Av 
Sén aûrhv aiua xabcu, mpootibévat, Erou dv co1 doxin paéAroTa 
Geioôar, al petaxautetv rotoutéotar” mpootiÜévat Si th wpooferd, 
or” &v olua xa0apdv avaynta , xat TaUra Évepyeiv treic ApLépas. 
"Edgou ÊE atéap mpbotibéc@w rnxrdv éubdrtuv uxAlaxèv Elo, 
Érerra ÿAñgova Thv fuépnv Suutwuévn voïctv épouaotv, xal oÙre 
mapà rov ävOpa Tru. *Hv 7 OË x toxou À voucos *yévnru:, xexx0ap= 
pévns avr Ex Tic Tuplnç To oùpou, aûrixe ievar êç Th edcoden, 
xäreiva Aouoauévnv &Aetpa Aeuxdv aiyurriov mpoctibéofw ? æpùç T 
dycic toylov, xat xataxeioüw ét roüro. "Hv 1° 0è uh npès vaüra me- 
taotéwoiv af botépar, mvETw vaoris TA Yhuxuolène xoxxouç Toùc 
méhavac mévre, Év ofve ebude , xat ni Tü oitw TpuyETw dxGpoôa 
du xat énra rat Epôa* boror dà spi de ÉAayiotoraiv * Av 11 à 
ph yévnrar Üyuhs, Gouttus xafuiperv adrhv Gç Ênt rAc wpdcber. 
Ent Où raurns rñç vouaou, ñv un adrinx oy Êv Yaotpi, roxoç yi- 
vera. *Hy 10 ôe Épo0on Ta éniuivie (A yintat, xai nÜp êmt- 
Ad6n, papmäxotst roürov xahaiserv dvo pélora, Av dE &obevis 4, 
1 Aodoôat 0.— 4x0 tic nuplne 0. -&nd tr. n. om. vulg. - xämra 0, -&ba- 
pévn vulg.-&bdanévnv CDFGHLK.-1@v Gaxrélov 0.-Edxerv mpèc td at. 
CFG (H, al. manu) J, Ald. — ?o@v pro &è J.-xarbvñva (sic) "C. — ed0ù J. - 
rponupiécac Toïc 0.—-mp. «ai tvoïoiv DQ'.-abtiç 8. -riva (re C5; Ta 6) pad. 
vulg.- &\ à om. C.—xaœi pro &17.& 0.- mot6ôaus CDJKS. -tpets (rois 6) y. 
GC. —Ev 0.-— Entotnc Auépre sine xa0” C0.- fpépnv D, Lind. - Auépav vulg. — 
3+. om. C6.-7 om. 6.-œxiAkav 0.-cpic 0. — +. om. 0.-uavô. om. G- 
Ÿ om. C.-alua re 8. CO. — 5 hv om. CB. - petadetoba: pro ué). GeïoBau 8. - 
totoutorot Ô.-rouréoust D. —  &yerar C.- ynrar LO, Lind.-—évepyets, al 
manu yeiv F.-vpis 0.-mpoot. otéap mnxrov Évééntov eig pahaxdv 0.- 
xpootideoûa J.— ÿrixeæva HJ.-Guurouuévn FGIK, Ald., Frob. - Oupepivny 
D.-Gumoupévnv J.-xat om. CO. — 75 6. — 5 yiverar D.— ei; J.-xmre 


0. &ctpap D. — ? 32 npôc C0. —-xaranetodar K.-roûre J. — ‘* GE om. L. 
près (à 0) npèc vulg.—-uerastaiwoiv C.-perarréov 0.- robe om. 8.- 
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dise que sa vue s’obscurcitet qu’elle tombe en faiblesse. Après : 
la fumigation elle prend un bain chaud; puis, touchant avec 
le doigt , elle tire l’orifice utérin vers l’ischion sain. La nuit on 
applique des émollients. Quand elle annonce que l'orifice est 
droit, on administre une fumigation aromatique, on revient aux 
émollients , mais on y joint les plombs qu’on emploie pendant 
trois Jours et dont qn met un chaque jour ; ensuite la bryone 
ou la scille pendant trois jours. Puis, examinant les règles, 
reconnaissez si elles sont bilieuses ou pituiteuses, et si le sang 
est altéré; dans le cas où le sang a besoin d’être mondifié, ap- 
pliquez les pessaires qui paraîtront les plus convenables, et 
faites ensuite une injection de méme nature; il fant mettre les 
pessaires, jusqu’à ce que du sang pur soit amené, et faire cela 
pendant trois jours. On applique de la graisse de cerf fon- 
due où l’on a trempé une laine souple, puis du pouliot pen- 
dant le jour; la femme prend une fumigation aromatique, et va 
ainsi auprès de son mari. Si le mal est venu à la suite de l’ac- 
couchement, on passe, après Pavoir. mondifiée complétement à 
laide de la famigation à l'urine, aussitôt aux aromatiques, 
puis, après avoir donné un bain, on appliquera du parfum 
blanc égyptien sur la hanche saine, et la femme se cou- 
chera sur ce côté. Si la matrice, par ces moyens, ne quitte pas 
sa place vicieuse, la malade boira , à jeun, cinq grains noirs 
de mercuriale dans du vin odorant; et avec la polenta ou le 
pain elle mangera de l'ail cru, grillé et bouilli; elle usera 
aussi peu que possible de mets (viandes ou poissons). Si elle 
ne guérit pas, on la mondifiera comme dans le cas précédent. 
En cette maladie, si la femme ne devient pas aussitôt enceinte, 
elle perd la faculté d’avoir des enfants. Si, chez une femme 
en cet état, les règles ne paraissent pas et que la fièvre sur- 
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135, “Hv à ai pürpu rpbc sd loylor Aube, eù éme 
muyin fovra où yivarer dGuvn 3 5Ù de rdv vesstpnv yaovépa dr 
xuéscou * dpueveirar Ù xal dc cv xsvaiva, al Séxuerar. “Ovuv dde 
En > Aoveiv noÂG Gepub, ral Gnôdvas exépaña Yæporyev &c mhsiote, 
“xal yéla névev Éxveopéyuc , Éxesa olvov dxpnrov, xol upriour 
Env, xal pépyurov over dve * div 5 8è debevecrépn %, és. ‘Hy 
GE in07, mupiñiv rdc Cerépac napañpe, Evuuleyenas 8 xd dbisôto" 
éxhv 8 veoxvpintos À, épéâuev 5ù crus 7 Baxvôhie fpéux vôv 
barapiwv poc <ù 6yuds isyiov,  rapnyoprkiiq maddéssoves cd cvèua 
. ve xal Tà dupirovedueva , xal xpocsivai m1 palexeforon, park 8 
WoX06 Bouc , xal aûrixa oxÜav, breura vupxlemivor ulav éd 
Giahmuv. T’Erhv dé oc Soxn xafapf ec siva, mb vécue 
rpocéabur-év stp * rh 9 Où borapaln laser Éddivor » rüv ému 
O4 vruv, duuvov ph npoer(üeobat * dv Ep) *{n, xavbuglBns sé 
papas, dmrépous mal dnodac 1x0 drep xepalic, xul yhuxuslèns 
xôxxoUÇ mévre sobe mélavac xxl onninic &ù, za osAfvou oippx ht 
vor év olve Giôdver miverve nat fiv Sd 87 xai œrpoyyeypln bras 
É Ooat: Oeppip éyxabriodu, xx mivérw pLeMxpnto 6Bapés * 4 à 
uù xaaipntar , abdiç #ù pépuuxov mivése * hv 12 88 n, dovrlouse, 
Lauxcbva] mivésu, xai Euvirio +85 &vôgl. 2 *Hy6à pd évacuer, Mécbèver 
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vienne, on l’évacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l'évacuation, si la malade vous parait pitui- 
tause , faites la votir à jeun et avec les aliments, et la plu= 
part du temps elle guérira. | 

435. (Autre obliquité latérale.) Si la matrice se relâche du 
côté de l’ischion, les règles, étant épaisses, ne viennent pas; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
et est mordicante, Les choses étant ainsi , laver avec beaucoup 
d'eau chaude, donner à manger autant d’ail que possible, 
faire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
adiinisirer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant guérie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
l'an mêle aussi de l’absinthe. Aussitôt après la fumigation, on 
tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 
saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 
voisines qui souffrent. On met quelque émollient, Puis on en 
vient aux plombs, ensuite à la scille, après à l'huile de nar- 
aisse, laissant un jour d'intervalle, Quand vous jugez la ma- 
lgde mopdifiée, appliquez le nétopan dans de la laine ; le leu- 
“demain, de l'huile de rose. Pendant que les règles vont, il 
vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 
quatre cantharides, cn ôter les ailes, les pattes et la tête, cinq 
grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 
d’ache, et donner à boire dans du vin; si le médicament pro- 
duit de la douleur et de la strangurie, la femme prendra un 
bain de siége chaud, et boira de l'hydromel coupé d’eau. Dans 
le cas où la purgation menstruelle ne viendrait pas, il faudrait 
reprendre la médicament. Si elle vient, la femme, gardant 
Vabstinence , boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 
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mére” ue tuetk vhv quouexcnosinv, {v so: êexén pheyuærmônc 
ave , éueére vos ce nal Ebv cf eurlp, xal Ge vi æoXla 6yrs 
dates. | | 
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RpocÜéou-év loi * rh ° Où Üsrapaln Ékaov ÉéBewvor » rüiv érunvlun 
5 lévrwv, dpavov à mpoer(@eober * fiv 8ù ph °În, xavbaplôac véo- 
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vienne, on l’évacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l'évacuation, si la malade vous paraît pitui- 
teuse, faites la vomir à jeun et avec les aliments, et la plu- 
part du temps elle guérira. 

195. (Autre abliquité latérale.) Si la matrice sa relâche du 
côté de l'ischion, les règles, étant épaisses, ne viennent pas; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
#t est mordicante, Les choses étant ainsi , laver avec beaucoup 
d'eau chaude, donner à manger autant d'ail que possible, 
faire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
administrer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant guérie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
l'on méle aussi de l’absinthe. Aussitôt après la fumigation, on 
tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 
saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 
voisines qui souffrent. On met quelque émollient, Puis on en 
vieut aux plombs, ensuite à la scille, après à l'huile de nar- 
aise, laissant un jour d'intervalle, Quand vous jugez la ma- 
lue mopdifiée, appliquez le nétopan dans de la laine ; le leu 
demain, de l'huile de rose. Pendant que les règles vont, il 
vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 
quatre cantharides, en ôter les ailes, les pattes et la tête, cinq 
grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 
dache, et donner à boire dans du vin; si le médicament pro- 
duit de la douleur et de la strangurie, la femme prendra un 
bain de siége chaud, et boira de l'hydromel coupé d’eau. Dans 
le ca$ où la purgation menstruelle ne viendrait pas, il faudrait 
reprendre le médicament. Si elle vient, la femme, gardant 
l'abstinence , boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 
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8 rt xuraurdon , épéov npèc Thv Oüvauv hic YUVALROG, Xe Tôte 
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136. ? *Hv êç vd ioyiov af Oorépar À *éc Tdv xeveüiva xataotn- 
pl£wor Aeyot, poordivat 5 êc Oérepov isylov aiyémruov ÉActov Aev- 
xov À BéBivov, ért 8Ù sd Gycèc Toxlov duervov xaraxaïobar® miverv à 
Jhuxualônc xéxxous Téooapac robe mélavac, xal dxtñe xuprdr êv 
colaëectv Ooov ynpautia, Sxal xdoropog Ge xüauov, xal ourlotar 
106770 palbaxoïor" Avétworie 8’ &v éppétor pd roù artlou ÉpO) à 
xoduôn' bopeérew 8 xal Toù OBuroc* 7xai Th Ôpiuéx Tpuwyére, 
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les règles-ne viennent pas, on donnera ce qui les provoque, 
en se réglant sur la force de la femme; et alors elle peut en 
- sûreté aller avec son mari, car, si elle conçoit, elle guérit. 
Pendant les menstrues, si elles sont abondantes, elle mangera 
de la mercuriale, des poulpes tendres cuits, etusera d'aliments 
emollients. 

436. (Obliquité latérale chez une accouchée.) Si la matrice 
se fixe à l’ischion ou au flanc chez une accouchée, on appli- 
quera sur l’autre hanche du parfum égyptien blanc ou de 
l'huile de rose. Il vaut mieux que la malade soit couchée 
sur la hanche saine. Elle prendra en breuvage quatre grains 
noirs de pivoine, une chéramys (= Olite,009) de graine de su- 
reau avec ces grains, du castoréum gros comme une fève; et 
elle usera d’aliments émollients. La pivoine cuite comme du 
chou convient avant le manger; elle boira aussi l’eau où la 
mercuriale a bouilli. Elle mangera les herbages âcres , sauf le 
raifort , le poireau et le cardame (erucaria aleppica). Ce qu’il 
y a de mieux, c’est la laitue. 

137. (Considérations générales sur les déplacements uté- 
rins. 1l y a toujours une confusion entre les déplacements ima- 
ginaires et les déplacements réels. Matrice tournée vers la ves- 
sie. Matrice tournée vers le siège.) Pour toutes les maladies 
qui ont leur origine dans l’utérus, voici ce que je dis : quand 
la matrice se déplace, elle se porte tantôt d’un côté, tantôt 
d'un autre; partout où elle se porte, il se fixe des douleurs 
intenses. En contact avec la vessie, elle cause de la douleur, 
ne laisse point passer l’urine, et n’attire pas le sperme à soi, 
etles deux parties sont douloureuses. Si une prompte solution 
n'intervient pas, elle suppure avec le temps dans les mêmes 
endroits contre lesquels elle s’est desséchée. Cela se produit 
aussi aux flancs, aux aines et au-dessus du pubis. Au début, 
quand la douleur existe, il faut traiter ainsi : faire des fomen- 
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Kph BÙ dv &oyhorv, Stav À 86m En, De Gepanective ja 
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vulg. - xphtouoiw CDFHLKE, — äveu pro &ve CDFH. — 55’ 0,- Ante déorræ 
addit 6è 0,-xadrucepixiv qupméxewv GP. -perà Ôù Tauras tac nañéparxc 
EUOUG xaatperv Tùc Üarépas 0. -pera... batépac om. vulg. — ‘vos, C9. - 
wälota (Lä&lkov CP) vulg. - éxoingias CD. -énieitras J. — # oi om. De 
— 6rav 0.-noxbdv C. —65 CO. -xw6ouor L('; Lind.-xw)6aouot DFGIJK. 
+ idyovrur vulg. -loxouor C8. veépnv FGHIK, Ald., Frob, =vimpav 0.- 


vetuphv Lind. —?#rav 8t de 6,-ruocäv 0. - EmOuyttas (ste) à métomr EL 
—rax@ôeo om. K,-xafalpera pro xaô, ve 0. rüv lung. #46a8 3, 
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tatens chaudes; être dans l’eau chaude, car celz est bon 
aussi. Ou bien fomenter avec des éponges trempées dans l’eaz 
chaude et exprimées. Boire des medicaments utérins. Si ces 
moyens n’amènent pas Ja solution, évacuer par le bas, et, s'il 
faut, par le haut, suivant que le besoin sera. Voici cemnent 
on reconnaît quelle voie peut être prise : si la matrice s'est 
fixée aux aines, au pubis et à la vessie, évaouezs par le haut ; 
si aux flancs et aux hypocondres , évacues pr le bas. Aussitôt 
après ces évacuations, mondifiez la matrice, Toutes les maladies 
de ce genre surviennent plutôt chez les femmes d’un certain âge 
que chez les jeunes, vers l'époque de la cessation des men- 
strues. Elles naissent aussi chez les jeunes dont le veuvagé se 
prolonge beauceup. Si la ruatriee se tourne vers le siége, les 
selles sont interceptées, des douleurs se font sentir aux lombes, 
au bes-ventre ei à l’anus. Les choses étant ainsi, laver à l’eau 
chaude, fementer les lombes; faire par le bas des fumigètions 
fétides; appliquer en pesaire ce qui purge et pousse Îa 
matrice; donner en breuvage, parmi les choses convenables, 
celles qui seront le mieux acceptées. Si la matrice se fixe en 
bas aux aines et à l’urèthre, il survient des douleurs intenses; 
les jambes s’engourdissent, l'urèthre est obstrné, et l'urine n’est 
pas rendue. Traiter ainsi : aux narines appliquer les bonnes 
odeurs et les baumes, à la matrice les mauvaises odeurs , par 
fumigation. 

138. (Toute cause est suffisdnte pour déplacer l'utérus déjà 
lésé, Réflexion générale sur la nécessité dé prendre en cansidé- 
Yatlon l'ensemble du corps. Danger du refroidissement des 
jambes.) Toute cause est suffisante pour déplacer l’utérus, pour 
peu qu’il ait quelque lésion; toute cause, par exemple, avoit 
dnraspréevrar vu. =xavabyréevces F.-xéve éyréveat D.-uésé év- 
aaievros 0,-xareprémroa C.=elc H.—oëpneñipa 8.-obpnrhpax valg.- 
vépra 0.-cots K.-6 om, C (D, restit, al. manu). - pbluct FHIL, — °vaç 
roudras Oepemebey Gèe pro 0sp….. bôe 0. XPh OM G.-popa D.-Gupañy 
DEJ, -Ovuigv vuig. - éupudyca CO. Ma om. (à - dopioc F0. - prete 


vols. + dpyésotes Dee nrtou CO, = xsécoa val. - nées: CDK. - x p60v586 
pro «pds dv. DFGAUK. 
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nd roù épyésc0ar xa arlau xal xedont xal Spaueiv Æpèe dvuvrsc 
toplov al tnpèç xéravres, xai dr” Euv, Taër’ oùv yoù oxi- 
atachat êç oÙhov rd aûue xafopéovta, érav à rapeovra oubi ? sou- 
chuata rù yèp ronds dvayen dati s@ méovr À vo Ééooove vo- 
castv° 3 x00" 8 0’ àv éxhaun palota, vaurn à dantvaix 0HAa Tv 
vouangätuv® Ÿéxérav oùv rà dExmivaïe vaüra ouf, évrépe yo) 
Aaubdvector êx où æuvrèc dévôpwrou, Oxdcu 8 drobôtiec axe 
Moiv À vapusarss ôter ylvovcas êv volaiv boraprxpior, tabra révre 
peraparot va Üorécac. "Ev voïct © rououréoist xarayaiv 7pà Ospaav 
Gowp xeck rhc boréprie xal voiv mépié yupiov, xat xhepualvecr aù= 
tac xl tù axée, xal Étav mposrentuxuiat Étwatv. . 

4139. **Hv TepLorpapiioty ai pArpar x Toxou xaTa Th OeEud, té 
28 Aogeïa où yivovree, xat Oum Éyer rhv veraipnv Yactépa xal: tac 
IEUaç xat robs xeveüivac, xal ro GeErèv axéoc Bapüveru, xul vapxn 
Eqer, “xl verpepalve, xal oùx àv Gvarro roÙ oréparog Gryeiv rüw 
pentokov, SAN er Alec ve xal 6ualde ioyupüic. "Orav * à Ge 
En, géouaxov risar 6y” où xaaiperar xal dv xal xdtu, xéte ÔÙ 
päov, xal mupiÿv Edo rù cüua xat hs 1 Borépac Ge péhote 
npoonvéw , xal Aoûsiv to Bepuës Oiç T6 ÂpLEpne , Xui TOY rormpa- 
ruv 8 re Mudkiora àv mpocdiEnrer mupouevos, xal ré dvêpl Euvee 
dérw Gaueva, xat Thv xpéuônv écbtére. | 

440. Hy ai Éorépar xarà 15à dprocepà xABéwo1v À xd taylor, 


t'Ipooxétavrec G.- uv luavüv (1x. om. 6) vulg.-0ù (05v 0, Lind.) 
Xrà vulg.-oxért. om. J.- 8)ov vulg.- aÿkov C. - xaopüvta 8.-8tav (ad- 
dunt à D, H al. manu, K’ ap. Mack 1n Præfat., 0) tap. (rapeüvta IK) 
vulg. - Av0n vulg.- EXôn K’ ib. -% Cornar. - Je lis cuôÿ au lieu de Avôñ. — 
2vos. C0.-Tà yap roidèe mévra (rù yüp r. x. om. K) (x. om. 6) &v. (évér- 
XV 6) vulg.-nAiov 0. -7 n'est ni dans vulg. ni dans les mss; c’est une 
addition indispensable faite par les traducteurs et adoptée par Lind. et 
Kühn.-vogetv vulg.-vosée:v 0.-voücov motéetv Lind. — 3 xai énetôav 
vulg.—-xaneôäv C.-xa0o8av (sic) "6. -éEanivea C.- vos. CO. — 46tav 8. - 
tra ébanivaix 0.-vùx &E. om. vulg.-Avôn vulg.-Eôn K'.-Je lis ovôÿ 
comme plus haut. - &vérepoy 0. — 5ôqai 6. - 8 CB. - oxe. om. CG. -YÜyet 
0.—yiv. xai (xai om. 6) êv vulg.- uetéaaiot vulg. - peréparoc L. - uerap- 
croi Foes in not., Lind. — 6 souréotss D.-rosoûtorot 0. - xaracyetv vulg.- 
xatayeiv CD6, Foes in not. -xatayéav Lind.-"vaç barépas (rñc darépne 0) 
(addunt xai CO) rüv vulg.-Gspuaivetv 0.-oxélex, (addunt xai C6) étav 
A. (rporentwxvto AK; rpooxsntwxotar 0) vulg. — 7év 0.-èx Toù tr. 
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froid aux pieds et aux lombes , danser, piler, casser du bois, 
courir en montant ou en descendant, et autres semblables. Hi 
faut en effet porter son attention sur l’ensemble du corps, 
quand les maladies font leur éruption actuelle; car nécessaire. 
ment, en ces cas, Ï y a maladie plus ou moins grande; mais 
c’est Jà où l’erplosion est la plus forte, que les affections 
subites se manifestent ; aussi, quand les maladies font une 
éruption soudaine, doit-on remonter plus haut et au corps 
tout entier. Tous les refroidissements des jambes, tous les en- 
gourdissements produits par le froid., dans les affections uté- 
rines, tendent à soulever la matrice; en ces cas, il faut faire 
des affusions chaudes sur la matrice et les lieux environnants, 
échauffer la matrice et les jambes, ainsi que quand elle s’est 
déplacée.  .. 

139. (Obliquité latérale droite de la matrice à la suite de 
l'accouchement.) Si, à la suite de l'accouchement, la matrice se 
tourne à droite, les lochies ne viennent pas, il y a douleur au 
bas-ventre, aux lombes, aux flancs, la jambe droite devient 
pesante, engourdie et tremblante ; on ne peut pas toucher l’o- 
rifice utérin, mais on trouve l’utérus très-lisse et très-uni. Les 
Choses étant ainsi, administrer un médicament qui évacue par 
le haut et par le bas, mais par le bas davantage ; donner une 
fumigation au corps entier et à l'utérus, aussi douce que pos- 
sible ; laver à l’eau chaude deux fois par jour; prescrire , en 
tâtonnant, les breuvages qui seront le rnieux reçus. La femme 
dormira souvent avec son mari, et mangera du chou. 

140. ( Obliquité latérale gauche de la matrice.) Si la matrice 
L, Lind, -xarà (addunt sà CL6, Lind.) 8. vulg.- Xéyue DJ. loye 6. - Eyn 
HL.-veéonv FGIK, Ald., Frob.- veupav 0. -vesuphv Lind.-vépua 6. — 
SxaÙ où tTetpauuévn vulg.-xai el ph Tetpanuévn, oùx àv Lind.-xai te- 
. Tpapaives (sic) C6. 6iverv CDFGHIKG, Ald., Frob., Lind.-Gñyetv J. -&2. 
lopias (siehte xai 0.— eïd re xai épadà C.-re om. D. — ? üë om. CDG 

KG. où nice 0. -mupäv 0. — 1 uhrpa: 0.-&ç 0-6 om. vulg.- 
Tpoonvüc vulg. -xpoonvétws 0.-1x6 om. 0.-mormpétæv [äôévar] Lind. — 
uddior C-xpooèégnta CDFGHLIK, Ald.-zpooëéntar 0.-meipeôuevos 


Lind.- cuveudére 6. — 2 1° éprorepà x bd vulg.-xABéwaiv C. -à 
om, L. ne Eyer 6. 
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édévs loyei dlein t6 mal omeprvh te 1 ve Te xut e0be neveirie 
dut NÙ duÉdèe, at Etiométer. "Orev obtus Éyyn, ofppater ph #- 
cut Ekuipiov, 49 F8 Gorepaln Erobumlve av xprÜfoy Yoivixee 
66, ne Fatne GUÂke rarnvhtat crutxpà, xal xexiBe raraxdbuet 
2 Kérwofida, xxl bosrudpou tplrov poisrxoge voûte 1fêue, xatl 
Echo *atputorions Éoov Aprxotéliov ds péter 2:07, Érobupla ho 
dupue fpépas ” ic SÙ vuxtèe yéha Podr nat pk nai Utop Fe, 
Rai +65 Grp Aoulolto, 

441. "Hv trapaloleieunrte at pre al Soymol éeot ue d 
régie dpt, tétrhAves vaben rà puiv xpéerovtas, tà SE rpopavéva 
Obypovre, tab oùy Biroca yivoveer, UE xaxfre rat Fiécocva À 
60 400, nal À yovh oûx Éyyiverer rouréou +00 yolvot, rot  BSGyn 
foper chv vertonv patin xal race Rüae xal +d Eeylor, xal fgékxe- 
var aüré. “Orav obruç Éyn, pépuaxov xoù ! TÉvetv EAavhptô, xui 
Aoû put, ul æupifv. “Oxérav 8ù vrorepintos à veélouroe #3, 
tbv Béxruhov rapapéaaca, Eropboire , xat° mupeubuvétes *d otéua 
nBv prrpéov, xl ürobupefoes rà sdiubte , xot tüiv mornuéruv Ble 

dou E +1 dv pdliota Apooblyntet mepedmevos ‘ ccriotor É y pebe0 

MéAlexotor, xt oxcpoox Éobtéres xut duk xal É0 rat ré dpi 
MEuveudéres ® xaÙ Ent +0 brie lorlov xatuxelof” Ext Gérspor xoù 
#opufo0e. “HI BE move EveuréAkaxroc. 

449, *Hy 6Ù dyyrore von, éuéeiv # 6aurvée rc 8 botéowc rue 
ptfdur toïor Evoéêptoios, déypr dv êc XSpav pubéwoiv" Gubener 
8ù yo%000 pr} hataurikfiatv, 

1 Te om. 6.- Erioxln J. — 2? $” CD6.-Ürobumav 0. _ Toy Cë (<e pro ëà 
0; ëë om. D) xp. vulg.-xarauvéoar CFGRI, Ald.-xaratéuveodar J.-xax- 
vaxvious 0.-xrni8a CD. -xuranépac ral orhonc 0.-w%ou C. -rpttéx 0. - 
oiv. tp. Ke —3 mepinoinao 8. - yhrpn G, Ad. - yurpin 6.-xaivn x6Tpn J. 
« réoorpts 0.- BE 6M. 0.-ntvéres ot, 0. - AoGaGe 6, « raparoratvovren 
FG, 4id., Frob.-#apaiotéveuvrat 0, + Soypai 0. -oréme 29’ y (opécv 0: 
aürévvy Foes in not., Lind.; &g & CDK) vuig.-tà ämu. CDKO.-aùrf 
(taÿrn 0) vulg. = apéeteten "FGHUR, ofgovre DFHUK.-loyovta L. 
s Tvene FGHDK.-Yiyvesvror D.-yév. om. C. — + &1X tel xexsibex 

0-7 pro # C.-nporoù GI. Eyyivnre vulg, — ëyyiverar CO, Elnd. — ‘hf 
(4 om. CO, Lind.; Av pro À DGHEKQ/) &8. vulg. -torn DFAUX. - voit 
pnv FGIK, AH, Frob.-vetatpay Lnd.-viopay 6. ipéanre J. - épér- 


née 0. the Ô0.-EXecfipiov 0, -Erer. 0m. volig. - odvas C. - upiäv 
0.—&rav 0,-veomüpnros FG. - veonborros C (D, ermend. al. manu) HIK.- 
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s'insline vers la gauche ou l'ischiôn , ne dônlebr aiÿhë & in- 
tense se fait sentir aux lobes, aux flancs et à la jatibe, et 1à 
femme boite. Les choses étant ainsi, il faut administrer un 
évacuant , et, le lendemain, une famigation : orge deux chèe 
nives, feuilles d’olivier triturées, noix de gale pilée et tsmi- 
sée, jusquiame tiers de chénice, mélanger, pétrir avec une 
deisébtyie d'huile dans ut vase neuf, et faire une fmigetion 
péhdäft quatre jours ; le svir la femme bofra du lait de vache, 
du miel et de l’étti et se lavera à l'eau chaude. 

141, (Obtigidré latérile de là matrice et de von orifee.) Si 
la mistriée se dévie et qu’elle soit oblique ninsi que l’onifte, 
les régles ou se suppriment ou ne font que se tnontrer et dis 
paraissent, elles soht, hoh pas semblables à de qu’elles étaient 
ätparavant, mais dé mauvaise nature et en moindre quantité; 
H concéption né sé fait pas durant cè temips; la douleur 0e 
tupe lé basuventre, les lomibes et la hanche, qui est retirée. 
Les thoses étant üisisi , il faut prendre un évacuant, laver À 
l'eau chaude, et fumiger. Aussitôt après la fumipation où le 
bain, elle portera le doigt, rédressera et mettra dans la direc= 
tion l’orifice utérin. Elle féra des fumigations aromatiques. On 
cherchera par dés Wtontiements les breuvages qui seront les 
Mieux recus. lle usera d’aliments émollients ; elle matigera 
de l’ail cru et bouilli, et dormira avec son mari. Elle se cou- 
chera sur la hanche, et fera, sur l'autre, des foinentations, La 
maladie est de guérison difficile. 

142. (dbaissement de la matrice.) Si la matrice est très- 
voisine (dé la vulve), il faut faire vomir souvent, et fumiger 
la atrice avec les substances fétides, jusqu’à ce qu’elle se re- 
tette en sa plaëë. La femme n’usera pas d’un régime évacuant, 
à ral (à pro 4 tal Ch) ve6. vtlg. -u 07 C0.48 om. vulg. : rapappée 

aoû vulg.-rapaipésasa 0, Foes in not, Lind, = ? #apÜuvéte 0, - 
droluméodio d.=totiyéruv G.-nepeépavos ponunt anté à «e O (0, ttei- 
Pépivoc). - ruptomevoc FGHIK.-#tepôpevés D. + é1Biout 0. = nahexotes 
JL — 45, 0.—roù Oyéoc toylou à. > M 6apivämc 0. 8" C0. Rupiäv D, » y 
tot DFGHLIÉ. -cots dm. C6. = péypis CDFLK. - dv om. C0. lépuvti- 
div tulg.-1ôpublisais Ch 2708 0. 7bé0 Cr Auréenaoten J: 
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443: *Hv af piton tapolustv élerrépéo rie qéoioc, nuperk 
Éger sd aidoïov xai vhv Édpnv, xal rd oÙpoy crabe Dapuivd ? xal zur” 
dhfyov, xx Gdeverar opoëpiic ro aidoïov* maya Ôt, Av ëx rüxou 
dobou ri dvôpt ? Euveuvatntos. “Orev oùv ôe Éypn, pôota nai Aercoë 
Ebouere fffau dv Ua, xal Oeivar vo Uawp êe Tv aiôpinv* xpos- 
cuovnv Où ès Ge Yuypérarov rd aiboïiov® xai Trplôwv Asloç Tpôc- 
nhugce” Énerva rivouaa Bôup paxdiv * Ebv pédlere xal Eur épeite, 
or’ àv af Corépar dvelxuabémor" Saut rhv xAcoinv dvexèc Ye 
motéerv à drd Tüiv rod” rai To aidoïiov Énodu A. TÈ xoumbea, 
Srùc dé ye Bivec Th sdoden* auclotar Où ypeéadm de maldamwrTETout 
xal duypoïar, xal rov oivov ÜBapéa Asuxdv mivéto, xul ah Aougolu, 
pndë té vol Euvepyecûw, 

144. “Hv ravraxaaiv êx voù aiôciou éxnécwatv af 7 urpue, êx- 
xpluvaras ofov day, xal éGuvn Adketar tv veualonv yacrépa xal 
Tac ÜEvaç xal robe Boubuvac xal éxétav értyémtar ypôvos, .oùx 
ddéhouorv 9 & yoonv iévar. “H O8 voUsos Aapôdver, éxoTav êx Téxou 
ralarupion, dote dalpetv vrac dorépac, * À rés dvôpt Euvin êv 7 
Aogin xabapase. “Orav Gôe Éyn, béyuara xph roooribévar rupnÿo- 
puxd mpèe vd aidoïov* xal ro Feu dv éroxabipæe , olônv dv olvu ué- 
Âave Éfnoas, Toutée mepin var, xai dou ércobéeiv * Éteita mé 
xaù fntivnv Éuvrtar Taov Éxarépou, 1 xl éyyésiv dc vd aidoïov, xel 
xaTaxsioûuw Ünrin, dve vob rédac Éyouca éxreranévn. Kärnra 


: Ipoctwoiv vulg.- npolüaiv (sic) 0.- EEw K.-xa rhv... al8otov om, C. 
—vetaiony (veépnv FGIK, Ald.; vetarphv Lind.) yaotépa (£8pnv pro v. y. fl) 
vulg. — ?xai om. 6.-84xvn L.- Séxve: Lind, - cp. om. 6. — 3 pà auvei- 
vntat 0.-— ouv. vulg. -Euv. H, Lind. - où om. C8. — Eye: C.- xplouata CD6. 
In marg, xoi rpiopata HI.-xarabstvar và (sic) Üowp èc Tv Gcopinv 0. - 
sl J.- npoomoviv G -rpocaovv vulg. - &ôe om. 6. -buyxp. 3 (Ÿ om. 6) rè 
vuig.— rù Aourdv 3#pro tô alëotov, xat Lind.- rp{6wva J.— sta G. - Aix 0, 
—npôonkace C. — fobv vulg.-Edv C9, Lind.-éusirw 6. à&velxuabèa 
vulg. — avehxuchémaiv C. — évelxuobtiot L. — 5 xal... mov om. (D, restit. 
al. manu) FGHUK. - xnony C, Ald. - xAioiv 6.— Ur. vd alë. C. - üsfobupuäv 
Tù aidotæ 0, —Sxpès tac bivas edoôec 0. — xoœ rpôc Tr. D. Tà C. - xpño0e 0. 
— À00G 00 CO. — na To àavôpt auvitew CO, — ri êt avôpt Euvepyéoôw vulg.- prêt 
t® ävôpi &. Lind. ex libr, de Nat. mul.-ouv, H. — ? botépa 0. -Éxxpi- 
pvavrar C. —éxxpiuvätar 0. Exxpépavrar vulg.-éc (èc om. C) rày vulg.- 
vstépnv FGIK, Ald., Frob. — vesapäv Lind.- veapñy 6.- 6tav 0. — #èç thv 
(rAv om. 6) éaurüv (£, om. C8 ; éwurüv Lind.) x. vulg. - &tav J. -êx Téxou 
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443. (Saillie de la matrice hors de la vulve. De la Nat. de 
la F. $ 4.) Si la matrice fait saillie hors des parties naturelles, 
11 y a fièvre à la vulve et au siége, l'urine est rendue fré- 
quemment et goutte à goutte, et irrite fortement les parties ge- 
niales. Cet accident arrive, quand la femme, aocouchée de- 
puis peu de temps, a des rapports avec son mari, Les choses 
étant ainsi, faire bouillir dans de l’eau des baies de myrte et 
des raclures de lotus, exposer cette eau au serein de la nuit, 
et s’en servir, aussi froide que possible, en affusion sur les 
parties génitales ; on triture aussi ces substances et on les met 
en cataplasme, Puis la femme, buvant de l’eau de lentille avec 
du miel et du vinaigre, vomira jusqu’à ce que la matrice sait 
retirée en haut; le lit doit avoir l’extrémité du côté des pieds 
relevée. On fera des fumigations fétides sous Îles parties géni- 
tales, aromatiques sous les narines. La femme usera d'aliments 
très-émollients et froids, boira du vin blanc coupé d’eau, ne 
se baignera pas, et n’ira pas avec son mari. 

444. (Chute complète de la matrice hors de la vulve.) Si la 
matrice est sortie complétement hors des parties génitales, elle 
pend comme le scrotum , la douleur occupe le bas-ventre, les 
lombes et les aines ; et, quand du temps s’est écoulé, elle ne 
veut plus rentrer à sa place. Cette maladie survient, quand, 
à la suite de l’accouchement , la femme se livre à quelque oc- 
cupation pénible, de manière que la matrice s’eù ressente, ou 
a des rapports avec son mari pendant la purgation lochiale. 
Les choses étant ainsi, il faut faire des applications réfrigé- 
rantes et adoucissantes aux parties génitales. Puis nettoyer la 
partie qui est dehors, la laver avec du vin noir où a bouilli 
une grenade, et la repousser en dedans; après quoi, faire 
fondre du miel et de la résine à parties égales et infuser dans 
êrav C.-céxov douoa rovnon À (8. ». à om. 6) tax, vulg. - éperv FGLI. — 
» v CD.-ouvin vuig.- Euvin CDH, Lind. -Aoyeln CHUK9.-ypà om. 0, — 
aroxadpas vulg.-énora@ipnce C6.-œêinv vulg.-ofônv 0.-roûrw 6.-— 
stow 0.— Ex. xai (rai om. 0) mél Ne:  auvthbar 0. -EuveñE FI. -Ex@re- 


pov. C. — Muni om. C.-éyréar D.-elc 3. -xavaxstabor bnrénv..… Exovaay 
ÉRTETALÉVNY, xénua on. rpootibeïs (sic) 6. 
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gaégyouc mporfeïss dvalfiser dx véiv in. "Eer” àv ? à ro 
ben, alav piv éregéste, nÿ dt x Daxiory xphobe, péxpu 
àv éms pou rapélleev. Kai * Àv pév olrex É0émeIv Évanovers 
nai dœuéver, dues fr Âu ÔÙ pu, dupe rapikéanc vù Méyve ic 
donne xal épormdtras, polo +ù miemnpñ' Énsrou node 2A(puxe 
ten cos nédas, mhv 58 mapnkky xétes Éyeiv, nal ai xs1pt a 
drobésv: Écusa Aünv, ol Evian aûstic cù cnéden ÉvaASE, nai 
av véure mal dpépnv due, nat Gibéver dAiyor yudbv resavnc dur 
toûv, do db pnôir. Ta * 5à berepain neraxkives éTt vù isyion, cie 
nünv mpoabédlan deg peylomv, nat étu Éluaiv roi ypôvor, xei 
so dns, A rosyésuc, XÈ marexAivac Flu zut ui mpompEEs 
mnôèv SAN À ro quhov, Éwe &v invb fpépas œapiAtmeiv" ? rx à 
Me. den, Gême dhéyieter mvétm érdu Gù aÙ énrk fluipar napr 
dust, citlounr dc uallmentérmer nai Daylrrorar ppsésle’ 
Ténsrau 4 dmenariens dln, dvaxapéym dnorarsiree, wc dv s10r 
auporusllenx fpsépes pévuvent : Énagre xAvbéode prepa aupinen: 
dyuatvov GE Gspuü, id6 dE fklou, xel sepmanite &4 hépiste, el 
d'à Aouéolw” uothinv à ph Adene * erstoior 8à dwylovotor ypeladu, 
pce dousées uvies &Aywpoïar * nat % Oupviqtes «bd aieïoe cos: usr 
blem xémaidkv Gpérre: raprnareïv, rhv coslémy papalenr, 
445. “Hu *6ù fo «où aidelou «d ecqua niv uyrpéev éwréen, 


4 dont J6.-vituv C.-uéhs pre av Cr 8 C6. &ç om... - ypfebe om. 
a —péxp C9.-4v om. 0.-4v pra àv C.- raprôer 0, apfarv Ce 2 ? iv 

G.— Ah Éctow om. 0.-nephéoa 0.—-)éyva FGHUKL, Vatic. Codd. ap. 
Foes, Ald. -Adyve C. —&ppnAüve splour Où 15 6. — ‘3 dou DO. —oûery 
(ésiv C) vulg.-&vohaf vulg. -ivalot FGHL -évaNüt CDJK, Ald., Lind. 
= iäv 6. oûcos vulg, - oÙri J6.-dMyov om, J.-«riss, DH. — 13 CD.- 
. av pro éñy 0.-modv C.— énocionc, al. manu &rooyéonç D.- &nooyioac 
Codd. Regg. ap. Foes. — 5 Eüv, xui u} rpocpépeobar 0.- xpospspéro uA- 
Du &inrov xukbdv C.- 4 sine À 0.-Eos” Au C. -&v om, 8. - «apuatv 0. 
eve. sapéMluat om, resiit, al manu D,-at on DK. -supuis d- 
outiosoiv post na. D.-66ç om., restit. al. manu D.-édaæyiornar 4pñ00at 
À. + gpépater G. — 7 étay 8’ D. -mareleu C.-Apéce pro érex. 0.- Bo’ dv 
C0, -répospsc val Péxn 0,-cécapec xal Béxx K,-xAmpctes vulg, x 
pñor CDI. - Yhapñor Q—loûatw Cf,-8Myoinr 2oée G,rsai ph Bps und” 
die CD, + Soupéateo 0, ua énsièdn Gpunte: 0.7 égnpaite pra & (D, 
restit, al, MARY) FGXK, Ale — dpospsise & ren ? &’ 0, Frob, « aetpiéver FL. - 
éovroc ebpéoc C8.- &téxnat C. 








LS DEXLEMS, #19 
la vulve; la femme restera couchée snr le das ayant les 
pieds élevés et les jambes étendues. Puis elle appliquera des 
éponges qu'on maintiendra par des liens fixés eux lombes. 
Tant que les chpses seront ainsi, elle s'ahctiendia d’aliments et 
beira aussi pen que porsible, jusqu’à ge que’ sept jours soient 
passés. Si, de-ceite façon, la matrice obéit et rentre, an s'en 
tiendra là ; sinon , racler légèrement le bord de la matrice, la 
laver, Poindre de gérat à la poix; puis attgcher la femme par 
les pieds à une échelle, avec la tête en bas, et de la main re 
pousser en dedans; après quoi, la délier, lui attacher les 
Jambes croisées l’une sur l'autre, et la laisser ainai un jour et 
voe nuk. Dopner un peu d’eau de gruau d'orge froide, et rien 
autre, Le lendemain, la faire coucher sur le hanche, et appli- 
quer une ventouse très-grande qu'on laissera tirer longtemps, 
puis, l’ayant ôtée, us pas scarifer, mais laisser la femme cou- 
chée, ét ne rien donner que de l'eau de gruau d'orge, jusqu’à 
ce que sept jours soient passés. #'il y a soif, elle boira de l’eau 
en très-pebie quantité, Aprés les sept jours, elle uéera des slf- 
ments les plus émollients et en aussi petite quantité que posei- 
ble. Quand elle:a bséain d’aHer-à la sélle, elle se mettra sur 
son séapt pour satisfaire ce besoin, juaqu'à oe que quatorse 

jours soient passés. Puis elle fara dés injections tièdes ; la mail- 
leure chaleur est celle de l’eau que le soleil a échauffée ; elle 
marchera anssi peu que possible, et ne prendra point de bain. 
On ne donnera aucun laxatif, Elle usera d’aliments en très-pe- 
tite quantité qui ne seront ni âcres, ni salés. Elle fera des fu- 
migations fétides aux parties génitales. Quand elle commen- 
cera à marcher, elle portera le bandage ep fronde, 

445. (Ceci paratt ktre un rennersément uéérin; mails il dife 
fère de ce qui est décrit sous ce nom dans les livres modernes, 
Ce n'est pas Le fond de l'utérus qui, se renversant, vient s'en- 
gager dans le col; c’est l'orifice utérin qui s'engage dans le 
col, et vient sortir par Porifice du col; car l'auteur distingue 
ces deux orifices, De plus, ilne parle pas de l'accouchement, 
comme condition de renverssmert , laquelle est , conne on sait, 
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ox roù aûyévos row pntpéwv rknolov ro alBolou xeuuévou xa ei- 
ptos édvtoc” yivetar  roëro po rfiorv dréxoict, pére ! à 
yivaras êx Talarwpinc, niv Tahkarwphon À yuvh, xat af piton 
Oepuevbéwar xal (Gproawsatv, éxrpémerur ro otoua adrémv à roù 
aüyévoc, te êv byporépp xal dAteônporéow xat Oepzorépeo yupty 
yevôpavov 2 À dv T& npiv Ypôvm® xal émhv roüro yévnrur, Gvouctv 
Tu npèç ro Yüyos, xal apémwv rù oréux Éoysrar 5 Étw Éxtpaxér. 
Kai ?v pv év rayer Oepareudf, byihs yiverai Spopoc 8è mévx 
xorahundverar® Av ÔË ph év Téva, Éte del forur oÙ cxAnpèv © 
otoux, xx feucetat abrobev ip SAkote xal SAlore yAloypoe xal 
xéxoëpos, xat *hv Témuñvx popñon, hv Lee dv +7 fhcxin FA à 
eûvÿ elvar” ypôvou ÔÙ yevonévou, f touÂôe voëcoc dvinroc yiverar, 
-xal Evyxaraynpéaxoucv Ew Tèc pironc Eyoucar. “Hv 5 Sè af giron 
&lcpwot, repivibus aûrkc Üôœer yAmpe, Ka dhelhaz Zaïe x 
olvw, rdlcv évôsivas xal dvaëont, xal TÜnobupitiv Th xœxwôez, 
brd 6 sh fivac à etwôex. “Hv à msiova ypovev at Égrépar éët- 
out rai mepubyovrat vasxwléns , ® xaroyésiv Gep Gepprèv moult, 
Exux Starupmôewaiv. "Hv ê Hôn qualwvrat, xat soc ployorré, 
Evuruprv À Gépvnc À pupaivne ? Bwp, xai fpéua rpomdéstv, xal 
anput7 À LÜpto jpleiv, Av écaxoën * Av È ph, repux} UN v65 Dent, 
mal 1 Soc GAlyov jAivac xaraydar, éfrx Xl absrv: éxdrav Ôt 
Euvraxduot, nepivibas Ge extras, évOetver, xul td orfstv vù 


‘Div. &t FGHIK. -talatmepien 6. -6spuavüGor vulg.-0epuavbéwot C. - 
&t” C.-év Ti (r@ om. 6) dy. (bypétepor 8) xai À. (6A1ofmpérepot 8) xai dso. 
(Bepmworépe sic FGI) (xt 0ep. om. JK6) >. vulg. — ?  C. -t86ouarv (Bbauoiv 
0) vuig. — 3 Eu 0.- Etw om. vulg.-éotpagiv (sic) C.-xai CDFGLKE. - 
qui om. vulg.- révrw:; om. (D, restit, al. maou) FGHUXK. - xata. om. Ci. 
— del om. C6,- aie Lind. — olot pro oi FIJ.- for DHK. — ot Éctor 6.-'adrôth 
GJK, Ald.- aûréüey om. 6. — 4 dv C.- Ta ên. CJ6. — 5 ain 0.- à év om. 
C.-sorhôs om. C8.-+ouf8s, al. manu êe H.- ai pfrpar.doëoar C0. — 6 di 
om. CÔ.- YMapé 6. - yAmpé@ vulg. — 7 bsobuuav 0. — 5 xarayetv H0.-x2- 
tagxeïv À. -xaréyev FIJK.- nus 0.- Gtanupenôdiorv vulg.- ôtarupnhéo- 
ou C.-Bianupn0Gaty 6. -87 pro hôn C.- puadivras 8. - BEouç vulg.- dE: 
(sic) C.- 86oc 6. — mioyovrec (uioyavra 8) Ebv (odv K0) Gôart (08. om. 0) xv- 
priv (rupäv 6) vulg.- Je lis Evprvpñv, supprimant ÜBar: avec 0, — ?55tp 
Cô.-58wp om. vulg.-rpowbety vulg. -xpowbée:v 8.-xnpuchv 0-7 Lind.- À 
om. vulg. — L’addition de Lind. paraît bonne ; cet À est sans doute représenté 

le v dans xnporrñiv de Ô.— 10 BEnc 0,-6Etoc (sic) C.—-dEée DFGU.-&t- 
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à beaucoup prés la principale. Il dit méme que cet accident 
arrive de préférence chez les femmes qui n'ont pas eu d'enfants. 
Or, les cas de renversement utérin observés par les modernes 
hors l'accouchement sont très-rares ; ajoutons aussi qu’ils sont 
encore mal expliqués.) L'orifice de la matrice fait saillie hors 
des parties génitales, vu que le «ol utérin est voisin de ces 
parties et Jarge. Cet accident arrive de préférence chez les 
femmes qui n’ont pas eu d'enfant. Il survient surtout à la 
suite de fatigue; la femme s’étant fatiguée, la matrice s’é- 
chauffe et sue ; l’orifice utérin, se trouvant en un lieu plus hu- 
mide, plus glissant et plus chaud que précédemment, se ren- 
verse à travers le col. Quand cela est arrivé, la matrice se 
porte vers le frais , et son orifice vient au dehors renversé. Si 
le traitement est appliqué promptement, la femme guérit; 
mais elle reste complétement stérile. Si elle n’est pas traitée 
promptement, l’orifice sera constamment dur et au dehors, et 
il s’en écoulera de temps à autre une humeur visqueuse, de 
‘ mauvaise odeur, et aussi à l’époque des règles , si elle est en- 
core d'âge d’être dans le lit. Avec le temps , cette maladie de- 
vient incurable, et la femme vieillit avec la matrice au dehors. 
Si l'utérus fait saillie, on le lave avec de l’eau tiède, on l’oint 
avec de l’huile et du vin, on le repousse en place, et on met 
le bandage. On fait les fumigations fétides sous les parties gé- 
nitales, aromatiques sous les narines. Si la matrice reste 
saillante longtemps et se refroidit avec engourdissement, faire 
d’abondantes affusions d’eau chaude , afin que la chaleur hu- 
mide la pénètre. Si elle est déjà insufflée, fomenter avec l’eau 
de laurier ou de myrte où l’on a mélé du vinaigre, et repous- 
ser doucement; cède-t-elle, on la graisse avec du cerat.ou du 
baume; ne cède-t-elle pas, on la lave à grande eau, on fait 
tiédir un peu de vinaigre qu’on emploie en affusion, et on 
touche avec du sel; puis, quand la matrice s’est resserrée, 


Yabev 6.— akspaierv vulg.- &rpadeiv (D, al. manu &Xsupaietv) FGHIJLO". 

— GX baverv K- gaupateu C. - &etÿar Lind.- Je prends la leçon de la pit- 

Part de nos mss., qui me semble intelligible. - &tav 8è œuvr. 0. -1à aa C. 
TOM. VI. 21 
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mpoetpamiva éAxov à ph rpocgépuv, und &Âo ti riov, prit 
Airu E{ov. 

4146. “Hv éxontuy0ÿ ri tüv oroudtuv +96 Üorépne, ? rù miut- 
* vux où yivovrar, À. Aya xat movnpa xat dAyetva, xal Gxotay ro 
&vôpt Euveuôn, Ayéer, xut 8 ti av 6 dvho ebin, Seice , xut où Ode 
absalar, oùS” EAxougr tv yavhv, xxl GdUvn loyer Tv verxiprv ya- 
gtépa xai vhs ua, xat T0 oToua Tüv Üotepéwm * où ÔTjAov Ynha- 
ghoer. “Orav Toivuv Gôe Éyn, Tupiñoar obpu aka * Émetta èpe- 
catu T@ paxip Évuulluca pe xai dfos” Émeure Anuéodw Bar: 
Ospuo * terra éVyéaca à ouaAnv dpyupény À xaAxErv ÉAœov heu- 
xdv aiyurtiov xal Œaç, Sxahubapévn dE xabéteodar œuyt riv 
quahnv * xhv priv Ün Ou adt7 d1ù Toù arowaroc 5 ToÙ ÉAalou, pave 
œûrav tébsoor, xal vhv Gorépnv Etc dy1% etver. *Hv Ôà Th Ün ddu, 
Oapouveiv” xéneduv EAN sbdeuv, mpooribéotw rù aiyéreTiov EM 
év siplo” TA Ô borepain oxebaodw Av tt pAXlov xar” 10 à 1ù 
crôua rüv botepéuv xal Av p% Elvar, mupiiout EbbÔsoL Âuépas 
pets, Kai mpootibévar npoobetk éxotx mh évadnberar” xadalpeuw à 
xal pstaxUGerv sdudeot xut uaAGaxoïouwv, Tous Âpépac 5 rhoi po 
abev éxotav dÈ Tè émiuÂvia yévnTa, vnoteüout, xat &Aoutiquou 
napè t0v dvôpu Îtu , Ouuinouévn toïotv épouuaiv. “Atoxos Ôà xod- 
ai rat êx Tabtne 76 voucou yivovrar, Av 1h EXO vOT. 

147, “Hv *£hxm béta af pitoat xal mpôcw pwpfowuatv ÉEwréru, 


T1 Mnôt 8.-01 om. C6 - muy G.-)ixa FHL.-Exeiv 0. — 2 rampe 
B.—dAiya ve nai C0.— Gtav 0. œuvebn &Ayén 0.-8 v1 8” àv CFJK. - pebiy 
(bed. om. 6) x ouvêvasuou (ouvêtæouot, al, manu &v H) (x o. om. C) 
Etstor vulg. - oùx é0éker CO. — 3 oùôt 6. ÉxxbE, vulg. - Exxodon CFGHLX. 
—éixüon D.-&)xouor 0.-veépnv FGIK, Ald., Frob, -viarpäv 0. — vewtpñv 
Lind. — ‘où Foes in not. cum interppr., Lind.-où om. vulg. — voivuv 
om. C8.-nrupräca 0.-éuacätu (sic) 6.-ovuu. vulg.-Euuu CDFHUX, 
Lind.-oupuikus 6, -Aoëoûw 0. — 5 xakubauévnv CDFGHIJK9, Ald.-ûé 
om. DFGHIJ. -xatéteros vulg.- xaféteotar CDFGHIK, Ald., Lind.- xat- 
_Eteobar 7. —xaù hv G.—eln 6.75 (D, al. manu n) FGHLJK.-oûrñ ôôuà J.- 
adrÿ om. C6. — 5 00 0.-+00 om. vulg -Éatov C.-rebEcotær FGIX. - rai 
*A Corepain dy yevécôon vulg.—xai vhv Oboréprv (addit Ets 0) dyrfi eivar 
C6. — ‘un K0, Lind.-uÿ om. vulg.-% (D, al. manu tn) FGHIK6. - xai 
émetbav CG (0, én:b@v). —-eüBeiv HIKO, Aid., Frob. -8’ CD8. - ar’ 10Ùù Av (hv 
C3 eln L, Lind.) (ué&t” 166nv FGHLK ; xar’ tOüeiv D; xecôün 6) vè vulg. - 
detépuv 6.-rupiéce 6, - Énoïa vulg - énoïa Cd. GvabnEntEr vHÎge — àve - 
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on la lave comme il a été dit, on la remet en place, et on fait 
tout le reste ainsi qu’il a été exposé. On n’administre ni huile 
ni rien de gras, ni rien qui ait de la graisse. 

146. (Recpliement des orifices de la matrice.) Si quelque 
partie des orifices de la matrice se replie, les règles ne vien- 
nent pas, ou ne viennent qu’en petite quantité, de mauvaise | 
nature et avec douleur. La femme, quand elle a des rapports 
avec son mari, souffre; tout ce que l’homme éjacule ressort, 
la matrice ne supporte pas le contact et n’attire pas le sperme. 
Le bas-ventre et les lombes sont sensibles. L’orifice utérin ne 
se reconnaît pas au toucher. Les choses étant ainsi, adminis- 
trer la fumigation avec la vieille urine ; puis la femme vomira 
avec l’eau de lentille mélangée de miel et de vinaigre ; après 
quoi, elle se lavera avec l’eau chaude. Cela fait, versant 
dans une phiale (coupe évasée) d'argent ou de cuivre du par- 
fun blanc égyptien et du sel, et s’enveloppant, la femme s'as- 
seoira sur la phiale. Si l'odeur du parfum lui vient par la 
bouche, on déclarera qu’elle peut concevoir et que la matrice 
est encore saine. Si l’odeur ne pénétre pas, on ne perdra pas 
courage; au moment de se coucher, elle s’appliquera le par- 
fum égyptien dans de la laine. Ie lendemain , elle examinera 
si l’orifice utérin est plus droit; et, disant qu’il l’est, elle 
prendra une fumigation aromatique pendant trois jours, et 
mettra les pessaires qui ne sont pas irritants; elle mondifiera 
par des contre-injections aromatiques et adoucissantes , pen- 
dant trois jours aussi. Quand les règles sont passées, elle s’abs- 
tient de manger, de bain, prend une fumigation aromatique et 
và auprès de son mari. Beaucoup de femmes deviennent sté- 
riles par cette maladie, s’il n’y a pas de traitement. 

447. (Ulcératior et chute de matrice.) Quand la matrice est 


ShEetar CDHJK.-àvabéterer 0. — rotor vulg.-rhict KLO, Lind.- 6tav ôè 
cénuñvia 0.-Ouacauévr 0.-moX)ai om. C8.-uelax0avOorv 0. - sehavô 
FGU, Ald.- uehavôdory DHKQ'.-ue)avféworv CG. — Elxwlwot vulg. - 
élxewbéwatv (sic) GC. -rpocywpnowoty pro rpécw ywp. 8. - ra HI. -xpoc- 
mifévar 0.—vois nupéôms xatarieiv 0. xaraterpuueévny 0. -dteis vulg.- 
Gusioæ 0. — ai OM, à, 
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ëAale xplwv Axa thç yaïpac évribévar, xl SlBou xaramstov ouup- 
vnz dxphrou, tpeïc-xatamteïv anupdôac, xal nivére Gtovny yAupiv 
rersuuivnv, Ov Guioa, xal byric oÙruo ylverou. 

4148: 1 *Hv AÆoupa À Th aidoïix, æpoobetov, évvioou xaprov xal 
cehtvou tplbag heîx, rpôcûsc xpès Ta aidoie. 

449. *Ilv ph xark ywopnv uévworv, XX 6rè pèv Évôm, cé dt 
Évôa luotv, dBüvas rapéyouarv* af Sà dpavées ylvovraz, ?rorè GE Eria- 
oiv &ç Éèpn al 6xdTuv pv értin À, xarè popnv pévouatv” * Exo- 
ray Ôù évacrn À #6 Envou Éypnrar À émuxtdn À AO rt mouon xi- 
vauæ, ééoyovrar, moïäxt È xal fouyinv éxouon. Taurnv ypù 


és pékota fpeuéev ve xal drpsuéerv xat pu} Fxivéecüar, xai Tv 


xhuaoubv xeïoar mpôèc modéiv ÉdnAdrepov* xal roïorv métorct 4p£- 
ecUar, xon ap Avrtondout dvexas* xal voir Ôà oTpupvoiorv drato- 
väv, xa Érfuurv Th xox0ex, bd Où tac Sivac © Tù eos * xol 
tüv forüv tk Toù éuprhoë Tpharvre péonv, év oïvm yAmvavra, 
Arts dv épuoin pakora, Txal ph tt xwËN, rpootlder Gç Écurat* 
els" dvadont roivin ndatein, xal duxlabeïv, dç uw} Sicbévn, éd 
nivn, Xai rouën 5ù d6ov° xal rüv pnxwvev %Ebv té tupüi xl coïaw 
ahofrousr ninioxev, xafdnep êv +7 mpèç Tù nAeupov mpoontuoet 
éyoantar” xai Tüv rornpatov metpopevos 8 ?àv pakioTa rpon- 
dsritat nimiaxeuv * autlotor à 66 paddaxwrcdTouct yo%0Ûe,  xœt mer” 


!"Hv 8’ 0.-éE6pou FGHIJKS, Ald. - &£ 8pou L, - é£opoën (sic) tà C. -éto- 
pouer 5à Vatic. Codd. ap. Foes.-rpooberèv ride: (r. om. C6) vulg. — &vfoou 
DHJ. -&vñoov K.- &vviaov C.- &vihou 6. - gsïfivou 1. )ix, xpoobeic npôc 
T0 aibotov 0. — 2uèv pro à D.-êre (bis) C.-8’ 6. Ewatv J.- &ç (&ç om. 
C0) Ôduvas rapéyay (rapéxwoiv C, Ald.; rapéyouary 0) vulg. - àpavets 
vulg.— &pavées 8. — 3 more DHJ.-tôte C.- 8’ C8.- étlouorv vulg. — éEiacrv 
J0.- EEtiGoiv (sic) C. - Ewg Eôpns 0. - Gtav 0. -Üntros 8. — bnrinv siue ÿ DFGI. 
à drtin J.-7% om. H.-ywpav IK.-uéveoorv DGRI. — 4 Gray à’ C0.-xt- 
fn pro #. xiv. C (6, xevn6ñ). - nomioet DH. fouxiny CFHIKS. - fouyin 
D.-fouyias vulg.—éyoüon om., restit, in marg. eadem manu H.—x. 
veto0at 0.-xhetoudv FGHIK.-xAvouèy J.- üYôrepov DHIS. -ypñofa 6. - 
Gë pro yäp L.- &véyras L. - xat toi; orpuovotat 8ë sovav (sic) 0. atpepvoï- 
o:v C, Ald.- Seovñy (sic) pro ànar. C.-Ünobumäv palauobes 0. — ra 
om, 0.-uécoew pro méony DFIJ.-péoey G.-méoov L.-péœou Lind. - 
Yhuxisovrx 8. — 7 et pro xai Lind.-xwAûe vulg. - xwAën JK6. — Post xw2. 
audit Ainv 0.-éowtata 6.- Ante tou. addit Gest 0.—-dofévor vulg.-0)1- 
oûavn CI. - pévor vulg. - uévn C8.- ro:éerv vulg.-zoréos K.— rouést FGHI, 
Frob. -notén 36. — # oùv 6.-rup@ vulg. -xvpp© K.-rup@ 6, Lind. -10ï; 
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ulcérée et fait une grande saillie au dehors , on se graisse les 
mains avec de l'huile et on la remet en place; on fait prendre 
de la myrrhe pure en trois bols ; la femme boit du laurier vert 
trituré et mouillé avec du vin, et elle guérit ainsi. 

448. (Rétrécissement des parties génitales.) Si les parties 
génitales sont rétrécies, appliquer un pessaire fait de graine 
d’anis et d’ache triturée. 

149. (Mobilité de la matrice, et déplacements qui en résul- 
tent.) Si la matrice ne demeure pas en place, mais va tantôt 
d’un côté et tantôt d’un autre, elle cause de la douleur, et 
parfois elle ne se montre pas, parfois elle sort comme sort le 
fondement, Tant que la femme est couchée sur le dos, l’utérus 
reste en place; mais, quand elle se lève, sort du sommeil , se 
baisse, ou fait quelque autre mouvement’, il ressort, souvent 
méme la malade étant en repos. En ce cas il faut autant que 
possible rester tranquille , immobile, ne faire aucun mouve- 
ment, avoir un lit plus élevé du côté des pieds, user des vo- 
missements, vu. qu’il importe d'opérer la révulsion vers le 
haut, employer les fomentations astringentes, et les fumiga- 
tions fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
narines. On prend une grenade, de la forme qui conviendra 
le mieux, on la perce par l’ombilic de part en part, on 
l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien ne s’y oppose, on 
l’enfonce aussi avant que possible; puis on serre avec une 
écharpe large qui la reprend en dessous afin qu’elle ne glisse 
pas maïs que, restant en place, elle fasse son office. On fait 
boire du pavot avec du fromage et de la fariae d’orge, 
comme il a été écrit dans le transport de la matrice sur les 


0. - ds pro xaô. C.-mpôs to mheupèv 0.-xp. +. n). Om. vulg.-nportéae 
(D, emend. al. manu) HK. - xepeôuevos Lind. — ? àv om. 0.-xpoodéyeras 
6. — npocdéyovrat J.- palæxwrétoior J. — # xai uerà (addunt voÿ L, Lind.) 
&vSpôc pà cuveudéte vulg. (DH, Lind., Euv.). -xai per’ &vôpè: où çà xot- 
päoôa Ch.-&ype CB.-rou pro 05 C, (Ald., voù).-Post où addunt où I. 
—ointén vulg.-ot {y Foes in not.- ot en Lind.-où irén Codd. Regg. ap. 
Foes.-intén H. - oi intén D.-turén J. - ofn ve n C, Ald.-faiveiv 0, - Bai. 
vecv OM. vulg. 
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évôpèc où 40h xouGobat, Éyocc 00 xecù ywopnv On rs À Balveiv. *Hy 
af piton !éxmiauot, xio00v 6 Enpétaror tpibas Asiov, év8ñouc re 
éç Sbviov, mpoclayev, xal Aimapov æpospépei pnbév* rusiv OÙ à1- 
Gôvar rupobs rpoxdbas, xal pixuve êmrhv, xl éAelfspaxov, xai 
xonepov, xal Avvnoov, raüra tpibus Aeïu, Buele ofve, xul rév xupn- 
Gluv Tv énd-?Tüv xprféev, Geddvar Ôls the Amépnc, ÉD’ Éxarépou 
fetxoTbAov. 

450. “Hv êç cù * oxfAse xoÙ à dès rpanbor, yvwon Ode - of 
_ meyddor Sdxrudos roïv odotv ambivrer md robe Évupac, xal 8ddvn 
byeu sh oxékse xet tr pnpd, xal Éyxertar xal BAlGer ti dpupt vov 
pnpèv veüpa. “Orav obrws Éyn, Aoûeiv xp mo xx Bepuëi 0a- 
puivé, xal Snupiñiv, Av évôdunrer, xat brofuurv Tù xaxwÔex, xal 
tr LÜpe To pobive dAerpéow Xiræ. 

454. *Hv 7 6à dvaudos yévnrat ÉEanivns, th oxéex Quypà ebpors 
dv xat Tù youvare xat Tic yeipac” xal Av Yabonc Tic SÜotépnc, 
oùx dv xdouu dort, xal À xagôin méÂdetar, xal Bpüyer, xat fopas 
roue, xal réa 60e * of 6nd fspñç voicou ériAntmror récyovot, 
xat oox x obatos Opiart. Taurnor xurayeiv Uôwp duypov ypÀ 
mouAd nat voir axe)oïv tétos, Tù © ŒAAX moréetv, Av Gén, xabë 
xodaev elontus. , 

452, 4 "Hv xiwnôeïoai: mou rpocnéowat xai 6dUvnv rapsywatr, 
haine Dupav ral Gapvne xat xumapiosou rploux Été êv Bart, 
dc tptov Eubahwv mpootiber. 


1 ’Exbéwot 0. — Aov 0,- 1e om. C8. = ei vulg.—êc CD6, Lind.- riverv à - 
rvopods K.-rpoxwviac pro rpoxéÿaç Foes in not., Lind.-Aertav vulg. - 
Aevxhv Foes in not., Lind. - érrhv 8. — 2? xai om. 6.-x0maupoy 6.- ävioov 
DHJ.- ävnoov K.- dvvioov C. — Alu 0, — # rüv om. C.— xpBGv C.-— Exatépou 
G, Ald. - éxétepoy vulg.—éxétepe J, — + axées (addit xai al. manu H) rÿ 
roûi vulg. - ox. na tù nôbe C.— ox. ua roc nôbac 6, Foes in not., Lind. 
— tpéruvrat vulg. -toan@or 0. yvwes vulg.-yvéce Lind. - yvüan Jf.- 
yrocérw GE ol uey. C.-T@de pro bôe 0.-vroiv roôoïv om. 0. — Sri pnpo 
DFGHIK. -roùs pnpods 0.—Ex0 (6er J.- pheGes (sic) 8. — 5 ruprüv (ruptäv 
6) (addit %v 6) &v (Av J; &v om. 1) Süvnru (avbévnras sic pro &üvnra H) 
(vbdynrat sic pro &v ôuv. C; évéavnrai pro äv Gôv. 6) vulg. - üxobumar À. 
—Tù UNpÈ ulg. -<& uro@ DFGHIK.-7& pÜpo CO.- &Aipéoeo 0. ira om. 

* DFGHI. — ? 6’ C.-—5è om. 8.-yivnrar 0.—xaÙ ta ox. 0.—-ebprots sine dv 
. 0.—Täç om. t. — # dorepains J.-15pws pro à x. J.-à om. C6. - Bpûxe 0. 
— * où C3.- oi om. vulg.-vécou vulg.-voécov CHIJ8, Lind.- réoy. on. 
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côtes ($ 128). On cherche par des tâtonnements les breuvages 
qui sont le mieux reçus. La femme use d'aliments très-émol- 
lients, et elle ne doit pas dormir avec son mari, jusqu'à ce 
que, lutérus restant en place, elle soit en état de marcher. Si 
la matrice sort , triturer du lierre très-sec, en faire un noue 
dans du linge, et l’appliquer; ne rien faire prendre de gras; 
froment pilé, pavot grillé, sauge, cypérus, anis, son d'orge; 
tout cela bien trituré, délayé dans du vin, à prendre deux 
fois par jour, à chaque fois une demi-cotyle. 

150. (Ceci paraft étre quelque déplacement de la matrice 
plutôt qu'une hystérie.) Si la matrice se tourné vers les jambes 
et les pieds, on le reconnaîtra ainsi : les gros orteils se con- 
tractent sous les ongles ; les jambes et les cuisses sont doulou- 
reuses; il y a un sentiment gravatif qui contond les nerfs de 
la cuisse. Les choses étant ainsi, laver souvent avec beaucoup 
d’eau chaude , faire des fomentations si elles lui agréent, ad- 
ministrer sous les parties génitales des fumigations fétides, et 
oïndre avec de l’huile de rose. | 

151. (Hystérie) Si la femme perd subitement la voix, vous 
trouverez froids les jambes, les genoux et les mains. Au toucher 
la matrice ne se montre pas en bon ordre, il y a des palpita- 
” tions de cœur, grincement de dents, sueur profhse, et les 
autres accidents des personnes atteintes de la maladie sacrée, 
ainsi que tous leurs actes messéants, En ces cas, il faut faire 
d’abondantes affusions d’eau froide sur les jambes durant tont 
ce temps, et employer, s’il en est besoin, les autres moyens 
comme il a été dit précédemment. | 

152. (Déplacement ou hystérie.) Si, déplacée, la matrice se 
transporte quelque part et cause de la douleur, prendre de la 
galle d’olivier et de la sciure de laurier et de cyprès, faire 
bouillir dans de l’eau, mettre dans de la laine, et appliquer. 


Cô.-&50a om. 8.-noïd 6. — # roïv axedoïv (rüv oxedéwv 8) te xai (xal 
om, C8) dé Tüdda (ra ©’ GAla 6) vulg. —- axekoïv, xai Taka Lind.-Je lis 
téws.-Voy. p. 334,1. 4. Av Sén 6.- Av Ô. om. vulg. - &ç pro xabà CO. —ttAv 
8Ù xuvnhetoat 0, roù K.-mpoorécwotv [at uñrpa] Lind. -rpiouara 0, 
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153. ?‘Oxorav di yuvh êx tvoxou Éobaa popriov aipntas paébov tt 
rs qÜotos, À nrioon , À xedon EvAa, À Opaun, À SA rivè radèe 
ôpaon, al Üoxepar éxmintoucr rpoç Tabra uäAata® éviore Ôè 
yat rpoc nrapuov Ë yap Biürar, Av Bin rrapvuuévr énthaôntat 
sh fivéç. IlepenAüverv yph Tac barépac Üdurt yAuwpèi, Émertu 
seürhou yuAG érokécavra épolws , elra dxphte olve pélavt. *Hv 8è 
uA Écaxoûn, aXGaxthpia noiéerv YpA° Taüre 8 * motéeiv 4ph TpO- 
rapov À LuyOivar, xa évbeïvar slow rapnyopexñis" elra Éxveiverv vd 
ckélea xut éralhatar , xai Üro rauza broruévar ti a}ËaxOV, mro- 
Toû Ôà elpyerv Xph Ths Toimutas de ahuTa, xal Tv xothinv Ypà 
quhdogeiv,  Exes ph Éxtapay 6m mpôc dE rhv Éiva Tüiv ebwÈswv dt- 
over ri. Tüs voumuras yph & batépou, Av A drpeuttwotv, SA 
xivéuvrar, &AeBopitev" Av ù eh éEapxéwot, xat Éuévouc moéerv, 
xaÙ dhoutéetv, otyñv Te xal fpepséetv. 

154. “Hv 5 éypnotéiov af pirpar, À yaorhp alpstar ral quatre 
Txai œuapæyet, xut of modes oidéouar xai Tù xoïkx Toù rposwrou, 
S xat À yporh dndhc ylvera, xal vù Émeuvia xpÜnrerat, xai À Yo 
oùx éyyiveras &v vouréw T@ ppôve, xat Goûualver, dpplter ve xt 
&AUet, * xai Étav Éypnrat #6 Ünvou, éphonvoin puv Éper, xal 8 rt àv 
guys À nn Aunésr aûrv, xai ovives, xut Gôuuéet m&OV À npiv 


1'Orav 6.-uétov DFHIJKO.- pettov vulg.-pôonos C.-nrucon vulg.- 
avhoon CHK, Foes in not., Lind.-zxthon D.-ntioon 0.-xai Eéoon pro 
x460n FGHI. - édoon K.-xeG0on CJ6. - À Ada viva om. C. - &Âèœ rivà om. 
6.-Tota pro totéêe DFIKG.- xpôs x. u&), om. (D, restit. al, manu) FGHRUK. 
- Addunt pélota post &è DFGHUK. — ? xai C6.-xai om. vulg.-à yào 
Brrisar Binv Bin TFAPVUHÉVN Émiaénrar ce C. — où yap Rintor, Av (addit uà 
Lind.) fén nt. uà (un om. Lind.) ému. ris vulg. — 3 5è ypù J.- yAteo& 0. - 
Xuapg vulg.-72np@ CDH.-yAnnoû K.-veütwv 0.- œeürhou C. -xoréerv 
xof° Tara Ôëe om. Lind. — nou 6.- yon om. CFHIJLS. —évOfvar G.- 
gr’ Extive 0.—éxtetver FG.-éxardatar 0, -dnalidEar vulg.-Ünè +à aûra 


_(raüta 8) vulg.— brobeivar 0. -padBaxdv, nd ToUds (woroù 6ë pro Ÿ. roùës 6, 


Cornar., Foes in not., Lind.) etpyeoôa (elpyerv CO) xpù (xpù ponit post vot- 
aûtac 0) vulg. — 5 énews 6,- T1 0, -71 om. vulg.-—xervéwvra: 6. - 81 àë à 
éfasxéouat 0. xui eueror xai Aouteite C0.— oryäv 0.—hremetv C. —(üypav- 
OSoiv H.-Sypnolüoiv K.- rpoctéworv C. -rpnoô&otv Foes in not., Lind.- 
Erot., p. 98 : &ypiof@aiv al phtpar, rouréotiv dypac yprlouaiv, dvi tou, 
cv Yen: &nè Tic épuñvou xabdposuwç * oÙru BE éxouatéov xai Tù ÉdaEn- 
oûuior" mersinrar 0è énd Tév àyopesoué/wv Lowv.-c60a DFGK.-guoärat 0. 
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153, (Chute de matrice aprés l'accouchement.) Quand une 
femme venant d’accoucher soulève un fardeau trop lourd 
pour elle, ou pile quelque chose, ou casse du bois, ou court, 
ou fait quelque autre action de ce genre, la matrice est fort 
exposée à tomber ; quelquefois à l’occasion d'un éternuement; 
remarquez en effet que l’éternuement exerce, provoqué par 
des errhins, une violence, quandla femme se pince les nari- 
nes (comp. Aph. v, 49). Il faut laver la matrice avec de l’eau 
tiède, puis semblablement avec de l’eau où du pouliot a 
bouilli, puis avec du vin noir pur. Si cela ne suffit pas, faire 
des pessaires émollients ; on les a tout prêts avant que la ma- 
trice ne soit refroidie, et on les introduit avec douceur; puis 
on étend les jambes que l’on croise et sous lesquelles on met 
quelque chose de mou. On recommande l’abstinence de bois- 
Sons autant que possible ; et on prend garde à ce que le ventre 
_ne se dérange pas. On fait sous les narines quelque fumiga- 
tion aromatique. En ces cas, il faut subséquemment , si la ma- 
trice ne demeure pas fixe mais se meut, administrer l’ellébore; 
ou bien, quand les forces ne sont pas suffisantes, prescrire les 
vomissements, l’abstinence de bains, le silence et l’immobilité, 
154. (Ceci paraît étre quelque métrite chronique.) Si la ma- 
trice est irritée par besoin de conception (de la Nat. de la F., 
$ 41), le ventre se gonfle, se météorise et fait du bruit; les 
pieds enflent ainsi que le dessous des yeux ; la coloration de- 
vient désagréable; les règles se suppriment; la génération ne 
s'opère pas durant tout ce temps; il y a essouflement, écume 
à la bouche et agitation; la femme, quand elle s’éveille, a de 
l’orthopnée ; tout ce qu’elle mange ou boit lui fait du mal; 
elle gémit et se décourage plus qu'avant de manger, elle 





—quog vulg. — püooa J. —1xai om. DFGHIK.- ouaoéyet 0. - Erot. p. 245: 
Léæpagoe, Vogeï. - Erotien paraît avoir lu ici mapéocer. — zut... YIvETa 
. OM. 0.-&s8nc G, Foes in not., Lind.- &rnèà: vulg. -tämimunvia xpü6ovrar 
0. éyyiv. Toûrou roù ypôvou 0.-xai Goplter 0. &ppôtez FGHIK, Ald. — 
‘xai om. D.—8E 0, Eyp. CO. + dp0énvoux C8. -Aunén G.- airiv CB.-aûténv 
vulg. - ai otéver (obéver 6) rs ral C0. - ÉAxovra 9, 











330 . DES MALADIES DFS FFMMTS. 

payeiv, x0 nyiyetar, xt rh veUpe ÉAxetat, xol ot ufirpar xxl of 
xéottes dAyéoucr, xal oùx Écrr Vaboar +7 yerpl oëdè rd oùpov 
mpolevrar, oÙSE Tv yovhv Béyovrar. "Orav obrws Eyn, péouxxov 
Loh niou xérw, 1 Gepuës Aobetv xat x Bfvvucbar , 3 xal Gpuuva ohov 
F0 cûua, Éort d” Ote Lypiç émpahou ruptüv dtadeirovte, xal rpoott- 
Oévor Th 6o” Ov xauptoioerar xal ph Sarnoerar Érobuutroûw 
8ù rh ebwôex nd Th aioïa, On 0 vhç Éivac Tà xaxobue * ka 
8 rorñpata Oidou, à xafælpouciv botépus xal Eaüvourv &c xwpnv” 
xai rhv hvdbwaoriv Écfréte, xal td yéha petamivéte, &é6 ét Toù 
rheupoÿ yéyparrar. H SÈ voücos où Ypovin. 

185. *Hv Soxipfwbéwotv at preur, ré ve otôux rpryüverat, 
xoÙ eù émiuñvex xoünterar” Bxorav 8 Ün, &ç Lauuos puiveru 
ronypela * Av À 5 xat xababnrar té uxrékw, Tonyd rd stéux de 
nüpov ebporç the unrpnc, 8 mpopuetar niet. “Orav 5 Oôe En, TA 
xuxlauivou ypù vplbavre, xol Ehuc, xal oüxov 6uoù poyeiv, xai 
évanotéev péitE Bahaviduc, xal ruerÂcavra xAÜGut Toïor xabat- 
pouaiv® écrére 88 Thv Aivotworiy xal xpau6nv Épônv, xal Tèv x 
bopeëte xal mpacuv, xal Gepuë Aouéoôtw. 

456. *Hv at pront 7 oxtBfwBwat, té ve érimhvta EmnAuyÉtov- 
rat, Xal rd oréuax abréwv Eupuuer, xal où xutaxetar, ® xal ateffôv 
éate, xx Av babonc, ds Ado Boxer metôt efvat, xl rd ordua tonyù 
xuel moAUBBuEov xat où Aetov idetv, xal rdv Saxtuhov oùx écéraiv, &ç 
pv xafopñ* xal np Axubaver neplbupov, xal Bouyudc, xal vas 

# 

1 Oepuÿ [te] Lind.-—xabiyvuoôo vulg.—xafivuotor DFGHIK. - zabivvu- 
oôar J6, Ald., Frob., Lind.=xaûivvüoar C. — ?uat 0.—xai om. vulg.- 
GAov vulg.-obhov C6.- 8te xa (xat om. C) &ypre (&ype C6) vulg. - Ante up. 
addunt xoù C0.-mupiäv Gtadeinovta wai npootibévar 0.-rupiÿv, Giairüv 
Ge (addit xai C) rpoor. vulg.-Tà om. C8.-—xafäpnrar (sic) H.-xabapettai 
te (re om. 6) xai à 66. C (6, &dabroetar). - bnobuuaoôw 0. — 5 rormud- 
twv Lind.- ékéooet (sic) C.—éaûves 8.- Avoïworiv vulg.- vélwattv D.- 
veypépatar 0. —yYéypantar Ôë à v. CDFGIJK, — 4 oxupfwôGotv vulg.- oxv- 
polo G5, Ald.-cxupembüorv FI.-oxuppewb@oiv DHJ. - oxtpswlüo K 
— oxVpEwbEworv C.-Toté Ald.-Tpay. J.-Tonxd yiveta 6. -cpnxeia HIJO. 
—  xai om. CK6.-rpnyù rù otôuax ebpouç hs pitpns, (addit xai Lind.) wc 
xü90ç (& mépos J) rpoogüertar aie (et DJ) vulg.-rpnxd 5ù atôua àç wür- 
pov epors tc uhtpns, 8 npopuetalves (sic) 0, — 6 5ë oôe C.-Eyer K.-Ba- 
Aaviôax DFHIJKO.- rupiécavra 0. -6ë om. J.-Avoréoriv vulg.- Aivéçworiv 
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étouffe , les nerfs se rétractent ; la matrice et la vessie sont 
douloureuses, on ne peut y toucher avec la main; l’urine n’est 
pas rendue, le sperme n’est pas recu. Les choses étant ainsi, 
administrer un médicament qui évacue par le bas, laver à 
l'eau chaude, faire prendre des bains de siège; souvent fo- 
menter le corps entier et parfois jusqu’au nombril, en laissant 
des intervalles, puis mettre les pessaires qui mondifient sans 
irriter ; faire les fumigations aromatiques sous les parties gé- 
nitales, fétides sous les narines; donner les breuvages qui 
purgent la matrice et la repoussent en place; manger la mer- 
curiale, et boire ensuite le lait comme il a été dit à l’article du 
côté ($ 128). Cette maladie n’est pas de longue durée. 

155. (Granulations utérines.) Si la matrice devient squir- 
rbeuse , l’orifice est raboteux et les règles se suppriment ; et, 
quand elles vont, ce semble un sable raboteux; si vous tou- 
chez avec le doigt, vous trouverez raboteux comme une callo- 
sité, Porifice utérin qui végète toujours. Les choses étant ainsi, 
broyer cyclamen ; sel et figue, mêler ensemble, pétrir et faire 
des pessaires ; après fumigation, pratiquer des injections avec 
ce qui mondifie. La femme mangera de la mercuriale et des 
choux cuits, boira cette eau et l’eau de poireaux , et se lavera . 
à l’eau chaude. | 

156. Unduration du col de la matrice.) Si la matrice de- 
vient squirrheuse, les règles disparaissent, lorifice se ferme, 
la femme ne conçoit pas ; l'endroit est dur; si vous y touchez, 
il semble que te soit une pierre ; l’orifice est raboteux, à plu- 
sieurs racines, et privé de poli; il n’admet pas le doigt qui 
l'examine. La fièvre survient avec un grand refroidissement, 
le grincement des dents, la douleur de matrice, de bas-ventre, 


D. xaÙ rhv xp. 0.- pupeire 8. -xpésov vulg.-mpäcuwv 8.-6epui om. (D, 
restit, al. manu post À.) FGHIJK. - \o5o0e 0. — ? oxupfwñwo vulg. —- Éxtpw- 
Got 6.-oxpob@ot FGIK, Ald., Frob.- oxtppubématv C.- émauyitovres H.- 
érnvyétovrar 0. émauyitovra vulg.-airüv vulg.-aæutéwv 0, Lind. — 
Saai De Erepôv éart vulg.—xa oteppôv éott 8. —Goxén 8.-roupov CFGHI6.- 
Mov 6.—eidetv vulg.—tôetv HUKLO. - écin vulg.- écinov C6, Lind.- 6ounv 
pro &cutv FG.-xadopä 0.- nepipuypov 0.-xepibuxov C.-meprhüyov vulg. 
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uñtpas 6ôuvn dyet xai vhv À verxipnv yaotépa xal Toùç xevewivac xai 
tés tac. Tlacyer À raëra , Av of GiayOapévre +à ÉtipAvIX dax 


Lot à’ 8e * xl êx réxou ? xal PÜysoc À rovnphc Gaine xat EX. 


Déppaxov oùv yph mrioxev, xal oder moAÂG Th Gepu, xai 
Odare xal day nupiüv. * ‘Oxétav Ô vedhouros À veoxupintos #, 
rhv phihnv xaelc dvaorouoüv, xal Gvevpüvar To otôpa adtémv xal 
rw Gaxtük éuolus, xal moootibévar malGaxtrpia dc elpntat, xel 
Tv roruätuv Goauruc rinioxetv xai Bepureustv. 

157. “Hv d “axAnguvdéaty af pitpa, Tù crôua cxAnpôv yivs- 
rar Tv boTepéwov xt FUpHUXE , xal Th émñvia où yivera, A 
édoow xal xaxle, °xal nüp xai Éiyoc RauGaves, xal SSüvn éurirrs: 

dc thv veralonv Yyaotépa xal tv Écpbv xai vob xeveüivac. “Orav 
de Egn, Aobetv noNG Gepui, xai yAtdomata mpooridéve, de ñ 
duvn Épn, xai rupiiv vas Gorépac BAngpés nouAbv ppôvov, 7 rÿ 
&no voU otxou To dypiou Uôurt * Érerta mpooti0éc0w ma}daxthpte. 
Toëïc Aprépac vote #rouéeuv xai nv Yauolon aûrT paAOaxdv T0 

, = € £ { = 92 Al (1 CT X À A 
otoua vov botepéuv paivntat, potouv ? uolvw xabernps, & Tous 
épervous, potolor tpiol* rüi av mport Aerté, vü Ôù Oeurépe OA 
yov nayutépes® 6 GE M rayÜruros Éorw Ti meyéôss Éoov 6 omuixpèc 
Gaxruhos , uAxog 0ë névrs OaxTUMwV * ypluv ynvelw Asiqutt, WpoCT- 
Oivar, mponuomaac voïaiv ebwôeor, lxal Béhavor paAdaxtixhv 

Nerépnv FGIK, Ald., Frob.- viaioëv 6.-vermpav Lind.- of, GK. - ola 
pro ol 0.- Gtaufapéovra (sic) C. — cammhvrx CHIKO. — ? xai om. °C. — 3À 
pro xat 0.-püyroc K.-xai pro À J.-rovnçäc vulg. -xovnpñs C6, Lind. - 
xai &ws om. J.-0oûv om. 0. - xai Aoûeiv (post À. addit yon 8) 6epuÿ (post 
Otp. addit ypéo C) no) ve (re om. C; post ve addit xai D) Goacr: (Op 
rod) @ 8 06. Lind. ; noS T& Bepud xai Üoatt 0) ai dhaip xpéw (pére 
oin. CO; xpéo DFGHIJK, Ald.), xai (xai om. 6) rupriv (rupiäv 6) vulg. — 
4 &tav 0. - veontpnros CFGJ. - &vaorouoÿ (sic) FGI.- ävapoÿ (sic) H. - äva- 
otouou (sic) xai &veüpuve 6. äveupüvart FGK. — 5oxnsuvioiw (sic) H.- 
oxtpubdorv 0. -oxAnpuvbéwarr C.- oxinpuyOdotv vulg.-rüv bot. yiveras 
6.—tanmmvæ où yivovrar &X)à ÊX. xai xaxeiw 8. — Sxai dGUvN Éurinret, 
xai RÜp Lai piyos AauBäve auoi rv vaaienv (veéperv F:; verépnv GIK, Ald., 
Frob. ; veuaipnv Lind.) vulg.-xai nüp xai giyos AauBéve, xai däüvn du- 
érer Es Tv vimipav 6.-6rav dE (8 om. CDFGHIJKO, Ald.) &ôe vulg. - 
noAXG xai (xal om. CJ) Gcpué vulg.- à 6, -% om. vulg.-rupiäv 0. -xokèv 
C. — ? roÿ pro <$ J.- œixiou J. - Ante &yp{ou addit &mè tou 0. — * moucires 
0.— Yauon (Yabons L; Yavoon Lind. ; YavoSon 8) adtris (an C; aûrA 0, 
Lind.) (addit xai 3) pa)0. r9 a+. (td at. maGxxdv 0) rüv dar. gaiverat (pai- 


( 
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dé flancs et de lombes. La femme éprouve ces accidents quand 
les règles, s'étant corrompues, se putréfient; parfois aussi, à 
la suite de l’accouchement, du froid, d’un mauvais régime et 
d’autres causes. 11 faut administrer un évacuant, laver avec 
beaucoup d’eau chaude, et fomenter avec de l’eau et de 
l'huile. Quand elle sort du bain ou de la fomentation, on in- 
troduit la sonde, on ouvre l’orifice, on l’élargit; on emploie 
de même le doigt; on applique en pessaires les émollients ; on 
fait prendre les mêmes breuvages et on traite de même. 

157. (Autre induration du col de la matrice.) Si la matrice 
se durcit, l’orifice en devient dur, il se ferme, les règles ne 
paraissent pas, ou bien elles sont moindres et de plus mau- 
vaise nature; la fièvre et le frisson surviennent ; douleur au 
bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Les choses étant ainsi, 
laver avec beaucoup d’eau chaude, faire des applications 
chaudes, s’il y a douleur; et administrer à la matrice une fu- 
migation faible et prolongée avec de l’eau de concombre sau- 
age; puis appliquer les pessaires émollients. On fait cela 
pendant trois jours; et, si la malade, se touchant, trouve 
souple l’orifice utérin, on y introduit une tente en lin écru, 
semblable à celle dont on se sert pour les empyèmes. On a 
trois de ces tentes ; la première est mince; la seconde, un peu 
plus grosse; la.plus grosse, de la grosseur du petit doigt et 
longue de cinq doigts. On les enduit de graisse d’oie, et on 
les applique après une fumigation aromatique, On met un 


vntat 36, Lind.) vulg. — ? ou. xafeznpie, toûs urüous otobs tpeï; (uo- 
tolor tetoi 6) vulg.-Gal. GI. : xafernpt, tp orpent@ uotapiw, &nd Tod 
xafieobat, v Geutépp yuvaxeiwv, potobv opolive xaferñg:. - En décom- 
posant xabetrnpiw de vulg. en xabetiñpt&@, on a, à la fois, le texte suivant la 
citation de Galien, et une lecon plus correcte et plus facile à entendre. 
— M raxürepos 0.-ré@ uey. om. C8.—-xpès C.—-ynvim Civic 0.- &.- 
entr (sic) C. - rpocr. ôt (6 om. 8) noonvp. (nponupiäv 8e 6) roïoiv vulg. — 
xei GHIJK6, Lind.-xai om. vulg.-ua)6. à (A onr. 6) vitpou (Mrpou 6; 
vétwrov Lind.) 690ov (6cov om. Lind.) énaketpov:æ (äotpäyæhov pro ëx. 
Cornar. ; éxadsioovrs C) vulg.-xevretv vulg. -xsvthr DGHIJK, - xevrsets 
0. en 0. -#porsioôe vuig. - xpooxcicôw JKB, - acisravra: D.- Biakerrov 
(sic).6. 
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vitoso Gsev énahelgovra, &ç ph Tpoon, où yap xevréerv Det, 40 
rpoozeiobw duo Hiépac* Apiorarur Ôà olov honds xal dEpua Tayu 
Giahzv di toetc huépac, thv xuxhapuvoy ! xal to Ebv Ti vapxts- 
cive. *Hv à taüra à xabñon, xatavoüv œoÂb Tpoorubévar eus 70 
Ebv + Bouxpnate* mposxelolw 8 vhv nuépnv' xal Émhv Ôexvn 
loyuotis, Ehxetv Tv Balavov, xat Guavibscôar vo œidoïov Gôurt 
bepu5, xal 2v ékalw Weber rÿ botepain Aoucauévn , éAapou 
atéap tébaga nai siç Epiov pLal0axdv évaguphonca mpoorubéobu. 
Kai ®#v cot Ooxén Être xaOdporoc Oetolar, GiaAinov vpetc ÂmEpUS, 
npootubevar 10 Ebv To vapxicoivy* 1n *ÔÈ Üorepain To vétwro 
Éneuta mühwv Gtakmav tpetc fuépac, xAUGar Tac batépas edbôeat 
xat humapotoi” 17 À dE boreçain Thv yAñXuvE rpoatiÜevat pénv fué- 
pnv” +7 SÔè érouëvn nupiñv voioiv dpopast” ariorot 7 Ô Spruéct 
APA50U xat voir Oahacciototv, À xp£aaiv. "Ev Ôà roïaiv érimnviout 
RVÉTO TOY xAITOPE , xat dattéouox éhouteiru, Oumiwuévn, xa rov 
XUXEGVA TLVOUGE , HApÈ Tv AvÜpE PxETuw. 

158. *H, © pen * éodéyntor ro otôua rüv borepéwv rhv yovin 
GAXX qrupüsdes À xat Euupepéxn , rpocriféoûw moA6Stov, ds elpn- 
tut, vpsis Auéox houcauévn Oepuéi, xal paXdaxtnplorst ypeécw, 
xal dvoxeéodw Üntin, at Ep” Üôwp 6epudv fésôw, xal eïpuov ès 
püpov érobartousa npooriÜéclw, xai Thv vÜxTe Taparibévar rapi 


! Kaï 0.- xai om. vulg.— vè om. Lind.-+& pro vè DJ, - cv 0, - xaBaipn 
C.—xa02p0% 0.— 205% vôov (xatévoov FGJ; tatavodv 6) xouXdy (nodd () 
rpoot. Téw: (Geévtws pro téws Lind. ; w; Foes in not.) tèv (rè 6, Foes in 
not., Lind. ; 6 J) Ebv (oûv 6) r& (x CFHIG) Bourpñotes (Bourpnortiët 0; 
Bouxpiotet K) vulg. — ?rèv FG.-GSioviteter C.—ëv (év om. DFGIHK) à 
(ska sic 0) Gitrodat (8itectar CDFGIIKO, Ald., Frob. ; 8’{eoBar H ; Kecdat 
Foes in not., Lind.) vulg.- Je pense qu'il faut lire {eoûas et que la leçon 
de 6 montre comment l’abréviation s’est faite. - 8’ C6,-tEac 0.- xaù om. 
C6.-é6 Lind.- «is om. C (D, restit. al. manu) 6, - œlpcov 8.- &vapopitaca 
C.-évapusñonca Ald. - &vapopÜütaca 0. — 3 fv 1 cou 0. —-Bonés: K.—Ett 
om. 0.— xa0dponos CO. - Guudemay (sic) 0. - npocfeïvar 0.-mooct.... épac 
om. (D, restit. al. manu) K.-715 pro vè DH.- cv H6, — 45° C6.- né 
om. 0.— Giahernwv (sic) .8. — 55° CA. yAyxewva HI. piav 0. — ° 8 CDHO.- 
Buuuäv 0. — 7 Post dë addit voïor J.-ypno0w om. 8.-voïo om. 0. -6æat- 
tiototv J.-bañasaiors vai xpéaoiv 0.—àoutéouce 6 - &oirebaaca vulg. - 
Ouu. [ôë] Lind.-1{rw C.- cite 0. — 9 écdégntar 0.-évêégnrer vulg.-oTe- 
peèv aut atefpov Foes in not.-cxAnpüôec Lind.- 3 (we sic pro 3 0: À €) 
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pessaire émollient, enduit de nitre, mais extrémement peu, 
afin que cela ne blesse pas; il ne faut pas, cn effet, piquer; 
on le laisse deux jours. Une espèce de lambeau et de peau 
épaisse se détache. Après un intervalle de trois jours, on ap- 
plique le cyclamen et le pessaire avec l’huile de narcisse. Si ces 
moyens ne mondifent pas, on examine attentivement le cas, et 
on applique quelque temps le pessaire au bupreste; on le met 
le jour ; quand il mord fortement, on l’ôte, on lave les parties 
génitales à l’eau chaude, et l’on prend un bain de siége dans 
l'huile, Le lendemain, on se baigne, on fait fondre de la 
graisse de cerf, on la pétrit dans de la laine molle, et on l’ap- 
plique, Si vous jugez qu’il est encore besoin de mondification, 
on met un intervalle de trois jours , et on applique le pessaire 
à l'huile de narcisse; le lendemain, le nétopan; puis, après 
un nouvel intervalle de trois jours, injections aromatiques et 
grasses dans la matrice; le lendemain, pouliot en pessaire 
pendant un jour ; le surlendemain, famigation aromatique. La 
femme use d’aliments âcres, et de poisson de mer ou de 
viandes, Pendant les règles, elle boit du castoréum; puis, 
ayant fait abstinence, n'ayant point pris de bain, ayant fait 
une fumigation et bu le cycéon, elle ira auprès de son mari. 

158. (Autre induration.) Si l’orifice utérin n’admet pas le 
sperme , mais est dur et fermé, on applique le plomb, comme 
il a été dit, pendant trois jours, après un bair chaud; la 
fenune use d’émollients, reste couchée sur le dos, prend des 
bains de siége chauds, et applique en pessaire de la laine 
trempte dans un parfum. La nuit, elle dispose le long des 
hanches des couvertures de laine ou des linges souples , afin 


al ouppeuvadc (Euuueudre C; Evvuendxn 0) vuig.-mpootifesôæ 0. -po- 
Médivov D.-—poXiGôtoy CJK.-ua)baxotor xpñolo xal ävaxelofo 0. — 94: 
CH vitéades vulg.-Késôw 9, Foes in not., Lind.-uüpoy D, Lind.-vüxte 
npootilévar Gt malkov (6ë pro 6. . D) (Ro. Get paXkov om. 6), mapandé- 
var Bè (Ëet pro Ôë D; 6è om. 6) rapà (rpèc HLQ’, Lind.) vulg. - wérte 6.- 
clpnvéx 0. ipivéa vulg. — J'ai corrigé sans mss. épivéc. — Aivea (ktvéa 8) par 
buxà CB.-Avéa FGHIS, Ald. + nep1pÜñdes vulg. - reptÉDROèc Lind. — REPIEN- 
Gégn rè C. . : 
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rh loyia eluata elotvéa À paX0axk Aivea, dc ph meprB6nôèe à vd 
cou. ! [Ipoobssotot pa)Baxoïiot* ouupvav riorarnv xai riconv xat 
xnodv xal otéep ynvds” Ecru ÊÀ rfc auüpvne uv ro fiou, *rüv 
à dAwv Gtrkdotov* êv elplu *8è mpoot{ôecer" Éorw Ôè Bo" 
rpocxeloôw ÔÀ Aougauévn Thv huépnv rd Êv, To Ô Écepov ëc iv 
véxre Éor’ àv paXGuxov %, xat émerdkv ÉpéAntes, ré edeBer Bar: 
repivibéoüe. *H éxébac xoxxous revrexalSexa , Éotu 8 xai iv- 
Gixoù rocèv, Av Joxën Beiv, êv yahaxte F à yuvarxôç xouporpipor 
Tlôeiv, xai rapauioyew éAavou puekdv xal TAÀX éxdox elontu, 
xal péheer ÉAye payer" rù FE elprov pahôaxdv xaGapèv Écrw, xai 
rooctideobar Tv huépnv nv à BouÂn icyupôrepov nouéeuv, aup- 
ns oixpÔv Te Tapauioyev® dpiorov GE Doÿ To Trubbov xal aiyos 
aréap xat él xal ÉAatov fdivov, rouréouaiv évaqupAv, rapayhtal- 
vetv ÔË rap ro nÜüp xat ro dmosTrabov elplw EuAhëyerv xat mpootibs- 
vat. SH otéap épubpov ro fôuvrèv ynvoc, uüpov ÉéBivov, raÿra 
Euuuioyerv, xxi mpoorubévar etprov dvadeüauca. “Auervov 8à -nvûs 
EAuov, VA Bios créap, xnpos heuxds, Éntlvr, vécumov, Ehuzov Éodtvor, 
toÜra uoù Then xœl pibar Aoucauévn à rpoccibéodw yAuspà elow 
npôs 10 crdua Tov borepéwv. *H £Adpou puelov xei otéap ynvè Ti 
&uç boôlve À Miplvew éAaio vapuphv' eloiov 8 uax)}Goxdv dya 
rpoctiBéves. 

459. Tuverxl Môxdrav af borépar oxArpal yévuvrar xal êç 5 ai- 
data éblwot, xal of BouGüives axAnpot yivuvcar, xal xapa év voie 


‘Ip. [ôè] pal0. [uitac] ou. Lind. -rterérnv FGHI, Ald. - noracr (sic) 
0.—xat nés. om. 6.-micav C.-xnplov DFGHII. — 2 rù Së &Xdo J. -6ë 8. 
©’ om. C.—5 ÿë om. Cô.- fuépav F.-và 5’ elç pro rè Ev, sine vo 0ë Er. U(, 
CE és). — vÜxTa Éctävat (Est’&v ÿ Foes in not., Lind. ; Éot’ &v 0) pœbaxûv 
(addunt % 6, à C), xai ëx. rouro (r. om. C8) do. vulg.- nepivixtecôu 0.- 
Repiviteoôbo C. — + xai pro À L.-éxx)épas 8. 6è CO, Lind. - 6 om. vulg. 
— Goxén aivar (ôsiv pro sivar 8; Gteïvar Lind.) év vulg. — 5 Gë 6.-û5 om. 
vulg.-xoup. xai (xxi om. CO) +p. (addunt xat C6) map. dE mai (GE xai om. 
CG) éà. vulg. — 5 5 om. C0.- xai mpèc Tr. à. xooonbéoôw (xpoctibealat C) 
vulg.-xai xpocti0sodar tnv uépnv 6.—Bovez HJ.-oxvpèv 6.- Antc op. 
addunt xai C6.-uixpèv DHO.-x om. Cf. — 7 Aeuxèv (ruspèv 6) vulg.- 
Toutorctv 0. —-&v. (a vapupäv 0 ; &vapupeiv L), Eaov St (EX. 8 om. 0) rapay. 
(addit ôë 6) napa wulg. - arootétwov 0.- elpia K. — 7... npoorilévas on. 
C.— épuôpèv (épubpoëv L, Lind.) xrvôc rô 8 xai uÜpav (uügov D) vulg.- 
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-que le corps ne perde pas sa position. Pessaires émollients : 
myrrhe très-grasse , poix, cire, graisse d’oie; pour la myrrhe, 
une demi-part, pour les autres le double; ce pessaire s’ap- 
plique dans de la laine ; on en a deux; l’un se met pendant le 
jour après un bain, l’autre pendant la nuit, jusqu’à ce qu'il 
s'amollisse; et, quand il est retiré, la femme se lave avec 
l'eau aromatique. Ou bien, décortiquer quinze grains de 
Cnide , ajouter, si cela paraît nécessaire, une idée du médi- 
cament indien (poivre), piler dans du lait de femme nourris- 
sant un garçon, y méler de la moelle de cerf et tous les autres 
ingrédients qui ont été indiqués, et incorporer un peu de 
miel; la laine doit étre souple et propre; on le laisse appliqué 
pendant le jour. Si vous voulez le rendre plus actif, on y 
méle un peu de myrrhe ; ce qu’il y a de mieux, c’est un jaune 
d'œuf, la graisse de chèvre, le miel, l’huile de rose, pétrir, 
faire tiédir auprès du feu, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte, e& appliquer. Ou bien, graisse d’oie rouge (ayant du 
sang), préparée aux aromates, et huile de rose ; méler, en im- 
prégner une laine et appliquer. Il vaut mieux faire fondre en- 
semble graisse d’oie, ou de mouton, cire blanche, résine, ne- 
topon , huile de rose, mélanger, et, après un bain, appliquer 
tiède au dedans à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf, 
graisse d’oie, faire fondre dans de l'huile de rose ou d'iris , 
pétrir dans une laine très-molle, et appliquer. 

159. (Cancer.) Quand la matrice devient dure et fait saillie 
dans les parties génitales, quand les aines se durcissent et que 
de la chaleur est dans les parties génitales, tout a de la ten- 


épuôpèv To Aôûv rov (sic) ynvds pÜpov 0. - Gal. GI. : épubpoüv otéap, Tè Év- 
auov.-taûte om. DFGHLJS, — cuvuioyev 0. — 5 (é; om. C8) eprov vulg. - &va- 
debaus C9. — 3 0.-} om. vulg.- éuoë om. C8.-xaÙ uiEar om. CO. - jap 
L-yhap® 0.- xAmpa C. — 1 elpive FGJ6. - hpive (C, sine À) I. - &vapupäv 
d.-rpootides 0. — 11 Srav 0.—ÉEudor C. — 2 yivovrou vulg. -yivwvrar CDF 
GIK6, Ad. - vois 6.- dv xai xaprivoütar (xapuivatar J) névra vulg.-éviv 
(êvi 0) xapuivoïabar dgeiler (oukées 0) mévra CO. - Etav oùv (obv om. C6) 
vulg.— oixûnc 0.- oixdac CFGHLUK, Ald, - ro om. (D,restit. al. manu) H.- 
ériyéuv vulg.-émyéas 6. -éviévas 0. - sic FG, Ald., Frob. 
TOM. VIU. | 22 
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alSoloustv dvi, xapivoicar quAées mévra. “Orav Gôe Éyn, oucéou 
pen sb ÉvBov epibes xal xnploy, Bôaros xoctAnv ériyÉac, éveïves dc 
qhv EBpnv, xal xaûalpere. 

460. *Hv rd etdua rüv Gorepéuv euAnpèv yévnras xd Enpasine, 
Sxal É cyéjrurt écépe À 6 adyhv, T5 ÉaxThe yvoon rapahaeuc* 
dxel Av dv do de ed ioylov elArôéwet , uh xpocpépav Seul unèky” 
dv ho Docsd dm pAsyuÂvn, ivduvos Td réurrav Éeeuay yavéeiu 
mpootldecôer à dscx ph éâderur, Ép’ by NaÜape; ras. 

461. ‘Ocav 8Ù oùinpal ?dwotv af éarépar xat v%èe dAyésan, 
npocûerk midéves olov Éldpeu puekèv F À yévesov oréap À Üusov, nel 
Tpiver phpov Ebv pe, aol malbéaosv &où sù ‘auppèr mel xnpèv 
Aeuxdv" éninhaoua, xpläwvov À népivov dAntov Ebv ds «ad œu- 
vémp Eat. 

4162. *Hv ai pMrpai ‘Euuuéewct, Tà osduera endnpè yiverar 
cptuv, xel thv yovhv oùx Ets Béyovra, &AX aùréô, Éxnv Euvesuvnb} 
+6 dvêpl, x0Ù Av mivon où oxflen, pwpéer, na % éBüvos vhv veral- 
env yaotépe at chc LE6me mal vobs Boubdivas Éyouor, xai sk Emiuk- 
via mavranaauw où *ylvecorr Av À ylvntus, GÂiya dal æovno na 
dxpon. Oruv Dôs Éyn, Joe mo1ÂG Ospul* perd 8À Tb Aobcper 
bave roë xdoropos Ebv #5 Hln yhunuelône, 1 Euueloyev god êv ofvy 


Kai év ophuart À voUcoc  (addit xat 3) 6 abyhv, TS vulg. — xal 8 ay, 
À év opfuatt h voËcos ÿ, 7% Lind.-xat dv oxfuarr étépe 7 6 adyAv, si 
6.—-yvoon CDEJE, - yvécu vulg. — ? nai Av sic (sic om, 2K: de pro dc 
CRE) sè 1. slmf@or (etnféogr Ci slavodüos J; eluolwor D; elioüa 
FGHIK) vulg,-xai Av &vw &ç êç tù 1. LwOGar 6.—6prud om. 6. — 3el- 
2607 on. (adest spatium vacuum quinque literarum) o1eyuñvu 0. - 4 (émv 
pro à COFGHUX) À vulg,— &ocs uù à &tera (sic) 0.-àBétnex DH, - 
&dakerax CL 6» &v [ôt] Lind.-xafatpetas 0.-xabapetrar vulg. -xaôa- 
peïrou Lind. — 4ëGoiv 6.- &yéouor vulg.-&yéwor CDHLJKLS, Lind. - 
mÔévar ofov om. G8.-éképsiov D. — hv 3. yfviov C8.-A om. 0.- 00 
C.-pivov CFGI.-elpivov 0,-uüpov D, Lind.- obv 8. — 5 xupèv © -xal 
(4 pro xat 6) xnpoû Aeuxoÿ (xnpèv Aeuxèv 8) dç (Sc om. CDFHLJKG) énixi. 
xat (xai om. C8) xp. vulg.-môppivoy FGIK.-oùv D6.-Epuv G, — ‘Euy- 
pÜuwot vulg.— Eup6lwoiv (sici C. - ouvpéocwet 5. - yivovras vulg.— yiveres À. - 
pv vulg.-apémv 0.-oùx émibéyovrar D.-oùx évééyevras 0, - aûrédey 
vulg.— aûréb 6.- Post érñv addit 8 J.-Euveuveôg vulg.— ouveuvnôñi 0. - 
Evveuvaabar Q.- Evveuvact DJK.-Euveuyn67 C (H al. manu, et al. mant 
évveuvao07). - &vêpt, (addunt xai énnv ©, H al, manu; nai Av 0) wufoues 
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dance à dégénérer en cancer. Les choses étant ainsi, il faut 
piler l'intérieur d’un concombre sauvage et un rayon de miel, 
verser une cotyle d’eau, et injecter dans le fondement; cela 
purge. 

160. (Autre induration.) Si l’orifice utérin devient dur par 
sécheresse et que le col soit déformé, vous le connaîtrez avec 
le doigt en touchant; et, si la matrice se roule en haut vers 
Pischion, n’appliquer rien d’âcre; car, si elle s’ulcère après 
phlegmasie, il y a danger qu’elle devienne absolument stérile ; 
on appliquera ce qui, tout en mondifiant, n’est pas irritant. 

164, (7rduration.) Quand la matrice est dure et, pour cette 
raison, cause de la douleur, mettre des pessaires tels que la 
moelle de cerf, ou la graisse d’oje ou de porc, et de l'huile 
d'iris avec du miel, ou battre ensemble jaune d'œuf et cire 
blanche ; cataplasme, farine d’orge ou de blé cuite avec de 
l’eau et de la rue. | 

162. (Orifice fermé et induration.) Si la matrice est fermée, 
l'orifice en devient dur et ne reçoit pas le sperme, qui ressart 
sur place, quand la femme a couché avec son mari et remue 
les jambes. Douleurs ay bas-ventre , aux lombes et aux aines; 
suppression complète des règles; ou, si elles viennent, elles 
sont en petite quantité » mauvaises et incolores, Les choses 
étant ainsi, laver avec beaucoup d’eau chaude; après le baip 
donner du castoréum avec la racine de pivoine, le tout mélé 
dans du vin noir odorant; ses aliments seront ceux d’une 
femme en couche, Si Jes règles apparaissent, ipterrompre un 


(uman C6) tà vulg. rm 10ü0vn CFGIS.- éBuvarax 0, viaipav 0, -vesépnv 
FGIK, Ald., Frob.-vesmpñy Lind.-uai roùc R. æai tac LE. J. -tampnveæ 
À, — 9 yivovro 0. -yivatar pm. C8. - À. ve xai CA. - ysrg Aaütpov GE CB. — 
sv xéozope C0,-Ebv (obv 8) rü vauxusiôn tic pitnc (TA pitn YAvxvaiëms 
8) valg. — * ouvu. 0.—0ù xaû 1.-Ante eù. addit év @.-— Sinrñodu C. - xpf- 
lu 0. — Ssdnräcbw J.- 06 À (à am. C6) (past à addunt év DFGHIJK) xsyù 
(Gex 4; Aéxeo I, Ald., Frab, ; Xéyn J 5 ex K) vulg. - pigy 6. - muniäv 6. - 
aocôv, Av (et 0) pè (Ge am. (0) édadec (A04ûsc 0) wav (bai CG; siev 0) ve, 
dv (addit Sù 6) ôoxÿ (Soxén CO) vulg. - Ante yéAe addit À 0. - y&Ag oûv (aëv 
om. CA; vou 1) Evo vulg.-dpfè (opav 6) nppagéonv (np. om. C8) a 
supijale (nonoui H j aupidcus À) vulge = arépag À [ri] ter Linde 
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save ebw5et * cisioice Ô Crartnsle, &s Àeyu” xai v CA À ra 
émurvia, ériogeiv pinv fuépnv, xal nupiiv ÉArv, xai mapuaxov 
GtBovar rordv, ei A0dec etev, dv, Av Où DoxÉn etodat, xatw, yaha 
vou À éppov* xat ruptiout BAnypi, xat palbaxTrpix Üorépn 
S rpospéperv, xal xuxhduvov xa vapxicotvov. Zixüwv ÔÀ rüv ouut- 
xphiv Aubeïv env évreprovnv, xat xaraxviouc, Éfelüv To onépua, 
rapaorakwv YEÂX yuvarxos xouporpépou, tplôev, rapautyvowv 
euÜpynv dxpnrov, xai LEA Ge xæXtotov, xat ÉAuov Aeuxov ?ai- 
yÜrTuov, xai moueiv 7 bypov, SAÂG Enporepor* roûr” éprhaou elç 
etprov pa)baxov xabanôv,  xal Éubabare êv Aeuxt ato aiyurrie, 
*xat Aoucauévn rpootiBéodu * Émodsloluw D xa êv oxéxn ‘Aru, 
Srav xaatpnra. ’Erv Gé got Goxën äpxouvrw: Égetv, ravoacôar 
Av ÔÙ ph, aude rpooribévar Étepov* perd à roro dupuAlEuoa Sel 
prov paldaxbv, orpoyyékov SÙ mouésuv, 7xat uÉdrrer ç véresrov, 
xal rportibecdar pÜnv fuépnv, 7 0’ borepain ÉAutov Éodivov êv el- 
plp* efra mai ÉAdpou oréap bas, xut aûrd êv elpiw. Aouëcôw à 
dv Opus Oderr aiet xpo Tv mposfetüv, xal ruptiodw ebdôpuourt 
Banxpüs mAsïorov ypôvov” per O8, minv Gtakimov fuépnv, xXAG- 
ca, % Av pv oheyuaroône 7, té Ebv ri xéxxu, ñv Où yokwône, 
T0 An0 Th CxaUUwVING" LeETAxAUELV PTS) xt voutéototv dupo- . 
report Th 0” Üotepain Th) væpxiacive Ebv olve yAuxet* àv à ph 
0% vapxiaotvov, div, À iplvu &c xuXAlotw Éorw SE où élalou 
tplen poïpa voù olvou* Éxesra Giahumoüoa Oo Âuépus, xpoo8écûe 
+d Ebv 59 yAñywove Au£pnv uénv. *Hv à yévneer Tù Émrivex, mivére 


"Ipocéyev CÔ.-oixlwv J.-oixûnç GE Aaetv rüv pLaxpov cv 6. -rüv 
om. C.-pixp@v C.— évreprévnv H.- xaraxvions CJ8.- atôua pro oxéppa d. 
“— ouÜüpvav 0. — taly. om. (D, restit. al. manu) FGHLK, -xouei C8. - Enpèv 
vulg.-Enpôtspov 0.-voùro D.-êç Lind. — 5 xai éu6aÿore xat ëx Aeuxoÿ 
éAatou œlyurtiou DFGHIJK.- xai éuôdpaox Aeuxdv alyüntiov C.— xai èu- 
Gao &: Elkarov Aeuxèv alyüntiov 6. - Ante êv addit xui Ad. — ëx AeuxoÙ at- 
yontiou Q’. — 4 xai om. C8. - xpootibecdar CO. - Lroëñote C. —5 Écte CHO. 
— {rw DJ.- Ante &tav addit xai cxénecfar 0. - mabeodar CO. —aœdrc 6. -t1- 
Oévar vulg, - mpootiBévar CO. — © &ç (els T3 &ç om. 6) etprov vulg. - otpoyyÿ- 
2ov DIS. — * xai véronov épée vulg.-xat épéénrev èç vérwnoy C. - 
Sè FHIK. - xéiv om. C.-xai œèrd om. C.- Aoûoêw 8. —êv om. 6.-&et J. 
— Rupinoar C.-mupidobar 0. -südauorst J. ebédunot K.-roulèv ypévov 
CO. piav étain (sie) 0, — Set FGHIK. - à 0.-ÿ om. vulg.-1$ Ebv om. 
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jour, administrer une fumigation de tout le corps, et faire 
boire un médicament qui évacue par le haut, si la femme a 
l’habitude d’être évacuée par le haut, ou, si besoin paraît en 
être, par le bas, lait d’ânesse ou petit lait ; faire de douces fo- 
mentations ; appliquer à la matrice des émollients, du cyclamen 
et de l’huile de narcisse. Prendre le dedans de petites courges, 
ôter les graines, couper en morceaux, verser peu à peu du 
lait de femme nourrissant un garcon, triturer, méler de la 
myrrhe pure, de l’excellent miel, du parfum blanc d'Égypte, 
faire une masse qui soit non pas humide mais assez sèche; 
emplâtrer cela dans une laine molle et propre, tremper dans 
du parfum blanc égyptien, et, après un bain, appliquer. La 
femme porte un bandage et se tient à l’ombre tant que dure 
la mondification. Quand elle vous paraît suffisante , vous ces- 
sez; sinon, vous en appliquez un autre. Après cela, faire un 
rouleau de laine molle, le tremper dans du nétopon, et l’ap- 
pliquer pendant un jour; le lendemain , appliquer de l’huile 
de rose dans de la laine; puis, de rechef, dans de la laine en- 
core, la graisse de cerf fondue. La femme se lavera toujours à 
l’eau chaude avant l'application des pessaires, et prendra des 
fumigations aromatiques, douces, très-prolongées ; puis, après 
une interruption d’un jour , faire l'injection avec le grain de 
Cnide , si la femme est pituiteuse; l'injection avec la scammo- . 
née’, si elle est bilieuse; pratiquer, dans l’un et l’autre cas, 
une contre-injection ; le lendemain, injecter l’huile de nar- 
cisse et du vin doux; à défaut d’huile de narcisse, on pren- 
‘dra l’huile de lis ou celle d’iris, la meilleure possible; l’huile 
sera le tiers du vin. Puis, après une interruption de deux jours, 
elle appliquera le pessaire au pouliot pendant un jour. Si les 


J.—'oùv 0. — xd H.- oxapwvinc 0. - xai om. C9. -roüroraiv 0. - à” CB. - 
8’ om. vulg.-vapx. ékalw Aeux xai olvo 8.— obv vulg:-Edv (xal pro &. C) 
DH, Lind, — 1 eln vulg.- 7 C0.-Tù vapx. CB. - &vnôivw Vatic. Codd. ap. 
Foes. -à om. CDFGHIK. - etpive 0. - fpéveo I. -hpiv& GK. - — Hoipa CGI6, 
Frob. — Gtakemoüca (sic) 0.—xpootére D6.-7& pro rè CDHS. - oùv 0.-+& 
pro th J.-pñxev 0.-yAlyeve 3. -Apépav vulg. 7 Amen 30.-huépnv.… 
este om. C.-pinv om. 6. 
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varie rdv xéoropa tpeîs Aulous ?êv of eùbêe Aeuxi* Eriv 8Ù 
dnolñyn rà éupvia xal mapaudvme #, houloôuw, val Siavibapévh 
Bôacr Quypé xuxeüive mivéte Avakrov, alrou 8 17 Météo des + Fuveu- 
Béreo ÀË 565 dvôpl. 860 Éuépas À cpeïc. ‘Oxdaov à àv ypévov xebal- 
pra, vv Alvébwerw époïoa Êv Üôuri, *xdméôkv Ep0À évnree, 
Exb luc” Éxorplôev 8 oxépoda Ÿ zut xbpuvoy mat Luc, xal Faro 
Évaxuxlv év voutéorar, xal Alyoy Érixéavra +00 yulo évatéeu 
Fobro Rpù süv aurluv Écôleive dxépob 8 LpÜd al drrè Auubdveiv 
Éç mhetore: Av 582 À kivéworic LA dal À Ànv, Euvebétv xd 
kpépônv, xat AOüvev, xal rpoohvèc slvar, xal Av év jaorot Ad6ï, 
Éyche ylverar, Av téveu of tard xdopov În. 

163. *Hv 8Ù + crêpe rov pnrpfwv Evuyéon, vera Toyupèv 
6 épivéov* xAv Éraphanc r@ Baxtélwp, Ver cxknpév re xal Euv- 
AAdpevov, xal sbv Séxruhov oùx Éoinor, xal rà émiuhvre XEXPÜPATAL, 
xal thv yoviv où Béxesar rouTÉoU ToÙ 8 xpévou , xal 880 Éyec eAv 
vétalpnv yaoréoe xal riv doply xul roc xevetivac- Éorr 8’ dre xal 
dvw rpoclorerur xal rvlyes. “Orav obriug En, pépuaxov Len * ni 
car xéru, xal Aoberv no Gepui, xol mpoorilévar Écox paX0do- 
our 7ù crêuz, xal Gnahsenrpov xaBtévar xal évaurouobv, rôv te Éd- 
xrvhov Goabtue, xal alovv. À "Ürav 8 pabaxbv À, rposriôlver 
Loux xabalpet atua, xal rBv rômmpéruv Éxbdver, xat merpnbfvar à 
tt àv mpoadéyhrer rhv xpduBnv ÔÀ ébtért, xal rdv yuAdv fopebtu. 

164. *Hv Pot pnrpar Évuubtwor xal ch éruuñvie ph palmren, 


tv (eùv Lind.) vulg, +67 Co.rà Eu on. CO.“ Eupnva DFOUK. «#8: 
pepévia, emend, al, manu D,-#apauevmay (sic) sine Ÿ 0.-Ao6aûu 0.- 
Biavibouévn vulg.-Giavubauévn 0.—ävairov mvérw 0. — ?récactat 0.- 
rackow C.- cuv. 6.-Euveuvére FGIK.- ouveuvétts Ÿ.- ôxédoy 6. = Atvétis- 
dtty DO.“ AivotSore vulg. 5x4 ne, 00, 6007 CK0,.% pro yév. Q (04 Bhe 
én OA or om, 0, Ünorpiÿor sine 8è 0. — ‘xx om. J.- Ante ävax. addunt 
xai C0.-à&vaxixav K.—év our. om. FGHIJKL.-voGtouor 0. — cériov 0.- ôè 
om, J. —1 à 0.-Avétootic 0.-Avotüetts vulg.- Ainv 0. = env vulg.— auv. 
J,-xpép6n vulg.-xpéy6nv CD (H, al. manu) JK.- yiverar xal (hv pro xai 
C9) névra vulg- oi om. J.-xéou ein 6. = 6 énivèc 6.-énapñon vulg. - 
érapñonc 0.-irapéon D.-6ÿn 0.-xat oxà. mat Ud,-Euvalsépevov vulg. — 
EuveuAnpévoy Foes in not. - Evveusôpevov Lind. - Euvuôuevov 0. éoin J. - 
tanuñvea CHIKO,-Séyovrar CO. -robrov 0.-loyet 8. - verépny F'GIK, Ald., 
Frob.- vraipàv 0.-vearphv Lind. — ? mefou d,-xére om. RÀ.- bag. sx 
HI,-r@ Osppo ro CO, -Unéluxrpov JIK9, Lind, - érélcpoy vulg. - 
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rèplés viennent, elle boira, à jeun, le cateréum pendant trois 
jours dans du vin blanc de bonne odeur. Quand elles ont cessé 
après avoir duré leur temps, la femme prend uh bain, puis, 
s’étant lavée à l’eau froide, boit un cycéon sans sel, fe goûte 
à aucun aliment, et dort avec son mari deux jours où trois, 
Pendant tout le temps qu'elle se mondifié, elle fait cuire de la 
mérouriale dans de l’usu, et, quand elle est cuite, l’écrase) 
elle évriss aussi de l'ail, du cumin, du sel, agite de l'huile 
dans te mélange, et, versant un peu de l’eau où s cuit la 
mercuriale, fuit bouillir3 elle mange cette préparation avant ls 
repas. Elle prend le plus qu’elle peut d’ail bouilli et grillé, 8 
la mercurialo n’est pas très-tendre ; il faut faire cuiré du chou 
avec, assaisonner, rendre cela doux; et, si La fenime devietis 
grosse, elle guérit, à condition que tout ira selon l’ordre. 

108, (Aurre vas d'orifice fermé et d’'induration, ) Si l'oïlfice 
utérin se ferme, il devient résistant comme une figue sauvage} 
si vous touches avec le doigt, vous le trouves dur et contracté; 
il n’adtet pas le doigt; les règles sont supprimées ; le sperinè 
m'est pas reçu durant tout ce temps, Douleut au bas-ventre, âts 
lombes et aux flancs ; parfois la douleur se porte en haut ét sufs 
foque. Les choses étant ainsi, administrer un médicainest qui 
évaeue par le bas; laver avec beaucoup d’eau chaude ; appli- 
duer ce qui amollit l’orifice ; l’ouvrir avec uñe sonde qu’on ins 
troduit , et avec le doigt semblablement; et pratiquer des affu- 
sions. Quand il est ramolli, appliquer ce qui fait venir le sang; 
donner des breuwages, en essayant quels sont ceux qui sont le 
mieu réçus:; manger dû choù et boire de Peau où il a cuit. 

464. (Matrice fermée.) Si la matrice est fermée et que les 
règles ne paraissent pas, coloquinte, cumin d’Éthiopie, nitre, 


ävautépiou 0.-rév re (xxl tdv L) Séurukov (xa1 79 ve ÉettÜe Linid.) ral 
{(xat om. CLO, Vaätie. Codd. ap. Foes, Lind.) GocÜtus (be. 6m., D testit 

al. manû, FGHIK) (addunt +at CLO, Vatie. Codd. ap. Foes) kttoüv (XoUv! 
Vatic, Codd. ap. Foes; oluvav sé L: Aovy sie C : aloviv 6) rulg. = 66x6cuv 
C.=nep. (nepabhvor 0) mapéyerv xai(xat om. Lind.) (rap. xa om, C0) 8 + 

&v &Xdo (&X10 om. C6) np. vulg.= val vhv 0.48 om. Cb.-fupeires 0, —" 
*ÉuupÜowdt at parpu aa thmutora 0. SOA pro xÜpivEv 6. = lrpoy 0. 
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2oloxuvô(du dypinv xal xüpuivor aifiommdv xal vlrpor xai lac 
OnGatxdv xat vepplôtov !xat GAeupov xa ouvpvav xat Entivnv, Ke 
cac mévra ôpoù * xal pl£uc Aeie, xai rouiouç Bdavor, tpossibes. 

165. *Hv ” ÉpomÉtfeaqer af pitpar, Tù toux adréwv yiverar 
olov épdétuv ueotov, xat Av éxuphon, der oÙrux Exer, xal rù êmt- 
péviæ où yiverur, oùôl ñ yovt épuéves. Téwc * àv Gôs Ë Ex rñc 
xuxhauivou tèv phordv epuhfbac, xak oxôpoèu, xai Éuç, xui oUxov, 
ani pds éAlyor, taÿra tpibar xal Evuuttar, xal moinaut Badaver, 
aal mpoabeïves pd ro otôua Tv pntpéov, xl Tv SAV xpoc- 
Oucäiv, dou ve Opuéx éoct xai Üp’ üv axdaiperat dlua, xal tôiv 
ropétuv © dacu botépas xadaiper. 

166. “Hv rapè oûorv af pnrpat yévwor, 7 Tà Emune Xwpéet 
Rhéova xal yAloypa xal Gapuvk, xak À yovn oùx épuéver, xai rd 
etôpa xeynvôc dort, xai * oùy oidv re elpéeodar Thv yovhv, xai np 
xal fiyos Aapôdver, [xal dôtvn] Thv xérw xouinv xal Tèç bac. ‘H 
Sè voücos Aatsracr êx foou afuerwësoc, yiverar Gà xal éxotav à 
émuvix éEcerivnc loraueva Éxyn. ‘H Oiaera youv rpoabev elprrar 
Xp dt nposbéroror Bepareterv, v &py èv xalaptnplouctv djia xal 
Ma) 0axoïorv, Éxeira Apéue oruüpouar, xal onéyyoict Tù at # tou 
éupa où ruptñv uupoivnc Üdert, à Bérov évapapetv, À ÉAuüiv pÜMa, 
À ÉOGuv, À oivavône, À urédou. 

467. "Hvrd otépua rüy pntpéev !! évaydvn päXdov À Sc épuxev 
dv voie Émiunviots, t& émiuñvie yivovrar mAelo xat xaxlo ravra xo 
Üypétepa nai à mAeiovos ypôvou, xal  yovh oùy Énrerur, addè pé- 

Kai à. repetitur C.-&deupa 0. — ?xai om. Cô.-)Aix 0.-xotéwv C.- 
7 Bék motéuv xpootiÔécôw 0. — 3 GpouSoBüaiv G. - Gpom@wôdorwv vulg. - 6poy- 
Guwbéwoiv CL, Lind.-aürév vulg.- aûréwv 8, Lind.-érapé&on D.- 64m 0.- 
ramiunviæ CFHI0.-yiverar JL.-yivovro vulg.-oùr” 0.-êuu. om. CFGH 
6, Ald. — ‘vo 8è FGHIJK.- Eye vulg.-£yn C0.-mneputbac (sic) C.- 
oxôpoñov 6.-cupy. vulg. -Evup. CD.-roréeiv C. - mousiv 6. — ! Goa (ad- 
dunt ôù C; ve 0) ôp. té (re om. 6) éort vulg, - Post éori addunt xateobte: 
(D, xacecôleiv) GHIJ; wo xaveodies C0. — Gex J, — Trammrva 8- 
æhelova vulg.-xAéova DIK.- Post Gouivà addit xal nüxva (sic) 6. — *oÙ- 
Aotovrau (sic) 6. -elpÜactar vulg.-etp6oûar J.-slptecôa LO, Lind.- J'ai 
ajouté entre crochets xai 666vn, d’après tous les passages parallèles - ÀG- 
Enrar vulg.- étuce DFGHI -)étetar CIKO, Lind. — *yivovra: vulg.-yi- 


vetar JLO, Lind, - &tav témunvre 6-15 om. 6.- ôè pro yoüv C.- Beparebetv 
om. C0, — # roù om. 8,-xumäv 6. -7 Bérou À Ékdwv (éiéou DFGHIL ; éda-. 
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sel de Thèbes, graisse des reins, farine d’orge, myrrhe, résine, 
faire bouillir le tout ensemble, bien méler, faire un pessaire et 
appliquer. | 

465. (Caillots dans la matrice, signes.) Si la matrice ren- 
ferme des caillots, l’orifice devient comme plein de grains 
d’ers; si vous y touchez, vous Île trouvez dans cet état; les 
règles ne viennent pas, et le sperme n’est pas retenu. Tant que 
cela dure, cyclamen dont on a ôté l’écorce, ail, sel, figue, un 
peu de miel, triturer et mêler, faire un pessaire et appliquer à 
Porifice utérin, ainsi que les autres pessaires, qui, à la fois, 
sont âcres et propres à provoquer le sang et les breuvages qu 
purgent la matrice. 

466. ( Cas où l'orifice est béant.) Si la matrice est béante 
contre nature, les règles sont plus abondantes, visqueuses, et 
viennent souvent, le sperme n’est pas retenu; l’orifite est 
béant et incapable d’attirer le sperme. Chaleur et frisson; dou- 
leur au bas-ventre et aux lombes. La maladie survient à la 
suite d’un écoulement sanguin; elle survient aussi à 13 suite 
de l’éruption subite de règles qui avaient été suspendues. Le 
régime a été exposé précédemment. Il faut traiter avec les 
pessaires , au début purgatifs à la fois et émollients, ensuite 
doucement astringents; fomenter les parties sous-ombilicales 
avec des éponges trempées dans l’eau où a bouilli du myrte 
ou des ronces, ou des feuilles , soit d’olivier, soit de rosiers, 
soit d’œnanthé (phytolacca decandra, d’après Fraas), soit de 
vigne. 

167. (Autre cas où l'orifice est béant.) Si l’orifice utérin est 
béant plus qu'il n’a. coutume d’être dans les menstrues, les 

règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses et 


ou K; élaine Lind.) güXAoic évapebüv À vulg.- A Bérou (Bérov 6) évapepüv 
(évapebetv 6) À Elaudv pÜAdoUN (pÜARX 6) à CO. -A oivavônv &uréhov 0. — 
11 &vaxévn (addunt u&Xhov L, Foes in not., Lind.) A@s mépuxev év toïç ént- 
unvéotc, oÙte (Èv r. ë, oûre om. CB) yévntar (yiveror Foes in not., Lind.) 
rù émuvea (tù nue. yivovror C3; Témmvee yivovrai 6) mheiw vulg.- uéd- 
Aov est fourni par le passage parallèle, Nat, de la F, $ 45.- xaxete 0. - o0ÿ” 
dvuévetr 6. 
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veu, dXAÈ mEiy Pacs: xhv Emuuévn, rd crêpe ebphaerc Bianttihis 
Ad, xai &Buvau fn Loget nd rhiv Epnvluv, ka xoûpn dont 24 Erou 
vos, xat pôcuw yupéet, 7k dù xpatec yaärar, xat np PAnypèr, 
Rat Biyôc, xal dt VEger rhv verulpnv quotépt xul robe revekivac 
sal +àc bac. Mécyer * 8 ratta pére, Hv re Év ut CtxpO pv 
cerf xl ray, téoyouct ÊÀ 2nt Ex téxmv Evitt, tt BE xt AA. 
Orav yoùv ôe Eyn, sdpuorey Yph mricxetv, xat *xproretépn 
Lover: nhv 80 Er, Ov yhinouétuv mpouctlVer, el +8) duyp® 
* Aoberv, xai Stahelirovte xAÔGetv, ral tv notnudreuov Gibéver # re àv 
udkork Rpoudéyntat, ét GroduAiv Bxbce Enpélvers ka rouAUroëae 
débiéro ral rhv Aivétweris, Hv BE pt pepbxtotr ot pArpat Gé 
XP} Xxablvvuobar êv Éôact pupalvne Évagednuévne, À oylvou; 4 
dur£dou, À Aalne sÉXXoretv, 77 Bébtov. Alaire 8è, À Aékexrar En coù 
Epu6o0ÿ Béou * Eputtov GE OÙ Bonn Glpe, Euetoi Oauére,  xal Aou: 
“püv Elplets. *‘Oxérav dyactouwbéwer HEAR 07 éovtos ut Derés 
par ka ph euÜxaiot, xaBéporog Géovrar wat xAuéu IV xal Ours 
tiarusv. | 

168. “Hy 82 M Auavbloov nt Arpat, %ù Éruhvia élu yivetue 
*al saxo Xe ypérepa at muxva, ral % Yovh oùx éuudves, dAXR 
ml ofyerar,  xul xd crêpe Etugwouevos rh Guxtéluw &bet Xétev, 


+ Kai Av DJ, Lind. = ênqueivn vulg, - émpévn 0, « Anta +3 midumt nai Ob.n 
Voy., pour émipévery employé en ce sens, p. 350,1. 3.-ebpñoe vulg.<cbpñon 
cx- —ebphons 0. —Stanennx dc vulg. - &taxenknyds C, Lind. - Gtarenkiydc 

6, -Épuñvuv CDGHIÏK. — *éxpérea 6. - Voÿ. le passage parallèle $ 204. 
"LUXE ve ani À, — loÿes 8. = veuépnv FGHIK, Ald., Frob. » vaaiphv 
Lind.—viapav 8. — 4 6t om. K.-#v si om. D. _ chrnre xai 0. Éviat OM 
C0. oÙv J.-yoùv om. C6. —5 xpnowmotéon G.- xpnotuuwrépn 8. -xatw pro 
x +6 0.—Geputÿ pro Luxpé Lind.-Guxwôvta À. - Av pro &v C. - Üro- 
Gvpuäy 0. + Ex 0.-KoX0t00ag K. cv 0m, 2,- AvétuoriY DO. - AVS» 
otiv vulg. — © peuñxwotv 1. -xabiyvuota vulg.-xabuyvüoôe (sic) G.— 
xabvucai H.-xablvvuctar DFGLKS, A1d., Frob.-pupoivou Ald. - évag. 
om. L.-oxtvov H. —7à om. C.-6è om. Ce. 7 pro À C.-2Xéyere 0.— 
dprota J.= of Boñb. om. CB. — À xai om. C6. etpyeobar C (H, al. manu) 6. 

— Gray B.— 6x. [ôè] Lind.-&vacrouwbéwa C.-àvosrouwôüar (sic) 6. - 
évaotopwbGor vulg.-uñrpar DQ'.-un om. C.-ueu. (ueuvxüoi FGHIK, 
Ald., Frob.) xai (xxi om. 6) xxô. Séwvra (Séovrar KLG, Foes in not., Lind.) 
| vulg. - = Oupnu. G.—Gumau vulg.-Guvwuatev 0. — 10 évbGo: tulg. - aa 
(sic) DHJ, — éavôGor IKL('. = &vôéwowv C. = XeavOéwotv 6. = \etavbdor Foes 
in not, = }stavOéwor Lind,- at uñrou 6, Lind, = al u, om, vulg.-réniuñ- 
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plus prolongées; le sperme ne prend pas, n’ést pas retenu 
et réssort. Si le mal persiste, vous trouverez l'orifice entr’ou- 
vert. Lä matrice est dans l’adynamie par l'effet des règles ; 
elle est légère et sans ressort, elle s'abaisse, et ses liens (Zga- 
ments larges) se relâchent. Fièvre lente, frisson, douleur au 
bas-ventre, aux flancs et aux lombes. Elle éprouve ces acci- 
déhts stirtout quand quelque chôëe , sé détruisant en elle, s’ÿ 
corrompt et s’y coagule; quelques-unes aussi les éprouvent à 
la suite de l’accouchement, et d’äutres eïicore autrement. Les 
choses étant ainsi, il faut administrer ün évacuant, qui rendra 
la solution plus facile. S'il y a douleut, faire des applications 
chaudes ; laver aÿec l’eau frôidé ; après uñ intérvaile, faire une 
injectioh; doriheï ceux des breüvages qui sont le mieux re- 
tus ; administrer les fumipations qui dessèchent ; manget des 
poulpes et de la mercuriälé, Si la matrice n’est pas fermée 
comme ellé doit, prendre un bain de siége dans de l’eau où a 
bouilli soit du myrte, soit du lentisque, soit des feuilles de 
vigne, ou d’olivier, ou de rosier. Régime : celui qui a été ex- 
posé à l’article de l’écoulement rouge [$ 110). Ce qu’il y a de 
plus utile, c’est la soif, des vomissements fréquents, l’absti- 
nence des bains, Quand la matrice est ouverte plus qu’il ne 
faut et ne demeure pas fermée, elle a besoin de mondification, 
d'injection et de fumigation (de la Nat. de la F., $ 45). 

168. (État lisse de la matrice, règles trop abondantes, et 
accidents qui eh proviennent.) Si la matrice devient lisse , les 
règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aquetsés, ét 
fréquentes; le sperme n’est pas retenu, et ressort; en tou- 
chant avec le doigt, on trouve l’orifice lisse } la femme est dans 
Vadynamie par l'effet des règles, fièvre, frisson, douleur au 
viæ D, = yivovrat À. -yivovras mhetw G,-xaxeiw D.—xaù x. om. CO, =ruxivé 
0. XX (ag C6) Évine 1 (üntn Lind.s los J) (ñv. tg om. C; ré pre 
v. En 6) olxetar vulg. — 1lxat T@ 5. td ot. émap. J.-xai 1@ 8. Eÿn vù 
. otêpa Xlov xoi 0, — émapémevos D.- êx. om. G.- ô8uvacin (sic) pro 43. G — 
&ôvaarv (sic), à pro à8. Ÿ.-éupñvev FELK. -Epñvuv (sic) D.- fyos L 
%loye om, C0. et6 J.= vesépnv FGHIK, Ald,, Frob, - vaaipnv Lind, = via 
päv 0. 
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xal déuvauin abrav AauGaver Üno Tüv éuunviwv, xal ruperèc xai 
Dtyoc layer, ddbvn ve &c Thv veraionv yaorépe, xal vhç bac xat 
rod xaveüivac, méora 1 8 Hv re v aùtŸ Ctapapèv cart, ? xt Ex 
téxou xal SAM. “Orav oùv bte Éyn, Oepareberv ypù, Éxon àv À 
don Éyn, sc él rüv npooûev yéyparras. 

169. *Hv af pntpar pheyuñvwor, Tà émunvia ? érnhvyltovrat, 
xa 6 rpaynhoc Euvapôuoütat, xal Trupetè êEbc * xal yvounc art 
pevoc, xal rovnpé xui &Aya of ériqalver, xal 6xovav vhotes À, 
proc aûren érépyetar* Féxôtav 06 1 payn, rare Est x dduvn 
Tv vetalpnv yaotépa loyer xal ras tEas, xai dnobüyer, ° xai repi- 
YuËtç EAou Toù awparos * À À yasrhp rorè uv oxAnp}, Totè dE pak- 
dax, xal éprirpatar, xal deiperar, 7 xal Goxéer êv yaotpt Exev” 
* dore © Ote xevedv palvetat T0 nAfpœua rc yaotpds, xal ÉuxixÀx- 
tar À xouAin Üdaroc, xal 6 éupadde layer, xal rù atome icyvèv, 
xat éEarivne épavn Tà émuñvic TpÜlovra, *xal Aya xœl rovnox ; 
xal Aertôverar tèç xAnTôuç xal Tv Gerphv, xal of mode oidloxovras 
% xl af rébar élire. ’Orav ôe Éyn, ! pépuaxov riout xétw, xa 
KUpiToat rÈç borépac &ç edmdeor, tas ApLépac Toiot moAu6D Out , xai 
Avocat Oepuéi Üoart Rpù The npoobéaros ph ddxvovri* xal perd Thv 
M xpéotsoiv xAUEerv thç barépas” So ndauxc xvhotpou 1 ébiaat ëv 
xoT0 An Üouvoc, xal émoyéavra 10 Üdwp xAVoœ, xorUAnv EuuuiEavre 
péAroc xal ÉAuiou vapxicaivou À Gvdivoü- perk Ôë raüra ixhirety 


* At om. C.—év éwvtr, (Éwur® C; adtn 0) vulg. — ? À xai ëx T. À 4e 
C.—oëv om. C.-&8xou 6. — 3 éniAvyitovrer 6. émnAutitovrar 0. énnAuyi- 
Tovrar D. - érnauyñtovrar HI.—Euvapôuoüras FGHLJ. - Euvapiôpuoutas (D, 
al. manu Euvapayvoüta) K.—Euvapôuoüre Vatic. Codd. ap. Foes, Lind. - 
Euvapuoëtat L, Vatic. Codd. ap. Foes. - uvapôuoütar 0. — Euvapæyvoutar 
vulg.- Gal. GI. : ouvapôuoütar, cuvapuétetar. - Erot. p. 350 : auvapluoÿ- 
Tat, CUvVapLôteTar Lai auvevoüre* &pôudce yap Aéyetar À ebvorx mai ñ pe 
Aa &ç xal Kaliuayôç pnoiv' &pOuèv 8’ auporépous ral ptAlav Etauov. — 
“xai om. 6.—üXiyov J.-of om. J6.—8tuv 0.—Eueréc tic (ri om. C8) æÿ. 
(aÜtn 0) vulg. — 5ôtuv 0.-8è 0.-8è om. vulg.- êpén 0.- verépnv FGIK, 
Ald., Frob.-viatpav 0.-vesaphv Lind.- énoÿuyée: vulg.-&roÿüye. DFG 
HLJK0. - Post &x. addunt À Xeuropuyée DFGHIK (6, Axoguyée:). — © 4 
Xai ©. — 8: (à om. C6) Bou vulg.-réte (bis) CFI6, Ald., Frob.- oxinpo- 
vépn C.—-éurinaror DH. -rurpûütos 0. - alpetar vulg.-&slperat 0. — 7 xai 
dv y. 8. C. — sxai Eoniv Gte 0.—xeveciv Fl.—xevev G, Ald., Frob. - ëv- 
ruumharos 0. -cpitovra FGIJ.- orétuvra L, Lind. — °xui om. 6. xai Xe. 
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bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Cela arrive surtout 
quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y corrompt ; cela 
arrive aussi à la suite de l’accouchement et autrement. Les choses 
étant ainsi, on emploiera, là où il y a douleur, les moyens 
qui ont été écrits pour les cas précédents (Nat. de la F., 46). 

469. (Métrite.) Si la matrice s’enflamme (de la Nat. de la 
F., $ 41), les règles se suppriment, et le col se ferme. Il y a 
une fièvre aiguë et causant le délire. Il survient un écoule- 
ment mauvais et peu abondant. Quand la femme est à jeun, 
elle est prise de vomissement ; si elle mange quelque chose, 
elle le revomit. Douleur au bas-ventre, aux lombes; défail- 
lance ; refroidissement de tout le corps. Le ventre est tantôt 
dur, tantôt souple ; il se gonfle et se souléve; et la femme pa- 
rait étre enceinte; d’autres fois la plénitude du ventre semble 
vide. L’abdomen se remplit d’eau, le nombril devient sail- 
lant; l’orifice utérin est mince, et tout à coup les règles appa- 
raissent avec tranchées, elles sont en petite quantité et de 
mauvaise nature. La femme maigrit des clavicules et du cou. 
Les pieds enflent, surtout les chevilles. Les choses étant ainsi, 
donner un médicament qui évacue par le bas; administrer des 
fumigations utérines avec les aromates; pendant le jour, 
mettre les plombs; laver, avant de les placer, avec une eau 
chaude qui n’ait rien d'irritant; et, après qu’ils sont retirés, 
faire une injection ainsi composée : cnestron (Paphne oleoides), 
deux potions, faire cuire dans une cotyle d’eau, décanter, mé- 
ler une cotyle de miel et d’huile de narcisse ou de lis, et injec- 


nrôves re tac CDFGHIJKO. — 1° xai om. Gal. in cit. in Gi. - D’après Galien, 
“ékar dans ce passage était entendu ou du pied, ou des chevillek. — ‘ Ante 
p. addit ypA J.-xai (xai om. Linda.) npoobérorot (xp. om. 6) rupiiota 
(ruptioa CDHIK ; ruprñcor L ; rupiécar 0) vulg. - moX:68toiot CDJK6.-xpo- 
Véotos FGHI. — 1 xpéoûeot 0.-và: üotépas 0.-Tàç dot. om. vulg.-xvh- 
otpou Êbo nôauxç 0. — 138. xorüdnv (v xorbAn 0) vulg. -xai.... xoTÜAnv 
Yôaroc repetitur F. - éxoyéovra C. - x)6oat (addit ëv 6) xorÜXnv Davos (08. 
om. C,D restit, al. manu, IJK9), £. (o. 0) (addunt uékroc CO, Vatic. Codd. 

p. Foes) xai vulg. — &vôivou CDJ8, Frob.- roùro C.-taüte om. 6. - dtadel- 
REV 0, dv 6. - oitiou 0, —Lvérwotiy D6.-)voYéativ vulg. 
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… fpépas païc, era xAdga 55 Ebv <û des, xal mpù Toù airou rhv 
Avétoariy Époïaa !Ebv olvw root édiétw üç xpauËnv xai vov yu- 
Av fopeiru. *’Hv Gt émpévn, péppaxx mixlaxerv, 6° &v Gp 
xafaloecar ris bgrépas. Zurioucr À ppeéddw Aproist xai ayavorotv 
épOoïor raxepoiot, Oxhugaiost Àè HBXAMOV À xpéaoiv, À Sxpoxw lois tv 
éphotor raxepoiar, xal ralarmwpéerv dç mheiore xal mpù ToÙ ? guriou 
xal perd rh outia, xai Aouéoütw dé ékayiota guyoë, xai YAuxéuv 
xaÙ Axapüv ravrolwv elpyéôw Tac ÔE Gb peonyd Tv xalgpoluv 
&ôtavrov mivéru , &v Est xexpnpséve vhotis. “H GE voUcog Oavarwuëne, 
Expuyeiv Ô GA lyar Süvavra, Av ph dv yasrpt Épwaiv. 

470. *heyuaoine unrpéuv” rè émuive érnauylitovre, mat 
bxérav douros À, st, Féxérav dt BeGpoxn, Süvn Éyer Thv veral- 
Bnv yastépa nat vaç üas, xx Sn À xotin ôTè pv oxAnporépn, 
été 6ù pal0ax) ‘yiverar, xablorurur Ë où mavu* xouhin peyéAn 
ylvecar xal où xaalperar, xa Éoxées xueïiv, xal nacye Éxôca mp 
xal af éyxôpovec* xal Av Oryyavne vhs xoinç, xoüpor vù olônue 
yrolns de doxob, xal éxdrav Boxén rôxou &pn etvar, af phtpat 
Euprimroucr, xal và Émipvie OAiya xal xuxlove. Taërnv papa” 
xov T4pù mirloxetv xdtw, xgl mppariévar ri xafaprixüv, xadap- 
Osion dà éyrhs ylvera. 

4741. *Hv Sphsyualvnrar À piton, Yaberai” Av 86 cpune- 
An ral malyxoralyn, nôp Éxer Gb xal péye, xal °oplxn axAnpri * 


t'Ebv vulg.-Euy GC, Lind.-olvou JK,-rv pro dc 6,-xaù om. Lind.- 
bugeltw 0, — ? el 8 0.-Emipévn C0. émipévor vulg: -ypñofar 0. éprioo 
(sic) C.—äuponollouiv FGI. —? aiçou (oisiou 0) x. pL Trè (vèv L, Lind.) 
gitov (rw quria (4) vulg.- Aoïofar 0.-mavr. om. Gi -eù pro tac D,-ueœ- 
onyù CJ.-xabéporuv H.-xabépoeuwv CIK.-xexpnuéva FG.-xexpuugéves 
J.- väotiv G.-vécos vuig. - voücoç CDHS, Lind.-—éxpeñyerv 8’ 0.-uiv pro 
pa L,- Dans vulg. le point est après S6vavres, et une noyuyelle phrase eom- 
mence à ÿv. Linden, avec toute raison, a mis le paint après Éywav, et 
commencé une nouvelle phrase à phgyuacinç, — ‘ ürd gX, Foes in pot.— 
[ünà ôt] à. Lind.-éxnAutitovtar 8, - — émuduyitavrat vulg.rénioyitavren J. 
rémmauyaétovra D. -éruuyitovrar H.-Grav D6.-êue vulg, - êuées 6, Lind. 
— 5 Av 0.— feBpones C0. Toye: CGI0, - veiépnv FGHIK, Ald., Frob.-ver- 
gûv Lind.-+érs (bis) C.-vovè (bis) 8, -oxAnporéga D. - pxkngà 0 — ‘ yiv. 
agi (xal om. C9, Lind.) xaf, (xa@éterar Lind.) vulg, -xai où (ef pra où Fees 
ip pot., Lind. ; où om. 6) ôoxéer vulg.-xüsiv vulg.- 69g y. - 5 

DFGHL.- x8v yulg.- àv C x äv 9.-xñua pre al. L-vvoins om C.- 
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ter; mettre un intervalle de trois jours, puis faire l’injection 
au vinaigre, Avant le repas, la femme fera cuire de la mercu- 
riale ayec yn peu de vin, la mangera comme du chou, et en 
boira la décoction. Si le mal persiste , administrer les médica- 
ments qui évacuent l’eau da la matrice. User de pain, d’her- 
hages houillis fondants, de paissans de mer plutôt que de 
viandes, ou d’extrémités d'animaux bouillies et fondantes; se 
donner antant de fatigue que possible et avant le repas et 
après ; se laver très-peu à l’eau froide; s'abstenir de toutes les 
choses douces et grasses; dans les jours entre les mondifica- 
tions, hoire, à jeun, de l’adjaste dans du vinaigre coupé. La 
maladie est dangereuse; peu de ces malades réchappent, à 
moins qu'elles ne deviennent grosses. 

170. (Autre métrite.) Inflammation de la matrice : les règles 
se suppriment ; .la femme, quand elle est à jeun, vomit; et, 
quand elle a mangé, elle souffre au bas-ventre et aux lombes. 
Le ventre entier est tantôt plus dur, tantôt mou; mais il ne 
revient pas complétement à son état naturel. L'abdomen de- 
vient gros et ne se purge pas ; la femme paraît enceinte, et 
éprouve tout ce qu’éprouvent les femmes grosses. Si vous pal- 
pes le ventre, vous en sentes le gonflement léger comme 


d’une outre; et, quand le moment d’accoucher paraît venu, la 


matrice s’affaisse, et il vient des règles en petite quantité et de 
plus mauvaise nature. En ce cas, il faut administrer un médi- 
cament qui évacue par le bas; et appliquer, parmi les pes- 
saires, ceux qui mondifient; en effet, mondifiée, elle guérit. 

471. (Autre métrite.) Quand la matrice s’enflamme, elle a 
quelque contact. Si alors l’inflammation s’accroit et redouble, 


Evav 0. mcgrunva 0-02 [yivétar] xai Lind, — 7ypà om. CG.-miniçquv 
(sie) HIK.-à npoasbéve süv salaprnpiav 0, — *pAsyuñvosiv ai uATpa 
6. — pheyuaivn 5e à C,-eù Vaves pro dabgras 0-16 C.-Te mai xadtv x0- 
zatves (sic) 0. - Ant ap addunt xai C0. - Eyn H. — ? pplen, axAnpà (oxnga 
Foes in not) (gpixn axnpñ” Lind,) sà (rà om. 6) vulg.-Je prends Je 
changement de panctuation et la correction de Lind. - aië, (addit 4wpig Ô) 
éxméyaus (érqyadx sie C) 5e (se pm. CK5) aiaderar (aidera 0) vulg. - dou 
vulg.-épyä à. Lo nmece 


. 
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ra aupt rù aisoix éxnayhws alôerar xat Oaxveras xa: pyE, xat ! el 
riç Étapnoet T& Caxrukw, xal aude xAXLOV loyer xal ? dôasete, 
at rhv xepañtv dAyéer xat vd Bpéyua, xat GyAËs, xa iôpwc pere- 
miôtos, xal Ta Œxpea Yuyovrar xal rerpeuaivouor, xai xoua yet 
&Xhote *xal ŒAlote, xal écaxoterv oùx é0ËXez" où08 À Üorépn évep- 
yei” dourin roXX), Fxal otduayoc où näunav elpüetar rv Tpopiv 
oùt À xothin, xat Boë, xal dvalocer, xal ébuvärar té re Arpov 
Txal vobç floubüivas Sual vhs Eüuc xat mupapdaic, xai rayv Ovr- 
axouciv' Av ÔÀ af édüvar xataryltwor, onéyyoict spporotv € Goa- 
vos * À éAaiou éxrenueouévorst rupiñoat * xal wpoobéroror LaÀGaxoïst, 
pushèv képou xal ynvèc SAepe xal xnpèv Xeuxdv xai Goû rd upfèr 
À Manpornv rioonphv mpootibévar Ebv fnrivn” xadulperv Bé éveil 
YÉaxTt À aiyeiw, À Cou dpvrdoc * ofvov Où uh nlverv, xal mniod- 
vns XUAOV fopeéteo. 

172, ! Mncpéwv édüvns Éyyurov Av dun poüvov À sxspyvh xt 
Biatos, dyAde Év chat prtpnorv 1 Eve, xai oùx dEstou ro nveupa , GW 
adTo méver, xaxôv * Geï oùv obtug Oeparsbeiv” dvôpapaEros &ypins 
xapnov xat reürha tpibac éuoù ex, Avec ve, yyeov êc Th ur- 
tpaç. “Yorepéuv # 680vnç madov * olvov dc Hétarov Toov Low xepdaac 
tpla fuirow drtixk, mapañou Gites xal Toù xaproû Tperrmôpuv, 
1 xat Éodivou ÉAxiou AixoTUALOv - taüra éubaleïiv És Éxivov xatvèv 


U'Hv J.-éragnon C.-éraphomro 0,- abris CO, — 2 ahdterar 0. - abèa- 
Get (D, al. manu à&ôd£etat) L(/.- 66aEeror J,-15puc te pro xai läpax 0. 
petoibatoc vulg. -repuetuwniôos 0. - Lobeck, Phryn. Ecl., p. 557 : Nul- 
lus dubito, quin legendum sit petuniôtoc. — 5 xai J.-xai om. vulg.-ta 
om, C6.-46y. om. 8.-rerpauévouat 6.- rerpeumaivouor J. - retpanaivouot 
C, Ald. — ‘ xai dote 0.- xai &X). om. vulg. — 5 xai [é] ot. Lind.-elpüa- 
toi vulg.-elpuätar 6.—In marg. gukärre: H.-elpuerar Foes in not, Lind. 
— xaÙ (oùôè pro nai J) ñ x. vulg. — 5 où Güvate pro 68. FG (3, Suvära sic) 
vulg.- 065. näoa xai nrpov xai B. CO. — ? xai om. DFGHIK. -voûç ts pro 
xaÙ roùs JS. — Sxoi om. DFGHIK.-vàç om. 0.-xat [tac] rapapôarac Lind. 
—rapapiornxc D.-rapagÜoras vulg.-mapà pooracJ.-Gal. GL. : xapapäout, 
rapéachat Lerà xaÉTEw , Danep TÙ icapécacta , tloGaévra Tv xsipa 
dpaotar” évreudav Où xat Tobs xpumrods Témous Todc xarù To yuvasxsfov ai- 
ôotov rapapéatas évouétouot. -Téya C.-xerayvüatv (xatayuséorv Foes in 
not., Lind.; xatautitwor sic 0), wc (&ç om. 6, Lind.) ox. vulg. - Lisez xe- 
Tauyltwot. — Bspuotc 6.- Ante é£ addit xai J, — *xai (A CO) vulg.-éxrent- 
souévou G.- étenseouévorcs (sic) rupuäv 0. -'xai xpoor. om, J, - Ante pat. 
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il y a fièvre aiguc et grande, frisson qui durcit, chaleur exces- 
sive aux parties génitales, sentiment de morsure et turges- 
cence. Si on touche avec le doigt, le mal empire, les parties 
sont irritées. Douleur à la tête et au sinciput, brouillard, sueur 
au front, refroidissement et tremblement des extrémités, 
coma par intervalles; la malade ne prête pas l’oreille. La 
matrice est sans activité. Inappétence; ni l’œsophage, ni le 
ventre n’attirent la nourriture. Les malades crient, s’élancent, 
souffrent au bas-ventre, aux aines, aux lombes et à l’intérieur 
des parties génitales. Elles succombent rapidement. Si les dou- 
leurs sont pressantes, fomenter avec des éponges chaudes 
trempées dans l’eau ou dans l'huile et exprimées; appliquer 
des pessaires ‘émollients, moelle de cerf, graisse d’oie, cire 
blanche et jaune d’œuf, où du cérat poissé, résine; purger 
avec du lait d'ânesse ou de chèvre, ou du bouillon de poulet ; 
ne pas boire de vin ; prendre en potage de la décoction d’orge 
passée au tamis. 

472. ( Différentes recettes contre les douleurs utérines.) Infu- 
sion utérine pour la douleur de matrice : s’il y a seulement 
une douleur pressante et intense, une fuliginosité est dans la 
matrice, le vent ne sort pas, il y reste; cela est mauvais. On 
traitera ainsi : prendre graines d’arroche sauvage et bette, 
broyer ensemble, faire tiédir, et infuser dans la matrice. 
Moyen propre à calmer les douleurs utérines : prendre un 
conge et demi attique de vin très-doux, le couper d’eau par 
moitié, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose une 
demi-cotyle; jeter cela dans un vase neuf, puis verser le vin, 


addit nai C.-demæpap D.- rupov C. — 1 xnp@ vav #. Lind.-xnpativ tv 
=. Q.-obv 0.-otves 7 YA. alyeie vulg. — olive (évelco 6) yaà. à ay. CO, - un 
om. D.-rucc. DH.-fpopsite 0. — 1! pu. 66. Eyy. om. J.-ñv ñ 68. C.- 
Weigel, Dict. de Schn. Suppl., regarde -äàxAds comme une fausse leçon, 
et pense qu’on doit lire 8y2oc en place, — "? évi J.- éfin J.-pévn d.- Get 
o. 0. ep. om. C8. - yoüv 3. — &vôpayätuoc D.- osûTaa (sic) G.-Te om. C8. - 
ès CHIKS, Lind.-etç vulg. — ‘’o60vnc C. — 666vac vulg. - raëov om. CG. - 
fuuxoea D. — ‘‘xai om. DFGHUK.- Ekmov C.-éu6arhev C.- elç J.- Ex 
vov C6. - xevov G. = Tov 0, -rèv om. vulg. - rupiäout 0. 
TOM. VIL. 23 
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xal vèv olvov érigée, cle upon. Ilpoct:dves ! ÀÙ nai exfdav, 
des” dv td créa pu)0andv À nat papxidtiBec. 

478. Kal var év "ri naûdpos gAüxtaivar dvè <d otôue nc 
Govépnc Oümerv, oÙtes Ospenadsiv: etpxa Bobx mutple À ynvete 
qréurs xx dv yploncx aloic, rhv cdpua dc vd aidoiov évribéves, 

474. *Hv épuoirshuc dyn *ehs phirpac, oidéer robe nébuc mal 
tobc matos nel Tr cüipa, nal ædvoc aÜTv xeréyus, al épééxveux 
yiveras, mal évier vobe nevsbivac xal Tù émoyderprov nal rà cTépre 
xt rhv mepalñv" <pduoc ? we Éper, xal vhs yeïpus vépun nab œube 
Boubüivar, xal cèc iyvéac rpm éviors 8 nul êv there tyvünot 
Smatôval yhvortas, mal nouplter 6Alyor ypévov, nel À yporh, née 
Movu 8 nai of petol &efpoyrar mark rhv énosdvinv * ÂXX SyRo où 
mévu v1 dÂyéer, al nÜp nal fiyos Aauéver , xul Spuôpèv +Ù wpécu 
moy ylveras, nel Gba lopuph, nat rù ixtep Enpaiveruz. Taëre àv 
éprdpov reprréen, Over, xal oùx dv Buviserai Siapuyetv, 

4174 bis, “Hv épuuinaac àv ca phtpne °yévnte, oldfuare yl 
vera mhevvwdéotara dnd tüv moûtv dpédpeva êç rh enÉlex névru 
xal éç vhv dopÜv, “One S” dv 6 ypévoc male qévneen, mal 6 Bip 
ératu, nal oiBloxera, xal mepipiyeras néon, ral nUp yet péye, nel 


1 At nai om. CÔ, = caQin Ke eutav 0, = gopaunober O = Oops di + 
popyavéôec Foes in not., Lind.-popax@üsc vulg. - Gal Gk, : gapxdse, 
burdèes. -Erot, p, 388 : papxibüôec, futibGôec" papxls yäp Réyer À 
évtls.= On ne peut guère douter qu’il ne faille lire paoxt@ôec ; car La gloss 
d’Erotien appartient aux livres des Maladies des Femmes, «= 217 6.1} 
om. vulg.—&va vè or. tr Üor. pauxrfivar 3, = pauxtalveu (sic) (D, al. manu, 
erat prius puxtaiva) 10.-gXextalivas (sic) F.- phuxtaïvas GK, Ald., Frob.- 
phuxréves CH.- 10 om, C.- gomme vulg.+ péter 3. puotior C.-= bbwat de 
aücre dep. om, O6.- Bodc À (4 om. Lind.) xx (mxéprov 0) (amxaples pre À 
mi 1; éxuxaupit L) (addunt À Foes in not., Liàd.) nv. vulg.- La correction 
de Foes, adoptée par Lind., paraît la bonne.- ävvñcw (ävñrctw 0; âviow 
CDH ; ävhos JK) tpiÿet (yplcaca pro vo. Os tpébac Lind.) eiwsc (heïa C8$ 
Aétorc sic, correctum ex Alo1ç 0) tv oépua (addunt ypioac Foes in not; xel 
1Pidaç Lind.) xai (wat ont, C9; Lind.) ê&g vulg, — *êv shot phrpne: CR -tù 
côua Bey 8,-tévos pv LapÉéve Ca tévos heuBéver puy 0. - 6phérvie Gi 
- 6pOonvoin 0, - &yéer om. 0, —= ++ Ce din, 0. -vapxa 0. rpéper G - 
tyvbnos HL.-Gyvénes OC — 5 nai (at üm, 6) xaliBval (noXà pro nel 0) 
vév. (vévvovres D) vulg.-teupièn C.-#oXèv pro 8Xyov 6. -# om. FG. - 
aleipovru (sic) 6. - énoebviav FOHLK, - ‘ykp rai où CD, - æupirèe Cô = 
téveras om. 0,-dign D, == lAnes vai Kite 6, Erot, D. 100 êt Gi, OU 
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et faire une fumigation. Appliquer aussi la suille jusqu’à ce 
que l’onfice soit souple et ridé. 

173. (Phlyctènes à lorifice utérin.) Quand, pendant la pur- 
gation menstyuelle, des phlyctènes se développent à l’orifise 
utérin, on traïtera ainsi : enduire de Je chair de bœuf avec du 
beurre ou de la graisse d’oie et de l'anis triturés ensemble, et 
introduire ce morceau de chair dans les parties génitales. 

174. (PMegmasts atérine ; symptômes singuliers. } Si un éry- 
sipèle se forme à la matrice , les pieds enflent, ainsi que les 

. mamelles et je corps, la femme souffre, elle a de l’orthopnée ; 
douleur aux flancs, à l'hypogastre, au sternum et à la téte; 
tremblement, engourdissement dans les bras et les aines; les 
jerrets tremmblent ; parfois aussi, il survient des lividités dans 
les jarrets, ce qui soulage pour un peu de temps. La surface 
du corps se gonfle , et surtout les mamelles par la sympathie. 
Lamelade ne souffre pas extrêmement. Il y a fièvre et frisson s 
le visage rougit; soif intense; et les parties génitales se 
sêchent. Si ces accidents surviennent chez une femme enseeinate, 
elle siccombe sans qu’elle puisse réchapper. 

474 bis. (Autre rédaction du $ précédent, De la Nat. de la F., 
$ 12.) Quand Pérysipèle se forme dans la metrice , il survient 
des gonflements très-pituiteux, commencantaux pieds et s’éten» 
dant aux jammbes entières et aux lombes. À mesure que le mal 
se prolonge , la poitrine s’en ressent ; la femme enfle, se refroi- 
ont la pose Ixrap. Héringa {dans Erot. 1b.) fait ttès-bien voir que cette 
glose appartient aux livres des Matadies des femmes, èt même au deuxième 
Nvre; et, comme #xap ne donne aucun sens satisfaisant, H en conclut 
avec toute ralson que Erotien et Galien ont lu ici non firap mais {xrup. 
Troïs explicatfons avaïent été données de ce mot : 1° Suivaut Erotien fl si- 
golfit près, et la ptrase voulait dire, et la partie environnante se 
sèche; %° suivant Galien., les parties naturelles de la femme; 11 faudrait 
dors traduire : et Les parties naturelles se sèchent; 3° enfin Ischomaque 
et Cydias de Mylasa lisaient fxuap, et U faudrait traduire: et l'humidité se 
sèche, — *rspinécu DHIZ. ai oùx dv Expôgn C (9, Éxgéro). - Buvhonte 
D.- Suvñsuiro ÿ. — *ytvmrre 30.-yév. om. Ald. -yév., ot. on. G,-H)Ev- 
vobéoraru 0.-«suwbéarara vulg. -rotv moBotv C.-&pt. vai {nai om. 08) 


ëç vulg.-xotha pro ox. K.-nhsiw C.-nhuio yévnre 0, + véto vuêg. = 
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-Giyoe émhaubdver,xol rvebue !nuxvèv, at Aumobusn, xx doûevein, 
xal &8Uvn ravrôc roÙ awuaroc * duclupéer te xat aio}dtar T7 yvaun, 
xat rd wdoc dvépyetat êx vhs xate xorfnc êc vèc lEüne * xœl êc và 


vêra «al rà royévôpra xat rh orépva xal rov rpaynhov xat Tv : 


xapalhy eut rbv orépayov, xal Goxéer Ouvetedor* éxôTav Ô Aumrur 
À dôuvn, vapun Eyes rdc IEûuc nat vobc Boubisvac xal rù cuéleux, xal 
Leù dv couv iyvénot za ylvatar, xal 8Alyov ypôvov Soxéec . Éqv 
elvar- Éreuce adûte rovésror, ral 6 ypèc phuxtatvéuv xatamiux- 
tar, xai Tù mpérerov Épulipare Adterar mpopavéa xal Ênkeôweva, 
xat 6 pdpuyE ado, 5 xat 5 YAüoou Tpnysln. Aürn ñ voüvos si éy- 
xÜpova ayoln, xrelves. *Hv Gè ph, intpelnv. xeh Tposdyeiv* dvou 
ya mnloxetv xal xabaiperv Av S ph Aénrar Gôs, düyev Tv 
xotAnv 5 êv maABaxoïar Yuymaor, xal rpogféroror A weprqxehéot , 
xal xafipar xouporoiv dx Toù xat’ GÂyov, nat épéerv dyxbov Où 
dxtñc pÜAÀX AauGavev ÉDOà Ebv épryavp À dou À anyave * Av Ô8 
ro nÙo paôn, xl olvov xal oitia GuBdvar yAuxéa. Iaüpar SE éyra- 
VOYTaL. | , 

4178. TYôspos Où yiverar év Thot pirpnar” Ta émmvex Ypést 
dowôex xal bareoôex 8 xai où ndvu afuarwex, oiSést ? xat 7 Gatéon 
xai gASGec 1° xat ox dyxtotu, xal où xuioxevat, Énerre ævlysrar * 
#xat of pualot Ééouar, xat À vetaipa yacrhp axnph éote xal oiôéer 
xal Ac 6 dut népté püpoc, at dhyées, el ic dabosse * 1? xuperdc 
te xai Ppuypôc loyer, xat GGüvn exepyvA ée vobc xeveüives xak à 


‘Iluxtvèv D.-)er. DHJK, Lind.-ux. C.-Suobupet C.- éwhäror (sic) 
DFGHIJ (K, éwd.).-éolärar 0.-yvopnv sine 1% C. — ?xai dc Tac &ve Ürè 
Ta Ünroy. 0.-Ante Ünoy. addit Gro à OC, — 5 xar pro nai J.-xai tv 
Mepe-K..Te OT. OM, 0. —-Ooxén G.— Bray 0. - vépux loyer 0. — 4 tà 0. - Ta OM. 
vulg.-xekôva 0, — yivovrar C0. Gonée: om. 6. -abres CB. - phuxtrauvéu 6.- 
phuxraivav vulg.- phsxtaivwv FGJ, Ald. - gauxtaivwv CDIK, Frob. - oùv- 
xtévev H,-ävaniunhares.-)éturar DFG.-)étncar H. —5 xaœi J, Lind.-à 
om. C6.-rouxein CD.-rpœyein JK.—ei et oyoin om. C8.-Post à addunt 
20n CO, xûe: H al. manu.-intotxny vulg.- intoinv FG, Ald. -intesénv CDH 
WK. — ‘iv om. C6, Ald. - mepioxéleor FGI.- xoûpors vulg. —- xoÜporaiv 0.- 
êpetv C. — éupésiv G.- pu K.— obv 6. - Guy C.- peintes vulg.—xabinrai 
J.-pebünen: D.-—ueôefn 0.-YAuxéx, nav oûv, &AAà maûpar Pepærebovrat 
vulg.- yhonéa, GG naüpar Oeparetovrar Lind. -yauxéx, maupar dë im 
tpavovcas C (6, dyimivovras). — 7 hv Ok Üoepos yivnrar Lind.-3è om. L.- 
vyiverer 0.-tammvie 0.-àcwûn DFGHIK.-iouvbex 8. -xai bôarwbez 
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dit tout entière ; elle a une grande fièvre; le frisson survient ; 
respiration fréquente ; défaillances, faiblesse, douleur de tout le 
corps. Elle est découragée, son esprit se dérange. Le mal va du 
bas-ventre aux lombes, au dos, aux hypochondres, au ster- 
num , au cou, à la téte, à l’œsophage ; et elle paraît mourir. 
Quand la douleur cesse, de l’engourdissement tient les lombes, 
les: aines et les jambes; des lividités apparaissent aux jarrets, 
et, pour un peu de temps, elle semble mieux ; puis les douleurs 
recommencent. La surface se remplit de phlyctènes ; des rou- 
geurs apparentes et delétères occupent le visage ; la gorge est 
sèche ; la langue raboteuse, Cette maladie, atteignant une femme 
grosse, la tue. Si la femme n’est pas enceinte, il faut ainsi 
traiter : faire boire le lait d’Anesse en quantité purgative; si ce 
moyen n’amène pas la solution, rafraîchir le ventre par des 
applications émollientes et froides; user de pessaires qui ne 
soient pas siccatifs ; mondifier peu à peu et légèrement, et faire 
vomir. Il est bon de prendre des feuilles de sureau bouillies 
avec de lorigan , ou du thym, ou de la rue. Si la fièvre s’en 
va, donner du vin et des aliments doux. Peu guérissent. 

175. (Hydromètre.) Une hydropisie se forme dans la ma- 
trice. Les règles coulent avec des nausées, elles sont aqueuses 
et n’ont pas beaucoup de sang. La matrice enfle, ainsi que les 
veines et les parties les plus voisines. La femme ne devient pas 
enceinte. Elle a des suffocations. Les mamelles laissent couler. 
Le bas-ventre est dur. Toute la région abdominale se gonfle, 
elle est douloureuse au toucher. Fièvre, grincement de dents; 
douleur intense aux flancs, aux lombes. La femme a des pol- 
lutions, et elle s’en trouve plus mal. En ce cas, laver avec 
” Peau chaude, échauffer ; administrer un évacuant ; administrer 


0m. 6, —#xai om. C.-oi8én D. — ? xai om. C6,-ot pro à Ald. -pheiGe: 
(sic) 8, — % xx om. 0.-xat 8ox om. C.—xaù où xu. om. K.-où 0. où om. 
vulg. — ‘za CDGHIKLO, Lind.-xaÙ om. vulg. - viapà 0. - verapà Lind. 
—veépn KL.-veiaipa DJ.-veieoa FGHI, Ald., Frob.-olèet C.-aupxépet 
K.-Av (et C3 0) viç (re D) advav (abc: DFGIIK:; avrav om. C6) Ÿ. vulg. . 
— "za vo. x Bp. CO. - éEovipos CB, - xéxerov 0. 
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sùe TÉdcte , ant Éloveipot ; nel xdxrov loyer, ? Taërnv Robes Bet Oeppues 
ral phalvev, pépuanor 8 mnioxev, ral rupifv PAnrptor rupiner* 
ral xuxkdpuvor +pu6okov Ev 660vko mpoendéctu éroBfonau, nai 

xuaplacou quXb Bpéyev év Üdare, xul xavôæpiôac rploucu ? #poa= 
ribévat 8Alyor xoévoy, xai Già rhelovos Evepyet. * Ipocberèv, xüutvo 
Stov yhun, deraple Aeuxf. 'AXo + vlônc xaprde, dpou Bitu, œou- 
the 8 Bobder Emetxéuse rpostibévat, "Ererdèv 8 xudhpne, xal dpe= 
péeiy kol dy Getv +à al8ote, xal Euyxorudobw, xai Av Suevéyxn vd 
LuGpuev, EnraGaloeret ®rBou wat Gyrhe ylveres. 

476. "‘YBépou pnrpéov * Uparéy re Bet tycoportôte, xeù xaale 
parer, ul Béxver cpdBpa xml Exol Gong Sun ch aldoïæ nel rà 
| méptE, mal Gxou dv émiordEn EAxot, xl À ypoïh fxrepwiône- à 8 
Eu xabalpsrar rAM00e , * Sonep Év roierv EXkoiët Édorawv. HE 8 
wÜooe Binpporéon Te al ÉXAwG OavertoBne ylverar, v ÉEslxnbGe 
dv af pirpær. Tabrnv Oeperetrev be Tv Ond AeuxoB Édou Époumévar, 
2a\ yéda Evérov mixloxerv, mat lepvalver, ko Fctur pappéxotet 
ævtor spoctpnubvoists, * “YBépou éxAtixrd Av up Ex rév rerepln 
Bên, Oetov, jnvde derpa , Alger. 

177. *Hv dvepuoe dv rAor prono dvfi, * oÜou EEetor vo péter, 
aa biée: nca; xel no Éyet tel méuaroc mode roloBsset * 19 xal dfa- 
out cpéôpe Ond 47e Bdvne, tal tèv Évêpe où mpociseen , 1 Lai apé- 


IT, om. C6.- 8h (8et DIJKL, Lind, ; êt C8) Gepyÿ vulg. = upih Fr- 
Ap0tot (Banyoño: CFGI, Ald., Frob, rai vulg. -rupiüv Binyoñor zupinn, 
xai Bu tpréGohov CL « kreBhoare . Rpootubéver Om, 3.3 évr:06600 0, 
npoctilécow CDHIKL(', Lind. — 5 &Xo elç Bepov pro npocberèv..… xiun 
D.-npocberèv &Xlo &ç Uäspov- xÜpuvov, &orapls Aeux, uviënç xaprè 
Linê. - In Cod. L est vacuum quoddam spatium, et sequitut dèv yüunv 
dévapie eux nvëne xaprèc xt}. Foëes In not.-Bcev rhunv (xémnv G) née 
pivov (xüu. om. FGHIXK) vulg. + pv y Gaov xhun evagroksux 0. — ‘ae 
époiws FHIJ.-&\1o om. DG.- roûtwvy 6. - 8 om. 0.- Erot. p- 160 : Émisixék, 
fxavs.— éneBav (audit 8 6) ÉxxaBépne (xatnpns 0), xAUTéS OS (x. om. C; 
XAGGev 6) ai vulg, -Euyx. (Evyromäohar D; ouvrouäcôor 6) ua (âus 
om. 0), xai vulg. — 5näcæ.. xafaliperar om. C. — 5&1k0 époux (4. 

ôm: FHLIKLO) (époiws om. D) UBépou (#1Xoc Sporsc Üdepos Foes in hot., 
Line.) Vuig.=t: om; 9.= Ékxot (bis) 36, - Eaxéos (bis) C.= dc G. - Srov à - 
émiorétn C. + latepoonbÀc d. = ixtepoe8ic CDFHNK, Lind. = ixtepooebàs L. 
40 0. = 1 Dç CO. fées 0. - Binxpotépa DHJK.- hr... pftpus om., restil. 
a, manu D. étsxemBerv C.- fekxutéwmy Lind.= 6 6vwutv ‘rule. - 
étexwôSoiw 0. - Dans vulg. le point est avant %v, et À n'y à qu'une viréult 
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des famigations douces ; appliquer en pestaire trois oboles de 
cyclamen lié dans un linge) faire de l’eau de cyprès, piler des 
cantharides, et appliquer en pessaire pendant peu de temps; 
l’action en est plus durable. Pessaire : cumin une chême 
{= 0,** 009), raisin sec blanc. Autre : graine d'ortie, racine 
d'aram , appliquer celle de ces deux substances qu’on voudra, 
en quantité suffisante. Après la mondification, la femme ôtera 
les pessaires, fera des injections dans les parties génitales, et 
dormira aveo son mari. Si elle porte à terme l'enfant, elle se. 
mondife complètement et guérit. 

476. (Autre hydromètre.) Pour l'hydropisie de la matrice : 
i s'écoule une humeur un peu sanguinolente et ichoreuse ; ce 
flux irrite fortement et ulcère, comme la saumure ferait, les 
parties génitales, les parties environnantes, et tous les points 
sur lesquels il goutte. La coloration devient ictérique. Du reste, 
la quantité du flux est comme dans les autres écoulements. 
La maladie est plus lente, et, du reste, fort dangereuse si la 
matrice s'alcère. En ce cas, traîter comme dans celui de lé- 
coulement blanc ($ 116), faire boire du lait d’ânesse, atténuer, 
et employer les médicaments indiqués précédemment, Eclegme 
pour l’hydropisie : si de l'eau s’écoule de la matrice, prendre 
en éclegme du soufre et de la graisse d’oie. 

171. (Vent développé dans la matrice.) Si du vent est dans la 
matrice, le gaz sori avec bruit ; la femme enfle tout entière; la 
fièvre et la lassitude s’y ajoutent ; la douleur la fait tressaillir ; elle 
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pa dyôetas rhv sbvav, xal GpOovoar dSuvatéer, xal de Bapéx puv 
dpnsurar êv Tor uirpnot, xal xspakhv &Ayéer, xal dAder, xai ävau- 
G6ç éoriv° Av Ô À SUN mpoorh, Bo ve xui GAYÉES révra xut iEüus 
xal éxiasuov xal Thv ÉGpnv, xat To obpov ficyerar xal À xouin, 
2xui nvlysrar, xat Ouveïv épätar, % xai ÜnoyOvOprov viralverar, at 
cropayoc Gaxverar, xal oTtôua mixpov, xui éuéer GEéa xut xpnta, 
xat épeuyeru Gaive, xal fattece Av à ph, dvoidloxetar, xai àv 
énapñon, dvrueumées xal GAyées. KAUerv *oûv xpù Thv étpnv pe- 
Auprre xal éEupelurt xal éhalo xépevov Tpurrèv, À Evmnoov, xal 
Aivou réraha tolôeiw, xal Spviôos müvov Ebv woïtc, xal êv Barr Evié- 
vas æpoabéroicr Sà ofç àv Éyo ypébe, xal 5 rorÂuast {pséc0w" xaÿ- 
Évvuodur Ôà êv Sale Geouts, val apouata EubdAhev, spolvou &vôoc, 
#7 év Udarr dapvnc à Oalasonc’ dprorov à xabaipetv xAvOIGL 
maÂdaxoïoe Tv xoikinv À BaAuvov æpoorubévar, oc vnxlw xouin Àüc- 
ta, elpiov éxhurov Ebv pédirz- Tv SE yaparrépn À, xpépuuov éuba- 
ntev &ç Ékutov, À êc pk, xal æpootibévas * À cœaëpou yokhv, À vérpor 
Ebv mére, À bois éEelnc xoivixe Ebv prédire xal fre xpiôtves. 
475, * Ei 8è puÂn éuouerar nd méyeoc yovic éveyomévnc, 
OuuOpav Acrvac êv ôter al Our, routo Oldou miverv Evuypor, À 
bogxudpou rov xæprèv Asïov, xal xAUteuv Sun xal xd xal SEer ” Av 
10 Gén, Evv dure: xpariorov dé mehixpnrov éviévas Ebv Üdart paxäiv, À 
épébuwuv, À tou &vôeoc. *Hv Où xa0up0T olx Tà M uprpheyébeu, paupai- 
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ne recoit pas son mari, le coit lui cause beaucoup de douleur ; elle 
ne peut se tenir droite ; ellesentcomme un poids dans la matrice ; 
douleur de tête, jactitation, perte de la parole. Quand la déuleur 
est actuelle, la malade crie, souffre partout, dans les lombes, au 
pubis, au siége; le cours de l’urine et des matières stercorales 
est arrêté; elle suffoque et désire mourir. L’hypochondre se 
distend ; sentiment de morsure à l’œsophage ; amertume de la 
bouche; elle vomit des matières acides et non mélangées, elle 
a de fréquentes éructations, et se sent mieux; s’il n’y a pas de 
ces évacuations, elle gonfle, et, si l’on touche, le yonflement est 
rénitent et douloureux. Il faut faire des injections dans la ma- 
trice avec l’hydromel, l’oxymel et l’huile. Broyer du cumin ou 
de l’anis et des feuilles de lin avec de la*fiente de volaille et 
des œufs, mettre dans de l’eau et injecter. La femme usera des 
pessaires que j’écrirai et des breuvages. Elle prendra un bain de 
siége dans de l’huile chaude où l’on jette des aromates, paæ 
exemple la fleur du jonc odorant, ou dans une décoction de 
laurier ou dans de l’eau de mer.Le mieux est de purger le ven- 
ire avec des lavements adoucissants ; ou bien mettre un suppo- 
sitoire comme on fait pour lâcher le ventre aux enfants (S 92), 
C’est-à-dire de la laine non lavée et du miel ; sila femme est d’un 
certain âge, un poireau trempé dans l’huile ou dans le miel; ou 
de la bile de taureau, ou du nitre avec du miel ; ou une chénice 
(=1,"" 08) de grenade acide avec du miel et de la farine d’orge. 
178. (Remède contre les moles. Voy. $ 71.) Si une mole se 
forme en raison de l'épaisseur du sperme retenu , piler la sar- 
riette dans du vinaigre et de l’eau, et donner à boire étendu 
d'eau, ou le fruit de la jusquiame pilé, et faire des injections 
avec la saumure, le suc de silphion et le vinaigre , et, s’il est 
nécessaire, avec l’eau; ce qu'il y a de plus actif, c'est d’injec- 
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vnv Éeiy xal Giaviteodar, omépvaer xal vérerov dv elple pool 
0ecôar. 

479. **Hy dveuoc ÉvA dv nor urpnor xal Odxvn, Thèe xl 
rAde GeEuov Up nouéer, xal older xabuarr, xat 1ébuvr, val vb 
dvBpa éravalverar, xal dyderar opébpa TA œuvouoin, xal talverat, 
xa olBfes rd Hrpov, xat où Süværur 8pOoDobar, 3% Tüvesbar, “rar 
Bruc ebpne, yiôs Bee dveproc xai york Eve dv choc pren, «a f 
Vyovh éuréouxe: à voùr” oùv xéuvér. Aabdv pékt, xnpès url 
Mvoy æétaha, Tplbus Aete © xat Spviloc arlap, oves ebwbes, jAriver, 
Épaeov dc he phroas xAuorñpee mivére Où Alvou æérala* À th 
xapndv cpl * al dc efprov ÉveXlER, 9 repde +d crue vie plrpns” 
etôl ah, Évepyorépw gpnbôa VAlprov xl xpdxov # xat Alvou rérada, 
dpvidos atéap rplhac Atta, Bee yéhaxrt vuvatxelo, éroomoyyion 
Lyvn dnd 60ovhov Aerrov, ÉvBaar* mpooribéolu 11 88 rpèe vd crêpe 
sc boréons. 

® 480. :* Ki ÉropÜnrar mueh} caproudeotépn, enxedova brie 
Bévar, où Remrverv pouce" af yo nv Aerruvéevas éparal dia 
xal éxrerphaxouav, 

481. 1 Et 0 où Séyerar # 6otéon, dAÂX dinar xal Gepuir ox 

7 Lyer dv éwur, Soyavor xp} unyavomoéeoton, ép” 8 SCouévn louer 
rude dç Th uhtpac, duo à roùro efuara xuxhdoe cObver” bre 
Ouputv OÙ xaolnv, xivvéuwuov, oubpvav, Toov Éxdorou, àv olve 51 
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ter de l’hydrômel avec de l’eau de lentilles où d’ers, ou de 
fleur de violette, Si les matières que la purgation emmène 
sont comme adustes, faire bouillir du myrte et laver avec 
cette décoction; appliquer de la myrrhe et du nétopon dans 
de la Jaine. | 

179. ( Vent développé dans la matrice, et semence qui y est 
retenue, Comp. le $ 171.) Si du vent est dans la matrice et 
cause de Ja mordication, il produit de la chaleur en se portant 
çà et là ; la malade enfle par l’effet de la chaleur, elle souffre, 
elle repousse son mari, le coït lui est très-pénible ; elle a de la 
distension, le bas-ventre est gonflé, et elle ne peut ni se re- 
dresser, ni étre droite, Quand vous trouves get état, sachez 
que du vent et de la semence sont dans l'utérus et que la se- 
mence s’est fixée; c’est pour cela que la femme souffre. 
Prendre miel, cire et feuilles de lin, bien broyer avec de la 
graisse de volaille dans du vin de bonne odeur, faire tiédir et 
infuser dans la matrice. La femme boira des feuilles de lin ; 
ou bien, broyant de la graine de lin, et, la roulant dans de la 
laine, elle l'appliquer à l’orifice utérin ; sinon, elle emploiera 
un pessaire plus actif : lis, safran, feuilles de lin, graisse de 
volaille, broyer, mouiller avec du lait de femme, éponger 
avec de la charpie de linge fin, attacher, et appliquer à l’orifice 
utérin. . | 

180. (Développement d'une graisse charnue.) S'il se développe 
une graisse charnue, mettre un pessaire qui fasse fondre, et 
atténuer avec mesure ; en effet, les femmes atténuées outre 
mesure ont les chairs lâches et avortent. 

481, (Cas où la matrice n’est pas assez chaude et ne retient pas 
le sperme.) Si la matrice né recoit pas le sperme, le laisse res- 
sortir et n’a pas de chaleur en soi (Aph. v, 62), il faut fabriquer 
un instrument sur lequel elle s’asseoira recevant la vapeur dans 
la matrice, et recouverte de vétements qui l’enveloppent entiè- 
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quonv cupal rat Ém6ŒXdsiv, dAlyor 1re Aobestar, Glya crrésoter. 
Apyer dè xat. * mpocbsrdv rordvès * ouéovav énakdy Ebv mé: 
dotw dE rpouñxnc 66 Bahavoe* xl rabra moéev mAetorntc rpds 
Thv Évvauuiv épéuv. Kai of êv ofty mehexivor spirrol Eèv œuupn 
œpahsouaiv. “Ebsiv dE pale, *xal Ebv Thor Gmioiv dvaxuxäv, ral 
Soov aiyÜrtiov xbapov rooctibivar. Kat caûpou  yokhv, xat Soù 
épulpñc Too xowen roin, Suorov dé dort cekive où, qéere à 
dyxioce Oakdaonc Ev ywplorst Paupwdeaw, éôun Svaoioroc, Ebv jit- 
Aure xa olvp xpéoûec. *H 7 BéAGiov, év æupoicr Ôè Osmpetret, ai- 
yurtlorar Où paliora, pub, Eporov xuaivp aiftonixi roro, oxt- 
poêov, vétpov êv 5% aûré xpootiôes, mpohouioüts 8. 

482. “Orav yuvh Thv xepalhv *élyin vo Bpéyux ve xai rov 
spéxmhov xat Duyyié mod rüv éuudruv xal pobñtar xal aruyvh À 
xaÙ oùpa uéhave xal à Gorépne Suoux, xal don pm xal Suotuuin, 
méhouve ok év rer pirpnoiv Eve Oepareuiodw dE "évrespuvry 
muhachv évrausinv, rabpou yoXhv, Evo ahxoù rplôetv Ebv Baxxäpst, 
xaÙ mpooferk moréaiv, xai oépuuxov rinioxer, xa Aoberv. 

183. * “Oxérav à Saxvntar tac prirpac yuvi xal dAyén xui dôd- 
. Entœ, xal yoXhv oùpén Eavôhv, xai à uiron yévn, xat of éphaluo 
ixrepoôeec, Toûr Ge po dv Tor uétonotv Év. “Aprocov ‘! yoùr 
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rement. La fumigation sera faite avec le cassia, le cinnamome, 
la myrrhe, de chaque partie égale, pétrir dans du vin cuit, et 
jeter dans le vase, peu se baigner, peu manger. On se sert 
encore de ce pessaire-ci : myrrhe molle, avec du miel; il sera 
allongé comme un gland. Il faut en renouveler souvent l’em- 
ploi, se dirigeant d’après les forces de Ja malade. Le pélécinus 
(coronilla securidaca) qui croit dans le blé, est utile broyé avec 
la myrrhe. Faire cuire du miel, le remuer avec des bâtonnets 
de sapin, et en appliquer en pessaire gros comme une fève 
égyptienne (zymphæa nelumbo). Bile de taureau, partie égale 
de sumac rouge et de conyza (la conyza est semblable à l’ache 
crépue, elle vient très-près de la mer, en des lieux sablonneux, 
l’odeur en est difficile à supporter), appliquer en pessaire avec 
du wiel et du vin. Ou le bolbion (muscari comosum), on le 
voit dans les blés, surtout en Égypte, il est âcre, semblable 
au cumin d’Éthiopie ; ce bolbion, ail, nitre, méler et appliquer 
en pessaire, après un bain. 

482. (Bile noire dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme a de la douleur à la tête, au bregma et au eou, 
des vertiges devant les yeux, des terreurs, de la tristesse, des 
urines noires, l'écoulement utérin semblable, du dégoût, du 
découragement, sachez que de la bile noire est dans la matrice. 
On traitera ainsi : intérieur d’un concombre sauvage, vieux 
d’une année, bile de taureau, fleur de cuivre, piler avec le 
baccari (gnaphalium sanguineum), et faire un persaire. Admi- 
nistrer un évacuant et un bain. 

483. (Bile jaune dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme éprouve, dans la matrice, morsure, douleur et irri- 
tation, rend de la bile jaune par l'urine, que la matrice est 
béante, et les yeux ictériques, sachez que de la bile est dans 
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Exxadaiper To Te nüv coupe xai adrèc æpocférorciv, à yoknv 
dyEu 

484. ‘Ware À barépn, nai Papoc Joxéss éyreiaôas, xx vo 
LPO 0Ù Aaurpov, nai méxnyer À boréon. “Ovav frac Éyn, a 
Oalperv 8 ri phsyiea dyas, nel henTÜveu ph xai ruxivk épréerr, 

4185. “Oruv quvuxt Mn xaxdv êx voù oréuuroc, nel à oùla 
éhave À Kat movnph, epakhv hoyaod xat pÜnc epetc xaramaiaut 
xuple, xal vüv do puüv éEeleïv moûinv, Arap SÈ xxt veppobs 
un xal êv Gin Mn tlônv pépuapor À AlGov Asuxhv, al ête- 
- four la pleyav loov Éxderou, mal vobc dddveuc rplésiv * pp Ô 
xaù tà dv TD orouert yogla *rplôswv xénertu siplo æxivmdecténp 
ThÜGev, xal Gran] bsoBar dore * Parrouce 3 rd mewÔEc clpcov êv 
pére, évecprééces vobs ddéveus xul à odlx xal cù dvdev ani cà 
tu, Tolôsv Pre dvvnoov, xal énffou xaproèv, xal euÜpvns édxv 
éBokodç do, Suévat olve sun dxpéce feworukée, Er rourép êt- 
aAutéedw, mal êv eû otémate noukby xuteyéte Ypdvèv, Oaœuivk Ôl 
Sroüro pa, xal Gvayapyapltecbue viscv xel meuk hr epopis" 
dpicver Êb Téliyoautin, npériote ÔÙ ph æpospépesdmi. Toëre rù 
pépmaxov ddévras © xadaipec xal ebcbenc æouéét” xadésreu | dé is- 
duxov papmaxov, 

4186. *“Oxdray yuveitl patèc coryirien stoéñic xaprbv, À Pérou 
Epiv év Gars ua Aalep, Paul robe patobc xarax Ado , sel re 
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la matrice. Le mieux est alors de purger le corps entier, et, 
avec des pessaires cholagogues, Putérus. 

184. (Pituite dans la matrice. Signes, traitement.) La ma- 
trice se refroidit, une sensation gravative y est éprouvée, la 
coloration n’est pas nette, et l’utérus a perdu sa mobilité, Les 
choses étant ainsi, donner les phlegmagogues, atténuer et faire 
souvent vomir, | 

485, (Recette pour la mauvaise odeur de la bouche.) Quand 

une femme sent mauvais de la bouche, que les gencives sont 
noires et malades, brûler à part une téte de lièvre et trois rats 
(on êtera les intestins des deux rats, mais non Île foie et les 
reins), piler, dans un mortier de pierre, du marbre ou de la 
pierre blanche, et tamiser, puis méler partie égale de ces in- 
gredients, et en frotter les dents; il faut aussi en frotter l’inté- 
rieur dé la bouche; ensuite frotter avec une laine chargée de 
suint , êt se laver la bouche avec de l’eau; on trempe dans du 
miel la laine en suint, et on en froite les dents et les gencives 
en dedans et en dehors. Piler anis, graine d’aneth, deux 
oboles de myrrhe, mouiller avec une demi-cotyle de vin blanc 
pur, se laver les dents avec cette préparation, la garder long= 
temps dans la bouche; faire cela souvent, et se gargariser à 
jeun et après le repas; ce qu’il y a de mieux, c’est de peu 
manger, mais de prendre les choses les plus substantielles. 
Cette préparation nettoie les dents et leur communique une 
bonne odeur; on la nomme la préparation indienne. 

486. (Znfammation de la mamelle, dite vulgatrement poil.) 

Quand la mamelle est affectée du poil, prenez graine de stœæbé 
-(poterüwn spinosum), ou fruit de ronces, faites cuire dans eau 
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rhou qUAAX émpférrev” resta 1 dar dx féxouc &e xupéæainy, 
Texunpauevos Goov rdv uabov éxympros, xat oÙric évribévas ru 
2'eurOôv * Av à Gtenun, dustvoy réuverv, xat eiplp fepurwpéve po- 
réoat, xal Éméaev Toro: ?perenera AUvavea paxis pis Er 
dhplep uisar xal xararAdosety. 

487. Ex ‘yuvarxl êv 85 aidolp À êv 5 T6 dpyes Gaxaplôec ye- 
vovtat, AGyou xapnèc ployerat À qua, Fxal Bodc yo rapaui- 
gyevar 6cov 860À% * xabplve Gà EAale quoñv, xal eiplo mivésvrt eder- 
porére dvahabeiv- évérdéobc Où Già vpitne vüxca xat fpmépnv, Ti 
T8 borepain épalouévn Aouéoôtw Oepus, xal oxdpoba ÉpOX xx uè 
8 éebtétw, xal af doxapidec éEluor xai Ovhoxouaiv” Sun Où xAUGE 
xpñ- | 
7 188. Ipoowrov *éyhatter rap rabpou, Toléawv Ebv Emlw, dhel- 
perv M6 êv dxpire olvu * yoXh Ôà yhwpoë pheloer* !! &XA& xalô yu- 
Jôç the nricavne éuolue Aepurpüver, xat dv Td Aeuxdv, xal dinrw 
Dépaesv xal 6006œv, xat oüxov xatarAdagsv, 1? xal xpauônc He 
xl orépua® tabra xai paxobc alpes, xal 1 ZAxudviov,, xl xoveoproç 
Av Aurén T0 Tpécwmov, xnpotn 6ypn ik Éoôlvou Onoyplerv, xal 
Oôwp **Yuypov rposyéev. Kat Éurldac éxrslves, v Guin Auivn po- 
MGbauvav vpléeiv, xal penviaïov Üôwp rapayéovre rAaoat xuxll- 
oxouc” xämet0àv Enpavéior, lalw Gisle, ppie To rès furlduc péoov 
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et huile, et appliquez en cataplasme sur les mamelles, mettez 
aussi des feuilles de bette; puis faites avec du linge et des 
points d’aiguille une sorte de coiffe assez grande pour contenir 
la mamelle, que vous y logerez. S’il se forme de la suppura- 
tion, il vaut mieux inciser, introduire des tentes de laine en 
suint, et mettre cette même laine par-dessus ; puis, ôter cela, 
_méler de la lentille cuite avec de la farine d’orge, et appliquer 
en cataplasme. 

187. (4scarides à l'anus et aux parties génitales.) Quand, 
chez une femme, il naît des ascarides aux parties génitales ou 
à l'anus, prenez du fruit de vitex ou des feuilles, ajoutez une 
obole de bile de bœuf, pétrissez avec de l’huile de cédros, 
épongez dans de la très-bonne laine grasse, introduisez tous 
les trois jours et laissez en place un jour et une nuit; le lende- 
main on l’ôte, on se baigne à l’eau chaude, c1 mange de l'ail 
bouilli et cru; et les ascarides sortent et meurent. Il faut faire 
des injections avec la saumure. 

188. (Différentes recettes de cosmétiques.) Cosmétique : piler 
avec de l’huile le foie de taureau, et en enduire le visage dans 
du vin pur; la bile de foie frais gâte le visage. On a aussi, 
pour donner de la beauté à la face, la décoction d’orge passée 
au tamis, le blanc d'œuf, la farine de lupin et d’ers, la figue 
en cataplasme, la racine et la graine de chou, l’halcyonium 
(kalcyonium cotoneum, Limné); ces substances font aussi dispa- 
raître le lentigo. Si la poussière fait du mal au visage, lenduire 
de cérat humide fait avec l’huile de rose, puis verser de l’eau 
froide. Moyen pour effacer les rides : piler de la molybdène 
dans un mortier de pierre, verser de l’eau vieille d’un mois, 
et former des rondelles; quand elles sont sèches, Îles: dis- 
soudre dans l'huile et en frotter le visage qui porte les 
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189. 1*Hv 8 Béworv a vplyes, Afdavov pera Bobtvou à évbiwo 
ppou votée, xal per’ olvou éyrpétu” À Tiv *ounxrplda yiv 
oÙvw, À Boôlve, À éupaxl, À éxaxin, xal Av mao, xÜuvov Êu- 
nhacët, À rekdwv xéxpov, À Bdpavor cpurrhv, À x fout tort, 
À ceürhw, À xvlôn. 

490. Tac * 5 Zonkidus Aepouêvac atper, épdbtov, cebrhou jui, 
9 vd Aeuxbv, Rrioavn, À oexdou dyplou Bien Engh, we’ olvou spu- 
yôc vowBeïou, * xal érakepouévn, 5 À ouxk Ada mpocribeueve" 
oncdpuo rpunté ouiyecdat, À duuyddhars mixpaiç” 6xvlène ve 
onépua, ox0p6duwv xélupoc Émuôeduevov, Àenidtov. 

191. Actyñvas étayer mavrac, dos, ave, xioonpi, betov pes’ 
Étouç, xdphapov dyprov xalv xal orodubv, Éyidme ÀeGnple, «el 
Aardbou dyplou pita * rpléerv G per” OÉeoe oivwdsoc * pAuxTauvodTa, 
xal MbasyÜpou ypéo. 

192. 5Péou épuhpod rordv dyalév” Éldpou xépas xaraxaisag, 
dpAluor xptÜéwv Euuuitar Gimhacinv, êrt olvov mpéuviov ériras- 
couca mivétu, xaï Torarar. * “Erepov époluc ordv * détévrou bar 
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189. (Recette pour les cheveux.) Si les cheveux tombent, ti. 
turer du ladanum (substance pésqueuse fournie par le ctstus cre 
ticus) avec de l'huile de rose où de lis, et appliquez-le en once 
tion avec du vin; ou la terre cimoliée avec du vin, ou avee de 
l’huile de -rose, ou avec de l’omphacion (Antle d'olives non 
müres), ou avec le suc d’acacia. S'il y a calvitie, appliquez en 
cataplasme le cumin, ou la fiente de pigeon, ou le raifort pilé , 
ou le poireau pilé, ou la bette, ou l’ortie. 

190. (Recettes pour les éphélides où taches lenticulaires,) Les 
taches dites éphélides sont enlevées par la farine d’ers, la décoc- 
tion de bettes, le blanc d’œuf, la décoction d'orge, la racine 
sèche du concombre sauvage pilée avec de la lie de vin, et 
appliquée en onction, les feuilles de figuier en cataplasme, le 
sésame pilé en friction, les amandes amères, la graine d’ortie, 
la pelure d’ail attachée à la partie, le cresson alénois. 

1914. (Recette contre le lichen.) Toute espèce de lichen est 
enlevée par le vinaigre , la manne, la pierre ponce, le soufre | 
avec du vinaigre, le cardame sauvage (ervraria alepptea , 

d'après Frgas), brûlé et réduit en cendre , la dépouille de la 

vipère, la racine de la patience sauvage; triturer avec du vi- 
naigre vineux ; il se produit des phlyctènes ; alors employez la 
Htharge. 

192. (Je remarque, au début de la série de formules qui vont 
$e succéder jusqu’à la fin du livre, comme J'ai remarqué à la fin 
du livre précédent, $ T4, que ces formules se rapportent aus 
descriptions de maladies qui figurent dans ie IR livre, et que 
c'est à cela que l’auteur se réfère quand il dit : On usera dés re- 
mèdes que j'écrirai. — Formules de boissons pour les écoulements 
rouges.) Boisson bonne pout l'écoulement rouge : brûler de la 
corné de cerf, y méler le double de farine crue d'orge, jeter 
ce mélange dans du vin de Pramne, faire boire, et le flux 
s’arrête. Autre breuvage agissant semblabletnent : piler de la 
racine d’adiante, griller dés pois chiches, en faire une purée, et 
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tpibar, xai épebivous para, xai Adxtfov moieuv, Ev pékTt G6 me 

tbv Sudévar. *H dAftou ! onraviou SEUGapov, xduuEu euxoù Hiuov, 

uaävenç rplrov pépos, *xai cyolvou éAlyov, À miruoc, À xurapiacou 

Ouelc Doare niverv Olbou lc nc AE pnc ° À Ddqou xépac xarexalen,” 
tlBsuwv * Où ral opfavarv abv xebplar zévre - olvos 4 gbv rolobeoon 

adornpèc pétec piyrucar. *H 5 forv YAuxeinv éxrrioa, rov juh 

Ebv ofvy péhavt river, ('H xurapiacou 5 xaprv 6c0v cola À tés- 

cage, xal mÜpra uélova xat éuoû ent adré xx0” Éwura, Tpè ioyhv 

ToÙ awpLatos Épéov TAç yuvaxde, Ebv oïve OE À moouç yevécôt. ‘H 

xacropiou C6ohdv 7 xat auupvne d60Àdv êv ol TpiGerv abornp p£- 

ave xat rimioxerv. ‘Pdou xal xaonç vouaou morôv, dou dxo tv 

Üatepéuv yivovcar * YAuxugiône °xaprov, xal où béou rc Pense 

10 xal xÜpuvoy ailiomixdv, xal paeXGvO to év olwo Aeuxëi Guddvaz. TH 
vapünxa Etous, Gaov dEUGapor, xul rpdaou yudv, év olve Aux xs 
xpnuéve, tobro xat êx pivüiv lue féov raûs. *H alènv éprion ë 
olve prélever, xat 1? rapiAfber, xat rà ÉvOov rpiÿat, êv over élan En 
rén dAplrou mteïv. *H Avou 1 orépue, À épuiuou pate, xal élalns 
qUAAa phowpte, at péhavav fav, mhxwva GGpav* Taüra rplhus 
év T@ aûri, ** êv olvw xexpnuéve Gidou révaiv, *H 15 rauuoov bveuv 
nal oiônç yauxeins Hlenv xat xuxfôa 8E oou méve, xx Boric yhuxsins 
{UX Ebv olvew rivetv. *H Aurdôou xaprov, Ebv ci 4 eñç xuxl3oç 
mepusGuopéve® Tavta TpiGetv dupe, xai Êv olve river, xat eréretté 
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donner dans du miel comme un breuvage.Ou bien, prendre un 
oxybaphe de farine de blé de printemps, un demi de gomme 
blanche, un tiers de manne, un peu de jonc odorsaÿg , ou de 
. pin, ou de cyprès, mouiller avec de l’eau, et donner à boire 
deux fois par jour. Ou bien, brüler de la corne de cerf et piler 
avec de la farine crue d’orge et cinq baïes de cédros ; on y 
mélé du vin noir astringent. Ou bien griller une grenade 
douce et en boire le suc avec du vin noir. Ou hien trois ou 
quatre baies de cyprès, des baies de myrte noir, ensemble 
où séparément ; on prend en considération les forces de la ma- 
lade; on .donne à boire dans du vin. Ou bien, castoréum une 
obole, myrrhe une obole, piler dans du vin noir astringent, et 
faire boire. Boisson pour les écoulements et toute maladie 
provenant de l’utérus : graine de pivoine, racines de sumac, 
cumin d’Éthiopie, nielle, donner dans du vin blanc. Ou bien, 
raclure de férule un oxybaphe, eau de poireau, donner dans 
du vin blanc coupé, cela arrête aussi l’épistaxis. Ou bien, faire 
cuire une grenade dans du vin noir, en ôter l’écorce, et broyer 
l’intérieur, et donner à boire dans du vin noir avec de la fine 
farine d’orge. Ou bien, graine de lin ou d’érysimon grillée, 
feuilles vertes d’olivier, racine noire (racine de genista acan- 
thoclada), pavot bien venu, piler le tout ensemble, et donner 
à boire dans du vin coupé d’eau. Ou bien, présure d’âne, ra- 
cine de grenadier doux, noix de galle, de chaque partie égale, 
jus de grenade douce, boire dans du vin. Ou bien, graine de 
patience, raclure du dehors de la noix de galle, piler en- 
semble, et boire dans du vin; on prend ensuite un cycéon. Si 


- cn. OM. vulg.—épüomov 0.-fitav om., restit. al. manu D.-Gal Gl. : 
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Lind.-ica (loa 0) rare pro ë£ t. x. C.- pôn: C.- oùv D. — * rûç CDHIKG. 
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énitta 2vreüva vUlg. - Toibety dupe xal Ev oivo Riverv Lai METÉRETE nv 
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auusôive, *Hv alua Sin! Aaüpor & ésrapéun, dyvou QU Ebv olve 
pédavc” +à erpugvk Ééov lormeiv, olvco pélav pryvôueve. ?“Péou xoi 
éBévn” xpues ÉlGav êv olvp pékavs æivaiv ! Av 8 mAdov À, rsoulv- 
Peu aaprô cpuiduavoc, yph Ôà olveo xal Dave Buéves aal sÜverv. 3"Hv 
fées yémter, xapulvouc noraulous éxonvilac àv olve, aiverv Bt8ôvat 
r0Ù œoroérou olvou pe” Gaves. “Hv * 8” Éte pépntur 6 Éôoc, xpôue- 
Dev gas xal cphbas v olve Blôou, À mpdcuv yuhôv. F*Hv êè rou- 
Abg xacépyntus 6 Bdoc, ftuidvou évidx nuvaxatev, x Aetivar mal 
Ebv olve G106var, *Hv ôà mouhuypôvios 6 Bdoc yévnrar, onéyyo 
xevaxaslc éphye, rpléeiv BÈ Jelov rdv onéyyor xal Ebv ofves BiBéver 
soabu. | | 

193. ’Karénhaoua foéwv * axdpoba ul dvôpéyvnv xal aéAtvov xal 
MotoU splouara al xéBoou ta ôuoë uikar, duel SE êv pahkupñre, 
xaténäaoue notéeiv. °H Pérou pÜXAX nal Sépuvou xal Éluinc, 60 
#Mia pifas xal Gubver dv pehixpire, xal Ebv &Aglrotor xarando- 
eucv. °°H dxeñe xol pupolvns gUX Aa xerdnhacos. * H Awro5 wpl- 
ouava xal ouxaulvou pÜéAla al Éolv Ebv derapièr.  Iuprotsc 
Pdu* alpüiv deupa mepuouive Ébe &v éEuxpire dxpnsscvépip xal 
dc éboviov dypplov muole. *H 11 poxobc potes, el meprrtlonc, moté- 
euv Leype rovêpérepa, ral êv Bar ébaïv, xal épolwg xararAdo- 
getv: À dpdBous Dont. ‘Ayatèv 8à xal 1 21e) lopaxoc” À dyvpa 


tAGGpov 6.-&yvoù K,-êv pro Ebv 0.-— Ante u£). addunt &t86var CO. - 
Post né). addit Sigeu miefv L.-ospipva L-uioyerv C9. — ?xept Béou za! 
PFHIK.-6. w. 66. am. L. - xayypuec (D, al, manu) J.-xai ypudc (sic) 0.- 
HéX. om. 6.-8(ou meïv pro iveuv Lind.-mhetov vulg,-nAéov 6. -nAciuv 
J.- ein 30. yo 8 êv 0. — ka 0. 8. x. nm. om. J.- elvou pro Butévar 0. — 3 %v.…. 
ofvss 6m. J, — éyyévnear 0. - 88ou miverv 3. — Ebv OGwr: 8 rèv olvov pro tou... 
Üâaros C. - [èx] roù Lind. — 4 86 1 vulg. - Je lis 8’ ét: avec Foes. - xpôuade 
Xov L.- Erot,, p. 314 : xpépañov qétac, xpôpalôv éotuv Elèos quroù, 0ÿ 
tépyntar xal Ebnoduc év aff, -xat om. 8.-rpéoou DH.-tüv xoéouwv CS, 
—#%v Déos éncyévnrar nods C.- Av fôoc Évyévnrar mouAd: 0, -xarépyeca 
"FG, Ald. -À provou œoverx (sic) 8.— évuye H.-6ver8a LJK.-xoraxaier dt 
xaÙ C6. -Xeñvar vulg.- AMñvar C8.-etñvar H.-derñv DK.-detv FGI. > 
oÙv of. Boüvar 0. — 5 roù. vulg.- roux. CDH. - 6 5. om. C.-7 pro yév. C9. 
:— Mov 6.-rèv ox. om. C.- vai Ebv of, e3. &iBou C.-xaù abv ol. eû. Soïvar 
"0.-obv vulg.-Ebv Lind. — 7 xeran)éouara C6.-x. S6wv om. L.-àvèêpa- 
© XAN 0.-ceïlvou 3. - Post xé8pou addit *plouata 0, - Xe 0.-B1ÉS0a (sic) év 
pex. CG. 8 0. - xa xaranAéauara C.- nai xarénlaoe mout 0. — #)ix uf- 
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du sang s'écoule en abondance de la matrice, feuilles de vitex 
avec du vin noir. Les choses astringentes avec le vin noir ar- 
rétent les écoulements. Pour le flux et la douleur : racine de 
eachrys, boire dans du vin noir; si le flux est abondant, fruit 
de térébenthinier pilé, il faut le mouiller avec du vin et de 
l’ean, et boire, Si le flux survient, étoulfer des écrevisses de 
rivière dans du vin, et dopner à boire de ce vin avec de l’eau. 
Si le flux continue, faites griller du promalon (vitex ou tama- 
ri), pilez, et donnez dans du vin, ou donrez de l’eau de poi- 
reau. Si le flux descend avec beaucoup d’abondance, brûler du 
erotin de mulet, triturer et donner avee du vin. Si le flux se 
prolonge beaucoup, une éponge brülée est utile; en la triture 
bien et an la donne avec du vin odoxant, 

193. (Formules de cawplasmes pour les écoulements rouges.) 
Cataplasmwe pour les écoulements : aïl, pourpier, ache, sciure 
de lotus et de cédres, triturer ensemble et méler, arrosex d’hy- 
dramel, et faire un cataplasme, Ou bien, feuilles de rouce, de 
rhamous et d’olivier, triturer ensemble et méler, arroser d’hy- 
dromel, et mettre en cataplasme avec de la farine d’ozge. Qu 
bien, mettez en cataplasme des feuilles de sureau qu de wyrite. 
Qu bien, sciure de lotus, feuilles de mürier, sumae et raisin 
sec. Fomentations pour ls écoulements : farine grillée d'i- 
vraie, faire cuire dans de l’'oxymel pur, en enduire un linge, 
et fomenter. Ou bien, lentilles grillées, pilées, en faire une fa- 
rine grossière , faire cuire dans l’eau, et appliquer semblable 
ment en cataplasme ; ou de l’ers de la gême façon. Il est "son 
encore de mottre en cataplasme la sauge, ou la paille fs'orge 


Bas dueiç ueltxphre oby à. xovamkdoqu 0. Guiqoar HEMXP me œbv C. - 
déve: DFGHIK, Ald., Freb. - &bv HJ, Lind.- oùv vulg.- #4t é@mdacas C. — 
Avere KATÉTAKEGE OM. 0. — XATÉT ANG om. FGHUX. — 0 9... g6ltx om. 
G. + xai Qu. Go, Ad. - quxauivorç C.-pÜas G.-pÜlheust 0. féâau (péeu 
Gz éoëv 0) œbv (uv CI, Lind.) vulg. — !! aupénow és féwv (sic) 0. alpwv 
vuig. - Mpou (sic) 0.- aipüiv K.-ëVe om. C.-épè 8,-dEuxpére À. -nupin 
CG — Foaxèv K-xcpaticons D. -mepmrbtec C.-goisty 6. — Mug om, 
C0. xaù due ag. DEG (H, restit. al manu) JIK.- 5 ébetv 6. - xoeérdgece 

6. —  Doloparos aug. - Eskicperec D,-xp0d yalg. - wpidécov 
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xpiôfeov àv apeÿruutt ÉAelopaxou xal bmeprxoù Ébetv xal xerar\da- 
ouv. ! Auwroÿ mplauure xai xumaploou évagebiiv èv doragièo 
dro6péyuurt, & éBévtov émtppiuv, upräv. *H êlaine gUda, À xro- 
aoû, À prupaivne, év *épelripate vobtuv xptôémv dyupa édeiv. H 
épouätov Dôatt ‘ouvapebeiv nirupu nüpiva. *H dorupidoc äno- 
Gpiyuart nitupa * rupüiv ébeiv, À Aeuxoïou xapnèv, À vhs Élus 
dpebetv, xal vû Oôarr Ebv mitÜpoior rupivorciv émupinreuv, À Tù 
Gpebnuart ritupa rupüiv roro noouce, depui éveMEauévn siple, 
rupihoûuw * 57 rw Tic Éproddou dpsbpart rirupa Tov æbrèv Tp6- 
roy * Éruptiv Ôà xat oxdyyorsr bepuoior xa eiplorat palbaxoïotv, LU 
repuwôuvén, xal voïctv éorpaxlvororv dyyeloroiv, Gatoc éyysnv À 
&y xÜaTeotv Ex Oepuds. | 

194. TKhuouol Eéwv * pupaine qÜARX xal Gdovne xat xusaoÿ, 
ëv Douce dpebeïv * rouréw xAUGE Atapi. SH dxrc qUAÀG xa yot- 
vou dpebsïv év Üoarr, dnoyéuc, éxpoyhupw xAbbeuv. °*H oivavôn 
xaÙ xÜmepor xal dotaplôx dpedetv dv pelxphre xal xAGGerv. “H 
rhhew ôarr, À Pérou Spelduurt, À ain 4AwpAc, À xuraploen, 
À éproMou, À pos, À Aeuxotou bltnc, À ayotvou, &xpoyXlepor, À 
rd Gt BourÜüpou xat Encivns xal ynvelou ÉAuiou, À rd S1à paueoù xal 
ctéatoc Üslou. | 

195.1 Vrobuuriotes fowv” xpiÔè< repwanévac &c Évôpaxas Éro- 
Guurñv, À dAdpou xépac où ÉÂæinaiv dupaxiriorwv, À Édov Thv épu- 
bpnv, xai pire 1'repmouéva Ebv Shaiw xat oivwp Bixhagtw: à 


.. [ÜH]2 Lind.- év om. DFGHUK. - orapiôoc 0.- éc.... &no6péyuatt OM. 

CS — mupla 0. — 7 &p. rai pera (x. pn. om. 0) voüteov xpiOüiv (xpt0écv 6) vulg. 
— 3 ouvebetv vulg.- cuvabeÿetv DHQ/, Lind. -rüppiva FGHK. — ‘ ruppôr 
FGALX. - à Asvx….. &psbetv om. 6.-oùv 6.-nuppivecaiv FGHIK. -rupivox 
0. - én'pfntev 0.-xuppôv FGHX. - éveuiEauévn 6.-éple D.-rupiacôe 0. 
—5‘%onr G.-rÿ rh om. 0.—£pnbdou D. -éprékou H.-épruen (apeÿñ- 
part C,H al. manu) xai (xai om. 0) ét. vulg. — © upia 6.- xai om. D. 
*. enéyyoic 0. 6epots K6.-pa}0amotc 0.— mepsoëuvén CFGHIK, Ald., Frob. 
— toïc dorpaxivorç œlrioic OBuroc 6. &yyalors C. — 7 xAvouds 6.-ouüprnc 
pro uups. C.- robtw 0.-routép.….. épeetv om. C.-7Amp@ vulg. — yAtapi 
d.-xà. om. 0. — 7 6.-7 om. vulg.- oyfvou DFHIJKO, Foes in mot. 
Lind. —- &xpoyhmpé vulg. - axpoylrepüv 0. —°37... xAütev om. (DH, restit. 
al. manu) FGIJK.- xénatpov 0.—éveÿatv uekixpñtw 6. -1he0c vulg. -ti- 
Atos DFGHIKO.-rüemwg J.—rôheoc C.—-apéÿnua vulg.-épeiñipart 0.—êp- 
rYXav D. - Somblou H.-péne C. - 60ñs FGAK. — "3 om. CFGHJK. — oyivou 
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bouillie dans une décoction de sauge et d’hypéricon. Ou bien, 
sciure de lotus et de cyprès , faire bouillir dans une décoction 
de raisin sec, en enduire un linge, et mettre en fomentation. 
Ou bien, feuilles d’olivier, ou de lierre, ou de myrte, les faire 
bouillir, et, dans cette décoction, faire bouillir de la paille 
d'orge. Ou bien, faire bouillir du son de blé dans une eau 
aromatique. Ou bien, faire bouillir, dans une décoction de rai- 
sin sec, du son de blé, ou faire bouillir la graine de giroflée, 
ou les racines, et dans cette eau jeter le son de blé; ou, jetan, 
le son de blé dans la décoction, puis le roulant dans une laine 
chaude, l’appliquer en fomentation; ou eau de serpolet et son, 
de la même manière, On fomente aussi. avec des éponges 
chaudes, des laines molles, s’il y a forte douleur, des vases en 
terre pleins d’eau, des vessies pleines d’huile chaude. 

494. (Formules dinjections pour les écoulements rouges.) In- 
jections pour les écoulements : feuilles de myrte,.de laurier et 
de lierre, faire bouillir, et injecter cette eau tiède, Ou bien, 
feuilles de sureau et de jonc odorant, faire bouillir dans l’eau; 
décanter, et injecter, légèrement tiède. Ou bien, faire‘bouillir 
la fleur de vigne, le cypérus et le raisin sec dans de l’hydro- 
mel, et injecter. Ou bien, eau de fenugrec, ou décoction de 
ronce, ou d’olivier vert, ou de cyprès, ou de serpolet, ou de 
grenadier, ou de racine de giroflée, ou de jonc odorant, injec- 
ter légèrement tiède, ou l'injection avec beurre, résine et 
graisse d’oie, ou l’injection avec moelle et graisse de porc. 

195. (Formules de fumigations pour les écoulements rouges.) 
Fumigations pour les écoulements : brûler sur des charbons 
de l'orge grillée, ou de la corne de cerf avec des olives non 
müres, ou le sumac rouge, et de la farine d’orge grillée avec 


CDFGHLKG6, Ald., Lind.-&xpoyàtepoy DFGHLIK, Ald., Frob. - &xpoyàin- 
pov vulg. - äxpoyArapèv 0.- &xpoyAiñipou C.-rù ua roù 0.-ynviou CB.—-0èc 
OC. — énobvuosx FGHK.- brobuméontc D.-brobupinaiv éc Powv 0.— 
nepuynévas 0.—E dv. dx. om. K. - avôpaxers dnofupia 6.-xioaiv D.- 
éXaiorç C. — 2 seppuyuéva 8. - oùv CB.-7 pro xx 0. -*pov vulg.-xpr 
Oétoy 0. 
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Œqupa aptôéuv, xal BéAGiTov Euoine, À Autoë zplapara, À fév, À 
xumdpioo0v À Ebv olwp pélavs adornp Enphv GroBuuEv * À yad6a- 
vav, *h pawev, À Éncivnv olvu Bellou, À aiyèc xépac ra xtxièa, 
xei 6 Bloc Torurer, *“Erepa Ounré * épébar ypù Bélpou, xal pates 
Goov Gta poivixec drrixke yrydpriv, The anoins émi6xAdv Ent vou 
Bdpov, oïvp ce émbendons eüwdss, xat dupixatstopévm xat di 
RMEaga Ouurñoôn. “H rù Asyéuevor oiouxn aiyès Enpk xdbar xai 
gén 5 Ebv xpidéev éplyuars, Éaip quofcaca, uv. SH $5 àv 
Ppanac méAiov, xpiÜémv dyvpa ÜrobdAuv, À mplouara xuxapisow, 
pôpe Gados, Ouuin. *H xwvasov, À ouüpvav, À AMbawoTov, +0 pupos 
Rapiyéwv, Guuin. *H dopalrov ai Sxpiôéuv dyupa épolus. "HE xuxa. 
plecou bituv év &ciquri foblup zepryéac Oupin. °H xx, 
cyoiww, xumépy, eslivou anépuati, dvvhaou, fédivov ÉAco sapt 
xêus, Ouuin. “Ouolec Où nel 4 nrivnv ÉnobaAA sv xt mivvéprwper 
xa} apépvav En Béruv géXdorc, 17 Éddmv qékhorc févddoss Ebv 
noaë mpéxp xx orbpaxc* rabra mévra Év rgi aûri vplôsuw, xal 
BupiAv 8606 drriuis araduii ét exodrhv elvapënv, À ét BaXGitou 
nhaotoÿ dc ÉLBdprov * rd Sè nüp xAnpaänvor far * émrsbévas 1486 «1 
Hôn spdrspov dc ph du À * érel, où éd Éarm, Éuervov ph Guurnv. 

4196. *‘Pdou épubpoë mpacdeté ” onüpva nat RolGler Eu péin 


1Edv CDH. - oùv vulg.-Evpñv DH.-Gnrobumaäv 6. — 27 om. C.-pavva 
D.-pavvnv C. — © 3 vulg.-xai 6.—-xnx{8x C0 —xai 6 om. C. — 4 Guumn- 
rèv sine Erepa C.-8. 6. om. L,-Erepa om. 0.-Guuacà D. axeBñic K, 
Ald., Frob.-énxiGdAuv C.-ÿrà pro éni D.-76 om. CHO,- éxupaxdau 
(sic) C.—äppix. xatesAiEaca (xatekiEaca C) équTnv (5, om. C) Gyu. vulg.- 
dupix. xal GtardiEace Oupuhotes 0. — 5 Eüv CFHLK, Lind.- cv vulg.- 
Ap0@v 0. —dpÜyuer: CD. puphanc Guule D. —— 9 À Evôp. (4vôpixas sic 0) 
RAGov (moluev sic 0) xp. À (A om. J) y. vulg.- à és &v, xddAnv apiléur à dy. 
Foes in not., Lind.- Je prends ëç de Foes.-uüpov J.—Guyix 6. — 13 om. 
C.—xuviov C8. -unxwviov Li1d.-+b om. CDFGHIKJ6.- uüpov D6.-Post 
u. addit 8è 0.- Post xep. addit Ünoyéew 6. Buudv C6. — 1 xpb6i valg. - 
xpuBéwv 9. — 9 v om. 0. -évahelpurt (sic) pro év &x. C—Guula C. — Guuäv 
“0. — #3 om. 0.-h.. neptyéac om. GJ.-cyive DK.-yoive (sic) H1.-xv- 
mage syoives 0.- asÂvou F.-dvioov CDH.-évneov K.-dvyfeu Foes in 
not., Lind.- évmacou 0. ävunoov vulg. - Buuin FEK, Lind.-— Ovyix C9. 
6. om. vulg. «— !! fneéun C. — #4 pro nai CO. -oùv Pécou B, = 5 7 ÿ. pe 
om. C.-h (à om. 6, Foes in not., Lind.) 8. (tô6ounc 3) vulg.r sèv K0, - 
révra om. C8.- Sumuäv 6. onoSins HLJK, Ald., Frob. -oroûñ C9, oiva- 
pén 9,-olvépiov C.- A émB60o)ù Toù rhacroù (D, al. manu À ér160)Œreu 
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de l’huile et le double de vin ; ou de la paille d’orge, la bouse 
de vache semblablement, la sciure de lotus, on le sumac, ou 
le cyprès sec en fumigation avec du vin noir astringent, ou 
galbanum, ou manne, ou résine mouillée avec du vin, ou 
corne de chèvre et noix de galle; moyens qui arrêtent le flux. 
Autres fumigations : creuser un trou, griller deux chénices 
attiques de pepins de raisin, jeter cette cendre dans le trou, y 
verser peu à peu du vin odorant; la femme s’asseoit dessus, et, 
écartant les jambes, recoit la fumigation. Ou bien, ce qu’on 
appelle le suint de chèvre, le broyer sec, le griller avec du 
gruau d’orge, pétrir avec de l'huile, et employer en fumiga- 
tion. Ou bien, jeter sur des charbons le teucrium polium et 
de la paille d'orge, ou de la sciure de cyprès, mouiller avec 
du parfum, et employer en fumigation. Ou bien, ciguë ou 
myrrhe, ou encens, verser du parfum , et employer en fumi- 
gation. Ou bien , asphalte et paille d'orge, de la même façon. 
Ou bien, racine de cyprès, mouiller avec l’huile de rose, fumi- 
ger. Ou bien, roseau odorant, jonc odorant, cypérus, graine 
d’ache, anis, verser de l'huile de rose dessus , et employer en 
fumigetion. Semblablement, jeter de la résine, du cinnamome, 
de la myrrhe avec des feuilles de ronce on des feuilles de rose, 
ajouter un peu de safran et de styrax, piler le tout ensemble, 
et fumiger à la dose d’une obole attique, sur de la cendre de 
vigne, ou sur de la bouse figurée comme un oxybaphe ; le feu 
est fait avec ges sarments; en attendant, on mettra un cou- 
vercle par dssus, afin qu'il n'y ait pas d’odeur; car, s’il y a 
de l’odeur, il vaut mieux ne pas administrer la fumigation. 
496. (Formules de pessaires pour les écoulements rouges.) 
Pessaires pour l’écoulement rouge : myrrhe et boïlbion écrasé 


r05 nhaotoÿ) GH, (Ald., émt60)ñ). - émBokfrou pro À Ent B. C.- Born tou 
pro BoX6. F.- Boïñrou L.-Bointoù mAuaron IK.-fBouinrou r\aovoÿ J.— , 
épéapiou CDGIKO, Ald.-xAnpériov J. — M 0. - 01 om. vulg.- ouf 6ëuñ 
Av C.— en 0.—ént CO.-el 8. Ectar om. C9.-puA om., restit. al, manu H.- 
Dupuy 0. — 45 5. 8. x. om. KL.-rpoofecixà J. - B61610v 36. - dv 0.— Ent 
(Eghoas C6) êv 5, &rep 8à (4xep 8 om. C6) xl vulg. - Xlx 0. 8x. HKO, — 
évelitas C. 
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rp1pOËv rpoaberèv dprorov, *H Édba Éghouc êv Dôart, rai rplhs Aix 


v up Éoôlve, év etpio EXEuc, æpootider. “H roù Aurroë rù dvios 


+'éÿfiout êv Üdatt, xéreuca rpiôsrv év Doëlv up, xal dv siplo) 
mpôç +0 orôua nc berépne rpocdyatv. *H ? xÜmspov xat Toiv xat dv- 
Vnoov {oov éxaavou dv püpu bodies, Asiov, êv sipls, mŒiota mpôc co 
crouayov slow. *H pupoivne gÜA Aa pahaivne év olvw Asuxüi, xiruos 
œhotbv mapapuiayev, *xat époiwc rouiv. *H xuxapiocou * xapxav 
xt AGavecèv laov Éxarépou Tpiberv Euoë v püpu bollve, v elpin 
rpoctiôe:. 5*Hv Enpiivar On foov, xalœutvônv év olve pélave éyeis, 
xat &ç d6ovcov Bénrovra, émiribévar. *H Üoaxuauou viov EUA DV xal 
*xoverov du ébeïv. ‘Qoatrec paca xat Tua}dynv xai xnpèv xai 
ynvèc Aeypa pibu, efra yAupbv wpocribéver mpdc rh aiôoïæ, *H oi- 
vov dxpnrov #Ebv fnrivn xal otôl ép0é5 vpiôerv, xai rpooribeve 
éuolwoc. *H *xvñxov Ebv olve tpiôwv rpootider. *H Auvoë 1° 70 xptoua 
éuoluwc. HA 'oyivou quA Ra À Éôov, piluce xxbépôm, miEec poste. 
#'Hv db pu Afyn, cobaivov, À Bllrov chv Boravnv &s YAGisav o- 
c2v, Êv eiple rotsiv mrpoabarév. | : 

197. “Péou #Üdatos rposterdv xat Éyyurov- dv yuvauxt Gp bé 
£x vüv aidoiuv, AaGuv Éntivnv Enphv xal uuplxnç étaha xal Mvu 
xaprov rpibar dv olvw, xal pitue 4 év Gpôoç aréarr, xat dyyéar êc 
rù aidoïx xhvorñpe. “Aheupa #ynpauvôa &s xabapworata, À Sailor 
év sipiy mpootideodur pos Tov oroayov. "AO Éyyurov éuotx” 


l'Eÿñouc 0.-xai om. C0. — ?xÜraipov 6.-ipuv D.-àœvnoov K.- avion 
CDHJ.—-foov om. G.-éxéotw C.-Artov (addit elpiw al. manu H) Bac 
: To otôpa elow vulg,-}Astov (Mov 6) (addit èv 6) elpicw géiota xp Tèv 
atouayov slow C0.—xa om. C0.-joù pro roueïv C8.—*10@fKèc xai L6ave- 
705 C.—pÜpe xai (xal om. C) rpoctifévas (xpootis: C) vulg. - aÜpeo poëivo 
év sipiw npoatiber 0. — 5 Fv E. G. Ééov om. KL.- Enpäves C.- SéEavra Foes in 
not., Lind.- Baxrovra 6. Voy., une locution semblable, &: elcuov éba- 
nreo0eu, p. 896, 1. 15, —6 xéviov CG. xov 0. ue om. CO. — ? palin 
0.— site om. C0.- yaimpèv CG — yhrapèv mpoatibeotar 0. — 5 dv 0, — pois 
om. CÔ, — ? xvfxov 0. — xvixov vulg. — oùv vulg.— Ebv C6, — # rè om. CDf. 
-npiauara C8.-mouûtws CO. — 1! gxoivou L.-xatépôe LK, — "3, al. 
mauu Av F.—Av ôè Auyiswotv ôvifintov (D, al. manu #v uà Añyn ooûarvor 
À Baizsov) L.- \nyiomaiv (Avyñowsiv H) évÜ6Antov FGH (K, vi£Ante). - 
Aya 0. aoûavoy à èvi6Antov Lind.- BAitov 6.-Bañtov vulg. -vèv f. om. : 
CD. -x Asïoav (sic) pro yAïoaav C. - oŸoav om. C0. - routv om. CO. — © 58a- 
tübeog C, Cotd. Vatic. ap. Foes. - fées AId.- réraia K. — “£v om. Cf. 








LIVRE DEUXIÈME, 381 ‘ 
avec du miel, pessaire excellent. Ou bien, roses bouillies dans 
l'eau, broyées dans de l’huile de rose, roulées dans de la 
laine, et mises en pessaire. Ou bien, fleur de lotus, faire 
bouillir dans de l’eau, puis broyer dans de l'huile de rose, et 
appliquer, dans de la laine, contre l’orifice utériv. Ou bien, 
cypérus, iris, anis, de chaque partie égale, broyés dans de 
l'huile de rose, mettre dans de la laine, et introduire à l’inte- 
rieur vers l’orifice utérin. Ou bien, feuilles de myrte noir, dans 
du vin blanc, méler de l’écorce de pin, et faire de même. Ou 
bien, fruit du cyprès et encens, de chaque partie égale, piler 
ensemble, dans de l'huile de rose, et appliquer dans de la laine. 
S’il faut sécher un écoùlement, faire bouillir la calaminthe 
(melissa altissima) dans du vin noir, y tremper un linge et 
Pappliquer. Ou bien , faire cuire ensemble des feuilles de jus- 
quiame et de la ciguë. De Ja même facon, méler poireau, 
mauve , Cire , graisse d’oie, puis appliquer tiède aux parties 
génitales. Ou bien, vin pur, résine, écorce de grenade bouillie, 
broyer et appliquer semblablement. Ou bien, carthame, piler 
avec du vin et appliquer. Ou bien, sciure de lotus semblable- 
ment. Ou bien, feuilles de lentisque ou de sumac, miel bien 
cuit, méler, appliquer. Si le flux ne s’arrête pas, Phuile de 
lis, la bette, herbe qui est comme une langue, mettre dans 
de la laine et appliquer en pessaire. 

497. (Formules dinfusions pour les parties génitales. Voy. re 
que l'auteur entend par infusion, $ 81.) Pessaire et infusion 
pour un flux d’eau : Si, chez une femme, de l’eau s'écoule 
des parties génitales , prendre de la résine sèche , des feuilles 
de myrice (tamarix Africana ), de la graine de lin, piler dans 
du vin, méler dans de la graisse de volaille, et infuser däns 
les parties génitales, à l’aide d’une seringue. Farine pure une 


— éyysov dù sine xai C (0, 8”). — © ynpauiôe DFHIK, Lind. -au5cov DFG 
HIK.-äuberos J.-à@u om. C.-oivw pro eipiw C. — " à. y. à. om. L, 
Lind. - fouu bôarwôeo: éyxvrov pro &. ë. 6. C (6, Üoæroc). - Éyx. ôu. om. D. 
- Guorov J.-6tav 6.-nxétarha K.-éviéver 0. -éyyéar DO”. - rooabsiva: pro 
+). évetvar Vatic. Codd. ap. Foes. | 
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éndruv Uluwp êx voù aidolou fén, publxne mécaka nai AÉavored xep- 
nebv év ynvde ovéere rplhus xal Énrivnv, c Tà aidola xXverA ps Évriver. 

4198. 1*Hv 6x foou Gare one rù Arpov dhyén, Mvou xapr 
tpibes dv prédire, 4l xarunAdersev xd Arpov xaie, 

199, **Hy doc aiuarwône, À Aeuxde, À éroios àv 7 + Oetov xal 
Havépayôpou +à dépnrov dvahabdvea sipleo rpooteïivar, xal 6tin 
s686t, xal dxfvnroc mevérew. *H olôtx Enpè rpléerv êv olve ?rpa- 
uvlw xai Giädvar rive. “Péou Aeuxob rorov” xuodoû Aeuxoÿ 
exépua xal æiruoc *plorbv êv olve aëornpé rapéyeuv. *H &Adge 
xépus xataxaUgat uotpav; éunküatos 8è Bio polpuc xa xebpièns 
rêves, tplôeiv &v Date, xat river. 

200. “Orav nviynrar © 6nd borepéeov * xdoropx xxl xévutav êr 
of quple xal êv raûré nivétw. T°H &opérou Boov rpué6odov, À 
quxne otéap Bcov êà ris uxrule Aubeiv. Pitnc Yhuxuolnc Ge 
Apsiou Kécioc &v olves ebtoder GiBovar réverv. “Oray * BÈ rrvlyeoot za 
ôuoù Boon, cavhapdyns Suov 660Àdv xul Oelou érupou Toov xal dui- 
Yoox rixpè xabApavra Euuuloyetv tpla Ÿ récoapa, xt Gidévar dr 
ofvep edtoBer, *Hv dé Ye rpoofcywaiv af borépar, xpi0c rpidac Aetz 
Ebv voïauv dybporsr xai xépuc ÉAdoou, ÉAale Geütac, 6roBuuthdte. 
“Oruv 188 dvo À, xat OXMGncar xxpôin xul orépayos xal Érouéven, 
eubovnv, À fntlvnv, À vétunov, À xderopa, À érbv athplou xicat. 


l'Oepareta roù hrpou D (9, inrpoÿ).- Av drd om. C8.-USarédeos F.- 
Üôaroetdéos 0.-d)yéer CKS.-àyvou valg. — vou 8.- xal om. 8. xaton)a- 
our CnalGis om. C5. — ?%v om. Cf. - Av... émoïoc àv À om. L. - Post 
aiu. addit 3 Lind.- äv % D.- äv % om. vulg.-Ante 6eïov addit xoïov (sic) 
C. -biov 0.-uavôpayépav Ev &xpñtw ToiGew pro un. 10 &. Foes în not, 
Lind.-+@ &xptte C.-elplov C9.—pevétie om. C0, — rpunie FOI. — 

fghoièc C6.-xorèv pro napéyaiv C6. — 5 poipav HI, - éuu6aroc FGU. 
— du Abaeuwç C.-èv Üoarr rpi6erv 0. -év om. vulg. —® nd CB. - borepéur 
C.-dorepüv vulg.- xwple Ev ofvo xat êv té abr@ Cô.-èv post xa om. 
DFGHHK.-mivéte éxérepov (8x. om, CO) vulg. —’ à 0.-7 om. vuig,-6oov 
om. DFGK.-rp1660)ov FGI, Ald., Frob. - à om. 8.- &cov àt: (ôà pro ôt: D) 
Ti vulg. — ® [A] 6. Lind.- pitnv C.- pfav 0. -Yyavxvot8oc G.-yavuaiônc 
6.— 616, x. om. C6. — ? Bt om. C8. - cuvôapéxne C8. - savéapéywns GI. - 
caväpéyvns 3, Ald.—6fov 6.-xabépavre J,-ouuu. vulg.-tunix. DFGHUK, 
Ald.-Evployev C.-rérrape DFGHIJK. — # yé om. C0.-xpotoywarv DF 
GHDK. = spy cp, Aeiav J.-rofbaox C.-Aiue 8. - ebv 30.- +otc DFI = 
&hcüporot vulg. - &x6porat 8, Foes in not., Lind.-#\épèu xéphe C9.- Lx. Gsv- 
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cheramys (== 0!#** 009), ou amidon, appliquer dans de la 
laine à l’ofifice utérin. Autre infusion sémblablemeñt : quand 
de l’eau s'écoule des parties génitales, feuilles de myrice, fruit 
de Y’arbre à encens, piler dans de la graisse d’oie avec de la 
résine, et injecter dans les parties génitales à l’aide d’une se- 
ringue. 

498. (Cataplasme pour lu douleur en cas d'écoulement 
aqueux.) Si, en raison d’un flux aqueux, le bassventre est 
douloureux, piler dans du miel la graine de lin, èt en faire un 
bon cataplasme sur le bas-ventre. 

199. (Recettes pour un flux rouge ou blanc.) Pour un flux 
sanguinolent, ou blanc, ou quel qu'il soit : soufre et suc pur 
de mandragdre, prendre dans de la laine et appliquer; la 
femme dormira sur le dos et restera immobile. Ou bien, 
écorces sèches de grenade, broyer dans du vin de Pramne, et 
donner à boire. Breuvage pour l’écoulement blanc : graine de 
lierreblanc, écorce dé pin, donner à boire dans du vinastringent. 
Ou bien, corne de cerf brûlée une partie, farine d'orge crue 
deux parties, cinq baïes de cédros, broyer dans l’eau et boiré. 

200. (Formules dé breuvages en cas de suffocation hysté- 
rique.) Ÿn cas de süffôcation par la matricé : cästoréum êt 
conyza , boire séparément et ensemble dans du vin. Ou bien, 
asphalté trois oboles, où graïssé de phôqué une pincée. Ra- 
cine de pivoine une demi-potion , donner à boire dans du vin 
odorant, Quand la matrice cause de la suffocation et qu'il 
ÿ a tüux en mêthé temps, sandaräque une obole, soufre qui 
n’a pas subi le few autant, amandes amères nettoyées trois ou 
quatre, méler, et donner dans du vin odorant. Si la tfatriee 
se fixe en uü point, orge avec sa paille, corne de cerf, piler, 
mouiller avec de l’huile, et donner la fimigation. Quand elle 
est en haut, qu'elle presse le cœur et lœsophage , et qu’eîle 
demeure fixée, myrrhe ou résine, ou nétopon, ou castoréum, 
ou suc de silphion, prendre en boisson. 


cas om. C.- Getvueu 0.-Ürobuuiv G = l! 8 om, C6, - xepôin CA. + ndib- 
Bta vulg.-— oubépvav 0, -véronov G. 
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204. “Oruv ‘écrin nviyn, nrebux di center &hec Evo, xo 
Bapoç yn, xat yroun xatanAtE, dvaudln, nepibubic, * rveèux 
æpoortatov, Gauara ualduvnrar, Thv xepakiv Eupriv ête cayiota, 
xa! ratvin dnobtubéeiv, Éxdp éupadèv Ô siAéerv* Giüdvae 02 xaotô- 
prov xat xévubav ?xat mnyavou Üôwp, xüpivor aifromixov, bapavou 
onépua, Oeiov, uépynv * npôc Où rkç Éivas à xéxoduax, ebodma Ôù & 
tac Üorépac * Av Où dvéynru, xéxxou vo Evôov Td Aeuxov péirt 
ulêue, dhelperv tv Biva. *H 6 oyivov rpinthv, Wa Gaxvntar. “Orrv 
Tôè Ouvn Eyn xat nviynrat, pakaync bitav, À GEvmeX: À photov uz- 
pañou xat xpHôuov êv Uoure Gouvar iveiv, dprorov # Oè Epuyyavew 
xat Gtovaxablterv * À *2As60pe rTapadv oLÉEtv, XA HPOGLGYELV TPO 
tac bivac. *Hv 16 Gr Täc ppévas doxéwarv Üaoôat, Éanivn dpw- 
voç yiveras, bnoyovSpea cxAnpa, xal rviyetar, xat Tobs 680vTa ouv- 
epelder, xat oùy Omaxober xakeopévn * Get oùv Énoburñv Oro Tkc 
Bivas, elptov xaraxaiwv, dopakroy &ç nüp duGX\wy 1xal xaaropior 
13 xat Oetov xl rlocav: Bouéisvac dë xal unpobs püpw Evôobev eb- 
wôsorétw ypletv' À Sotépac voùc 1 Guhagsious tobç péAavac xai 
xpau6nv plêac v olve ebwôet nivéte. 15 *H ouuÜpynç Tpuww60dv, x 
piavov 8Alyov, nrivnv, yAuxuolônc av, xupuvov aidiomixèv, rare 


| Tplfac év olvw eux, % xal Court À eltxpntew tévra, miveiv dxpo- 


AAepov. Bondéer À xal Td meuxédavov, épuoroloyix, xpoabou 0ù- 


!'Yorépa vulg.-botépn K.-nveipa 8 cébntas (8° écéénter DFGHLUK; 
Gevoéénra sic L; 8è osûntat 6 , Lind.) vulg. —?xv... xepiguti om. C.- 
#péaxasov C. -npooxatov 0. -[xai] Eux. Lind. -&na}ôüverar vulg.-éno- 
Oüvntar 0.—chv om. C9.-Eupäv 0.—-Enpñv C.:Téyoc CDFGHLJKO, Al. - 
Taivin om. 0. -&noëubetv vulg.— àxoëuobet C.-axobumbéav 6, - de. (èu- 
paloÿ 6) &ë (8è om. Lind.) et Get (olôet DHJ; elBer C; elhéeiv 6) vuig. — 


- 3 ôè at (xai om. CDHIJE, Ald., Lind,) vulg. -xovav CI. — + xai om. 


C6. -— Oiov 6. -ouôpvnc G. - cuépvav CJ.- 8’ C. - às pro êc 8. — 5 àv vuig.- 
Av 0.-—&v. (vioyntasd), xat (xai om. 0) xéyghou (xpéxou 6 ; xéxou 3; xéxxou 
Foes in not. » Lind.) vulg.- uéx. deuous nai (8. xai om. Ct) itac vulg.- bi 
vav (sic) 0, — 6 cyivov K.- excñv vulg.-rpirrèv 6. - Gal. GL : cytvov, où 
mévov rà Bauvades qurèv, 4XAG nat elBôc tt oxtAnc, Euh &pa nai réons 
axine rèv BoBôv.- Av (&v C3 fva 6) Béxv. vulg. — 7 8 om. CO. - dEcueht 
C.-papéôpou D.-xpudv D.-xpnôuèv vulg.-nutv 0. — *5è om. C0.- 
ävaxabitetv 0. — ° 8) }é6opov (EX 66pe 0) nai (xad om. 0) ser. vulg. — — "i 
C8. - cas om. CO. - Keobar FK.-Enpà pro oxà. C. - euvepiôer CO. - oùx Ald., 
Frob., Fues, Lind.-ôct oûv om. C6. —yoüv J.-Ürobupinys C. — faut 
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201. (Autres détails sur la suffocation hystérique, et sur tout 
ce que. l'auteur entend par déplacements de la matrice, qué va 
se fixer sur le cœur, le fuie, les hypocondres, etc. Traitce- 
ment.) Quand la matrice cause de la suffocation, le soufle se 
précipite impétueusement en haut, pesanteur, intelligence 
dans la stupeur, perte de la parole, refroidissement , respira - 
tion entrecoupée, œil obscurci : dans ce cas, raser la tête au 
plus vite, et repousser la matrice à l’aide d’un bandage qu’on 
roule au-dessus de Pombilic; donner le castoreum, la conyza, 
l’eau de rue, le cumin d’Éthiopie, la graine de raifort, le 
soufre, la myrrhe ; faire dés fumigations fétides sous les na 
rines , aromatiques sous les parties génitales ; si cela persiste, 
prendre le dedans, le blanc du grain de Cnide, méler avec 
du miel et enduire les narines; où bien, scille broyée, afin 
que cela cause un sentiment de morsure. Quand il y a dou- 
leur et suffocation, racine de mauve, ou oxymel, ou écorce 
de fenouil, et crethmos (crithmum maritimum), donner à 
boire dans de l’eau ; il est très-bon de provoquer des éructa- 
tions et de se tenir sur son séant. Ou bien, provoquer l’éter- 
nuement avec l’ellébore, appliqué aux narines. Si la matrice 
paraît se fifèr sous les phrènes (diaphragme), la femme perd 
aussitôt la voix, les hypocondres sont durs, elle étouffe., les 
dents sont serrées , et elle n’entend pas quand on Pappelle. 11 
faut faire une fumigation sous les narines, brülant de là laine, 
jetant dans le feu de l’asphalte, du castoréum, du soufre et 
de la poix; frotter les aines et les cuisses à l’intérieur avec un 
parfum de très-bonne odeur; ou bien, méler des étoiles 
noires de mer et du chou, et donner à boire dans du vin 


0, xat &cw. L, Lind.-2; om. (F, restit. al. manu) J.-£4 xup repetitur GC. 
— flyat om. C6. — 12xat om. C8.-Blov 8. — 1 xai om. CB, — 14 Galar- 
rious vulg.- 6nkasotouc Cf. -Toùs om. GC. -év ot. edw. CB. —eu. of. sine ëv 
vulg.— à om. C.-&ç touaBoov 0.—1tp1660%0ov F, Ald., Frob. - xéptov C. - 
xopiavvav 6.-xopÜavov FG, Ald., Frob.-à xop. 3. — 15xai om. 0. -uety 
0.— Post x. addunt Ospuaivoyrx C6. -&rxpoyaiæodv 6, - äxpoyAinpoy CJ. 
— fonde vulg.- Bonféez 0.-xai td om. C.-xai om. 0.- reuxeñavov 
vulg. -xeuxécavor D, - &xpoy}inpov CJ.- &xpoy)lapov 8. -Gid6var CO. 
TOM. VII, 28 
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xpuov, rävuxess Ev Olvé 7 Üüart, dxpoyhtepov Guiopasvev, “Yotigus 
té yopnv dyer, TOÙ xporuvos Gita mivouevrn, À xUpivav aidiomixov, 
À SéAivov, À papaôpou oxépyua al évviaou, néript À pp, Kai 
ôndc phxuvos nivôsevos *Hv À? xapôln rvlynra Ürd borspns, ava- 
OMGeTo, xa rvsüpua Eee al dodua dsi vov xaprèv 17 Gyvou ual 
Yhuxuolôns &v olvy niveiv, À &Gporovov, xal névaxes, fxai Spypovi+ 
xdv, À mhyavov, *À Énvurixbèv pnxviov, 5 IIdAuw où si éjaobot 
Eyes, pehdvôtov vpiôsuv Aiov, © xal pédurs Gevsiv, xal mouésiv où 
BaAavov, xat rpèc Ti mrepo pootibévas” À piilorrov éolwe rpes- 
tlder" 7 TnAéprov, À dvepuvnc que vlhac, Évüeg è6 souzlov, xa 
ouépynv opuxphv Eupuloyeiv, THv êç thv doplv ai basépar xata- 
otnpléwot, ph baun Ôù Tic xepukñc À +nvi£, Éciétw movAUroëË 
épdobc, nal olvovr mivéte péava sümôse dxpnrov dc ndeïcr. 
Orav 9 6ù &ç mods Th arkdyyve Tpaxsiqui rvfywonv, oivor xédpwov 
xal xôpivov aifromtxèv mivéte, xxl Gp Aeuécèw, xl rupuiodu 
74 ebwbex. 

202. *Hv dvepwbwouw af borépus, AGGopaTe névea [à] &ç ro uér 
pov u6aAhsras, xal Odovn, xat pupaivn, aut ÉksAfopuxos, xébpeu 
ra mplouara xx xurapiooou * raüra xoar xal xaracon ele, nal 
&n” olvov edobpov érindacev, xul émiyéar fédivov xiov, 

203. “Orav 08 peraxivnôstont O\iGwaiv at borépal} x pds Ebv 


s'Ecxépnv pro éc x. K.-uapdbou CHI, - àvisou DHJ.- änsoov ©. 
ävimoov À rér. 0. —7 ôndc. C0. — 2xupôin CD0.-xapôia vulg.-nviyae 
CDFGHIJKO, Lind.- rviyeror vulg. - &vab. om. ( D, al manu xai 6)i6sra ) 
EGHUK. - xat OXiGeras EL, Lind. -vapl{£etar C, Ald. : &vaphiGetar xveüu 
À bypôv nai Av nAsüpova Éyn ral aoû Tèv zapnèv 0.-xal om. &-bm 
DGBIJK.-Get om. C.-ä&yvne FGUK. — 3 pro xai 0. — 43 om. C — 
Av nvyuds Éntar Ünd Larepüv pro näkwv.… Eye C (8, &xè Uorepéa).- 
Mov 6. — ua om, 0. - mouv vuig.-moietv J.+olav Ba. noréerv 0.-xpù 
om. 0,- 10 pro T@ J.-tiéqrov FG.-ændéperov J.-Tpéyivov vulg. -rouyiov 
6, Foes in not., Lind.—zçüyviov FGHIKL.- oxpéyyviov (sic) J, - autpvar 
0.—puxphv vulg.-ou. JK.- ouuu. J, — 7v ai Üor. à tv dopüv J.-nvi$ 
0.— roux. DFHLK. - ro. vulg. - ép0obc dntrobc 0. —ebcôca ponit post oïvov 
G.-eboên vulg.-s060cx 6.-&ç om. C6. — 53 6, xat ofvov (uéquvov Foss 
in riot., Lind.) at9. vulg.-Aoüc0w .-xai om. 0.-xuptéctu vulg, -ev- 
péato, Ô. rupla C.-rypriaôw D.- ve pro tà J, + 9 Gal. GL : roi rù &pu- 
pata, fôGoueta. - J'ajoute [&]; comp. p. 808, L. 14, et 404, 1. 20. popev D. 
—puplvn CDFGIK, Ald. - puppivn J. vuai xéBpau xp. dat qÜAla nvnapie- 
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oderant. Ou bien, myrrhe trois oboles, un peu de coriandre, 
résine, racine de pivoine, cumin d’Éthiopie, piler dans du vin 
blanc, mouiller avec de l'eau ou de FPhydromel, et boire 
légèrement tiède, On a aussi un secours dans le peucédanum, 
Pariswloche, la larme de poireau, lé panaces (eckinophorz 
tenuifolia), donnés légèrement tièdes dans le vin ou l’eau. Bon 


pour ramener la matrice à sa place, racine de ricin en bois- 


son, cumin d’Éthiopie, ache, graine de fenouil et d’anis, 
poivre , myrrhe, suc de pavot en boisson. Si le cœur est sut- 
foqué par la matrice , il est pressé; la respiration est difficile 
ét fréquente. 1l faut boire dans du vin la graine de vitex et 
de pivoine, ou l’aurone, ou le panaees (echinophora tenui- 
folia), la gomme ammoniaque, la rue, le suc du pavot somni- 
fère. De rechef, si la femme se trouve dans le même état, 
broyér de la nielle, la mouiller avec du miel, en faire comme 
un gland, et appliquer avec la plume. Ou le philistion (ga/ium 
aparine), appliquer de même. Ou le mélinet, ou les feuilles 
d’anémone, piler, mettre dans un chiffon, et méler un peu de 
mytrhe. Si la matrice se fixe aux lombes , sans que l’étouffé- 
ment touche la tête, la femme mangera des poulpes bouillis, et 
boira du vin noir, odorant, pur, en aussi grande quantité que 
possible. Quand, tournée sur les viscères, la matrice cause de 
la suffüestion, boire du vin de cédros et-du cumin d’Éthiopie, se 
laver à l’eau chaude, et prendre des fumigations aromatiques. 

202. (Matrice remplie de vent, Reméde.) Si la matrice se 
remplit de vent, tous les aromates qu’on met das le parfum, 
plus laurier, myrte, sauge, sciure de cédros et de cyprès; 
piler le tout, passer par un tamis fin, en saupoudrer du vin 
odorant, et verser de l'huile de rose. 

203. (Autre série de formules pour les cas où la matrice 


cou 0.-"ù prove J.-JMe 0.-e06B8ex 0.—eboomov JS. — %8è om.- psraxt- 

vtBSov (sic) tal OMBtworv C.-baiborv J.-eùv JKG.-rotc vulg.-TfcC.- 

anpUBntor I. xupibiotor K.-npétaiov 6.-npéye ao (D, al. manu 

npôua\ iv sé) FGHUKL.-#h666a11e Fbes if not, Lihd.-xet (na om: 
volé.) 6, CS.-Ütébuuta 0. - émbuptfv (D, émend. ai. manu), 
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voler xupnôtosst wat npopakov xal Adpou xépas olve Gauquc, üro- 
Gurñiv. !‘Orav rpecsorapaevar rviyweiv, ÉAUyyiov. dvdpar xat dno- 
ocbéaar Ord.rhc Éivas, 6 Aryvès xat aida)èc sicin * xal 2#icouv xx 
xæoréprov xal xauxébavor xal auüpvav duc ppt, siply dvaôriouca, 
RpootiÜoüe * æiverv SE Sntlvnv Ale Gtévra. “Hv ver Afnv, 
Péufôvar roro pawvnc rapabxhasaine Soov Tpwwbokov rplhas êv 
olve Jauxd, norvnv xuddois mivsiv * * À Adyvov, émyéac Goov 
Amov, Eat rov Abgvov, nat dèv dmoaBeobT, mpèc Tac fivas wpos- 
æys® À BépGopor &e Évombéararor éuolws” À efprov ‘xaraxauous 
À dopaArou SAMyov spibac Év olvy Asuxéi nivérw® À épusipou Txé- 
YANV xal xasroplou êv ofve Asuxg Ode muiv, xal Aoüsov. *Hv ? à 
Bron, cavôapæync é60kdv, Oslou 660 é6okobç érupov, éutyôaa 
autpà dxoxafhpac, xai xacvoplou d60hdv ployarv Ebv oïve sbuâe, 
xat glvetv &lGou. *Hv 6 *nylywatv ai barépar, xat 17e xupôtnc Yausn 
td mviyus, xai peudan T0 crêpe, doc Gspuèv Sldou Éopatv * rus- 
gakioxw À xepxlôt Stévorye, À ovov époluc dvoêpor xat Ebv dEuui- 
Aure. *Hv PAinv db nvlywot, xat dpuvos À, xpépuuov év olveo yAuspi 
Tplbac, évorataiv dc rs Sivas, xal dveyslpev. *Hv &d Heu rar 
dvboat, xat nvlyrras, dpuvos vivra, xa oùbèv ôp4, xul tobe é6ov- 


**Otav [8] Lind.-- ééyvcov FI, Ald., Frob.- élatyvov (sic) ar 0. - 

. [éx] Aryvôs Coruar. et Foes in transiationibus suis, Lind. - &ç om. vulg.- 
Auyvts xal atoios (sic) 0. aimés C.- etat D (H, al manu eloetai). - elo- 
ect (els. om. C) vulg. - Je pense que siai est la vraie leçon ( pour elciy), 
et justifie &ç. —*’ouüpvav pro ricoav, et récoav pro oudpvav K.-neuxai- 
Gavov 0.— reuxeôavèv vulg. -toive vulg.-— eipive J - fpive C.- clpies 6, Foes 
M not, Lind.- àvabrécaca vuig. - Si on prend elpiw, qui parait la vraie 
leçon, il faut lire ävaërnouca.-niverv..… Buévra om L. — 3 à5. om. C.- 
rotôv À (À om. 6; thç pro à Lind.) y. vulg.- xorüinç DH. - xorûdkn xuédous 
mivetv 0. — xoTUANv À xvdBous tpetc néverv vulg. — 14 xédpov (xéôpivov Foes 
‘in not.) ci; (é; CDFHJK) Aüyvov émixéac dar rèv Atyvov, tal éàv &xoa6. 
vulg. — Aüxvov (sine à) énixéac Bcoy Elmov, Ses rèv Abyvov, &v &xoo6ÿ 0. 
— ‘4 om. CDGHNK. — 5 xataxabaus bnd tàç Élvas bnobumiv Tic yuvar- 
xs (rh y. om. DFGHIXL, Lind.) (bxè +. 5. 0. r. y. om. 0) vulg. — ? xai 
Aôyanv pro xôyenv C. — 9 8è pà (xai pro ph Cornar., Foes in not.; pà 
om. C0) 8. vulg.-oavôapéxnc CDFGHLJKO, Ald.—6fou 66. bo 0, - &xoza- 
. Odpas J.-oùv vulg.-Edv C, Lind.-nuetv 0. — ? sviyüorv 16.- pñrpou CO. 
— Xapôla; vulg.-xaplins CDHO.-xveüua pro rv. J.-ueuün, al manu ue- 
.üxn D.- pogñv G.-racadlu 0.-dvorys vulg. + &iévorye 0.— avoiyæv [rè 
.atépa], xai olvov Lind.-xai {Là pro xai 3; C6) olvov vulg. - Ebv C, Lind. 





LIVRE DEUXIÈME. | 389 


presse, se fixe, etc., shivant les théories de l'auteur, et qui sont 
souvent des cas mal déterminés ou d'hystérie, ou de: véritable 
déplacement.) Quand , déplacée, la matrice cause de la pres- 
sion , prendre orge avec le son, promalon, corne de cerf, 
mouiller avec du vin, et employer en fumigation. Quand la 
matrice, se fixant, cause de la suffocation, allumer une lampe, 
étendre sous les narines, afin que la fumée et la suie entrent 
dedans; prendre poix, castoréum, peucédanum, myrrhe, 
mouiller avec du parfum , attacher avec de la laine, et appli- 
quer en pessaire; boire de la résine dissoute dans de l'huile. 
Si la matrice cause une forte suffocation, prendre trois oboles 
de tortue marine, les écraser dans du vin blanc, en boire une 
cotyle par cyathes. Ou prendre une lampe, y verser un 
peu d'huile, l’allumer, et, quand elle est éteinte, l’approcher 
des narines ; ou semblablement, de la bourbe aussi fétide que 
possible; ou brûler de la laine; ou boire un peu d’asphalte 
broyé dans du vin blanc; ou boire une conque (== 0't"°,023) 
d’érysimon et de castoréum dans du vin blanc, et prendre un 
bain. S’il y a toux, sandaraque une obole, soufre qui n’a pas 
senti le feu deux oboles, amandes amères nettoyées, castoréum 
une obole, méler avec du vin odorant, et donner à boire. Si 
la matrice cause de la suffocation, que l’étouffement porté sur 
le cœur, et que la bouche soit fermée, donnez à boire du vi- 
naïgre chaud, ouvrant la bouche avec un petit levier ou une 
navette; ou bien encore du vin sans odeur, avec de l’oxymel. 
Si la matrice cause une grande suffocation et que la voix soit 
perdue, piler un poireau dans du vin tiède, instiller dans 
les narines et éveiller. Si la matrice remonte jusqu'au 
foie et suffoque, la femme perd la voix, ne voit rien, a les 


- oùy vulg.- éEsus} (sic) 0. — 1° 88 Ans CD6, Lind. - av J. -rvuyüor 6. 
ryiyatar CDFGHJK.-yAiapé J6.-yairp® C, Lind.-—stc J. — 1 äypr CO.- 
avéyetat vulg. - nviyntes 0, Lind. - ouvougiôe 0, -ruxivà 8.-0ùy braæxoûes 
vulg.-où3ëv äxoûe 0.- Thor yepoi (rA où xerpt L, Lind.) ypiev (oieiv 6) 
vulg.- xAmpdv CI, Lind.- yaracèv 6, x) Jot vulg.-x020n 3, Lind.- fal{n 
vulg. - batts: CDFHIJKO, Lind. 
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tas cuvepelôcr, xal oxngà Yyiverar, nat oùdiv ppovéet, uxl dvervet 
ruuvk, xai oùblv duos” rabenv Ond Th Éroydvénre Aubar ha 
tape csleiv Oapivénte, ral tobc dldvexs Brayayiv masse, oivor 
Œxpnrov php byyéev, Av une xwûn, xal qürlxe Salter dc va- 
mod. 1Hv éyréuvru êç cobe Boubaivas xal épelBwatv, aiyèc env- 
pdtouc mal Auyoso] vplyac, Ehalw guxnc Sedouc, énobuuia À roù 
SauvieoÙ rdv xaprov À <& qUAXX abaiveiv, À cv phordv xet Bpuèc 
pÜXA a nai Énrivnv itac, Flat Bebeiv, not Éroduprhv. NH pbenc 
The micénc +d Slpua wôÿac Aetov, nat exéyyov xal Bpéx Aeta pl- 
cystv F5 aie «he pans, al Émobuiuv. Alyac *enupdhouc, nel 
géxne rhetpave, ual xéBsou nplepava GroôuiAv. *H BéAGivon, À 
repérev Ebapare Bob xal depakro, À dxdvôns alyurelne xæprèr 
xal néBpou npiouare, xal pupelmc que Enpà, püpe nada 
tabca Subpae, Oroôuuin : dpoara 8 auyva Le ed püpev EuÉaAev. 
°H ylyapra xébac fete, xal xeëpluv xal Enrivnv mieuimv Eu 
Une, yhuxel 600% Bebcas, Énobuurñv. TEluprhoces de ériwe 
BoAGirou xexouuévou xal Eros Aou, xat 8pobleu Gahteonc À Uès- 
roc bolus upla the Btves * nupuv SE PanxpBic, xaWpdxtov rustr, 
drapéerv 8k, xal bopéuiv iBdver AAnrov at der rdv olvov” <f d 
darepain xôxxoc Éocuwo xaréroros” "xal obpnrixby 8 doraplôx xal 
Épebivéous, do rplhac araplaoc rh aplorne, érixées yéex, Éÿe, 
Érerre Enoyéac rpôc vhv alpine Gelvar, xal +4 bocepaln river, 
ral ed Aourby EXeXlopuxov, xal Avou oxfoue, % xal Eprrov Btkévat 


‘"Hv K6.-éàv vulg.- éyyéwvrot (D, al. manu), Ald., Frob., Lind. -êye 
xaiwvrat C6. -amooiv (sic) 48. -rupébous FGIJ.-Aayüns 0.-gpexto 
—?mriac0ù D.-xiriooù H.-xurioou C.-ulosou 0.-ävalouv L.- ua 
dnot, om, J.-imouuä 9, — 3 À (A om, vulg.)g@, D,-mrûnc K.- Alov 0, 
— Bpôa D.-J6ïg om. 0.- — brobupuäv 0. — ‘roùç (voùç om. 6) ox, (rupalouç 
CFGI), Ald.) vulg. — AVE LOVE vulg.-#Aebuovos 0.-nveéuovos CFGIK, 
Ad. - nvebpovas J.-rpiouata (addit ürofumñv Lind.), bxobuurñv (üroëu- 
av 0) ôè (8è om. 6) xai (xai om. C ; à pro xal 0) BAG. (Béitov 6; Bod- 
Entov FGHIK) vulg, —5 x. x. x. om. J.- ürobuprv 0. - cÜyva àb C (6, 87). 
— pÜpov D. — 5 }{x 0. -xeBplôuc 0.-dnobumav 0. — 7 æupmorv ec (sic) 0. 
&: &x. Om. FGHJKL.-Boïirou C6.- sexaupévou vulg. -xexouuévou Hô, 
Foes in not. - rupäv 0. — *rupiäv C6.-Téyrov pro géxiov 0.—moustv pro 
mety CI. -reuéerv (ste) L.- étepéerv K.-8è om. C.-fugetv 0,-— Er? pro En 
0.-xarénoro; CO.-xarénoroy vulg. — ?xal om. K.-&orapl8os 0.- 716 
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dents serrées, devient rigide, ne comprend rien, respire fre- 
quemment, n’entend pas. En ce cas, la prendre sous les hypo- 
condres avec les mains, et la seopuer fréquemment, écarter les 
dents avec un petit levier, et verser du vin pur tiède, si rien ne 
s’y oppose; et généralement le mienx se manifeste aussitôt. Si 
la matrice pèse sur les aines et s’y fixe, prendre des crottes de 
chèvre et du poil de lièvre, mouiller avec de l’huile de phoque, 
et administrer en fumigation. Ou bien, sécher la graine de 
eytise, pu les feuilles, où l'écorce et les feuilles du chène, 
méler de la résine, mouiller avec de l’huile , et employer en 
fumigation. Ou bien , peau de la présure du phoque, la 
broyer, y méler éponge, algue, huile de phoque, et employer 
en fumigation. Crottes de chèvre, poumon de phoque, sciure 
de cédros, employer en fumigation. Ou bien, bouse de vache, 
où raclure de cornes de bœuf et asphalte, ou fruit de l’épine 
d'Égypte (acacia) et sciure de cédros, et feuilles sèches de 
myrte, pétrir tout cela avec du parfum mou, et employer en 
fumigation ; jeter beaucoup d’aromates dans le parfum, Ou bien, 
pepiss de raisin, bien broyer, méler de la résine de cédros et de 
la résine de pin, mouiller avec du vin doux cuit, et employer en 
famigation. Fumigations pour ramener la matrice : bouse de 
vache pulvérisée et vinaigre, de chaque une demie, farine d’ers, 
dans de l’eau de mer ou de l’eau simple, faire une fumigation 
sémblable ; la fumigation sera douce, La femme boira de l’eau 
de lentilles, revomira, prendra en potage de la farine et, par 
dessus, du vin. Le lendemain, le grain de Cnide sera pris en 
bol; et aussi Ja préparation diurétique ainsi composée : rai- 
sins secs et pois chiches (deux parties de raisins secs les meil- 
leurs), broyez, versez un conge d’eau (== 3litre, 24), faites 
bouillir, décantez, exposez au serein, et faites boire Je lende- 
main. Du reste, sauge, graine de lin, farine d’orge, donner 
deux fois le jour dans du vin coupé, à la dose de quatre co- 


vulg.—76ex 0, Lind.-£6ofnv G.-Aivobgnepua 0. — # xal om. 0, -Ante êk 
addit xat C.-ër 0. 
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dtç Tic Apps év-olvw xexpruéve, xorükas téocapac. ’Edaiou 1 fuu- 
xoruAtov, dxtns qUAAG pEïpa mhËnv, rare ÉYsiv, xul rupinv Oepuis, 
À dotpdxoist Oeppotaiv, nt Aippou: xabéteodat, ppux}ürre 
eluactv. *H <%c dxr%c ? QUAAG Ebv pupoivn ébeïv, xat xpr0seov Equpe 
Ebeïv® xal ei où ve ln ümopéperv, 860, Éœrov, pêd, btp, Taÿra 
xepacus xai dvauifac, évabéouc apoèpu, & xÜoniv Éyyéat” À sic 
nétuoç rov phoudv xat rc porte Th pÜAAE És6dA Re Àç ôwp, dpsÿsiv 
Ô ioyupoic” xal Eubaddev * 0’ &ç rd Uomp xal xpi0üiv Eyupa, éWeiv, 
Datov értyéavre * À Awroÿ rplouara xat xurapéacou, Üwp Ériyéac 
xal Aœov, SEps eû pale, xal rupla Ebv &pouaar uüpov *Ôè éyyée, 
xa xux(a du6dX uv xal fépivou phortv xal réprve detre Ebv Ua. 

204, *Hy Gè rpoioywotv Tu, Tà Ôù veüpa Tà xaheopweve dsyot 
{eh@ra, pÜpre, Mwroë rplouera, Barou xo Elune quAla ua 
Égetv, xal rupifiv éxpoyAuäpuc * À olvw per .vouréuv °xat xaxw- 
détov, époloc” mepryplerv Org Aeuxi s0ù Doù à Eu * vav dd qi- 
{ovra xal melMôval éwatv, Üôare ep. | 

208. . MeGaxrpra borépns: Bios otéup, Gév }éxt0oc, uëh, 
Zero ÉéBivov, robrouaiv: évapuphoac dAnta, TupeyAaîiverv Êv rupl 
malüaxÿ, vè Gnootakéuevor & elprov évauahdoaew, xal æpoort- 
Oévar + À oréap Aduvrdv vd épuôpdv, xnvos EAepa, ÉdBtvo ÉAarov, 
Euvrffac xai êc elpuov évaguprioac, npoobeives” ynvès Éerpa À 


s“Hpuou xoTÜov J.— fpxérudov C.-rheiav vulg.-nâeiav Aïld., Frob. 
— rhénv 0.-nrupiäv Oepuèv 8.-xa0{tec bar 8.-8” 0, — 2 à (TX om. 6) poa 
vulg.— oùv vulg.-Ebv CO, Lind.-xai x. & & om. (D, restit. al. manu cum 
&yepa) FGHIJK.- xpiô@v vulg.-xpi0écv 6.- Post ébeïv addit rupäv 0.- 
xai om. 0.- Av ot& té éatt vulg. -et olé te ln 0.-7 6Eoc 6. -EX. om. J.- 
ävatéoar CDFGJ6, Aid. - xoù ce x. I. — 5 7 C0.-xai vulg.-mitÜnc vulg. - 
rituos D0.—eïc G. — 48 6.-8 om. vulg.-elc CK. — SEE 6.-aùv vulg. - 
&dv CD, Lind, — © ëè 6.- 52 om. vulg. - éyyetv 0. —xnx{ôa C6, Lind. -phosou 
vulg.— paotûv DHO.-rüppiva FGHIK. — aùv 0. — ? Éfw tà (addit Gë 6) veüpa 
xai (xai om. CB) à xax. olyor (6701 CFGIKO, Ad. ; &cyor DHJ ; 6oyn Foes 
in not.; ôoyex Lind.) xalüvrar (xalätoar CB) vulg.-La Ieçon a été con- 
troversée ( voy. Schneider, Suppl. Dict. v. ôcyiw ). Comparez le passage 
p. 346, 1.3.-Batov 6.-—xai om. C8. - ua om. C6. -mupiäv 6.-àxpoyAinpov 
C.—-&noyAtapôy 0. — 5 xai rüv xax. 0.8 oév AeuxS Tà (C, woë) DHIK. 
— ôtav 6ë (6è om. vulg.) 6.- Yyntar rai nelôvà vulg. - Yüywvrar rat redt- 
Ôvai 0.—xoù& pro 6epué DIJKQ. Lind. — ? p. d. om. L.-uaBaxtrpiov 
DO". Giov FGI.- 50: 0, - Aéro H. - Mxtfos C. - routéors vulg. - roûroraiv 
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tyles. Huile demi-cotyle, feuilles de sureau une pleine main, 
faire bouillirget employer chaud en fomentation, ou des vases 
en terre chauds ; la femme s’assied sur un siége et s'enveloppe 
de couvertures. Ou bien, feuilles de sureau, myrte, faire 
bouillir; paille d’orge, faire bouillir ; et, si la femme peut le 
supporter, vinaigre, huile, miel, eau, méler tout cela en 
bonnes proportions, faire bouillir fortement, et mettre dans 
une vessie. Ou bien, écorce de pin, feuilles de grenadier, jeter 
dans de l'eau, faire bien bouillir ; et jeter aussi dans l’eau de la 
paille d’orge, ajouter de l'huile, et faire bouillir. Ou bien, sciure 
de lotus et de cyprès, verser de l’eau et de l’huile, faire bien 
bouillir, et administrer la fumigation avec les aromates, ver- 
sant du parfum, ajoutant la noix de galle, l’écorce de rhamnus, 
et de la farine de blé. 

204. (Pour les chutes de matrice.) Si la matrice saille au de- 
hors, et que les nerfs appelés rameaux (/igaments larges) soient 
relâchés , haies de myrte, sciure de lotus, feuilles de ronce et 
d’olivier, faire bouillir ensemble, et employer, légèrement 
tiède, en fomentation. Ou bien, ces substances et les substances 
fétides, dans du vin, employées semblablement; oindre les 
parties extérieures avec du blanc d'œuf; quand la matrice se 
refroidit et devient livide, fomenter avec de l’eau chaude, 

205. (Pessaires émollients. Sous ce titre, l'auteur entend 
aussi des pessaires qui mondifient et évacuent différentes 
humeurs.)Ëmollients utérins : graisse de mouton, jaune d’œuf, 
miel , huile de rose, pétrir de la farine avec tout cela, faire 
chauffer à un feu doux, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte , et appliquer en pessaire. Ou bien, graisse rouge pré- 


8.-rapayxhiave rupi 0. -avaudocerv K. — 1° otéap Gioc (6. om. 6) ñôd, vr- 
Tpôv (nôüvrov sie pro AGÙ, vitpov 6) (addunt 5ù C8) ép. à (ñ om. 8) x. &X. 
(&ipa 6) vulg.- S6Bivov.… &leipa om. (D, restit, al. manu) K. -xai om. 6. 
— sis D.-xpootibévar 0. — 117 ymvos œupa (sic) 0.- &Aepap D.-A om. 0. 
-pñhiov Cô.-vérorov FG.-—ävauitac L, Lind.-féxix DHK.-éyrariAsiv 
FGIK.- éyrateuetv DH. - éyxataruetv (sic) J. - éyratatiAer CB. —-éyxatr- 
Aeïv Q’. -éyratiev vulg. - Voy. xaratihas, Nat. de la F., p. 366, 1. 4.- 
Lurpa C.-yAiapas.. rpootihéctw om. (DH, resüt, al, manu) FGIJKL. 
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pAhhewv eréap, xnpbr Aeuxdv, vétunov, HéBivor Fhatov, dc pirate 
sabre évaulf moiéerv, xal faxez EyxaratiAev en, xat adrixa 
levoauévn, mpooriléode yAiapà pos Tùà oroux” À Eldpou puehd 
a oréap rhta év ÉoBive al, fdvaboputaox elprov paxlôaxo, 
npoonbésôw. Madüaxk mpooberà, * Bug dyer xat uÜEus xat 8ép- 
pare, xai oûy ÉAxoT * oubpvav bc éplornv, xal &Xdc yévêpos nal 
Rlocav Huvrhr, rplônwv Aeïa xal riévar. °'Erepov æpooteriv 
ExAbpas xéxxoug rpréxovra, «à ivaixdv, 8 xukfouauv of Iépour ré- 
mapt, xal dv rourée Eve orpoyyéhov, 8 xukéouat pupriSevov, Elv yé- 
Jexte yuvurxele 6po0 rpléerv al médire Griévat Émeure elpiov pad- 
Ouxbv Vxat xabapov dvapuphouc, repi rrepov repueklEnc poobetvar, 
xat vhv Apépnv fiv Av SE loyupérepoy Boidn rotfiour, ouüpvav 8M- 
iv mapauieye Éoov rpirnudptov, xal elotov uaXôaxbv xabapbv À 
fplpéurov. 5'Ayer &E borepéwv xal ro oropa paldagt vapxtooc, 
xbuvov, ouûpva, Abavwrèc, &bivôlov, xÜmerpos, «dr rare Rat’ 
ourk xal Ebv foëlve 7 Aux Elulw, mpocdécüw Ôà Aoucauévn, 
Ixbpa Bparmov Buvéuevoy dystv * Ebv rolsBest uloyerv œuüpve, 
Luc, xopuvov, yokhv raupelnv, LEA, v elplw mpoatidËvor * xal xu- 
pévou QÜXdx hdelpionévus Ev olvw* À 8nèv aùglou oûxw payer, 
xat Sélavov noufoavra mposbeïvar” Tù d ar °5pE À Aux pa 
Ébv pédert, xal uetérerra yplerv Boblvw- évepyet à xal oxopéèon 

1 ’Avapoplagew (sic) G.-évapwpñtaga Ald,- Post &vay, addit &ù H. — 
3[8] Ü8wp Lind.-&yovra DQ'.-Ekxetar C.- rioonv C.-Post zic. addit 
Éç 0.- Aa 0.—xut r10. om. CO. — ? Étepov rpocferèv om. DFGL. -xpoo- 
Perèv om. J. + ral rèv ivixèv G.- 8 om. 6.—xaloüoiv vulg. - xadéeusiv CJ, 
Ald,, Froh., Lind,-voüte 8’ Eve 6.-xœ)oûge vulg.—-xaléougr 0.+ Gal. 
Gi, : pupriôavov, of mheïotor pèv rd némepe, Atoououplônc à à ’Avatap6edc 
Ev rÿ nporw repl Un Enlouarv &voua)ov nat dy0 En mept TÙ TAc pupat- 
vns Apéavov: 6 ve pv ‘Innoxpéinc sèv xaprèv eÜrisc dvoudter x Tob qu- 
. To, bnp aûTés pnoiv dnd Étépov dvouéoba rénepr. - yuvarxelp om. C0. - 
Post rp. addunt yuvarxèe C0, Gueiv C. - Gueivar 8. — ‘ xaù om. C. - xepi- 
ntepov C0. Eäv30.- Boûdes H. -B, om. 6.-xo1. om.C.-À (à om. DFGHIUKL) 
tour (pipurov Ald., Frob.; uippunoy sic 8; Auipuxov FGHIL, Lind, ; 
fpipourov DJK) vulg. — 5 yes... pabéooe om. GL.-ê4 do. om. J.-xal 
+ù om. CDFHIKO,-1ù at. om. J.-vépxiooc FK.-ouipvav Béveros (sic) 
ap. xÜmatpov 0.-xémepos D,-xÜnepoc vulg. -aûrà saëra om. C0.-xaf" 
aura (Ewurà 0) «ai (xat om. DFGIJKG) Edv 6. êkate À (3 om. FGHIJK) Aeuxëi 


(A à. #1 C0) À (A om. Codd. Vatic. ap. Foes) aiyurtip (? aiy. om. C) vulg. 
"y. &yiiv om, L,-Ante tx. addit &ye: ÉE Üorepéuv, créa palace: 
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parée anx aromates, graisse d’oie, huile de rose, fuire fondre, 
enrouler dans de la laine, et appliquer. Graisse d’aie ou de 
mouton, cire blanche, nétopon, huile de rose, prendre 
ces substances de première qualité, les mélanger, y incorpo- 
rer de la charpie fine, et, aussitôt après un hain, appliquer 
tiède à l’orifice utérin. Qu bien, moelle de cerf et graisse, 
faire fondre dans de l’huile de rose, enrouler dans une laine 
molle, et appliquer en pessaire. Pessaires émollients, qui font 
sortir l’eau , les mucosités et les peaux, sans ulcérer : myrrhe 
de première qualité, grains de sel, poix aux aromates, triturer 
et appliquer. Autre pessaire : trente grains décortiqués, la 
substance indienne que les Perses nomment poivre (et là de: 
dans il y en a de ronds qu'on appelle myrtidanum), piler avec 
du lait de femme, délayer avec du miel, emméler dans de la 
laine molle et propre, rouler autour d’une plume, et appli 
quer ; on le laisse pendant un jour. 8i on veut le rendre plus 
actif, ajouter un peu de myrrhe, un tiers environ, avec de ia 
laine prepre on en demi-suint. Pesssire qui purge la matrice 
etamollit l'orifice : narcisse, cumin, myrrhe, encens, absinthe, 
cypérus, seuls et avec l'huile de rose ou le parfum égyptien, 
appliquer en pessaire après un bain. Pessaire qui peut éve- 
cuer des humeurs sanguinolentes : les mêmes ingrédients que 
dans le pessaire précédent, y méler myrrhe, sel, cumin, bile 
de taureau , miel, appliquer en pessaire dans de Ja laine; et 
les feuilles de cumin, semblablement dans du vin; ou suc de 
silphion mélé à Ja figue, faire un gland et appliquer. Le 
même effet est produit par la racine blanche ( dracunculus po- 
lyphyllus) avec du miel; puis enduire avec de l’huile de rose, 
Celui-ci est bon aussi : gousse d'ail, partie égale de nitre 


G.— noi lp. nat Ce. &yer C0.- av (Ebv C, Lind.) tofs Buot (8soi FGI, Ald., 

Frob.3 Smioi CJ, Foes in not., Lind.) (votaBsar H; votobeooty 6) vulg.- 

savpelev DGIIK. — tavplou C. - raüpou 0.— _hBeApapéve vulg.-hôekpropéves 

CFGHJ6, Aid. oùv pro év C9. — ? oûxa K. — novel (8p@ C6) xat ouxis 

(nlouxà sic C3 À Jeux 6) bite oùv (Edv C, Lind.) vulg.—Xoÿev obv pro 

xp 0. exépoëov 0.-uéAuta CFGHLK, Ald.-Airpov épubpèv obxoy ntov 
0.-\oou DFGHJK.- Post pioyeiv addunt uloyetv DJK. 
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puduta, vrpou épubpoÿ, auxou nlovos Toov, misyav de ‘xat xuxlôx 
pixphv, xai BdAavov moufeuv, xat éubantev Éç Te cv ypiiv, nat 
mpocTibévar, xÉneura Aoucapévn ÉAdpou atéxp év eiplw éyére. ? Af- 
uaroËsa ndveu Ado rüv xpéobev dyetv vera xl paXOdsoev* 
æérept, iarhprov, Euuuloyew ô xal yuvaxdc alu, ® xal Tpiberv 
Ebv voïoôe xat pd xat dAstpa Aeuxbv À Adpou ovéap. Tpnyd uv, 
opoôpà Ôù dyst ravroïa- oœûüxou T0 * niup, iAarnplou Go mæôcuxx, 
vérpov épuôpèv, Saov vd Sharhptov, pôle dAlyov, êv féxsr À dv sipls, 
Baavor rouéuv. SErepov” vérumov, yoÂïv raûpou, vlrpov, xu- 
xAdutvov, xixiôe, Tplôsiv Ebv pôur, petéreta Aoucauévn otégp 
pére À yAñyove” © xal yo} hv rabpou, ouûpvav, mél wpocctÜeve, 
xal Aoucauévn Satov Éoôivor * À po Ïv Tatpou rpirrhv mepixddo- 
uv nrepéi, xal dc 7 Aerpa Enbdhec alyérriov, xpootiévas * À xv- 
xhduuivov Éov darpéyahov ®Ebv yalxoù dvber, À éveuevnc xapakiv 
rplhnc Ebv dre, xrapio meprnhacoev, à à euxèv slpiov éuba- 
atecôar, M’Ayer mavra’ otxûnç évrepuovnc Ac paxpnic Eee sù 
enéppu Ebv yéÂcert, xai auéprav, Ebv adroïatv dxprrov mé: ro- 
oùv daov aiyérriov, êv elpl uaX0axé dvapopéter * À vhv ** êvre- 
povnv tic oixünc Enpalveuv, xal péli mapayéa, xal +plGsrv, xai 
BaAavov rouésiv” émhv Où Aoëontes, atéap rpocr1bésôm * À ÉAernpiou 
Tpeic néctac dv oréart po}üaxemplu, où To upfbv, EAnrov, mél, 
xnpov Asuxôv, Tara Éuoù yAatvetv, ral rd érosrétov eipio dva- 


* Kai CDFGJKLS, Lind.- xai om. valg.- xnxiôa C0, Lind. -xxiäoç pi- 
Apov J.-elc J.-xat 0000. om. 0.-xämita 0.— oùv pro év C. — 2 aie... 
pao0@oostv om. L.-uä))ov ôt aluatwbsa tv xp. &yst xai palace C (8, 
ma ôdaust).— auvuloyev 6. — ? xai om. C0. -Edv CDG, Lind. - oùv vulg.- 
Mevxdy (addit À 0) êX. se (te om. C6) ot. tpnxuvouéyn (tonzuvouévne D} 
cp68pa ôù (6è om. D) &yer ne. (op. 8 & =, om. L) vulg.-tpnyvvouévn ne s’en- 
tend pas; je change le point, ‘et lis tonxù mév; comp. vè Spb, p. 156, L 7. 
— 4xcap (sic) 0.- xéats, Xitpov 0.- viepou rè épuôpèv J. — virpou épuôpou 
L, Lind.-xep pro +è C6. —-éiyiotov CIJKO. - faxin eipie 0. —5 £r. om. F0. - 
al dv pro ét. CDBUKQ”".- étepov aigayeæyèv Lind,- 7 vét. C9.-rpov 
6.—xuxA om. 6. -xnxida C6, Lind, - Ebv CD (6, xai Edv), Lind. — mai pér. C. 
— 6 xai(8è x. om. C6)2.ovs. vulg. -yaix. HI. — 5? pro xai H.-vabpou om. 
0. -ouÜpvav pé: npocbsivar (xpooniévar 6) xai Aougauéyn Elaov Bôëivor 
À XOX MY Tœbpou C8. -auÜpvav.… Tabpou our. vulg. — ? &upa 0. — #EùvC, 
Lind.- oùv vulg. - &vôn J.- xepaas C0.- Edv D, Lind.- oùv vulg.—° à 0.- 
À om, vulg.- alyértiov pro eiptoy Lind. — &. x. om. L.- xluzxywyèv pro 
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rouge et de figue grasse, ajoutez une petite noix de galle, 
faire un gland, tremper dans quelqu'un des liquides, et appli- 
quer ; puis, après un bain, mettre en pessaire de la graisse de 
cerf dans de la laine. Pessaire propre à purger plus que les 
précédents toutes les humeurs sanguïnolentes et à amollir : 
poivre, élatérion, y méler du lait de femme, et, avec cela, 
broyer miel et parfum blanc ou graisse de cerf. Pessaire 
âpre, mais qui évacue activement toute sorte d’humeurs : la 
partie grasse de la figue, deux potions d’élatérion, nitre rouge - 
autant que l’élatérion, un peu de miel, dans un chiffon ou dans 
de la laine, faire un gland. Autré : nétopon, bile de taureau, 
nitre, cyclamen, noix de galle, piler avec du miel, puis, après 
un bain, mettre en pessaire de la graisse ou du pouliot. Autre : 
bile de taureau, myrrhe , miel, appliquer, et, après un bain, 
mettre l’huile de rose. Autre : bile de taureau broyée, former 
autour d’une plume, tremper dans le parfum d'Égypte, et ap- 
pliquer. Autre : cyclamen gros comme un osselet, avec fleur 
de cuivre, ou tête d’anémone pilée avec de la farine, former 
autour d’une plume, ou enrouler dans de la laine blanche. 
Pessaire purgeant tout: intérieur de la courge longue, ôter les 
graines et mêler avec du lait, myrrhe, miel pur, quantité suf- 
fisante de parfum égyptien, enrouler dans une laine molle. Ou 
sécher l’intérieur de la courge, verser du miel , piler, faire un 
gland ; puis, après un bain, la femme appliquera la graisse, 
Ou trois potions d’élatérion dans une graisse émolliente, jaune 
d'œuf, miel, cire blanche, faire chauffer ensemble, éponger 


ä. 46 D’. - étepov aluayewyèv pro & x. Lind. - sixvoÿ vulg. - eixêns 

.— x@wv vulg. -étehov 0. Edv C, Lind.-oùv vulg. — ‘'Edv Lind, - oùv 
vulg. — &xpnv, Tù (éxparov FGIJ; äxpnrov CDHKO, Ald.) (xai pro rè Lind.) 
péAuet (uék C6, Lind. ; pékirocs DHK) vulg.-Ex. aiy. CDFIJKO.- ay. EX 
vulg. -év 6.-év om. vulg.- ävapopréar C. - évapopuEar L. — © ivrepiévnv 
H. — repryécr vulg. -mapayéat LA, Lind.-rçou0éctw Ald.-vpeïc (roi 6) . 
noouais (xôonas C) v Gôate (oréate 0). Mod0amrhpia (Wa)6xxtnpie 6), 000 
to heuxov (ruppôv 6), &intov, alxpntov (ét, xnpov 6, Cornar., Foes in 
not., Lind.) keuxèv vulg, — 5 xai om. C8. - änocrt. (éroordçu 6) (addit év 
. D) etprov (elpéco CDHIL, Lind.) vulg. 
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onoyyioue, rpôoûec * À ynvèc ? Saga, xnpov Aeuxdr, Énrivnv, agé 
bodivov * 7 pushèv Fkdoou eÂxsiv À erÉap diec 2 À aiyèg, &oU +d Xeu- 
xdv, béBivov pÜpoy, À Bélaver rouletv À elple dvalauBavarv. 

206. *Uuploi à Gv borépar xebaipovtor, v ocxXnpet lenv* dl. 
vov ph &c ABtorov (oov low xepacar, 64 role fulyon drrink, ua 
uapélou Hav xal voù xaprol, reraprnuéprov, xl BoBlvou dhelga- 
v06 hpixorbnv, dc éyivor doom, où red Enlêeux Smv Éyer, xal me 
Aéus rdv olvov, nat évôévte xékapoy mupiñou, xal perérerre tv 
exÜAAnv npooritectat, *Hy ddüvat xavaryltworv * éEumivaïot, nul 
dbuy ler Éoot * Béer pÉda, xtvvduuwnov, euüprav xabaphv, vire 
nov, éndv pnxwvos, Toutéev pÜofoxoue roioue Beov Spaypuuiou, 
énlôes ént voôpes dupopéuc, xal hv Stagavic #, yp5 ÉrobupLpen * 
À orépaxos, Bovv *ELÉdA OU êe robdatov, &e él +%c portée 
XPFS0e * ? neveu Éxdan de v pe ÉUCÉNEE, xéper tal xwrasi- 
aux * tém6dAder 8 êç rdv BéXGItoY ral orépaxe, xal tepry pleiv ve 
tony, fédivov Éhtov De dpiorov, ro etyéremv Aeuxdv, Guyule roüro 
per vhs xabdpatac. *H ? Sépvne xal pupoimne quAÂX xébar xal xu- 
ralpou xaprèv, épydauobar aipurreip Aeuxéi pis no vero, Ÿ xal 
ênt BolGitw Buuix. Apfyer D 1 xal uévra, xunaplacou rplouars, 
xaÙ xuralpou blta xoreïon, arcat 5è xal oyatvov tbv Aëboojer, xal 
ndpôauov, xai Tpuv, voûte révra pioyetv, répiyéat 8k BoBtvor Ékaur 


t'Adlipa 0.-uüpov D. — 24 6,-A om. vulg.-élépou.… Bélavey on, 
restit. al. manu D, — xx pro h D.-uôpov D.-n0L om. C6, - &vaha£etr 
C6. — ‘ms lwaiv om. L, - borépas nabaiperv pro rupics..…. xafaigovre 
C8. - Ante oïvov addunt ruprñv C8.-Toov xépas Aiwç tpla 0.-— puy ex vulg. 
— hufxoc C8. xo1 xaproû mapéou retéprnv oipav 0. - mapéôpou D, Lind 
— fita C.-roù om. C.-&Aparoc AuxotÜkov 6.-fuxotüdux C, Ald. - ëxi- 
voy K.-éäouc (douar HI; épécat 6) vulg.-ruptécar 6.- axilkav 6. — 5 te 
fivéôt L.-xal fébeov C. —- xa0apav 3. - xivéponov D.- éroù vulg.-6rèv J.- 
tobtier por (sic) nocnot 6.-Gpuyi.. J.- éniôsc om. K.-rpüpoc I. -âue. 
(äppepéoc 6 ; aupotépeoc C; Auoutspéws FGHIKL, Ald.) (addit xat 0) (ad- 
dant Av CDFGHLKS, Ald.) Siap. À (3 CDHJKO) xp (jpéo €) rulg.—  Foes 
propose de lire éu64&))eiv du 64%; 11 a peut-être raison. -el; D. -tè 
Éatov 6. 7} révre où 0.-uüpe D, Ald. -xat ot. À. — # ëmBaketv C.- 
88 Eret (97 8e 8) rév Be (Bokrtèv CDFGIILE; BékirovK, Lind. ; Béxutos H) rèv 
(x pro rôv 8) or. vulg.-&ptata 8. -—° Bépvnv nai pupoivnv tébac zai xv- 
holpov 0, - euGpinc pro pvp. C.-xurépou vulg. - iurelpou D. - br rdcuabe: 
CFHLIKS. - épyécactes vulg.- Gal. Gh à bpyéduudar, àvaptEar, auyespé- 
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avec de A 0e qui dégoutte et appliquer en pessaire. Ou 
bien, graiss® d’oie, cire blanche, résine, parfam de rose. Ou 
bien, faire fondre moelle de cerf ou graisse soit de mouton, 
soit de chèvre, blanc d'œuf, parfum de rose, faire un gland où 
earouler dans de la lairie. 

206. (Fumigations, mondifications de l'utérus.) Fumigations 
par lesquelles on purge les tmatrices si elles sont dures : vin 
très-doux , coupé d’eau par la moitié, trois demi-conges at+ 
tiques, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose 
demi-cotyle, mettre dans un vase dont le couvercle a un per- 
tuis, verser le vin, introduire un roseau dans le pertuis, et 
donner la fumigation, puis la femme mettra la scille en pes- 
_ saire. Si des douleurs intenses surviennent subitement et qu’il 
y ait des défaillances, feuilles de rose, cinnamome, myrrhe 
pure, nétopon, suc de pavot, faire de tout cela des pastilles 
du poids d’une drachme, les mettre sur un tesson de cruche, 
et, quand il est rouge , s’en servir en fumigation; ou styrax, 
autant qu'on en met dans l'huile (de styrax), s’en servir de là 
méme facon ; tout ce qui se met dans les parfums, piler et 
tamiser, jeter dans la bonse de vache enduite de nétopon, 
ainsi que le styrax , l'huile de rose de premièrè qualité, et lé 
parfum d'Égypte ; emploÿer en fumigation après les règles. Ou 
feuilles de laurier et de myrte, fruit de cypérus, piler, pétrir 
avec du parfum blanc égÿptien et du nétopon, et employer en 
fumigation sur la bouse de vache. On emploie encore la 
manne, la sciure de eyprès, la racine broyée de cypérus, on 
ajoute du jonc odorant, du cardame et de l’iris, on méle Île 
tout ensemble, on verse de l’huile de rose et du nétopon, et 
on s’en sert avec de la grosse farine de blé. Ou bien, brûler 


qat. = M yoù om. 6. - ém6okrS FIK.-éri60lnté G.- én:Bolurés H.- êrtt- 
Goïitt C. - BorurS DJL, Ald.-fBoïirew Lind. — !! xai om. C.-xurépeuws 
‘ vulg.-xurépou CFBIJL, Lind.-xuraftpou 8. -xureipou D.- pitus 06. - x6- 

ac C8. root C.- Acer vulg.- 5 xai om. 6. - oyivov D.- oyxivov HK. - 
Tôv süoouov (eboouov om. C6) AôGoouov vulg.- révrx om. CF6.-8ë (àd- 
dunt v DFGIJK) adrote («d. om. C) #68. vulg.- 7085 de xpipvors D.- xs 
Ohor 3. -yenôpota: CFGHIK, Ale. 
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xaÙ vérorov, xx ypéo &v xpiuvoicr mupivorouv. “Iäarivnv rt 
Svsorarou xepauidoc Ouplia, éméahbv xaotôpiov À Tl'Tiv épous- 
uv vhv À xp) v réyyetv al Éoblve, * ëç à Tù @te püpor- 
vov À péhuvov. *H Aeuxobc éos6iväouc xal dotaplôuc Egrisas tôou 
nveiv, xat dv dore Gepuës xabétecdar. **H Elalug Aeuxkc, mpiv av 
Doro éveiver, xatuxviour xai adnver, xai éç oivov TolGeuv ebtôen, 
Faut éubapiov drrixdv Giddvas. *H xavOapimv vèç yauatépus, À 
dâtavrov, xal vitoov épubpèv aiyéniôv, fxat Éilav vépômuoc, xai os- 
Alvou arépua, raüra Oudovar* Av Ô ÉmAGON orpayyoupin, êv Ua 
txafécdt, xx yhuxbv rivérw. 7’Oëbyns Gorepéuv * olvov Ge Fôt- 
atov Loov Ta xepésucs &c pla fulyoa drnixk, xat mapéôou pie 
xal ToÙ xæproù ptEnpôpro, xa Goôlvou ékatou fptxorükov, taire 
éédhdev és Épivov xaivèv, xat rdv ovov éntpéavre rupiñv, xai riv 
axÜQnv rpootibechar, Lot” àv où ro crôue padbaxdv elvar xal pur- 
add x ebpu * xal Av © ÉAxwÔT, xal ÉAomduxtidec Éwatv, éuetvos 
otéatoç ynvelou &ulpuri Ebv Mbavwté Oeparebeiv. ? Vèp boreptov 
éUvnc” neuxÉdavov, apiotoloylav, ravaxec, Tata Guoù pisur ëv 
Vhuxeï oivu, xat yAivavra mou, xat pmxwvos heuxiç Éopésiv, xei 
xviônc oxépua. 1 "Ado * rupin Guunrh, Av éSuvn Épn' aiôtæ poire 
vauxcins, Moroû mpiouara, dufne qUAAX Enpa xexopuéva, radtz 
: Daly épyicacdu ph xal ênt BÉAGLTOv merupoprivov éripbirre” À 
40) 08vnv, ouôpvav, Abaverov, 31 Elaov Aauxbv aiyünttov éni oi- 


1 Neontrcou CH. -veoxthtou Vatic. ap. Foes, - r1 om. C0, — *êv DGK. - 
r@ DG.-vè oùs C6. périvov C.—Bnüvar CO.-metv 0. -xabiteoda HO. — 
3 CDKLS, Lind.- xai vulg.—dains Aeuxñs vulg.- daius Aeuxäs interpretes, 
Foes in not., Lind.-ä&v om. C6. - œvivax (sic) 6.— etc vulg.-è DK, Lind.- 
x” C0. —edwôax F. — ‘ai om. CDFHIJKA, — 5 xai 0.-xai om. vulg.- 
xai cakivou aluou (sic) onépuata 6. -Xeta onépua C. -Aeïov (À. om. 8) Taïtz 
vulg. —6éyratitéaôtw 0. -yauxt DHIK. — Tv pére (u. om. C) rvéyirer 
(æviyere Ald., Frob.; yiyvnres, D al. manu aviynræ, FGHIL, Lind.) à 
(év om. CH) ôôüvn vulg.- 666vnc pro hv….… d80vn 0.— olvôv ve (te om. Ci, 
Ald.) vulg.- mapé6gou D, Lind. — TPITAROpOY 6.-émbaer Q.-Eubarsiv 
6,- éxévov K, Frob. _ yevèy CH.- émyéovra C.—rupiiv DHJ.-#upigv vulg. 
ral papuaxddes CG (8, papxidôec). —- xai o. om. vulg. —" Elxewbg C - 
ehuxtides (ôkopaüxTiGEs CB; pauxtidar K) navtayou abtoÿ (x. «ÿ. om. Cf) 
Eworv vulg.—ynviou C9. - xoupiou L.-Ebv D, Lind.-oùv vulg.-6epax. oi. 
CO. — 9 ünèp om. CP. - nepi D.- dr. bar, 68. om. L.- reuxéäxvov D. - rc- 
Atdavov vulg.-neux. œuov &pisroloyiov (sic) 6.-ravra pro éuou CO. -5v 
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de la résine sur un plat de terre récéinnient fabriqué, y jetant 
du castoréum ou quelque autre aromate; on arrose la tête avec 
de l’huilé de rose, et on verse dans les oreilles de l'huile de 
mÿyrte ou de coing. Ou bien, faire cuire des pofs chiches 
blancs ét du raisin sec, ét donnér à boire ; la femme prendra 
ün baïnh de siège chaud. Ou bier, olives blancltes avant qu’élles 
aient dé Phuile, broyer, sécher, piler das du vin odorant, et 
eh donner uh exybaphe attique. On bien, ventres de caniha- 
rides, bu ädianté, nitre rouge d'Égypte, racine de férule, 
graine d’ache, donner à prendre ; s’il survient dela stranpu- 
rie, baïh de siége, et vin doux en boisson. Pout la douleur 
de matrice : Vin d'excellente qualité, coupé d’eau par moitié, 
trois demi-conges attiques, racines et grairies de fenouil un 
tiers, hüîle dè rusè ufte derni-cotyle, jeter dans un vase neuf, 
verser le vin, et donner la fumigation; puis la femme méttra 
et pessaire la scille, jusqu’à ce qu’elle dise que Vorifice ütérin 
ést souple, ridé et large; et, s’il se forme des ulcérations et 
qu'il y ait des phiyciènes, le mieux cest de traiter avec la 
graisse d'ole et l’encens qu’on ÿ mcorpore. Pour la douleur 
atériné : peucédanum; aristoloche, panaces (echinophora tenui: 
folia), mêler ensemble dans du vin dou, faire tiédir!, et boire ; 
prendre en potâge de la graine de payat blanc et-de la graine 
d’ortie. Aatre : fumigation aromatique s’il y a douleur : écorée . 
sèche de grenade douce, sciure de lotus, feuillés sèches d’ oli- 
vier pilées, pétrir avec de l'huile et jeter sûr de là bouse:dé. 
vache incatdestenie; ou bien, galbanuin, mÿtrhe, éncens, 
parfum blanc-égyptien, sur des sarments de vigne. Autre fumi- 
gation plus solide par l’äsphalte : asphalte de l'ile de Zaeynthe; 
poil de lièvre, rue, coriandre sèche, piler le tout enseniblé, faire. 


om. C.- xAvayta Du, Lind.-xav. vulg.- fugsiv 6, — 10 &Xm (do 0) 
nvpin (&. x. om. L) Gvuin (Gvmin om, D; duyia C; Bupanva 6) vulg.— fuñc 
G1.- opyécasdor C. - - pyécaoat vulg. yo om. Co. — éméolirèv J.- éme: 
Eékgov C.- Boavrèv FGIK. - Bokrrèy HL, Ald. - Béxrov 6, Ling.—=#smvpuo- 
uévev vulg. - tervpwuévor FGJà, Lind.-émipurséer 6, — ! Post EX. .ad- 
dunt repixéa À; népiyéas Bjmepiyée Vatic. Cond. ap. Foes. - Gal, GL :ai- 


“apiètwv ayrEXov AN ATUOY 
To, VI. 26 
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vapiéwv. !‘Evtépn mypin % 7 dopéirou orspsurépn” -* éopaktou 
QRaxuvôlns, Auywoë Tplyac, mhyavor, xdpiov Enpèv, rare. spipas 
révra, Üoidac nhucapevov Buy. ?*H ivon, avapéxn, xépus 
inv, pie rplouara xuraplasou, xal roûroic xnpav, xl püpor 
érigéas, pholôuc more, xat éxt rupl Guuiv. ‘*H «loc xépas xara- 
nplous, éAale dvaxuxäv, êrl up Ouuutiv. *H épuêac Bd par, yi- 
vapra Fopéyeuv, xal Thv oxoûtv u6aAdev êç rdv Bolpov, xai olve 
edwôer vorloas Tà yryäota, mepixabetouévnv mupiñolar * Écrwoe 
ÔÙ vibv yrydprev Âdo poïpas, nel abrar Gà adar dc élite. 

207. *Hv © 8è Üotépn dkyén dyxpe xborioc, mpaou xaprèv El 
dure rpintov néveuv * À xuxauivou 7 Hitnv êv olvw Aeux minloxsnn 
vioniv, xai Oepué Aouéolw, xai énoepuov nivétu vioti, xal 
XAtouara rpooribévar* À SoxopéGou pudubav xxl vÉrpov Smrov xai 
xÜpivov, Àeïa moon, pére Geuwv mpootiôes, xat Ti Cepui 
Aovéoüw, xai éndbepuov Tivéte. 

208. * Totepéwv réanç voboou epareyrixdv* Alvou ro ayiotw 
aûr 17 xakaun 6cov Épayuiv xôbac entré, xaraGpéEut ëv clvp 
Asuxé De hôlorw vhv vÜxTE, Éreura érnôiaus, jAralveiv, elprov dc 
palGaxsrarov éubérruv, xal To pèv mpootidéver, d GÈ doxpéerr. 
Bonûeï 8 1° xol xp0xos, ouUpva, xépua rovrixk, dAsupoy xabapôr, 
&v xnvos otéatt xal püpe iplvw mpootiéver. 

1°H pro &, rupin ñ 0.—êt.... ovepsuwrépn om. L.-étépu FH. - Ssvrépu 
DJ.-A Gtaienç pro ët.… 8 C.-n om. D.-G&à voù àvp. DHKQ’ (Lind., 
&onakd@ou).-otepswrépa vulg.-otepewtépn DFGHIK.-otepotépns C.- 
creppotépn 0. — 2 &opikrou léns (bita Ci: 6. om. 6) xxvôfns (xuvBinc, D 
al. manu xavôirc, FGHIJK; xev@ine Ls Caxuvôine 0) vulg. - àonalabou jt 
“Env, xévaBiv, \xywoù Lind.-? (4 om. 8) mhy. Vulg. -opuov (sic) pro xôprov 
0.—pboeïc (pBous sic 6) nhéoce 18.- —rhacoduevov FH.-6uuix 6. — 37 éri 
(rt om. DFGHH6) rioons (rloon 8) oavéapéxnv (oavBapéxn ‘0 ; oavôapé- 
%nç J) vulg.- inv C.-xviouara 0. -xvñomara C.t-mai coûtoic xnpèv 0.—%x. 
T. %. OM, Vulg.— püpov D.-@Boetc C6.-moreiv vulg.-—motéev 6. —xat om. 
C3.-Guuäv 0, — 47 om. C6.- 7... Guurgv om. DFGHUXK. -[xai] éni Lind. 
—Oupuäv C8. — 5 opiye vulg.- poûyev CDFHUK.- oxoëiny DFGHHKO, 
Ald., Frob.-vérions ebwôer 0.-vurioxs FGI, Ald.-xepixabstonéyn xv- 
pi 0.- Oupretodor C.-Oumoôa: Vatic. Codd. ap. Foes. - oipas (sic) 
16.—xat om. 6.-aûrai C.-6 ta (rx om. Ca) p. vulg. — 6 6è om. Cô.- 
üctépa CDFHIIK.- xÜoteux H.- Edv C, Lind.-obv vulg. — ? itav 8.-vhatt 


Ô.-AoGo0u 0.— obeabar J.-&nè Gepuou DFGHLK. - éxd Gepuüv 0. -ànc- 
Oepuod (sic) L.-üno0epuos Codd. Regg. ap. Foes.-vrotz 8, -vrot:8: 
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des pastilles, et employer en fumigation, Ou bien, poix, sanda- 
raque, bien piler, méler de la sciure de cyprès, puis de la 
cire , ajouter du parfum , faire des pastilles, et employer en 
fumigation sur le feu. Ou bien sciure de corne de chèvre, agiter 
avec de l'huile et employer en fumigation sur le feu. Ou bien, 
creuser un trou, griller des pepins de raisin, jeter la cendre 
dans le trou, mouiller les pepins avec un vin odorant, et, 
ayant fait asseoir la femme sur le trou, donner la fumigation ; 
il y aura deux portions de pepins aussi secs que possible, 

207. (Pour la douleur de matrice.) Si la matrice est doulou- 
reuse jusqu’à la vessie, boire de la graine de poireau pilée 
avec de l’eau; ou boire à jeun de la racine de cyclamen dans 
du vin blanc, prendre un bain chaud, boire à jeun de lapo- 
thermon (sorte de breuvage), et faire des applications chaudes; 
ou bien, gousse d'ail, nitre grillé, cumin, triturer, mouiller 
avec du miel, appliquer en pessaire, prendre un bain chaud, 
et boire l’apothermon. 

208. (Pour toute maladie de matrice.) Moyen bon pour 
toute maladie utérine : tige fendue de lin, une drachme, piler, 
faire macérer pendant une nuit dans du vin blanc d’excel- 
lente qualité, passer au tamis, faire tiédir, y plonger de Îa 
laine très-molle, et, quand on êôte un de ces pessaires, en 
mettre un autre en place. On employe aussi le safran, la 
myrrhe, les noix de Pont, de la farine nettoyée; appliquer en 
pessaire dans de la graisse d’oie et de l’huile d’iris. 


— # gxépoëov 4.-uédutav CFGHIK, Ald., Frob.—}{rpov 6.— le 6.- Post 
Sebwv addunt &ç hôlotw DQ.—xat dv (Tr pro év C8) 6ep. vulg. -0epuèv 
(&xébepuov Cornar., Lind.) mivéto vulg. — ? à. x. v. 6. om. L.-Ante xé- 
ans addunt sept DHIK.-vo6. n&. sine bepar. C6.-vécou D.-Xivov 6.-—X- 
vov C.-1rèv ox. DFGHK, Ald.-Spayphv IJ.-xaraxébas C.-ùc om. D. - 
vüxrav (sic) FG.-änebñouc G0.-Giayuévas (GtaxAñvac Lind.) ve ëv elpio 
&c Lalfaxerétw (uaXbaxwrate J) Eubdnrev, xai rè vulg.-xAtaivev siplov 
&c malbaxéraroy éuéénrov (éuBänrTuv 0), xai (xat om. C) rù CO. — 1° nai 
om. C.-—xp. Éte ve (Ets ve om. C) vulg.-ouüpvav 8.-xûpa C.-movtixg 
(addunt eïprov interpretes, Foes in not., Lind.) Aeuxév (&Asupov pro Aeu- 
x6v 6) te (re om. C6) xab. vulg.- x pro ëv DFGHIK.-Anie ot. addun év 
DGHIK.-fouv C.- cipive 6, 
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209, Hv ! zsptoduvin Éyn x Rpordérev xaÔupoRÉvAV, dub pvNc 
duGaprov, Afavurbv Toov, pekvétov, xémerpoy, céve)t, dvmouv, 
Aévov, véranor, Ré, Énrlvnv, ynvès otsap, 8606 Aeuxüv, Üpov at- 
yÜrriov, loov éndorou, rpiôaiv év olva) Aeuuk yAuxet, Obo xotüAnor, 
xai xAUGEv yAuwæpoïor xhvopoiciv, **Hv dbêvr Éyn meta xaGmporv, 
xüttsipoc, xÉAauoc, opoivos al lois, taûve v ofvto paéhave Édüy 
xp$0. *'Exepos xhuouèe, Av repuoduvin xab etpeyyoupin Éyn' rpé- 
aou uAdv, xt xapnèv, céosku, dvvnoov, ABavutèv, oaupvav, of- 
vov, XUAwoo xal pitov xal xASAt, *H euÜpvne * 6ÉUÉapov, AÉave- 
#05 Toov, mehavôiou xal xumeipou oov, uécskt, dvvnoov, aeAlvou 
crépua, véconov, mél, fnrlvmv, ynvos oréap, dËcs heuxdv, paüpor 
aiyérriov, voutwy Îcov Exdorou Bteivar olve Aeuxd Vhuxet xul xAU- 
Guv, *H Muivoïwortos Odup doubhous Ebv omvpvn, AGavet, ves 
runp, À SeMopaxov, Énspexov, ébeïv dv UBate Kai AAGK er. °H 
Mvou naprov, dvvnoov, pshëvôtov, céosl, ouÜpvav, xavoinc map 
êv olvp épeiv xal xAU tv. T"Erepos xhueuèx, Àv édovn toyn opoënt 
pet xMÜœporv * dxtis xaprov xal Bxpvidus Ébeiv &v vlves pLéavt xol 
xAbeut, À éxrhv ébiouc év Édurt drroyéeev xd Üdbp, olvor GS yauxiv 
repayéas x Ado av park xAuaubv dv yyévnrer, Ebetv «à Ou 
para & &c ed pÜpov aubaAkerar, xat droyéur vo Üdatoe Go xwtUdar, 
pAléat Où SAuov ynvèc xal Hédivor, uni xAbGeu yAlapES. 19 IEXéov 0 


1 Hspuobuvin C, Ald., Frob. -x9a1pouévn 6, — = HUpoivns (oudpvns Foes 
in not., Lind.) vulg. = \Baytoto0 C6. xÜnepov vulg.-xémptov 0. xÜxerpov 
D. éneov DHJ.-évncov K.-&vusov C.- Avoy HJ.-Eaov ynvèe C.- 
kec, Aeuxdv to 1. ay. Foes in not., Lind.-püpov D.-xai pépov 0,-xai 
pk «at pÜpov C.- Ante Exäotou addit atyuxtiou G.-yAimpotor CJ, Lind. 
— XAtapoïor 6. — ?Ante Av addunt xAvoudc C6. Éyn cpoëpà (opéôpa F; 
der pro &p: 0) xavOapiôec (nuvOaptBuc CFJ ; xébagorv Ô) xÜrepoc (xÜREpOY 
Ky xÜRepos D xÜrutpov 8) vulg.—xélauor K6. - oytvov K.-oyxoïvo À.- 
oxivés DJ.-oxives H.-xat om. CDFHISKO.-Tptv CDFGHLK. — expuv (sic) 
0.-raüre om. CD (F, restit. al. manu) HIK. - yp@ 6. — $£. x). om. C8. 
Er... En om: L.-xX om.'Hi.-Eywv F.-xAvouds pro Eyn C. — Post ëxy 
aidit xAvauôe 8.2 &visov DHJ, - &vnoov K.- &vvicov C.- Anñte }16. addunt 
TPÉerv CO. - pu Voov C0. -- uébar D. — 1 8E66apo FGIIK6. - pe lovbtou t0ù 
Avtptou (neplou sic pro xurolou L) tulg.-uelavBiou %ai xurépou Foes in 
nôt., Lind, = Voy, ptus haut 1. 2, où pehévôtov et xÜnetpos sont 4 côté l'un 
de l'autre. és. &vv. om. C.-ävioov DHI.-dvnoov K.-—6£E0c, Asuxby tô 
Üpev aiyémmev Lind.-püpov D,-éyx20tev 0, — 5vwtéateos (sic) G, 
AI. - 4oédmpe C.- oùv vulg. -Edv C, Lind. - = punoivn À, Lind.-Srapraëy 
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209. (Formules pour les douleurs succédant à l'emphi des 
pessaires. Rôgle potrr la quantité de liquide qui doit conepeter 
une injection ntérine.) S'il y a une forte douleur après ja pur- 
gation par les pessaires, myrrhe un oxybaphe, encens autant, 
nielle, cypérus, séséli, anis, lin, nétopon, miel, résine, graisse 
d’aie, vinaigre blanc, parfum d'Égypte, partie égale de 
chaque, piker dans du vin blanc doux, obtenir deux cotyles, 
et injecter tiède. S’il y a douleur après une mondification, eypé- 
rus, calamus, jonc odorant, iris, faire cuire dans du vin noir, et 
injecter. Autre injection , s’il y a forte douleur et strangurje : 
eau de poireau, baïes de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, 
vin, exprimes, mélangez et injectes. Ou bien, myrrhe un 
oxybaphe, encens autant, nielle et cypérus autant, séséli, anis, 
graine d’ache, nétopon, miel, résine, graisse d'oie, vinaigre 
blanc, parfum d'Égypte, de chaque partie égale; délayer dans 
du vin blanc doux, et injecter. Ou bien, eau de mereuriale 
bouillie avec myrrhe, encens, nétopon , où sauge et hypéri- 
con bouillis dans l’eau, employer en injection. On bien, graine 
de lin, anis, nielle, séséli, myrrhe, fruit de cassia, faire bouil- 
lir dans du vin et injecter. Autre injection , quand il y & dou- 
leur intense après la mondification : baies de sureau, baies de 
laurier, faire bouillir dans du vin noir, et injecter. Ou bien, 
faire bouillir du sureau dans de l’eau, décanter, verser du 
vin doux; et injecter. Si, après l’injection, il survient de la 
douleur, faire bouillir les aromates qu’on met dans le parfum, 
décanter deux cotyles de l’eau , méler de la graisse d’oie et de 
Phuile de rose, et injecter tiède. Il ne faut jamais qu’une injec- 


I. dr. (, Lind. — °3.... xAGlerw om. GL.-&vnoov K. - évioov CDHJ. 
— pelévôns H.- opûtevne CDFJS.-xasotac FHK. - xaoiac CIJ.-äxric Foes 
in not.-xapaiac, al. manu xaoatas D.-xAüou C. — ? Er, om. C8. -opo- 
Soù Eyn 0.-Eyn CDHIK. - opoëpà C.-perà rhv D.-&royetv 0.-8è om. C6. 
— 2 }v CFGHJKO.-£4v 3, -Oupiéuars DS, -Gupouare L.-& 0, Lind.- 
8 om. vulg.—éu6éovre vuig.-éu6ékkerer DFGHKQ/, Lind.-ép64Xdœ 
(sic) 3.-Euéarévra C.-8 8. — °xoi om. 0.-xAmp& CDH. — #réov…… 
#hapé ponit post nvétw p. 406,1. 4, D.-ndeïov vulg.- nhéov 0.-[où] 
nhetov Lind. 
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xAvoua 60 xoruka unôevi dc émos eiraïv. *H Thwuootev Etbetr àv 
dati, xat pibar yuAdv pupalyns, MGavurrèv, vécuwrov Îoov, xal x}Uou 
xMap@. "Hv ? 5è dhyén Tc borépas, xuxAaplvou Bla êv over Reuxes 
Riraxev vhoriv, xal té spy hobecdar, xut énébepuov rivétu. 
210. **Hv d907 th aidoïx * aüpov Éspudv Ebv olve xAUES 0, xat 
melDwrov mpoatibévar, xat yAuxualône êv olve ébnpévns tpirtis 
mpoariBlod, xal auüpvav xal Énrivnv éuoù piEac xat Ouelc olve, 
dévLov éuGartuv, roooribévas. * Kaï crpæyyoupin Av AdôN, rupiñv ei 
LpÉstv otÉars ro Arpôv, éyrablvvuobat OÙ év fodtov dpetrhuar À Barou 
Huvpolvnc À ain À ÉAlxwv durédou À dpreubldwv À ÉAEAtpaxo, 
7 244, *Hv 56è &vepos éyyévntas év 79 piton, mœoôvoc ve anepyvi, 
xl püoæ oùx ÉEetoiv * xÜpuvov rpootiÜéow * À ÉAeAlopaxov xat xUTEL- 
pov xébuc, xat réyhac Thv vüxta CAnv, Éwbev rnbnout, Tù dtauyéc 
déc yyoc éyyéar, xal xpluuva müpiva év ofve Xeuxii popuiat, xot 
rdv auplou we xÜaBov, xpätea ébeiv, évwpaotepoy Gd0var fopéer. 
242. *Hv Txuv év voïatv adoloreiv éyyévnrar, 6Güvn Voyer, xal 
tic pv Odüvns aeAlvou xaprdç dAélnua, ‘xal xuoodç, xl born 
Yhuxeine Tpemenic Ev olve nalaÿi Ebv rorarvin cupxt mpootibsobat, 
xal émimAdou tà quAl * rhv À vüxta Env Épétu xelueve, xÉmerra 
dpsouéyn v olve GtaxAutés 0e. 


l'Atvétwonv D.-ivotüariv vulg.-év C8.-év om. vulg. - onÜpynç pro 
uvoo. FGEUK.-2A (à om. 8) 16. vulg.-[uai] vér. Lind.- xhimo& CDHJ. — 
2ôt om. C6.- Ao0obar 8,.—6800ar I. - éxo0épunv D.- &nd Bepuéiv 6. —3Av 
à. v. a. Om. L.- 90% K.- &pôñon 0.-à&p0& CG. uüpov D.-uüprov Cornar., 
Foes in not, Lind.- oœbv 8.-— StaxAutéoôew 8.-petaorov FG1J. - pe)iyporov 
(sic) C.- pk Awtèv 8. imuévne GIK, Ald.-xpoctibeobar 0. pitor 8.8 
(év om. CDFGIJS, Ald.) olvew vulg. — ‘xai Av ot. Xéôn C8.-runiäv 0.- 
atéari CÔ.— ot. om. vulg. - éyxabiyvuohas vulg.-éyxativuotar H, Aid. -èy- 
xa0Evvuaôar CDFGIJK.-ypà pro ëv 6.-ouépynç pro uupo. C.- Post éhainç 
addit äpebñuatt 0.—Elixev GI.-Exv C- aurélov 6. -Ekeliapérur 0. 
— 4 8" C0. - éyyivntar FIK.-*1% xoun 6.—nôvoc ta(re om. CB) éyyivncen (éyri- 
vetat DHIK ; évf C; Eve 6) ox. vulg.-o6acu J.-7 (à om. vulg.) ëdex 6. - 
Xe). [8t] tai Lind.-xômepoy vulg.-xÜrapov 6.- xÜmepoy D.-reilas (sic) 
C — &knv om. C8. - &rea0ñoat 6.- érnôoac vulg.- Stauyéc te (8° pro ze C:; 
Ôt 6) &ç vulg.—êc &yyos om. Ald. -&yyos om. FG. —xai J6.-— xai om. vulg. 
Es xoluva Ald. -xpñuva (sic) K.-rôppiva K.- 66e: pro ofve 6.— éc (èc om. 
0) xpœupa (xpépa CJ6) &., xat (xa om. 6) év. (évoprepov C) SiSou (Gibéver 
CDHI) vulg.- pupetv 0. — 7 iwy 8.- alôioioiv D.—yévnrar 6. xai om. CA. 
- &hétqua, al. manu En H, —#xai om. 6.-xiocdv C.-maocèv 8è xat 6. 
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tion dépasse deux cotyles pour ainsi dire. Ou bien, faire 
bouillir de la mercuriale dans de l’eau, y méler eau de myrte, 
encens, autant de nétopon , et injecter tiède. Si la matrice 
est douloureuse, boire à jeun dans du vin blanc la racine de 
cyclamen, se laver à l’eau chaude, et boire l’apothermon. 

210. (Bon pour les aphthes des parties génitales.) Si les 
parties génitales ont des aphthes : injecter du parfum chaud 
avec du vin , et appliquer en pessaire du méllot ou de la pi- 
voine bouillie dans du vin, et broyée, ou myrrhe et résine 
mélées ensemble, mouïillées avec du vin, et où l’on trempe un 
linge, Si la strangurie survient, fomenter le bas-ventre, l’oin- 
dre avec de la graisse, faire prendre un bain de siége dans une 
décoction de roses ou de ronces , ou de myrte, ou d’olivier, ou 
de vrilles de vigne, ou de baies de genièvre, ou de sauge. 

244. (Bon pour le cas où du vent se produit dans la matrice.) 
Si du vents’engendre dans la matrice, il y a douleur intense, et 
le gaz ne sort pas ; appliquer en pessaire du cumin; ou, sauge 
et cypérus, broyer, faire macérer une nuit entière, décanter le 
ruatin, verser la partie transparente dans un vase, pétrir de la 
grosse farine de blé dans du vin blanc, ajouter un cyathe de 
suc de silphion, faire cuire le mélange, et le donner médiocre- 
ment cuit en potage. 

249. (Fégétation dans les parties génitales.) Si une vegéta- 
tion naît dans les parties génitales, il y a douleur; pour la 
douleur, la graine d’ache est un remède, ainsi que le lierre; 
piler une grenade douce dans du vin vieux, et l'appliquer en 
pessaire avec un morceau de viande fraîche ; mettre les feuilles 
de grenadier en cataplasme ; la femme gardera cela toute la 
nuit, puis, l’ôtant, elle fera une injection avec le vin. 
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343. Hepi tukv sv yivopéver tros yuvaibly ép” Éxaavorns vis 
nabnpéruv rpévepov slpnru" vuvi 8 énopuvéu, 50 Îc aitius dpo- 
pot quvaïxec-rd néuruv, ?xael ue où rineeucr mplv indémorv. 
drapt OÙ robro atriov elves” Av ospaph à ervue Tüv punrpéu 
réurav dxd voù aidaiou, où muloxstos” où yap Géyovres ef pirpur 
ahv yovav, GA uw aÙrixe dpyaver. l'iveras Gù roro * nel ñv Qi 
yov rapaotonpn rÙ ovéue Tüv dorepéav éro voÿ aidoiou xapà qé- 
euve xal fu ueuden F0 onûux réiv praopée néurav, 08’ oûeuw de 
pouras, * ob” Av &puot meubun po À Beï. Afkov ÔÀ rourhu 
Exaardv éort cv clpnpévev Àv dv ykp émsorpauuévov À xéurav 
À pepuxbe, tk xavauhvie où Épyevem vd rapénav, À Épyscai Brrlox 
Ebv: volau, 4v Bidonear +ù aie mc uÂvpuc orpapävor xav lôéa’ 
xôv droxa0up0Y $ yurh, Éentv ve advis émocrplparer +d ovêua 
nv pantpétov dnd coù albotou }v à à mapaxexhimévor À à ép- 
uot peuÜxn, yepéer pv cù xaraudvex, ywpéer dé Biulue xal ue’ 
GAtyov êrt roXkç fpaépuc. Tara SE révre SFhx yiverar, et edrux 
dyer, dnlapoon yuvaixt, xat Av coûrev 1 À, peAsBavsion à quvh 
popèc yiverar Éort GÈ xat ôte aûroudrn. Tori SE Éxarov dièe 
viveru elphoevur, elpnrær SE £v volor yuvœxslorec vouqñnaaiv. “Hs 
de Asiar Éwor af pires, yiveror 8 voûro 7xal oûcer dvinar, xal Àv 
Ehusa Éyyevéueva peyadhos oùAac éyxatahirn, nal Av Xeïc duo, 
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244, (Je continue la série des numéros du traité précédent à 
celui-ci, hon-seulernent parce qu’ils sont du même auteur, mais 
aussi parce que le début du livre des Femmes stériles montre 
qu'il est la suite des deux autres, — Causes de stérilité : 4° Po- 
rifice utérin est oblique ; ®° il est fermé complétement ou incom- 
plétement; 3 il est lisse de nature ou par suite d'ulcérations ; 
4° il y a des ulcérations à ?’ 3 De ël est resté dans l'utérus 
quelque portion des règles; 6* la matrice est plus béante qwil 
re faut; 1° les règles ne viennent pas comme en santé; 8° les 
régles sont complétement supprimées ; 9° les règles sont moins abon- 
dantes que d'habitude; 40° elles le sont plus que d'habitude; 
44° l'orificeutérin fait saillie hors de la vulve; 4® l'orifice utérin 
est dévié du côté du siège, c'est-à-dire il y a antéversion. Pour 
reconnaftre beaucoup de ces affections , d'auteur recommande le 
toucher, qui est d'ordinaire pratiqué par la malade elle-même.) 
Il a été parlé précédemment de ce qui arrive aux femmes dans 
chaoune des maladies. Maintenant j'exposerai par quelles causes 
les fermes sont stériles absolument, et pourquoi elles n’enfantent 
pas avant d’être guéries. Je dis que la cause est telle : si l’orifice 
utérin est tout à fait dévié de la direction des parties génitales, la 
femme ne devient pas grosse; car la matrice ne reçoit pas le 
sperme, qui ressort aussitôt. Cela arrive encore si l’orifice est 
un peu dévié de la direction des parties génitales contre na- 
ture; l’utérus ne le reçoit pas si l’orifice est enmplétement 
_fermé ou s’il l’est seulement un peu plus qu’il ne faut. Cha- 
cun des cas indiqués ci-dessus est aisé à reconnaître : si l’ori- 
fire utérin est complétement dévié ou fermé, les règles ne 
viennent pas du tout, ou ne viennent qu'avec effort et maladie, 
quand le sang, faisant violence, redresse la matrice ; et, après 
la purgation menstruelle, il arrive parfois que l’orifice de la ma 
trice se dévie de nouveau de la direction des parties génitales. Si 
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où Aaubaver À yuvà Év yaotol * Thv yap yoviv Sépovre pv af ur- 
rpau, Av pi te aïriov So À, EuAAauEdvoUSL ÉÀ où * &XÂ rdv onc- 
pov Etw ado. Añhov 0 ‘palota dort JmAapoon, xat eipouevn 
el note év rot uirpnarv ÊAxet of éyévovro., TT 8 xeraurivie üym- 
pus pv év rouréo té *vocuars yopée* Gvinros à ylverar x 
êni td mAdov À vouabtn. l'iverar à xal roro alriov Toù ph ovl- 
AeuGaverv év yaorpt, Av ÉAxoc yévnror êv tot phirpnorv Ürd *æaûr- 
pearoç roûtuv Tüv elgnuéveov xal ph Tayd byiavôn, SA prohuvt, 
ITlapauéver yap vd ÉAxoc nt mouAbv ypovov, Gansp xat vd êv dr 
&dv, xat ter movnpov À yuvh, xat Éoruv Ore lyp bést aûrn Ex où 
aidolou xaxoôos, xal méypie àv Épn Td EÂxoc, où AauGavet êv ya- 
otpi ° où yho cuAaubavouorv af prper cv yovñv. ‘Tarn rà xa- 
reunvia yuwpée Üyinpüic” êv dnAaprias Ôù pakiora yivetur ôrhar 
xal épurhoe ep rüiv sipnuévov- poebavoeïoz Ô popèc yiverai” 
ÉXlyar dE ÉAnideg aiciv. 5 *Hy OÙ rüv xoerapnvlov ÉAAsphEY ve év Thot 
uivpnor [uh] Éxpntiv En, Oeppavôlv Ge xal œôdic Quymôkv xepl 
rù avôpa [#] À 8Aiyov évôorépe, oùD” obruw Aaubäver év yaorpl” 
Épyuz ap Toëro émixeluevor où maplnar Thv yovhv iévar Sxou ds. 
Kat Av pv dv &pyn peledalmnTar, éyiaives Sxal popèc ylveror Av À 
Xpdvos Éyyévnrars Gpopos pévei” nov de rd méônue Ynhapron 
paloté éort, oxAnpèv ydp te éyylvetes. Kai Av pavwcr pale 
roù xapoù a ufrpar, Toùê otre auloxerar où yèp EvAkæp6dvo- 
quv af pitpar thv yoviv” ÔrAov à Éorar xal vouro dmhavoer” xat 
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LIVRE TROISIÈMF. ait 
l’orifice n’est que peu dévié ou peu fermé, les règles marchent 
il est vrai, mais elles marchent avec effort, peu à la fois, et 
pendant plusieurs jours. L'existence de tous ces états se recon- 
naît par la femme en touchant ; et,'s’il y a quelqu’une de ces 
lésions, la malade, traitée, reprend la faculté d’engendrer, 
quelquefois même spontanément. Il sera dit, et déjà dans les 
maladies des femmes il a été dit comment chacune de ces lé- 
sions se produit. Si la matrice est lisse (cet état est naturel 
chez quelques-unes, et succède chez d’autres à des ulcérations 
qui ont laissé de larges cicatrices); si la matrice est lisse, la 
femme ne devient pas grosse, la matrice recevant, il est vrai, 
le sperme, s’il n’y a pas d’autre empêchement, mais ne le 
retenant pas et le laissant ressortir. Cela se reconnaît surtout 
par la femme qui touche; et aussi par des questions pour sa- 
voir si elle a eu jamais des ulcérations à l’utérus. Les règles, 
à la vérité, viennent comme en santé dans cette maladie; 
mais la plupart du temps le cas est incurable. Voici encore qui 
empéche la conception, c’est quand une ulcération, se formant 
dans la matrice par le fait de quelqu’une des affections indi- 
quées , ne guérit pa$ promptement et devient sordide. En ef- 

‘fet, l’ulcération persiste longtemps, comme celles qui sont 
dans les oreilles ; la femme exhale une mauvaise odeur ; par- 
fois il s'écoule par les parties génitales une humeür fétide; et, 
tant que l’ulcération dure, il n’y a pas conception, car la ma- 
trice ne retient pas le sperme. Dans ce cas, les règles marchent 
comme en santé; mais c’est surtout par le toucher et en inter- 
rogeant sur ce qui a été dit, que l’affection se reconnait. Le 
traitement rend la faculté de concevoir, mais il n’y a guère de 
chance. Si quelque portion des règles, étant restée dans la 
matrice, n’a pas d’issue, mais que, réchauffée, pufs refroidie, 
elle se loge près de l’orifice ou un peu plus en dedans, en ce 
cas encore, il n’y a pas conception; car c’est un obstacle qui, 
par son interposition, ne permet pas au sperme d'aller où il 
doit. Si on traite dés le début, la femme guérit et recouvre la 
faculté de concevoir; mais, si du temps se passe, elle reste 
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cù xaraguAve Épyerar Êkée na éæ” divers Aubépact yévaren ÀÙ nai 
qÜoet rù rdônue ToÏro xal md vocnuéten Tüv sipnsévov. Kiv pv 
pdcet À, ! dvénres ñ vollooce Av 8ùmh, où. “Hu uà Gyenok yoopén rt 
xaraphvte, ox te yuvurxdc ph byinpiie ofenc, *obdi obre xutaxe 
nos où yhp shyvurar 6rd roû afuuros vosepoë ésvrec, EX uophoi 
phv yovhv rd afua + xeribv End ToB obuaros vecepèv év * Stefhur- 
Orion Où À you ÉEloyeror dé cb you À diyyS à mel Et 
byüpr. Afhou D dort +65 couars rc yuuixdc xal rotor æataux- 
vlotes” ywpiee yàp +à xavauives aûrÿ ola sont, Hu es yodôn 
Av ce pheynarenç Av re ÉOporæoe Dhs Én * év réyer à padeGortrios 
popès yiverau dv 8 ur, où, “Hv 5ù yuvarxt mA yopén Tà xerauave 
\raprauv 67d nabnméres rüv slpmulver, xx oÛteoc où EuAkeufave" 
af jap phëGsc ro aluarog nAMperc doüear vhv yoviv où Géyavre, 
xat dv eos pérppoiv afuaroc dvaivai v ypovlou rez unyavi, ê 
t4 dnoxw Ge: vAv yovhv tpépeodat. "Hy Où ÉAdoom ex xorapiuz 
popén To Séovros, Foëôt bre nutexerar” afrie OÙ ex Êv rh mootépn 
voucuy mpostpnuévat nov 8Ù xat voûro dv rh épwrfce. °Kiv pév 
oûcet éXlya yupén à xarauvdvx, évinces yiverar Av à Gnrd radr- 
Matos routéuv mvèc rüiv aipnuéveov, peledavbsïon dv caysi popùc 
dore. Kai Àv rhslova roù Séovros ywoén th Yuvautl rà atauhue, 
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LIVRE TROISIÈME. H3 
stérile. Cette affection se reconnaît surtout par le toucher; car 
quelque chose de dur se produit. Quand la matrice est plus 
béante qu'il ne faut, c’est encore un empéchement de concep- 
tion; car elle ne retient pas le sperme; cela aussi est recon- 
naissable par le toucher. Les règles viennent en abondance et 
pendant peu de jours. Cette affection, qui est quelquefois de 
nature, est produite aussi par les maladies susdites. Si elle est 
de nature, la maladie est incurable ; sinon, elle peut guérir. 
Quand les règles ne viennent pas commé en santé, attendu 
que la femme n’est pas en santé, elle ne conçoit pas; car le 
sperme est non pas coagulé par le sang qui est malade, mais 
liquéfié par cet afflux de sang qui est fourni malade par le 
corps; le spérme, liquéfié, sorkavec de l’ichor après ut temps 
plus où moins long. Cela se reconnait au corps de la femme 
et aux règles; car les règles couleront comme il a été dit, si 
elle est bilieuse, ou pituiteuse (S 8 et 9), ou pleine d’eau. Trài- 
tée promptement, elle reprend la faculté de concevoir; sinon, 
non. Si les règles sont complétement supprimées par l'effet 
des maladies susdides, la conception est encore empéchée ; car 
les veines.étant pleines de sang ne recoivent pas le sperme ; 
et de toute nécessité il y a toujours dans la matrice quelque 
portion de vieux sang qui empêche la semence de se dévelop- 
per. Si les règles viennent en moindre quantité que d’habi- 
tude, la femme ne conçoit pas; les causes en sont celles qui 
viennent d’être dites dans la maladie précédentes ce cas se 
reconnaît pat l'interrogation. Si c'es de nature, la femme ëst 
incurable; si c’est par l'effet de quelqu’une de ces maladies 
qui nt été exposées, traitée promptement, elle reprend la fas 
culté de concevoir. Si les règles sont plus abondantes qu’il né 
faut, la femme ne devient pas grosse ; car la matrice, épuisée de 
sang, ne retient pas le sperme en raison de sa faiblesse, et, si 
elle le retient, le sang, affluant soudainement en quantité daris 
la matrice, étouffe la semence. Geci se reconnaît aux règles qui 
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badoa ToXÂ& ywpfoes xal Av pv ! qÜoer À yuvn moXÀ& yadÿ va 
xarapnvia, dpopos ylverer * Av Op puasr, dAX ÜTd naûrpatos 
rtvoc Tüv eipnuévov, peledavOeïoa popèc Écrar. Kai Av vù oroux 
Tüv pntpéwv Éxméon Toù aidotou, tobûE obtw Aapôaver Êv yaotpl’ 
70 ve yap oTôpa axAnpèv ylvecer, xat où Géyecar Thv yovv, xal oi- 
Ôéer, xut rautn doopos yivetar To naurav* ÔFAOV dù rù xaümue 
roro Gi” 8 1 ylyverar. Kat Av ph ywpËn Th xaraprivie xur Td 
RposHxov, LAAX xûtuw éou ç Thv Édpnv, oùdë obtw Auxpôave ày 
vactpl* dhov yap Br vd oToua Tüv pnrpéwv éxrérparrar dd toÙ 
aiôolou À péuuxe” xal Av pêv xark vhv Éôpnv # ÉcTpauuéver tù 
Votôua À meuüxn, Leeduvbeïou popèc yiverar* thov dé Exdrepov 
éart 17 éporhoe xai dmoxploe Av yho Ta xarauiviæ Éxaotw 
bie eln, À vobsog Taürnot GnAgy ôve aitln éêott. Tocaÿra ‘xt 
rotaüra mia yuvabiv éote, O1 à où rlxroucr npiv àv Inbéwot, 
xat à” 8ow dpopor yivovras rd néurav: are Baupdterv rdc yuvaï- 
xaç où Yph * rt siolv af où rixrouar moAdaxte. 

244. TIleipnrhpta dt dv nAodrar À yuvh el xuhoec + yuvaïxa À 
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Guovar miveuv vhotes, xoÙ Av épeuyrtar, xuñoer ei Ô ph, où. 
VANO* vérumov 8Ayov npootibecdar Év eiplu évelEaoa, xéreura 
Éw0ey cxéÿastar Av Sn dù voû oréparos vd émirelév” xAvV pv 
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J.-xuñon C.- ouxûny (nupinv Lind.) room À (o. x. à om. C, Foes in not.) 
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adtoS .CDHUK. - frive (sic) J.- fuv. om. CG. -mpostéwv G, Ald., Lind. - 
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coulent en surabondance; si c’est de nature que la femme éva- 
cue beaucoup de sang menstruel, elle est stérile; si c’est non 
de nature mais par l'effet de quelqu’une des maladies expo- 
sées, elle reprendra, à l’aide du traitement, la faculté de con- 
cevoir. Si l’orifice utérin sort en dehors des parties géni- 
tales, la femme ne conçoit pas ; en effet, l’orifice devient dur, 
ne recoit pas le sperme, se gonfle, et, par là, la femme perd 
absolument la faculté de concevoir. Cette affection se recon- 
naît à l’état méme qui la produit. Si les règles ne viennent pas 
comme il convient, mais se portent en bas vers le siége, la 
femme ne devient pas grosse; car il est sûr que Porifice utérin 
est dévie de la direction des parties génitales ou fermé. Dans 
le cas où il est dévié vers le siége ou fermé, la femme, soi- 
gnée, reprend la faculté de concevoir. Ces deux états se recon- 
naissent par la demande et la réponse ; car, si, de la sorte, les 
règles sont le plus déviées, mañifestement c’est la maladie qui 
en est la cause. Tels sont le nombre et la nature des empèche- 
ments qui font que les femmes ne cancoivent pas avant d'être 
traitées et demeurent absolument stériles. Aussi ne faut-il pas 
s’étonner s’il y en a qui souvent ne deviennent pas enceintes. : 

244. (Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra.) Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra : voulez-vous savoir si une;femme concevra, donnez 
à boire le matin à jeun du beurre et du lait de femme nour- 
rissant un garçon; si la femme a des éructations, elle con- 
cevra ; sinon, non. Autre : appliquer en pessaire un peu 
de nétopon enroulé dans de Ja laine ; puis, le lendemain, de 
bonne heure, examiner si la femme exhale par la bouche 
l’odeur du pessaire; si elle lexhale, elle conceyra ;. sinon, 
non. Autre exploration pour le même objet : quand une 
femme, par l'effét de pessaires non extrémement énergiques, 
éprouve des douleurs dans les articulations, des grincements 
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de dents, des vertiges et des bäillements, il y a lieu d’espérèr 
qu’elle concevra plutôt que celle qui n’éprouve rien de pareil. 
Autre : gousse d'ail, la nettoyer, en ôter les peaux , l’ap- 
pliquer en pessaire, et voir le lendemain si la femme sent 
Pail par la bouche ; si elle le sent, elle concevra ; sinon, non. 
Voulez-vous savoir si une femme concevra? faites-lui boire 
de l’anis pilé aussi bien que possible dans de l’eau, puis elle 
dormira ; si elle ressent de la démangeaison autour de l'om- 
bilic, elle concevra ; sinon, non. 

248. (Signes qui indiquent la grossesse. Il est singulier qu'il 
ne soit pas question du toucher.) Si aucun autre signe n’indique 
qu’une femme. est grosse, ces signes vous l’indiqueront : les 
yeux sont tirés et enfoncés , le blanc n’a pas sa blancheur na- 
turelle , mais il paraît plus livide. Les femmes enceintes ont 
au visage des taches de lentigo; au début de leur grossesse, 
elles prennent le vin en dégoût, perdent l’appétit, sont -en 
proie aux maux de cœur, et salivent beaucoup. Prendre ru- 
brique et anis, triturer, puis mouiller avec de l’eau, donner à 
boire, et laisser dormir; s’il survient des tranchées autour du 
nombril, elle est enceinte ; elle ne l’est pas, s’il n’en survient 
point. Après toutes ces choses, la femme boira de la farine, du 
miel et de l’origan dans du vin et de l'huile. 

. 246. (Signes et moyens de reconnaître si une femme est 
grosse d’un garçon ou d’une fille.) Les femmes qui, enceintes, 
ont des taches de lentigo au visage, sont grosses d’une fille, 
celles qui conservent un bon teint, le sont [a plupart du temps 
d’un garçon; quapd.les mamelons sont tournés en haut, 
c’est un garçon; si en bas, une fille. Prendre du lait de 
la femme, le pétrir avec de la farine, former un petit pain, et 
le faire cuire sur un feu doux; s’il se calcine, elle est grosse 
d’un garçon; s’il s’entrouvre, d’une fille. Recevoir cè même 
lait sur des feuilles et l’exposer au feu ; s’il se coagule, c’est 
un garçon ; s’il entre en déliquescence, c’est une fille. 

(sic) Foes in not.- énuru)ioow n'est pas les lexiques. -év om., restit. al. 
manu H.-6çàv pro drxtäv Cornar., Foes in not. - xfv D. 
TOM. VIIL, | 27 
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247, (Traitements pour rendre féconde une femme qui ne 
conçoit pas, Ils sont réglés d’après la cause de la stérilité, On 
x remarquera celui qui consiste à redresser le col déviés des 
succès sont en effet souvent cbtenus par ve moyen.) Traitements 
poar tâcher d’obténir la conception chez une femme qui dé- 
sire concevoir, soit n'ayant pas contu, soit ayant conçu, mais 
étant en état de voncévoir : quand l’orifice utérin est dut en 
totalité où à son extrémité, qu'il est fermé, qu'il n’est pas 
droit, mais dévié vers l’une vu l’autre hanche, qu’il se re- 
tourbe vers lanus, ou se rétracte, vu qu'une des lèvres em- 
piète sur l’autre; de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de vallosités (il durcit en effet et par la contraction quile 
fèrme, et par les callosités qui s’ÿ forment ) ; dans ves cas, les 
rèples he viennent pas, ou Viennent en bien moindre quantité, 
dé plus mauvaise nature, et à de plus longs intervalles. Les 
règles trouvent leur chemin au dehors en taison de la santé 
du corps et de la matrice, conformément du moins à la condi- 
tion originaire et régulière, et parte que la chaleur et Phumi- 
‘dité des règles n’ont pas lésé notablement le col; maïs le 
spertne n’est pas reçu à case de la lésion qui, altérant le bon 
état du col, le met hors d’état de recévoir. En ce cas, après 
avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut faire boire 
un évacuant, et provoquer d’abord des évacuations générales, 
soit par hant et bas à la fois, soit par bas seulement; si vous 
évacuez par le haut, vous administrerez la fumigation non 
avant l’évacuation, mais après, et, à la suite de la fumigation, 
vous ferez uné vontre-purgation pat le bas. Si, au contraire, 
vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, administrez, 
après une fumigation préalable, un purgatif. Quand le corps 
paraît en bon état, fomenter fréquemment la matrice en don- 
nant des bains de siége où entreront les ingrédients jugés con- 
venables ; par exemple, la sciure de cyprès, les feuilles pilées 
de laurier; on lave le corps souvent ét avec beaucoup d’eau 
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chaude, Quand la malade vient de prendre un bain et une fu - 
migation, ouvrir l’orifice utérin, et le redresser en même 
temps, s’il en est besoin, avec une sonde d’étain ou de plomb, 
d’abord petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu’à ce 
que les choses paraissent en bon état ; tremper la sonde dans 
quelque préparation émolliente qui sera jugée convenable, e 
qu’on rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses 
en arrière, on les emmanchera dans des bâtonnets longs, et 
on s’en servira ainsi. Durant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boiïra, à jeun, une quantité convenable, pendant autant de 
jours que les choses paraïtront aller bien. Elle mangera de 
petits chiens gras très-cuits, des poulpes cuits dans du vin 
très-doux, boira de ce bouillon, prendra, par-dessus, du chou 
bouilli et du vin blanc, ne se laissera pas avoir soif et se 
baignera deux fois par jour; elle s’abstiendra d’aliments pen- 
dant tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du 
côté du col, et que quelque purgation se montre au dehors, 
la malade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux en- 
core; on cessera l’usage des sondes, et on essayera de purger 
la matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. 
Quand, chez une femme, le col étant droit, souple ) Sain, en 
bon état, situé en sa place convenable, les règles ne viennent 
pas du tout ou viennent moindres, à de plus grands ‘inter- 
valles, de mauvaise qualité, il faut découvrir de quelle mala- 
die la matrice est afiectée, et si le corps entier y concourt 
pour quelque chose, déterminant la cause qui empêche la 
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248. “Oon S5è api xpæriorn xuhotoc" 6 © dvip ph ueBuexé- 
cûe, nôt oivou Aeuxdv ufr, dXX! Ge ioyvpérarov xai dupnti- 
otatov, at curl outeiou ioyupérata, xal ph Ospuoloutelew, xl 
iayuétu, xal byravére, xal oitluv éneyéodw <div rh Euupeporrew 
FD TPAYUAUT, 

249. *'Orav Ôù Goxén À yuvh Dexexaldpbat-xel vdv oréuayor 
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conception; la chose étant ainsi, an règle le traitement, admi- 
pistrent ce qui est requis par le cas, commençant, selon l’op- 
portunité, per les moyens énergiques, at finissent par les 
moyens plus daus, jnsqn'à ce que la matrice parsisse bien 
mondifiés, et le col remis en bon état et en sa place conve- 
pable. Si le médicament st le breuvage n'amènent pas quelque 
progrès, méme quand la malade a bu pendant le temps con 
vengble, on ne cesse pas pour cela le breuyage; mais, quand 
l’œuvre des sondes a bjen agi, on'‘assauplit l’orifice du eol, et 
on fait de manière qu'il s'entr'ouvre pour laisser pénétrer le 
pessaire, à l’aide et des substances aromatiques et des suh- 
stances émollientes. Quand l’emploi des moyens émpllients pt 
aromatiques paraït avoir atteint l’objet, on met des médica. 
ments en pessaire, et l’on opère la purgation de la matrice 
jusqu’à ce que les choses semblent en bon état, commençant 
par ce qui gst doux et allant à ce qui est plus fort, pour finir 
de rechef par les émollients aromatiques. En effet, la plupart - 
des moyens éngrgiques ulcèrent Je col , l'empêchent de se re- 
mettre droit, en santé, en état, en un mot, de recevoir le 
. Sperme, êt dessèchent la matrice. fi s’est la graisse qui paraît . 
être la lésion empéchant la conception, on atténue la femme au- 
tant qu’on peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

218. (Saison la plus favorable, Précautions à prendre du côté 
de l’homme.) La saison la plus efficace pour la conception est 
le printemps ; l'homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura 
bu non pas du vin blane, mais du vin pur et très-fort; il 
aura mangé des aliments très-substantiels, il n'aura pas pris 
de bain chaud; il sera 6n bonne force, en bonne santé; et il 
se sera abstenu des aliments qui ne sont pas convengbles à 
l'objet. | | 

249. (Épreuve pour reconnaftre si le traitement a mis la 
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der oùte xabaipouévn oùre &AX * oùs" àv xuobon* rpocôñc,.oùê" 
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220. “Orav à yvpe ah Éyerv, taupk Tov &vôpu 5 xédeus iévat, 
xai à pv yuvh douros forte, 6 ” évhp Güpratos, duxpëi SE Asa 
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T ro avôpl méypie àv EuAAGEN. 
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xal xdre, etre éverov vd perurlauvra nupifv ris uirpac Ov aühoë, 
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Jemme en état de concevoir. Le fond de ces épreuves est qu’une 
substance odorante apposée à la matrice se fait sentir, au bout 
d'un certain temps, à la bouche ou au sommet de la téte.) Quand 
la femme paraît être mondifiée et avoir le col de l’utérus en 
bon état, elle prendra un bain, se frottera la tête, sans y faire 
aucune onction; puis, se metlant autour des cheveux un linge 
lavé et sans odeur, elle l’attachera avec un réseau lavé et ne 
sentant rien ; le linge est placé avant le réseau; alors, appli- 
quant au col utérin du galbanum échauffé au feu ou au soleil 
et bien malaxé, elle se tiendra en repos. Le lendemain matin, 
elle détachera le réseau et le linge, et fera flairer à quelqu’un 
sa tête, qui seat si la mondification a été complète; dans le 
cas contraire, la tête ne sent rien. Cette épreuve doit être faite 
à jeun. Si vous appliquez le galbanum chez une femme qui ne 
fait pas d’enfant, elle n’exhalera, mondifiée ou autrement, au- 
cune odeur. Si vous faites l’application chez une femme en- 
ceinte, 1l n’y aura pas d’odeur non plus. Mais chez une femme 
qui devient souvent grosse, qui conçoit facilement et se porte 
bien, si vous appliquez le galbanum, même sans mondification 
antécédente, le sommet de la tête sera odorant, et non en toute 
autre circonstance. 

220. (Quand les choses sont en bon état, coit; précautions 
du côté de la femme.) Quand vous voyez que les choses sont 
en bon état, prescrivez à la femme d’aller vers son mari; elle 
sera à jeun, l’homme ne sera pas ivre, il se sera lavé à l’eau 
froide, et aura pris quelques aliments convenables. De son 
côté, la femme, si elle connaît qu’elle a retenu le sperme, ne 
doit pas revenir dans le premier moment avec son mari, mais 
se tenir tranquille; et elle le connaîtra, si, l’homme disant 
avoir éjaculé, elle ne le sait pas à cause qu’elle n’est pas 
mouillée. Quand la matrice rejette le sperme le même jour, la 
femme sera mouillée ; et, si elle est mouillée, elle s’unira de 
rechef à son mari, jusqu’à ce qu’elle retienne. 

221. (Autre traitement pour mettre une femme en état de 
concevoir. Celui-ci est détaillé d'une époque menstruelle à 
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l'autre.) Autre traitement : après une fumigation de tout le 
corps, purger par le haut et par le bas, puis, après avoir ad- 
ministré le lait d’ânesse, famiger la matrico à l’aide d’un 
tuyau, pendant deux jours, avec de Purine de femme putréfiée 
où l’en jette du nitre, et, le traisième, avec de l’urine de 
vache; le quatrième et le cinquième, piler graine de fenouil, 
feuilles de sureau, laurier et scinre de cyprès, verser de l’eau, 
et faire bouillir, Il faut, après la fumigation , laver avee beau- 
coup d'eau chaude, puis appliquer en pessaire la graisse aro- 
matisée aussitôt après la fumigation et pour la nuit. Ensuite, 
faire la préparation suivante : m£ler myrrhe en larme, beurre, 
graisse d’oie, moelle de cerf, résine et nétopon, de chaque 
partie égale, faire fondre et appliquer dans de la laine de 
Milet, malle et très-hien peignée ; puis ouvrir la matrice avec 
cinq plombs préparés, longs de huit doigts; le premier est 
mince, le second est plus gros, et ainsi de suite; ouvrir pen- 
dant cinq jours; toujours mettre en place les plombs après un 
bain, les maintenir par un bandage attaché aux lombes afin 
qu’ils ne tombent pas, les enfoncer de plus en plus avant, et 
le dernier aussi avant que possible. Après avoir ouvert, on 
met un pessaire purgatif, ainsi composé : piler cinq cantha- 
rides, la partie spongieuse d’une courge longue, et de la 
myrrhe, pétrir avec du miel cuit, faire un gland, Penrouler 
dans de la laine excepté le bout, tremper dans une huile très- 
parfumée, et appliquer. On emploiera aussi ce mondificatif : 
bile de taureau, fleur de cuivre grillée, nitre, myrrhe, mouil- 
ler avec un peu de miel, lier un linge fin, enduire le haut du 
linge avec le médicament, et appliquer. On se sert aussi du bu- 
preste avec la myrrhe, de l’élatérion avec le miel cuit, des can- 
tharides avec l’élatérion et la myrrhe. Après la mondification, 
le lendemain, la femme prend un bain, puis une injection uté- 
rin@ ; piler cumin d’Éthiopie , nielle, résine, graisse, miel et 
vin doux, méler, faire tiédir et injecter. Après injection, on 
ordonne à la femme de se lever et de marcher afin que l’injec- 
tion soit agitée. Appliquer aussi safran, myrrhe et encens, liés 
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dans un chiffon de linge, secs, et de chaque partie égale ; on 
. méle de la graisse d’oie, et on enduit le chiffon; cela se met 
pendant sept jours. Le huitième, on fait une fumigation avec 
myrrhe, asphalte et orge, pétrir avec une graisse aromatisée, 
on jette sur un feu ‘doux, et on administre la fumigation à 
Paide d’un tuyau. Après la fumigation, le lendemain , triturer 
le testicule de castor en y versant du vin blanc, l’Ctendre avec 
une sonde, l’enrouler dans de la laine, et appliquer pendant la 
nuit. Le matin, la femme l’ôte, et, ayant amolli les parties, va 
auprès de son mari; après le coït, elle reste immobile; si elle 
ne devient pas grosse aussitôt, elle fait une nouvelle applica- 
tion de cette préparation et va auprès de son mari. Il faut 
commencer les remèdes quand les règles sont venues; lors- 
qu’elles finissent , la femme applique le pessaire de conception 
et dort avec son mari. Mais, dans le temps qui précède, ni la 
femme ne doit aller avec son mari , ni le mari avec sa femme. 

222. (Pus dans la matrice empéchant la conception. Traite- 
ment. On y remarquera l'emploi, pour les injections, d'un 
tuyau percé de trous latéraux, et dans lequel on pousse le ü- 
quide à laide d'une vessie de cochon.) Quand une femme, 
ayant précédemment l’habitude de concevoir, ne conçoit plus, 
bien que la matrice recoive en elle-même la semence de 
l’homme, il faut nécessairement que cette femme rende une 
urine épaisse. En effet, quelquefois il se forme du pus dans 
Putérus (le pus, dans l’utérus, provient d’abcès). Il fait que la 
semence de l’homme, se mélant, ne prend pas à la matrice, 
où elle doit se coaguler. Il Pamortit, de sorte qu’elle n’adhère 
pas ; car il est quelque chose de mort et il corrompt la se— 
mence. Il faut débarrasser la matrice du ‘pus et résoudre 
Pabcès utérin, afin qu’ultérieurement il n’empêche pas la se- 
mence de se coaguler et d’adhérer. Il:importe de hâter la 
mondification, avant que le pus n’ait dégénéré en concrétion 


Ald. ; &1œ xvnaëpnçe Lind.; Siaxpnoépn: C) vulg.-xahaporérne D. -Toùro 
J.- repi pro op J. 
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uhtpas 0e Ürneov vla ébéouc, Bus Rù xpnoépne Ge herverd- 
eus xal xubapurdtuc, rot ner, xAvathipu émirfôetov momos- 
pevos + tb pv dxpov roù xhuoripes Adiov dote, olôv neo mAnc, 
dpydpèor * sat up” aÜtd verpuréele où xAuST po droeïrev 8X(- 
yov md pa” elvar 8 xul das éxvphotac, * dinheimére 8Ù Too 
éxdotn Évôev nai Evüsv êx coù mAwyiou e0Ù Khuorhpos, ul ph pe- 
vus, GAXX otevdc* Ÿcoÿ Où xAverhpos 4 pv wopupÀ etepeh Ecru, 
«ù 8 do rEv xoïlov Éotu Ge wbMouog Efou 5 Oè yoh xéonv 
œube Onhelne, raenv °8ù dhouc ed pédka * Érrhv "OÙ pose, êy- 
xéac vd pile ce Thv xÜonv, éç The Meprorac évdeic axoc Aeteric 
É0dvne, Éxue HA vd ya ben énedkv 8 ? rAñone Av xÉœTv, ét 
Éhout, xal doüvar «hf yuvaixt adr, Av péAlese nAUGeV" xeivn 8 
éfehoïou rù fluouu, êc tv phtpnv ÉvOéodas © M'adr) à siôorr Éxou 
Sci * Émerra 88 ruébeuv 9 perpÙ rhv xÜoriv, Éot” Ry «0 nÜov Expui 
uw näv’ Boy OÙ vobro Éorot, niv pxétt En tù xGov Epua 45 
yéhexes * OHkov ap Prr obxéTt Éveore  rére yo ravecbar” xal puerk 
robto, änv évupup07 SAlyor rpôvev, etxudvns Ensñs rspuxulac 
dv rubpéve dnorpfous, xal che nopupe vo Éupo we àv rerpnpt- 
vov #, 1% toûro éporov moufoac + &XXo #AMV vd dxcov, xAÔEETED TOÙ 
nhvet}pos rov abtov tporov” réyés À Aenrérepor 8Alyor dr Ævôpèc 
alôviov éeviy * rbUro reptdetrar éé À teUpoc, ofvou Eunfoec vd va 
06° 6 BE vivos ores évbospins Gé edmbébraros xal Enpéraroc nai 
talaibbaréce Éteire ABov pékuvx Birpxvr SaGéAe àc rèv dÉvov- 
Éreura membeïver ouxudmy rorfous palxo ReuxeG, xal À yuv 


7 1 Uap” aùra (adrd C) (rupaura DK) vulg. -&mokemv (sic) J.-&noket- 
tuv CG. nal tds (tàc om.) &Adkac vulg, — ? Giakitére DHJ.-8è om. DXG 
LK. — 5soù om. D.-xX. éxéotnç Toov (isov êx. 3; &x. looÿ om. C), x. ps. 
meyéha (uey&has C) à&X. ovevà (otevàç C) vulg. — ‘roù pèv (8ë C) xk. à 
(addunt gèv DFHIK(") xop. vulg.—xotvov 3. — 5 à D. — * 5è est ici pour 
Gi. —ébhos valg.-ronç CG, — 7 8è om. D.-npoodivac vulg. -npocëñenc 
G.-éygénc KL — Suncpuc (coñaraç C, Foes in not.) vulg. — ? xAÜogç vulg. 
-rArons CH.-xheions Foes in not.— ñv J.-uéAAns FHIJ.-xAtoux (Büoua 
C,H al. manu, Foesin not. ; xheïoue Lind.) vulg. - etc J.-+pñunv pro uñtonv 
17. — adrh vulg.-aûrn DFGHIK, Lind. - aÿtn C.-et ôeñoe vulg.-el- 

| Beñoer FGK.-elôñoe C, Foes in not., Lind. — ‘! oè pro 5è FGJ, Ald.- 
6e om. C. - xäv CO. - nüv om. vulg.- 6eïnov F,- toute J. — "Env oüv Qu- 

40% (avabuy0% C, Foes in not., Lind.) ékiyoy (61. om. CH, Lint), àkéyov 
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dans la matrice. On fera dans la matrice l'injection suivante : 
lait de jument bouilli, passé à travers un tamis très-fin ét très- 
propre, l’injecter à l’aide d’un injecteur convenable. Le bout 
et sera poli comme celui d’une sonde, èt en argent. Le per- 
tuis sera sur le côté, ayant au-dessus de lui un petit bout de 
linjecteur. Îl ÿ aura aussi d’autres pertuis qui seront percés à 
distances égales de chaque côtê le long de l’injecteur. Ces per- 
tuis ne seront pas grands ; ils seront étroits. L’extrémité de 
linjecteur sera solide, tout le reste sera creux comme un 
tuyau. On ÿ attachera une vessie de truie qui atra été très- 
bien grattée. Cela fait, on verse le lait dans la vessie, ayañt eu 
soin de boucher les pertuis à l’aide d’un chiffon de linge fin, 
afin que le lait he s'écoule pas. La vessie étant remplie, on 
la noue et on la donne à la femme ellé-même à qui on doit 
faire l’injection. Celle-ci, ôtant Île linge qui bouche, introduira 
Pitjecteur dans la matrice; elle sâura où il faut le mettre. 
Alors on presse la vessie avec là main, jusqu’à ce que tout le 
pus soit sorti. On reconnaît qu’il l’est, à ce que le lait n’en 
enträîne plus avec lui; c’est qu’en effet alors il n’en reste 
plus, et on s’arréte. Après cela, la femme ayant respiré pen- 
dant quelque temps, on a uñe coùûrge sèche (de la Nat. de la 
F. $ 61), on en perce lé fond, où perce aussi le sominet, le 
disposant, excepté le petit bout, dé la même manière que 
l’extrémité de l’injecteur; la grosseur en sera un peu moindre 
que celle du membre viril, On la dispose dans un vase qu’on 
emplit de vin; le vin ser4 très-odorant, très-sec et très-vieux. 
Puis on jette dans le vin une pierre noire chauffée au rouge. 
On a fait faire une courge en cuivre blanc que lon met par- 


Le6vov vulg. - oixvôvns DH.- guxpñc pro Ë. J.-neguxvtas (sic) I. - ëronpi- 
oaç (D, restit. al. manu) J.-àronpñoas CH. - rerpnuuévoy J. — 13 roûto 
JK.-r&la C.-Tÿ &Aw Lind.—-&Akov D.-Post éoniw addunt &û aidotov 
DFGHUK ; 5 œioïov C. — 1 alôoïov pro teüxos Vatic. Codd. ap Foës: - 
Éotw ôë pro à ôë oïvoc Éotw DFGHLIK.- àvôoouins Ecru C.- àvBoouiac 
vulg.—loxvpéraros pro Ene. malit Foes in not. -Gal. GE. : Xi6ov pélava, 
ôv ka pukirnv évouétouar, xéyhanx.-eis vulg.- ès D, Lind.-Erate... 
otvoy om. K. 





32 DES FEMMES STÉRILES. 
aupixaebeodw mept Thv BaAavor tic auxünc, <à aidoïov ! mououca 
éxotov dei” Éxmç Où dmepéber thv paAxiv xat we ouxuwvrv, Bdo 
OaxTUAoOL ÉdTu. 

223. “Orav ‘ua duvntar À quvh yovhv dépecdat, rca dvdyxn 
viyya Émimepuxévar Év Tü otomare tüv pntpéuwv * dt dà dv ya- 
400 xal xokv Tabpou xat proc atéap, Tadta Euuuisar éuoÿ, eîra 
elproy Aabtv dvadetoar To papudxew, xal Évehi£e à 666vLov Bücot- 
vov, péhute Groyplons rù é6dvrov, xal moiour mpoctetov Éaov Ehairv 
tv peylornv * efra npoottÜévar mpds Td aidotov vuxta SAnv * rtin 
ÔE xelofur * rhv Où fuépnv dparpelolu, xl AouéoOo Gepuii Ddure md 


LENS 


uUpolvns we relottw * Enerta fuépne mpoor10ec Ou évectuinc 


VUXTOG * [LETX ÔÈ GUVEGTU. 

224. “AXn Oeparein® rpasiou Tüv qUAAWY Axbdvtæ TAT 00e, 
Gore chv yeïpa 80 éurAñoa, ‘épbaheiv & dyyeior drruxdv, xal 
érigéar ÜdaToç motoù xoTÜhac drrixkc vécoupas” xui npobpéEavra 
évéa fuépac, niveiv Étépac Évvé ftp vhottv, Àoucapévnv, OUo 
xuddous rh Auépne “roù dmd roù mpasiou, yhuxéoc AeuxoU Loov pi- 
cyouca * Bray DE vpivaln À rivouca, ruprishw xwvelou gUAXotSt êri 
nÜp émOGÀAWV Évvéx fbépas, xal mer Tv rupinv Aobeoôat, xat 
obruw river ebOdc ToUtev * &rav dÈ tas Tpets érenvptnuévn À À; TPOG- 
tlôeodat roù mpaolou aüréou rerprupévou Aelou à” fuépns, ênt rpeïc 
fuépas, TAvwaruv Aelnv verpiupévnv, v pédure drrixi, O0 Âue- 
pns” mpobpeyéobw SÈ Ev olvou heuxot couyt ot xal frropapabpou 


1 Hououc J. - ôrotov C. - nec C.- brepéter vulg. -brepétez CDFHIXK. - 
Xahuv vulg.-yarxñv J, Lind.-otxvovnv H.-SaxeÜélwv HJK.-Gaœxtüdous 
C — Ecw pro.éste C. — 2 ô uà D, Lind.-# om. C.-pivuyyæ FGHI, Ald. - 
péuyya (sic) D.-pivuyua (sic) K.-èni pro ëv C.-Gerov pro &ycos Codd. 
Vatic. ap. Foes.- Büoivoy C. — 58 C.- 8 vulg.-rpoo8. ëv (év om. D) 
éxéoty (Eornce sic C) vuxti (vuxrdc C) vulg. - Cette phrase est peu intelli- 
gible, mais elle le devient si on lit, ce qui est très-facile, éveotuinç au lieu 
de êv Éornc de GC. ’Eveoruins vuxtds signifiera alors ce que signifie ëç vo- 
xtaç, p. 434, L. 10. — féu6aletv (sic) FAL - xpo6pétavras vulg. - xpobpé- 
&avra D, Foes in not., Lind.-vÿotey repetitur 1K. — 5705 C.-roù om. 
vulg. —dÈ Éotar tpirain vulg.- ôè to. n C.- rivouou K. — Tipuf oc H.-x0- 
viou C.—êx” évvéa C. — Snupinuévn vulg.-nuproupévn DFGI.-xenvpmn- 
tévn G.-rerprumévou om. CO —7 )vétoëtnv D.- votés vulg.-terpuévnv 
C.- le tichuéons vulg.- à nuépne C.- ypot FGHIK.- ypéot (sic) Vatic. Codd. 
ap. Foes.-Inrouapéôou CFGHIJ.-uapéGou (bis) CFGHIJ, Ald.-xai ôa- 














L1VRE TAOISIÈME. 433 


dessus. La femme s’assied sur le gland de la courge, taillé en 
membre viril, comme il faut. Cette courge doit dépasser de 
deux doigts la courge extérieure en cuivre. 

223. (Membrane formée à lorifice utérin et empéchant la 
conception.) Quand la femme ne peut recevoir le sperme, de 
toute nécessité une membrane s’est formée à l’orifice utcrin. 
Vert de gris, bile de taureau, graisse de serpent, méler en- 
semble , puis prendre de la Jaine , la tremper dans le médica- 
ment, la rouler dans une étoffe de byssus, enduire de miel 
létoffe, et faire un pessaire du volume d’une très-grosse olive. 
On le met dans les parties génitales pour la nuit entière. La 
femme reste couchée sur le dos. Le jour venu, elle l’ôte, et 
se lave abondamment avec une décoction chaude de myrte. 
Puis, dans le jour, elle met le pessaire à l'approche de la 
nuit; après quoi, elle va avec son mari. 

224. (Autre traitement de la stérilité, réglé jour par jour, 
entre deux époques menstruelles.) Autre traitement : feuilles 
de marrhube, en quantité suffisante pour bien emplir la main, 
mettre dans un angion attique (sorte de vase), et verser quatre. 
cotyles attiques d’eau potable. On a fait macérer le tout pen- 
dant neuf jours ; la femme boit cela pendant neuf autres jours 
à jeun, après un bain, deux cyathes de la boisson au mar- 
rhube coupée avec partie égale de vin blanc. Quande elle est 
au troisième jour de ce breuvage, elle s’administre une fu- 
‘ migation avec des feuilles de ciguë jetées sur le feu, pendant 
neuf jours ; après la fumigation, elle prendra un bain, et, de 
la sorte, boira aussitôt son breuvage. Quand elle a ainsi pris 
sa fumigation pendant trois jours, elle met en pessaire le mar- 
rhpbe même, bien broyé , pendant trois jours, ou de la mer- 
curiale bien broyée dans du miel attique, pendant le jour. On 
fait aussi macérer dans un conge de lie de vin racine d’hippo- 
marathron (arethum graveolens) et de fenouil, rameaux de 
pin aussi gras que possible, un quart de garance, graine de 
Sd... onégux om. C.-Gœuôès (H, al. manu) I. -muwrarne FL -mévaros K. 
— Gtet 3. - épeubedayos vulg. - spevôsôdvou D. 
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al prrpdôpou Bite, xal duos &ç miorrnc 8Cor, xal épeubeBavou re 
raprauäprov, xal mapéôpou anépua, mal mepiorepaiivoc Élèut woù- 
al npobperéoôw S fuspac ph ÉAdocuw try évula + rlvarv BÈ mer 
rare, Jougapévmv xerk mepadñc, xorüknv Tic Auépne dxprrou 
2qoù fipsgomévou &v v@ Aoutoë ÉoUoov, xak meta eaûra xæraxAtÜeï- 
quv éxfeppalvev éwurv, xal rpoorlfcobat * évmat0u Biù vpienc, 
pera à mary, nd x thc poÂic à Auépne, ni fuépac EE. *Ore 8 
LÉ Hôn rpomévat xadüiç xaOdparoc Éyoura, bosxuguou que xai 
Atac dvalésac év Ur, -æupuiole roûroteiv 6e Gapporärorciv êri 
tpaïc Amépuc & vÜxTac, al housasévn rap rèv dvôpe Tru. Merè à 
+radenv Th zuplneiv xal fAdpou aiBolou Grolumioes, xl Éruv Tônç 
dyeiv «dov, toûreu éx” olvov Aeuxdv xexpnuévos émEtwv, él «pete 
fmépac Gidovar névsiv, mat rav Fodivn, Dibôve ælveiv, xl yèp 
axuréx Av dett toÙTo. 

225. "AAA Osparein" yokkv taëpou dvakésa xat orurenplav 
Sunny: éhapau 8 xépac xataxauouc Totbas Aelov, xal Euuutêec, 
Bahaviois xpHa0a. 7 ’Exrspev Ospareustxôv* xÜpuvov dv olve pédav 
älmaus, Tplbac Ariov, Bdavov motam, mal de vÜxTE rpoobstvas 
pack ÔÙ vaüre xeruxabens Tpiye olvou Aeuxoÿ, rè Aerrévarov ôn- 
Aovort rhc Tpuyde, érndèv narexatoac, dparpéstv robta ? dv nrepil, 
Érerra êe éfdviov rabñsac mpoobatvar êc voute, Ÿ xal mpaox Ep0d 
debit * park Ô coûro rpayiou Tplôwv xt éd Gite  mpoobsiver 
dc vouve * perd 0 cpaylou xaprôv Asiov tpibus, év lv AsuxG Gite, 
Oôu éarbtuv does rivaiv* perd &à dplyavor dià Ssuvépne brolu- 
piñiv, mul otre npôc eùv dvôpa run. 

226. AN Bepanein dt yuvaixe pA Cuyamévnv raxaïv * Av yu- 


1'Tüv om, C.-Apépas 3, — 2 r0ù C, Tind.-+Toù om. vulg. — ? 6ty vulg. 
- Orav Lind.-Je lis ôte.-f#60 vulg. -#ôn Foes in uot., Lind.-#poctéva 
C.-npoosive vulg.-xabsc pro xaGç J, — ‘eaüræ pro rates H.-a}- 
Golou aüau (œüou qu. C) ÿn. vulg,-Eye: C — 5 ädvn (môlc Lind.) Ex 
vulg.-wôivn C.-xat yap om. C.-éorr om. C. — Sun Xeinv D. -uù Xinv 
H.- pnhsinv C.-cpiÿac G.-xai om. C.-Bañaveiors FI.- Baavine L — ?E. 
Oep. om. FJ.- 4e pro E 6sp. D (H, &Xko épolwc)(1, &\An ôprotesc). - EAN 
Ospexain CE. - Aetov om. J.- faïdverov C.- moiñauc C.-wai om. Ca ëc 
v. xp. OM. J.-TpÜya xatax. C.-euxérarov Vatic. Codd. ap. Foes.-ôndo- 
vou ou, CG, — év om. CG. — °rai.… vÜxte om. K.- spéyernv 3. — # xpos: 
Ostvar.…. Oeil om. FGJ.-Guiôx DFHIK.- dateu Gr oûtuc Ce re 1! GAÂMaces 
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fenouil, et beaucoup de racines de verveine ; cette macération 
ne dait pas durer moins de neuf jours. Alors, après avoir reçu 
des affusions sur la tête, elle boira, par jour, étant dans le 
bain, une cotyle de cette macération pure ; puis, se couchant, 
se réchauffant, elle mettra le pessaire ; à la suite, de trois jours 
en trois jours, après le breuvage, le pessaire à la bile, pen- 
dant le jour et durant six jours. Quæd, 14 mondification 
ayant réussi, elle doit aller auprès de son mari, elle fera 
bouillir des feuilles et des racines de jusquiame dans l’eau, et 
se fomentera avec cette décoction , aussi chaude que possible, 
pendant trois jours à l'approche de la nuit. Elle prend un 


bain, et va auprès de son mari. Après cette fomentation, ad-. 


ministrer en fumigation le pénis du cerf; quand on le voit 
sec, en racler dans du vin blanc coupé d’eau, qu’on donnera 
à boire pendant trois jours ; on le donne encore dans les dou- 
leurs de l’enfantement ; car c’est un moyen qui accélère l’ac- 
couchement. e 

28%. (Autre traltement pour la stérilité.) Autre traitement : 
faire bouillir de la bile de taurean et de l’alun de Melos, trith- 
rer de la corne de eerf calcinée ; méler, et employer en pes- 
saire. Autre moyen : cumin bouilli dans da vin noir, bien 
broyer, en faire un gland, et l'appliquer pour la nuit; après 
cela, calciner de la lie de vin blanc, enlever, après la calcina- 
tion , à Paide d'une plume, la partie la plus ténue de Îa lie, ja 
nouer dans un linge, et l'appliquer en pessaire pour la nuit; 
la femme mangera des poireaux bouillis. Après quoi, piler du 
tragion (origunum maru), mouiller avec du miel, mettre en 
pessaire pour la nuit. Après, piler de la graine de tragion, 
mouiller avee du vin blanc, y mettre des raclures de rameaux 
de pin, et donner à boire. Après, administrer, de deux jours 
l’un, en fumigation lorigan; et alors elle ira auprès de son 
mar. | 

226. ( Règles bilieuses on pituiteuses ; moyen de les distin- 


sexefv Om. (D, in marg, el &roxov roxñecaav BouXn roëinouv oÛtow:) FJIK. - 
ênt.. vexetv om. CHL.-voxfeouv CD, -roxüsouv H,-roxteooav K. 
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vatxa ph Buvapsévnv Texaiv, ToxfEccav Eine room, oxéducbar 

xp} dv voïoiv émiunvlotouv afre yoMbône ere phryuaruèrs .eln° 
quon Ôù rüvès énérapor mao, ‘dépuov Ürobuluv Aexriv xal 
Enphv, Érav th émeurvix ylvnre, év <@ fie émiyéur drd rod alua- 
roc” 2xal Av pv yohbône À, êrt 17 Yéuue Enparvomevoy To lue 
Lhowpèv vivres * Av 8 pheyueroônc * A, olov aka. Toëruv éxûts- 
pov àv À, xaBn Rs rhvgorkinv, Av te vw Av te xatw Goxén ot ei- 
oûar" Énerca Gtaimdv Plépas Tivhs, Tac botépas xafatiosuv, b x 
Av Éypétepor vd ardpi rüv borepéuv À, rpootibévar rù Gpruéæ, Oxex 
Onx Ov xai pheyuivav ro atdua Toiv boTepéuv oxAnpèv yévntar. 

227. 5Hv 8è yuvh ph nupéaon Tù vBobev, enôè xvioxntar Üxd 
rüv borepéuv, urôk dvôpt ployecdar Gbvnrar, GAX énvwson ve xai 
_ doutén, pékvet uEac olvov éypeéo0to êç rù aidoïu, xal ouépvav Üro- 
Ouutodu * Séc dE cv ÉSonv Bakgvoue poatideodut, isyouca yrvo 
Serge, xat elous Éyysiv éç Td aidoïov® ele xal xAUGEv Éauov, êv 
péhure Toov plEac, 

228. THv ai pAtpar yuvauxl toyvobäor, xat TpnyüvnTat Tù 
otôua aûtéwv xai EuuueuÜxn, xa rh éréve aûtr ph palvnte, 
pnôt xufoxntar,; &XAR ruparès Aau6dvn talduxde, xx éBüvar aûrên 
éurirtootv éç Th üac xai chv velarpav yastépa * À ÊÀ voëoos abtn 
pivétar paliora, drav ve vüiv &v adt7 dtapbelon * yivatar ë 5 xai dx 
rôxou. Taürnv xph Aoûerv Oepuñi xai mupiñv * Etav à Aekouuévn 
xat merupenuévn À, tn An évsupüvar vd crêpe sv untphov, xal 
mpooti0ésGe ocuupvav <pibasa xal vetwmou td laov, À peüpor °66- 


tWauuou FG, Ald.- Post &rav addunt ot C (H, al. manu). -yiverar vulg. : 
—vévntar CDFGHI.— Ev +5 à. om. (D, restit. al. manu post éxixéat) G (H, 
restit. al. manu) LJK. — : Post xat addit ñv Enpavôñ C. — © 3om. CDIK.- 
Goxée: vulg.-ôoxén CDFGHLK. -+tivas om. C. —‘xai om. C.-Üorépuy 
vulg.-dotepüv J.-borepéwv CH.- 60: CJ, — 5 yuv Av pro Av 85 y. C.- 
rvpéon vulg.-rupéoon DFHUK. -rävôo8ev C.- xx à xutax. C. - üxvocg 
vulg.-Ürrormn (sic) FG.-ürvoren DHIJK.-éyyeloluw C. -eic JK. — 5 el 
FGJ.-&herpap al. manu D.-eïtx om. C.-£év om. C. — ? &\1o DQ".-"on- 
Xévetar CFGHL -u CFGHIK, Ald., Lind.-u om. vulg. - \au6ave. vulg. 
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guer ; voy. SS 22 et 83. Elles empéchent la conception ; traite- 
ment.) Autre traitement pour une femme qui ne peut pas con- 
cevoir : si vous voulez rendre féconde une femme qui ne peut 
pas enfanter, il faut regarder dans les règles si elle est bi- 
lieuse ou pituiteuse. Vous connaîtrez ainsi laquelle de ces deux 
conditions domine : jetez au soleil du sable fin et sec, quand 
les règles viennent ; versez du sang dessus ; si elle est bilieuse, 
le sang desséché sur le sable devient jaune; si elle est pituiteuse, 
il devient comme des mucosités. Choïsissant le médicament en 
rapport avec celui de ces deux états qui existe, vous évacuez 
le ventre soit par haut soit par bas, selon que vous le jugerez 
convenable. Puis, après l’intervalle de quelques jours, purger 
la matrice ; et, si l’orifice utérin est trop humide, mettre des 
pessaires âcres, afin que, irrité’ et enflammé, l’orifice utérin 
durcisse. . 

227. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice donnant lieu à un état général.) Si la femme, sans 
avoir de fièvre intérieure, ne devient pas enceinte par l'effet 
de la matrice et ne peut pas avoir de rapports conjugaux, 
étant dans la somnolence et sans appétit, méler du miel et du 
vin, et infuser dans les parties génitales ; la femme prendra la 
myrrhe en fumigation ; elle se mettra dans le fondement des 
suppositoires faits avec un mélange de graisse d’oie, qu’elle 
infusera aussi dans les parties génitales; puis elle fera une 
injection utérine avec un mélange égal d’huile et de mie]. 

228. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice, due à quelque lésion , résultat d'un avortement ou d’un 
accouchement. Traitement.) Si la matrice s’amincit, que l’ori- 
fice en devienne raboteux et se ferme, que les règles ne pa- 
raissent pas, que la femme ne conçoive pas, et qu’elle soit en 
proie à une fièvre lente et à des douleurs qui se portent aux 
lombes et au bas-ventre, cette maladie vient le plus souvent 
quand il y a quelque avortement ; elle vient aussi à la suite de 
l'accouchement. En ce cas, il faut laver avec l’eau chaude et 
administrer des fumigations. Après ces deux opérations, élargir 
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avec la sonde l’orifice utérin ; et appliquer en pessaire partie 
égale de myrrhe et de nétopon triturés, ou de l’huile de rose, 
dans un chiffon ; appliques aussi des plombs amincis, en raclant, 
en forme de gland et enduits de bile de bœuf. On connaîtra 
en quatre jours celles qui sont incapables de concevoir. On 
administrera des fumigations et des médicaments évacuants. 

229. (Æmpéchement à la conception par ua embonpoint 
excessif. Traitement.) Si une femmé engraisse outre mesure, 
elle ne devient pas enceinte ; car l’épiploon épais et abondant, 
pesant sur l’orifice utérin, le presse et empêche le sperme 
d’étre reçu. En ce cas, il faut amaigrir, administrer des pure 
gatifs, et mettre en pessaire ce qui évacue la matrice st y pro- 
duit de Pair, | 

230, (Æmpéchement à la conception par la dureté du coloe son 
obliquité. Traitement longuement détaillé pour quatre mots. On 
y remarquera un passage digne d'attention sur l'impossibilité 
d'apprécier, antrement que par conjecture et par jagerheht, 
«ne foule de conditions importantes, L'auteur recommande avec 
une insistance particulière les funigutiors.) Si l'orifice utérin 
ou le col deviennent durs, la femme le reconnaîtra par le tou- 
cher, et aussi quand la matrice est déviée du. côté de la hanche. 
Les choses étant ainsi, ne rien appliquer qui soit âcre ; en effet, 
si on ulcère l’orilice utérin, il est à craindre qu'à la suite de l’ià- 
flammationi la femme ne devienne absolument stérile ; mais ap- 
pliquer les pessaires qui, sans irriter, évacuent la pituite. Quand 
les règles sont venues et passées, d’abord il faut purger la 
tête, puis donner l'ellébore, soit une fois, soit déux, suivant 
le besoin; puis administrer une fumigation à' l’aide de la 
courgés l'appareil étant disposé, verser dans le vase de 
l’eau de mer, jeter des poireaux, adapter le tuyau à la courge, 
luter très-bien afin que la vapeur ne se perde pas; puis faire 
passer à travers un siége carré, dont le fond est en tresses de 
jonc, le tuyau, qui dépassera le fond de deux doigts; alors 
chauffer avec des charbons, et prendre garde au siège afin 
que la femme ne se brûle pas, soit en s’asseyant soit en se le- 
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vant; elle s’asseoira quand Pappareil.à fumigation est encore 
froid, et attendra pour se lever que le tuyau soit refroidi. Elle 
restera sur cette fumigation la plus grande partie de la journée. 
Ell@en usera pendant cinq jours; puis, pendant dix, elle met- 
tra, en place de poireau, de l’ail, broyant une botte d’ail et la 
jetant dans l’eau de mer, Puis, les jours restants, faites prendre 
des fumigations à l’eau de mer seule ; et ayez soin que durant 
tout le traitement elle n’aille pas auprès de son mari. Pour der- 
nière fumigation, quand on va terminer la cure, on prend un 
très-jeune chien, on le fend, on ôte les intestins, on remplit la 
cavité d’aromates de toute espèce, très-odorants et très-secs, 
qu'on a concassés et dont on bourre autant qu’on peut le ven- 
tre de l’animal; on dispose du petit bois, on met le chien dans 
le vase, on verse du vin très-odorant, et on administre la fu- 
migation à l’aide du tuyau. Si ses forces le lui permettent, la 
femme restera toute la journée sur cette fumigation. Pendant 
l’opération , on lui demande si l’odeur des aromates paraït se 
faire sentir par la bouche; car c’est, chez la femme en traite- 
ment, un signe non petit d'espérance de conception. On em- 
ploie des pessaires ainsi composés : safran autant qu’on veut, 
myrrhe gros comme deux fèves, beaucoup de sel, en propor- 
tion de ces ingrédients, et bile de taureau gros comme deux 
fèves ; si on veut le rendre plus doux, on met moins de bile; 
si plus actif, davantage; on triture, en versant peu à peu du 
miel, jusqu’à ce que la composition devienne susceptible de se 
former en pâte sous le doigt. Plus vous tritürez longtemps, 
plus elle devient sèche, visqueuse et bonne. On fait ce pes- 
saire plus gros qu’un gland, pointu par le bout, renflé au 
milieu, puis, le conduisant de manière à l’appliquer à la ma- 
trice, on y enfonce deux bâtonnets d’origan qu’on a polis et 
qui ont six doigts de long. Ensuite, on enroule les bâtonnets 
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dans de la laine très-molle; après quoi, on tourne, au bout des 
bâtonnets, un fil fin qui les dépasse de quatre doigts. Ayant 
fait des affusions et s’étant rendue aussi propre que possible, 
la femme lapplique à l’orifice utérin; elle se met un linge 
soüs les hanches, et garde le pessaire toute la nuit. La purga- 
tion qu’il provoque est aqueuse. Le lendemain, elle se lève, se 
baigne, et, ce jour-là, ne s’asseoit pas sur la fumigation. 
Quand elle prend la fumigation et qu’elle sé relève de dessus 
l’appareil, on a du cérat d’excellente qualité préparé dès le 
premier jour, on y incorpore de la moelle de cerf de préfé- 
rence ; sinon, de la graisse d’oie. Quand elle se lève de dessus 
appareil, chaque jour, elle fait des affusions, elle se nettoie 
pour se mettre au lit, et s’enduit chaque jour la matrice avec 
ce cérat, Vous mélerez toutes les mêmes choses aux ingré- 
dients susdits, sauf la bile. Broyez très-bien de l’origan, incor- 
porez-le dans le pessaire, et appliquez. Autre : prenez les 
mémes ingrédients et préparés de la même manière, urais 
mélez de l’absinthe au lieu de lorigan , faites de la même fa 
con et appliquez. Autre : triez la nielle d’avec le blé, pilez vi- 
goureuserent, méler du miel, faites-en an pessaire globuleux, 
et appliquéz ; mais il excite la fièvre, la tuméfaction de la par 
tie, et 1l est très-irritant, Autre : faire cuire du miel, et piler la 
partie ténue de l’ellébore noir ; si vous en mettez beaucoup, il 
est très-irritant ; ce pessaire aussi excite la fièvre. Autre : faire 
cuire du miel de la même façon, y mêler une potion d’élaté- 
rion, faire bouillir, en former un gland, et le donner pour 
le mettre en pessaire de la méme façon ; celui-là aussi excite 
la fièvre; il amène du sang et quelquefois même des peaux. 
Si vous voulez, vous pouvez encore racler le dracontion (dra- 
cuncuius polyphryrllus), il est doux dans du miel cuit ou cru; 
lui donner aussi la forme globuleuse, comme une grosse noix 
de galle. Tâches à être médecin conforme à la nature, regar- 
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replynv Euveyüsc Éyatv. Atdéver 8è xoruAnëdvac êv Burt Ébüv, ac, 
xôpuvov auvebüiv, xal yhtnpèv fopeiv. A rAateïat Onküyovor #80 
xeboiv siver, af ÔÀ opuxpal xal Euupéouout, épaevéyovor. 

291. #'Eyxuntiprov dxpoy * pehavtou yuvarxt G1ddvar, Ev olve 
pédave crpupvéi, 

'Opüv vulg.-Brérov C.-é6péwv D.-&oraluos vulg.-oraluèc C. — 
&araôuoc, mot d’ailléurs douteux, n'ayant pour appui que ce passage d’Hip- 
pocrate, doit être rayé des dict., si on n’en trouve pas d'autre exemple. - 
&AX.... éotiv Om. J.- xa0dporos DGHIK. - x&6apaiv C. - xa0&patot (sic) Ald. 
—xa0aponot Frob. — ?à pro xai C.-vaüt’ C.-6epanein CDHIK, Lind. - 

_Oepareia vulg.-éupéper F.-Exdorou C.-Exdorw vulg. — 3 roûrov vulg. — 
routéwv D.- Post na). addit tès Uorépac, erasum al. manu HI.-xai &y. 
om. (D, restit, al. manu) FGHUK. — ‘yo ponit ante tüv C. — 5 xat &xè 
C.-08 om. CDFGHJK.-äroxpñoûar DFGJIK, — Get xpñnoôx: CFHUK. - 
8et om. D. — *&xo6. vulg.-üxo6. CD.-8 C. 8 om. vulg.-Av (4 DFGH 
DK) vulg. - et C. — afpas (mupà: G; xp:0àc DFHIJKQ") x Tüv xp0@v (nupisv 
CDHUKQ’, Lind.) vulg. — #xai om. C.-vpt8kiov C. — ° ëç om. J. — 1° æe- 


puôetoiv à palBax@c DFGHUK. - xabitector D. — 1! uèv pro Gë J, — Praÿû- 
ras G.- 6m CG. — Syoriv CG. — M{[xall xûp. Lind. - cuvebüv xuuives J. 
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dant à la complexion et à la force de la femme; il n’y a pas 
de balance pour ces conditions; et c'est d'elles qu’il faut 
prendre conjecture pour lentér, sur le corps entier, sur la 
tête, les purgations et les évacuations, sur la matrice les 
fumigations et les pessaires. Tels sont les éléments qui sont 
à votre disposition. Le traitement se sert tour à tour de cha- 
cun ; et, quel que soit celui que vous n’employez pas, il faut 
que, dans l'intervalle, la femme soit toujours sur la fumiga- 
tion ; c’est la fumigation qui assouplit les parties et fait couler 
les humeurs. Quand vous céssez le traitement, les règles fi- 
uissant, il faut tirer du sang du bras; si elle est forte, des 
deux bras ; si elle est plus faible, de l’un des deux, cela suf- 
fit. J'ai exposé ailleurs le régime qu’il faut suivre dans de 
pareils traitements. Si vous voulez donner une fumigation, 
trier l’ivraie du blé, moudre fin, faire un feu très-doux de sar- 
ments, mettre dans une assiette, placer l’assiette dans un he- 
miecte (vase de 4litre:,32), disposer des chiffons tout autour afin 
que la femme soit mollement, et lui ordonner de s’asseoir sur 
l’hemiecte , écartant les jambes autant que possible. Si le traite- 
ment vous paraît suffisanten quatre mois, vous vous en tiendrez 
là; sinon, examinez ce qu’il y a à faire, et défendez qu’elle 
n’ait des rapports avec son mari tout le temps qu'elle est en 
traitement. Dans la cure, elle boit de l’eau où des branches de pin 
ont macéré, à jeun, un cyathe, etelle a continuellement la sonde 
d’étain. Faire cuire du cotylédon (cotyledon umbilicus) dans de 
l’eau avec sel et cumin, et donner à prendre tiède en potage. Le 
‘ cotylédon large paraît procréer des filles ; le cotylédon petit et 
serré (saxifraga media Gouan, d’après Fraas), des garcons. 
231. (Recette pour la conception.) Excellent moyen pour la 
conception = donner à une femme de la nielle dans du vin noir 
astringent, | 


-phmpüv vulg.-xamnpèv CDFGHIJK.- povñv K, — 1: Goxoüarv vulg.-80- 
xsbarv C. - Euup. CD.-ouuu. vulg.-Evuuiouoo H.— M éyxuntripcov DHI. 
— Éyautñprov” Axpoyv pelavbiou vulg. -éyxuripiov äxpov* pekévôsov Corn., 
Foes in not., Lind. | 
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232. Tuvaxt vén éoûon doc épubodc dyAst, *xat pupMaNEUOouEVv, 
xepxkhv xafatoouén, pAs6oronoupévn, oùdkv &pehet® Boxe ôl 
Broûré of efriov sivar, Gate À EvAAGOAvEv" *édldour 8 œùrr 
donahddou rüv Bilüv dv olve eux érobsouevos put xat Frpi 
Setrvou, 8 re féoc éraboure, al où Bpabies Exénosv, Évexev dpess- 
+d Yeûua Àsux6ypeç, 6baxpRoG. 
| 933. Hept pôknc. Ilept 8 pôÂns xvforoc véde atriov* éiv 
Exodhd Th éripñivee dovex yovhv GAlynv xal vocmêsa EuAXGOmarr, 
oùre xÜnue ÎOuyevès yivsrar, À ve yuorhp rAñpne, &omep xuobonc* 
xuveïrar 8” oùbèv êv 7% yaorpl, obôe yéda dv voïor ritboïcrv éyylwe- 
qu oppry® T8 Td ortboc œdrA  xwl Êvo Êveæ, rokaxtc O xal rpla 
obus Éyer. Kai Av uèv ule oùpE yévmear, À yuvh émédurat® où 
yho on Té dors mepryevéodar” Av Àà 8 mohdat, fyvurar adtén xara 
xd aidoïiov alué ts rodd xat capxiôec * xui Àv pv peTpidon, cote- 
rar Av 8è ph, 6md pou dhoüou axéiurar. To uèv véonua *roroë- 
rôv éors * xplvsgüar à ph ré mAnponatt, xxt 8 TL oÙ xiveïtat êv 
29 yeorple vd uv ykp &poev rplunvev, rd dE ya 6AAu rverpaunves 
tv xlvmes Éyer” émhv oûv vod pdvou rapsl0ôvroc eh # eviter, èn- 
: Xovéer robrd éo" ro 1Ôs tt rexuriprov péyæ, 8v roïat rirboïor ya 
oùx éyylvsten. 2 Taicau udliore puèv ph ifabar ei À ph, roest- 
révea iñoder. % Kai rpôrra pv rupifout rhv yuvaïxx 8)ov rd oBua, 
Éxecro xark Tv Édonv xAUent Oxoc Gruxabñpn” “æouXd yap loue 
x} Gouc dv xivhoete td Éu6puev xd Baxéov slvar sd Euveornxde, Stnep- 


1 Néa vulg.-vén J.-vaia C-00og vulg. -éoüon HI, — :xai om. C- 
xal phe6. J.—#1e6. om. C. — 3? routéou sine of C. — 4 der BE Tù adtñs tñg 
&on. (D, al. manu éêêlôou 8 oùt) FGHIK.-83{3o1r0 aût# eric &o%. C.- 
&didou rè ebrAs tic aon. Ald.-Eôe 4è eù oœùûrñc L. — Srpè vulg.-xpèc 
CFGIK, Ald., Frob,, Lind.-&ppev C.-q@ux pro yeœue Foes in not, 
Lind.- Évoupxos 3. + # xouXaù D.-6è C.-êv v. rutô. om. J,-1ñor C. — 
F0 tobs retOods (roù ornôouc, D al. manu vos virbobe, FGHIJK; tè o- 
ac J, Foes in not., Lind.) aütn (aür%, D al. manu aüin, FGHIJK, Koes 
in not., Lind.) vulg. — #roX)à vulg. -xoAlai Fues in not, Lind.-&uz 
(aïué L, Cornar., Foes in not., Lind.) se vulg.-moy\ù CDH. — ® voïov C. - 
où om. (D, restit. al. manu) FGHIJ. -yàp om., restit. al. manu D. - ÿe om. 
CJ.-vèv xiv. verp. C. —# aivetras vulg. virer J.-voûr’ OC. — 1 5 Enr 
J.-péya texu. K. — 2 roûmn K. — 15 al... yuvaïxe om. (D, restit. al. 
manu) FGHEJK.-xoù x. u. rup. om. CG -6Ànv C, Ai —-Btaxabaion K. — 
© Hmodoi (roAdv D; rod K; nouad C) yèp lous x\Goacav (rolk& pan 
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232. (Observation particulière à une malade de l'auteur, 
qu'un écoulement rouge empéchait de concevoir et qui fut guérie.) 
Une femme jepne est tourmentée par un écoulement rouge ; 
on l’évacue, on lui purge la tête, on la saigne, le tout en vain; 
cet écoulement semble être la cause qui l'empêche de conce- 
voir. On lui donna, le matin et vers le diner, une décoction, 
dans du vin blanc, de racines d’aspalathe ( genista acantho- 
clada, DC.); l'écoulement cessa , et peu après elle devint en- 
ceinte ; elle mit au monde un garcon. Sa couleur était blanche. 
Elle avait de l’embonpoint. 

233. (Des moles; voy. $ 71.) De la mole. Voici la cause de 
la formation des moles : quand les règles, copieuses, recoi- 
vent une semence peu abondante et morbide, c’est un faux pro- 
duit qui se forme; le ventre est plein comme si la femme était 
enceinte; mais rien ne s'y remue, et les mamelles n’ont pas de 
lait; mais le sein est turgescent. Cet état dure deux ans et sou- 
vent même trois. Sil n’y a qu’une seule chair, la femme suc- 


combe, car elle n’est pas en état de résister. S’il y en a plu-, 


sieurs, il se fait par les parties génitales une éruption de sang 
abondant et charnu. Dans le cas où ce flux est modéré, elle 
réchappe ; dans le cas contraire, elle est emportée par la métror- 
rhagie. Telle est cetté maladie. On la’‘reconnaît au genre de 
plénitude du ventre et à l’absence de mouvement dans labdo- 
men ; en effet, le fœtus mâle remue à trois mois, le fœtus fe 
melle à quatre. Quand donc, ce terme passé, il n’y a pas de 
mouvement, c’est manifestement une mole, L'absence de lait 
dans les mamelles est aussi un signe important. Il ne fant pas 
se charger du traitement d’une telle malade; si pourtant on 
s’en charge, ilne faut le faire qu’en avertissant de la gravité. 
D'abord administrer à la femme une fumigation de tout Île 
corps ; puis faire par le siége une injection de manière à pur- 
ger; car peut-être, une abondante injection purgative, échauf- 
fant la femme, provoquera lexpulsion de ce qui paraît être un 


toux àv xÜga Foes in not., Lind.) xivñoete vulg.- Pour xAuodouv je ls 
xXGœus dv. = 60%10v ©. — Gad, TAG y. om, C. 
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uavbelanc Ts quvarxdc Ünd toù vapuaxou. KAGGsLv 8è xat xatk Tac 
unrous,  éxwç afua dydyn: Av ÔE pr, mposdérorar ppñobac rotor 
dno rie Bourprotios e icyuporarotor, xal rimiaxsgv T0 Gixrapvov 
+0 xpnrixôv év ofvw* ei CE ph, xal vèv xaotéprov dpyiv * xak Émiobev 
aûtne cuxunv RposbaAev pos Tobc xaveüivac, xal dparpserv ti 
nsiotov* xp0obadAe Où Bre *UAALOTE TEXMAIPOREVOS XATE TÈç UN 
Tea. 

234. Kabdporoc* : &rav HA yivntou, Av TE Êx TOxOU Av TE xui dÀ- 
A6, * Oatda dç muorarnv xObavra enThv Ébeïv év ofvw Acuxëi, xal 
dnoypñoar de Tpiot xudforcs. * D'Auxusiônç xdxxot récoxpsc, xupi- 
vou alfiomixob ouxpèv xal oecékuoc mov, À xeBpiôx * Av SE mvryuot 
éwot, xaoropoc Foutxpôv. *Hv ôè àx rôxou xxÜdporos yivouévnc pue 
Tin À yacrhp uévr, À xal Sous droxexhsiouévn xl éêuvoônc 
vire, fiv te Ebv ruperi Av ve dveu muperoë, Onoù cxaupuovinc 
éurrov paépos nôatog À cegéAtos À EAXoU rivoc Tüv cmd Éwv, xal rh- 
yavov év olvw XEuxGÿ. *Hv dè uh Bountez mueïv, mpoc vhv Édpnv 
Œherpux motéeiv, olov êx poAñc ’Taupeine xal péliros at Alrpou. 


'Hv 50° êx Gtayphopñc xabdpatoc dSuvwbns À, xat Tv sdwdéwv 18o- 


tévov pndév Ünaxoun, xat mupero Éovroc, yéhaxtos œiyetou Êvo 
xoTUAGS detbeiv, era QuxbEvros Tv yonûv dpeneïv, *xal Gnônoac, 
mehixprrou doov mpirov pépos ui£at, Oxuwç YhuxÜTEpov ÉcTat” mteiv 
6 rois vaottv. "Hv à pn-moaûnrar À dun Vurô À xotAin Éroyw— 
paon, dc vhv detAnv êv oxdqn êc Gepuov Üdwp éyxabtoutiw 6tav Où 
Gtarupin0n, Éavasrnouvra 1xAutetv Év olws abornpé péhave duele 


1 Or. C. - &yéyns Foes in not., Lind.-et CJ.-voïe C. —- Sixtauov DHK. - 
xaotôpe:ov DFGHJK. — ? paliota xaüdporos texpaipéLevos xpès Tac pi- 
Tpaç (Tex. xara vas phtias xabaposos C, Ald. xpùs pro xaté). "Otav yap 
(yap om. C) uÿ vulg. - Je prends l’arrangement de Cet d’Ald. ; mais je mets 
un point avant xa«Ü@po10ç, supprimant y&p avec C. Un génitif pour titre n’est 
aucunement rare dans la Collection Hippocratique. — :8äôc J.-meotérnv 
FG, Ald., Frob. — 4[] yA. Lind.-masiov vulg.-mheiovov J.-xhéor C. 

— 5 auxpèv CK. — Soûca HK.-quoo J.- qüox C. — dnoxexkuouévn C.- 
yivetar vulg. - —yivarat CDFGHUK. - Evunuperé L. — 7 saupins C. - virpou 
D. — + ôè C. - Giapopñç DHL. — Giôouevov vulg. - Gôouévev G, Lind.- yuvar- 
xeiov, al. manu aiyeiou D.-«ly. om. L-üyoñv (dypñv om., pro quo est 
spatium vacuum J) vulg.-yoñv (sic) FBI. - ypaûv D’. - yonv K.- ypnüv C, 
Lind. — ? xai C, Lind. - xai om. vulg. - Ginfeious Al. - ôxws C. — " unô’ 


‘ LIVRE TROISIÈME. 449 


embryon formé. Faire aussi des injections dans la matrice, de 
manière à amener du sang; sinon, se servir des pessaires au 
bupreste les plus énergiques, et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin ; sinon, le ttsticule de castor; lui appliquer 
en arrière aux flancs une ventouse, et tirer du sang autant 
que possible ; l’appliquer, en prenant surtout en considération 
la situation de la matrice. 

234. (Recettes et traitement pour différents cas après l’ac- 
couchement , lochies ne coulant pas, douleur dans le ventre, etc.) 
Pour la purgation : quand elle ne vient pas soit après l’ac- 
couchement, soit autrement, couper en petits morceaux des 
rameaux de pin aussi gras que possible, faire bouillir dans du 
vin blanc, et en donner, ce qui suffit, trois cyathes. Quatre 
graines de pivoines , un peu de cumin éthiopique , davantage 
de seséli ou des baies de cédros; s’il y a des étouffements, un 
peu de castoréum. Si, après l'accouchement, la purgation 
ayant été convenable, le ventre reste gros, ou que des vents 
qui y sont renfermés y causent de la douleur, avec ou sans 
fièvre, suc de scammonée la cinquième partie d’une potion, ou 
du séséli, ou quelqué autre plante aromatique, ou la rue dans 
du vin blanc. Sila malade ne veut pas Loire, faire un onguent 
pour le siége, par exemple avec la bile de taureau, le miel 
et le nitre. Si, dans la purgation qui suit un avortement, il y 
a douleur, et qu'aucune des substances aromatiques adminis- 
trées ne produise d'effet, agir ainsi méme en cas de fièvre : 
lait de chèvre deux cotyles, faire bouillir, laisser refroidir, 
ôter la peau, passer, ajouter un tiers d’hydromel, pour que 
cela soit plus doux, et en donner trois fois à jeun. Si la dou- 
leur ne cesse pas et qu’il n’y ait pas d'évacuation alvine, elle 
prendra le soir un bain de siége dans de l'eau chaude; 
quand la fomentation l’aura pénétrée, elle en sortira et 
prendra une injection. utérine ainsi composée : vin noir 
astringent, coupé avec un mélange, par moitié, d’eau et 
où x. C.—Unogwolan J.-Üroyuphon C,-onéper CG. — Maxi xh. G- ji 
pos vulg.- xkmçé CH ‘ ‘ , 

Yom: VI, 29 
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al late rat, éulou fuiou vd Cdup, yhmp xAEN, mat mir 
xotun0fto). 

295. Ilposberèv Éorspéuv, Av Euuueudxn À axAnpèv # To avêua” 
Saÿxov Aeuxdv éxxabpac, xl Airpov aœlyünriov To xalapræror 
pifas Reïov rerptuuévov, mpÜsôetor motfjaut oov x1xiba LA ueyæknv 
dv siplo po0ax®, &ç “lpivov puüpov duéaÿaca rposbioôw, Av Te 
roes Av Te nAelouc Auépas Joxén * rupiraiç per voùro Euppiper êv 
edôst" perk Où maXdaxdv Tu et mposberèv, 8 «t iywportdéx der 
pdliora" perk Bè 2 Avéuoric, Av À rad, pôpw Bodlve ypñobar 
êv é0ovie de fuépnv xal vôxra. Ext voÿ arob yoAhv.raupou Fxel 
das évatéaat, xal beïov rapaulayerv, rowanc rpésuaxpor uhxoc, 
de péyas ruphv, dildv mpoobéoôur ênl Oo Apépac xal vüxtas, 
mpôs aûrae Tac Oorépac” rœkiv Aivobworiv para Toro, érimdooeiv 
cpÜpvav dxpnrov piêac, Sueïvar Éoôlve, xal puüpe lpive Braypfeaôat 
r0 otôuu ç Écutétw. (Qeparelx êrt ro aûrd véonpa * {piv sdbôse 
noÿas xat Grachaus ywpte, xureipou laov, xal Éxuayua Goov paylôa, 
lv dvhoouin Suivar” site dAeuuparide morésiv, 7 xal àç oxXfivee 
dAetdac uroc embaue, dc opuxphv orrulda évbele, des ph Tapas 
RVéN , Tp0oËÉO, 

236. *Hv 8ù Sélxuénat af prpar, À Tpnxuv0G To octo, À 
bnd mpoabérou vivèe Enybüiaiv, év elpie ppiout atéxp, xal féBrvov 
dhetbar, °xai xnpoë puixpôv. 

237. “Orav lspouca év yasrpl Stagdelon, rd 8 ÉuGpuov un 


Eüxou D.- virpov D.-rpooberèv G.-xnxldæ C. — 2{pecov FGIJK, Ald, 
— eÜptov (sic), al. manu tptvoy D.-elguvov H. - Béÿaca (Bétac DGHIK ; èp- 
Gdbaoa C) rpoobéte (rposéalw C) vuig. — ? AvoïGoriç vulg.- Avétwonv 
D. - Apépav IK. — 4 xai pro ni r. aüraÿ DFGHUK.- &))0 C. — 5 vai om. 
F.-xai &kaç om. C.- mt voù adtoë pro xai G.- &\io pro xat DHIK.- 
"Post 6. addit xstov CDFGJK. -ouaac (nor. om. vulg. ; noñoa Lind.) C. 
— Tpèc paxpôv phxoc Léya onbpnv (onüp Gi; oxeipnv Cornar., Foes in not, 
Lind.) guv (juèv CDFGHI) vulg. - Je lis xoécuaxpov uxos, de Uéyac 
œupav, et Yièv, l’entendant à nu, sans laine ou sans linge. - [uai] xpoo- 
Béofar Lind.-J:vot@otiv vulg. - AMvétwortty D. - 608. (605. om. K) äxpw (&x. 
om. C) xai vulg.— tp. pÜpe C. — 9 6ep.… vés. om. F.-&)1)0 pro bép….. vôæ. 
CDHUKL.-xvuncipou D.-xunépou vulg.-Exéauue (D, emend, al. manu) 
FGHUKL, — Gal, G1. : Éxpayua, tô te ouveotpauuévoy pÜpaua, al TÔ xpo- 
xôpayua, dc v Tr Tlspi épépov. - five C. — 7 xai om. C.-cxnbauñc IE. 
— pv CFHIK. - xpoosiç pro évôeic C. — * éualory vulg. - Üxwôée- 
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d’huile ; injecter tiède en une seule fois. Elle dormira par là- 
dessus. 

235. (Recettes pour le cas où l'orifice utérin est Jermé vu 
dur.) Pessaire utérin, si l’orifice est fermé ou dur : figue 
blanche nettoyée, nitre d'Égypte très-pur, broyer, mélanger, 
faire un pessaire de la grosseur d’une noix de galle médiocre, 
dans de la laine molle; on le trempe dans de l'huile d'iris; on 
l’applique trois jours ou davantage, suivant le besoin. Une fo- 
mentation aromatique convient après cela. Ensuite, on emploie 
quelque pessaire émollient, qui provoquera surtout un écoule- 
ment d'humeur, Après quoi, employer la mercuriale, si elle 
est tendre, avec de l'huile de rose, dans un linge, le jour et la 
nuit. Pour le même cas : bile de taureau et sel, faire bouillir, 
ajouter du soufre, faire le pessaire allongé comme un gros 
noyau, et l’appliquer à nu, pendant deux jours et deux nuits, 
à la matrice même; de rechef, la mercuriale après cela, la 
saupoudrer avec de la myrrhe pure, et mouiller avec de 
l’huile de rose; enduire d'huile d'iris l’orifice utérin aussi 
avant que possible. Traitement pour la méme maladie : piler 
de Piris odorant, tamiser séparément, cypérus quantité égale, 
pâte de safran gros comme une magis ( sorte de petit gâteau ), 
mouiller avec du vin odorant, amener à la consistance d’on- 
guent, enduire des compresses de là longueur d’un palme, 
mettre la préparation dans une petite boîte, afin qu’elle ne 
perde pas son odeur, et appliquer. 

236. (Orifice ulcéré ou irrité.) Si l'utérus est ulcéré, ou 
Porifice raboteux, ou irrité par quelque pessaire, enduire de 
la laine avec de la graisse, de l’huile de rose et un peu de cire. 

237. (Femme maigre outre mesure et ne pouvant pas aller 
au-delà du deuxième mois de grossesse. La restaurer.) Quand 
une femme enceinte avorte à un mois, ne pouvant pas porter 


ei G.-vivèc om. ©. — rat om, €. — # Siaplsion (sie) C.-elc vulg.-êc 
C, Lind.-Yvnrar DFJK.-papuaxeberv (oapmaxsüaavra CDFHIKQ") xai 
(xai om. CDFHHK) say. vulg.- lc J.-v6 om. D. -loyooiy vulg. -ioyéeorv” 
(E, al. manu), Foes in not., Lind, 
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vratov, xat éxpégev àc Téloc ua Güvnrar, xal AenTh mapé quoiv 
yénTat, Taëtnv Lph xaÜrpavta Tac borépas xai aùTRv papuaxeu- 
Gavra mayÜvev, où yap duvioetur Éxpéperv éc zÉkoc, ÉcT’ àv Émurnv 
te dvalaôn xal af Üotépar ioyuwav. 

238. *Hv à !xuioxntar uèv, Guapleipn 0 diunva Tà made àç 
dxpt66 Tov aùTov xpovov xai uÂte mpitepov un0” Üotepov, xai 
roüro méôn Ôis À This xatà Taûrk, À xai mhelovx Ypôvov YEyovora 
xath Tov aütov Tpomov Froürov Gixpbelprn, Tautne af pirpar oùx 
Éruddobotv ért To pélov Toù ratôtou Év adrénotv adEavomévou xal 
bnep6&ARovToS êx roU Giuvou À Tpuañvou êç rod nAéov' SAX& T0 pv 
aüberar, ai Sè pirpar obbèv ÉmLdovor" G1ù Ôh Touro Otapetpouov 
af moXhut éç tov adtov ypovov. Taœtrnv ypn xAUGu Tv ? pirpnv, 
xat Graquonont We pahota mpoobétorsr gupaaxotot Toiaûs * TA ot- 
xuovns Tv Évrepuovnv Xébavra Siuoñoat, xat ciÂprov ÉÂiyov, ra- 
pauifar d\iyæ dv mAeiovr xul xaBepÜorépe Tü péri robro mept- 
mhacat repi unAnv, rouéovra to mayoc 8oov *méAhe rapadstacda 
6 otôpayoc, rpèc rd otdua T%ç pétpnc, xat Gour répôw, Éwc àv 
repñon éç r0 tEcuw Ts pétpnc” Étav ÔE érotaxf To papuaxov, 
éfekeiv thv prAnv, xat nékiw obtu vo éAxrhptov xat rc Sxohoxuv- 
Tiôoç 776 dypins rotéwv boadtus tü mporépuo roogtibivar, "Eocôréteo 
Cè voüroy Tov ypôvov axdpodx de mhsïota, xai xauhov cihgiou, xai 
T7 AN dtairn 4pHoôœr, éxoin àv éAÀN oÙohv Eunrotrou pakota 
êv +7 xouin. [pootutéoôe 8à ro mpooberov dia Tplrns huépnc, Éwe 
&v Ooxën xahüç Éyerv: éviore dÈ xat O1ù mAstovos * To D EAov, Éxex 
ay rpootntat” tüç dE peraëb ueoaç maaxoïot yooûar. “Orav DE 
xaTaoTion Toit paAGaxtnplouct To otôuu rc MATONC, pavÿ TE 
Tù Émtpivia, Émipelvaca, 8tav Enp} Hôn À, mryvÜGO To évdot. 

‘'Kutoxerar K.—Giapbeipnrar D.-raura vulg! - raût& CJ, Lind.-à om. 
C. — ? roûro vulg.—-roürov CFGJIK, Foes in not., Lind. - Gtageipe: vulg. - 
Gtapbeipn CDFHIJK. -— ériôiôouct (bis) HI.-— éx18106œatv (bis) J.-peïtov vulg. 
— pétov DH.-adréour C.-sts vulg.-ée C, Lind.-miéov DFGI.-mieiov 
vulg.- avbéverer C. — 3 pnzpav J.-xai J.-xai om. vulg.- xpoctéfotoiv à 
papy. vulg. - Je supprime à, même sans mss, rpéoheta gépuaxa étant une 
locution fréquente. - ouxuévne H.-évremévnv H.-rapautEavre J.-xspt- 
rhacoat FGI. — 4 ps GH. — © Éto vulg.- Lisez £oew. — 6 xohoxuvBiôoc C. 
—énoin C. - péin CDHIJK.-péios vulg.—-pÜocav J., — * fuépac J.-u#- 
Tpnç, xai (ai om. C) gavitar (gaveïrar K; pavi te C) a vulg.- usivuca X 
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à terme et étant maigre contre nature , il faut, après avoir 
purgé la matrice et évacué la femme, lui donner de l’embon- 
point; car elle ne pourra pas arriver au bout de sh grossesse, 
tant qu’elle n’aura pas été restaurée et que l’utérus n’aura pas 
pris de la force. | 

238. (Femme avortant réguliérement au deuxième mois. Ex- 
plication de ce phénomène. Traitement.) Si une femme devient 
enceinte, il est vrai, mais avorte à deux mois, juste à la même 
époque, ni plus tôt ni plus tard, si elle éprouve cet accident 
deux ou trois fois de la méme façon, ou si même, allant plus 
loin dans sa grossesse, elle avorte encore semblablement, en 
ce cas la matrice ne se développe pas à mesure que l’enfant 
qui y est croit et passe de l’état de fœtus de deux ou trois 
mois à un plus grand volume. Mais, tandis qu’il grossit, la 
matrice ne s'étend pas. C’est pour cela que beaucoup font une 
fausse couche au même temps. On doit faire des injections 
dans la matrice et y produire surtout de l’air par les médica- 
ments suivants mis en pessaire : intérieur d’une courge pilé et 
passé, un peu de silphion, incorporer un peu de ce mélange 
dans beaucoup de miel très-cuit, lui donner une consistance 
suffisante pour que le col utérin le reçoive, en mettre tout 
autour d’une sonde; porter à l’orifice et pousser profondément 
jusqu’à pénétration dans l'intérieur-de la matrice ; quand le mé- 
dicament est fondu, on ôte la sonde; et de rechef, préparant 
de la même façon l’élatérion et le concombre sauvage, on ap- 
plique de la même façon. La femme mangera, pendant ce 
temps, de l’ail autant que possible, de la tige de silphion, et 
usera, du reste, de tout le régime propre à engendrer le plus 
de vent dans le ventre. Elle se mettra le pessaire tous les trois 
jours, jusqu’à ce qu’elle paraisse être en bon état; parfois, à 
de plus ‘longs intervalles; en somme, suivant qu’elle s’en 
accommoïera; dans les jonrs intermédiaires elle usera des 
émollients. Quand les émollients ont réduit l’orifice utérin 
et que.les règles ont paru, elle attend qu’elle soit compléte- 
ment sèche et va auprès de son mari. | 
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239. IToréeuv à Uoav dv TA piton Érav BouXn, cxop68ou pu 
Avkav xal 8ndv cukpiou mapautyvüvat mpôç Th mposberd. 

240. Kai fric àv ph Ouvntat Btateheïv vob Géxa vas xÜoudæ, 
GAXX VOtapbeton xat Toro maoyn mAeovaxte, Tarne Thç UATpAG 
xabaiperv Gowp, xat aèrhv papriaxebswv, Exws Dôwp xxPaipnren. 

241. “Hv Ôù xatéyousa Thv yovhv ph xuioxnrat, Euubmiver 8à 
robro rhelornor roÙ oroudyou pavovroc rñc phtpne rap pÜoiv, Tè 
éruphvie mhelw yivecar ToÙ mpoofxovros xal bypérepa, Gore ro drd 
rs yuvarxdc ph EVAkauBaveoar pos Thv TéxvwoLv, rÂv te To dv- 
Bpdç yovhv ÉrucUouv Staphelpesar” ylverar D raUra ro Te auuatoc 
xat rüv pntpéwv *voceovruv. ’AXAG dei vœurn xurtwreptxk G1over 
Otakeirovra, xal mupiñv 8Aov rù oûiua, xal The uitpac dEer xal 
Oaldoon, muhouc Gtanbpouc EuGaAlovra” ÉubaAXEN O &ç rd rupinua 
xumaploaou rpiouara, xal Ôdpvre pÜAAX xobas yAwpñs, xai roÂu- 
xvhpou abroë Sue * rupiñv Ôà éxoiov àv BoxËn xa1pdc Elvar y pd 
vov” perd à Toro ÉxhoUow, der évebüiv Awtoÿ topreupata, % 
Bodtvov, xx noukuxviuou abroÿ té pÜAla” Ênt rekeutic dë Gupuiv, 
phdgou qÜAAX xdbas xal Auto ropveluara Éurpocbev S xplv 
TéxAoücacbat, duriour cubpvn xal Mbavwré, tplÿac Ioov Éxatépou, 
xal pupoivns xat Gdpvne pÜAAX, Tara évauitac xal émbalv ét 
palOaxdv nüp, dumv veorupinrov éoüouv ke ris Auépns, Tupiñv 
vedoutov éoücav, xal the Oupurñoewc Üorepov Aouéoôw, xal tov otc 


4 
xXat 


paxov xaBiordvat & Thv épxainv qüaiv * xal Av Éapxéouca À, Tpô- 


!Ebaaav JS. -rÿ om. C.-6tav dë (6ë om. C, Foes in not., Lind.) 8. (Boûüdez 
H)vulg.—ëc oxépoôov(D, al. manu oxop6ôou sine 2ç) RIJK.-p6vtav FGHUXK, 
AId. — ? Giapbelper vulg. -Gtapôeton K.-néoyer vulg.- Lisez réoyn. —tñc 
uhrpnc (fuépnc pro p. DFGHIK) (ràc uhtpacs C) vulg. —3 o. vulg.-E. C. — 
youceévrey D.- 57 pro ôer C.-Gtaimévra G.-nupiäv C.-phac vulg.-u6- 
ac DIK.-püdouc C.- 064 1hovra C. —5rèp. D.-mupiäv C.-roürov vulg. 
— toùro G.—Exkoüoûo C. - Aoüoôw vulg. - Gal. GI. ëxloËoôb , onuaiver rotè 
nai Td xpooxAvtéoôw, &e dv cd Iepl äpépoy xal voïc npoaxerpévore role 
Lept vév év xepulñ tpwuéruv.— nat Bec (Gyer J) évepetv (évepaiv DFIIK, 
AId. ; évétwv C) vulg.-Si l’on prend le participe, comme je crois qu’on 
doit le faire, cela oblige à supprimer le xai devant B£es. — 9 xai.… rop- 
vsüpata Om. J.-rouauxvfuou L-rou]üxvnuov sine aûroÿ . +. C. -pio- 
pou G.—xébac... qua om. K. — 7éxféoactar (sic) J.—-ExAtoxchat (D, 
emend. al. manu) FG.-opüpvns D.-)A6averog CDHI. — 9 &uibas (sic) D. 
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9389. (Moyen de produire de l'air dans la matrice.) Lors= 
qu'on veut produire du vent dans la matrice, on méle aux 
pessaires des gousses d’ail et du silphion,  . 

240. (Femme ne pouvant mener à terme sa grossesse, Pes- 
saires.) Dans le cas où une femme ne peut mener sa grossesse 
jusqu’au terme de dix mois, mais avorte et éprouve cet acci- 
dent plusieurs fois, il faut mettre des pessaires utérins, qui 
évacuent l’eau, et administrer des purgatifs hydragogues. 

241. (Empéchement à la conception parce que l'orifiee utérin 
est béant. Traitement.) Une femme retenant le sperme ne de- 
vient pas grosse; cela arrive fréquemment quand le col utérin 
est bfant outre mesure ; les règles sont plus abondantes et 
plus aqueusés qu’il ne convient, de sorte que ce qui provient 
de la femme ne sert pas à la procréation, et que le sperme 
masculin qui survient se corrompt. Cet effet est produit par la 
maladie et du corps et de la matrice. En ce cas, il faut adminis- 
trer, par intervalles, des médicaments qui évacuent par le bas, 
et donner au corps entier et à la matrice un baïn de vapeur avec | 
un mélange de vinaigre et d’eau de mer, à l’aide de grosses 
pierres incandescentes qu’on y jette. On ajoute à ce mélange fu- 
migatoire de la sciure de cyprès, des feuilles vertes de laurier 
pilées, et des feuilles de polycnémon (zéziphora capitata). La 
fumigation est prolongée autant que le cas parait le compor- 
ter. Après cela, la femme se lavera avec une décoction, dans 
‘du vinaigre, de sciure de lotos, d’huile de rose et de feuilles 
de polycnémon; elle finira par ue fumigation avec des 
feuilles pilées de phlomos (verbascum plicatum , Sibth.) et de la 
sciure de lotos. Mais, avant de se laver, elle fera une fumiga- 
tion avec myrrbe et encens, pilés à partie égale, et feuilles de 
myrte et de laurier; on mêle, on jette sur un feu doux, et on 
administre, deux fois par jour, la fumigation aussitôt après le 
bain de vapeur, lequel s’administre aussitôt après le bain. 


 xai om. C.-8t om. DFJ. -rupräv C.-veéouroy r’ (sic) éousxv G.-*48- 
cotévar vulg.-*afiorévar C.— els C.-éExpxéouoav sine à C. 
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oûev 8 roûtuv ravrev rapverv rhv év 7 yetpt pArôa 17 épuoreph, 
xa crew T&XÀ« moréeiv. “Hv *ôè 6 piv otôuayoc obruwc Eyn, ?+5œ 
S émuuvia h n, A DAœupox, À éni TobAarrov, Érpoç mAElovæ xa- 
daparv Tpéneodar Snpoc Toïiotv Adotoiv émuor, xai oÙre 0epa- 
rave, xat mpootibivar, Av den, xat éx Toy wpôcûev Aoumv xat Ou- 
pré xal Enpaivewv. 

242. “Hv Se quvn éxrivpooxn déxouou xal ph 0Ekn éxéaAhev, 
Trupobs meppuymévous xal xureAnAeomévous xat crupièx XEXOULEVNU 
Aeuxhv, gekxphte vAuxepôs vabra duetç, éaiou cpixpov rapayuv, 
votes mivetv Gudovar” peTk Éd, fayavou cnépua tpibac xœt 506 xa 
nvôs otéap, robra puiêas, éctEtw, xxi mooctibécôw dauvne puA& 
TpiGouca * perd ÔE mivétu épiyavor À xai YArywvX xat Skprrov Êv 
blue, érumdacouca dipvnç ÜX x Vxsxoupéve xat rerpiuuéve Xeïe, 
xduut mapaplac, xat Queic Udate, nivew G1dovar. AA 0 toc 

LA | A A 2 2 ? L 2 
otéxo xat ynvoc dÂetpa, rat LEÀL és rubro uibas xat Tpibac, Éxhet- 
xtov Gi30var. 1?"A))ho" graguñivoy tcôwv ds AetotTetov, xat yæAæ- 
xtos Onôcraaiv Êv toute pifaç, ynvoc otéap tu, TaUra évednoac, 
t0dvar bagetr. "Ado" éprydvou pÜAAX Tolpas Wç hetdtata, Àv pÈv 
En, Hopñs, el dE pa, Enprs, dretç év Dates miverv G3ovas. 1 "A XAa* 
Oqvne xapnov Tpibac ds Aetomarov, xat Üoç Onhsine aTéuo TrExc, 
xat péAure TaUra Ouob navra uilac xaxt toibac, éxhetxtov Gi0ovar. 
IA Xho: oraquAivuv Tplôty ç heotTarov, v olve duels xexpruéve, 
Rivetv OL0oVat. 

243. *Hv af proue un xatéyuwot Tnv yoviv, 1IAV6SOV xat À- 

1 At est ici pour ôñ.- navrwv toûtwv J. —&piotepä CD. — 25° C.-— mèv C. 
—pév om. vulg. — Sxai Ta êm. J.-8’ om. G.-ôÈ D. —4# Cornar., Foes 
in not., Lind.-# om. vulg. — 5 à (à om. Foes in not.. Lind.) xd; vulg. 
— npos C.-7Tpèc om. vulg.-äraor om. C. - oÿtws vulg. - oÜtw J.— ei déer 
C. — 7 rvpôs G.-nupt J. -xa-erauévous DFGHIK.-xotelnacpévou: 
vulg.-xatelndeopévous C.—édaiw CI. uuxpèv J.-viott C.-nuiv CDK. 
— #xai.…. yAñgwva om. G.-yA. uai Ôpiy. D.-YAix. HJ. - ëv 06. om. K.- 
érimdoousa C. — 9 x6ÿas xai voibag C.-[re] xœi Lind. — 1 xai om. €. 
— 1! &ko CDHIKQ, Lind.-&Xho om. vulg.-Tù adrè vulg.—-todro C.-22.- 
Auxtôv vulg.-dxAtxrov D.-élixtov CH, Ald.-éxdhemxtèv Lind.-£&ltxrov 3. 
— lo CDHJK.-&10 om. vulg. - otapuaivou FGHIJ. - ë: roëto C. -xaœi 
(xai om. C) 4nvès vulg.-Ti£as om. (D, restit. al, manu) FGIK. - 4vsbñoæ: 
vulg.-évehñous G.-pueñv K.- puyeiv DFGHI, Ald. — &1o CDHIK. - 
&Ako om. vulg.-épuyévou D.-tpibac pÜlla vulg.-p. tp. C.- Av... Xetd- 
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C’est après la fumigation qu’elle se lave. On remet le col utc- 
rin en sa place régulière. Si la femme a suffisamment de 
force, on lui ouvre avant tout la veine du bras gauche, et du 
reste on agit comme il a éte dit, Quand le col utérin est ainsi 
et que pourtant les règles ne vont pas, ou vont mal, ou vont 
moins, il faut, outre tout le reste, provoquer une purgation 
menstruelle plus abondante, traiter de la même facon, mettre, 
s’il est nécessaire, les pessaires, administrer comme il a été dit, 
bains et fumigations, et dessécher. 

242. (Recettes pour préserver de l'avortement.) Quand une 
femme avorte malgré elle et sans vouloir se débarrasser de 
son fruit, prendre blé grillé et moulu et raisin blanc sec pilé, 
mouiller avec de l’hydromel doux, ajouter un peu d’huile, et 
donner à boire à jeun; après quoi, graine de raifort pilée, 
vinaigre et graisse d’oie, mêler et faire manger; la femme 
mettra en pessaire des feuilles de laurier pilées ; ensuite, elle 
. boira ceci : origan, pouliot, farine d’orge, saupoudrer avec 
des feuilles de laurier bien broyées, ajouter de la gomme, 
délayer avec de l’eau, et donner à boire. Autre : graisse de 
mouton, graisse d’oie, miel, méler ensemble, broyer, et don- 
ner en éclegme. Autre : staphylinos ( daucus carotta et gutta- 
tus, Sibth.) bien broyé, dépôt du lait, méler ensemble, graisse 
d’oie fondue, faire cuire, et donner en potage. Autre : feuilles 
d’origan bien broyées, vertes si on en a, sinon, sèches, mouil- 
ler avec de l’eau, et donner à boire. Autre : baies de laurier 
très-bien pilées, graisse fondue de truie, miel, méler le tout 
ensemble, triturer, et donner en éclegme. Autre : staphylinos 
bien broyé, mouiller avec du vin coupé d’eau, et donner à 
boire. | 


243. (Recettes pour le cas où la matrice re retient pas le 


rarov om. K.-—Eyer vulg. - Eyn CDFGHIJ. — 1 &))o CDHJ.- 420 om. vulg. 
— ndeias D.-—ès twdro pro éuoÿ C.-Evpuitas C.—-énuxrov vulg.-Ekxrèv 
CFGHI, Ald.-—-ëéxhemxrov Lind.—éxAxtôv D.- &)ixrov J. — 15 &xlo CDHI 
JQK'.-&No om. vulg.-orapikivoy [.— atxpükivov FGHIK, Frob. — "5 ràv 
y. A x C.-u621600v CDIUK. - à pro Ati C. 
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bov tie by oclênpov dprdber, taûra vplbac Asia, éc baxor dréën- 
cov, Txal dc yéAa yuvatxbe Epbabac rpoderé 4pñoûe. ’AXo: 
pahxoû Evboc vplbac, pédere Bueivar, xal mpootifévar roûra. 

244. “Orav af pirpar toù dvôpèc env yovhv éfepeuywvrar rotin 
fuépn, rädu dvéyxn vie yuvuxoe, Av Taüra rédyn, TwOpou xe- 
rAnpouévac elvar vaç uhtouc, xul où Büvera voU dvdpèc À yovh 
duuéverv dv rot érpnev, XXÈ dnoxdeletur, xal * id roûro où 
bvatar xuTaut dos âv 8 répoc dvn êv hot uitonar. Toù à 5 rwpou 
A0e À Etélaotç" nrepè Aabwv de Edyiora xal padGexrata, Euv- 
fau Euoù, roërototv Emañelpev rèc phrpac, &c robe GpÜaode 
étahelpousiv, Epaüvee rù nrepà, ‘éupart &ç Aenroratu xurad- 
cac Tà dxpa, etre boôlvus roXÀG yolauc aûra, bnrinv évaxAivar, 
nd env éopbv éonv Exoslvar rposxepékatov, ? Rpoabeïvat Tv pie 
Anv, Tà oxékex Tavôoac te yuvaixde, xai Buaothons +d prèv Évôes, 
TÔ 0” ÉvOev, dvaorpépery Eve ka xérus Tv ÂAnv, Éwe àv rpoxuÿn' 
Erhv 81 Têns êv T@ avouer ee mérenc, Av ulv tuih rposloynta dv 
ré Îoyle xot 20Ën éroxolouout, rdvrwv dpiatov roëro * iv à - 
*Évéynter Ev 20 répare ris mÂrens, Aa6lôt dc Xetrotérn rpoun- 
beuduevos Ételxddar fouyn xal ph Braiwc, rat petà Taüra Euyuo- 
pdoûe vo &vôpt. 

245. "Hy #xvobon ripalinrar, évlôx Enphv, uiktov, Sorpaxor 
onrinç tplbac Xetu, c Ééxoc érodhoas, rpostibévar. "A XX * Yhuxu- 
Giôns robs pélavac xéxxouc rpiGtov Év ave Gtôdvar reustv xexpnuéve. 

246. *Hy 5è ouvoüoa &)yén Thv veiaipnv yaorépe xat alué of 


{Kai om. C. — ?41k0 CDJ (HI, &o éotuwe). — +. &v. om. JK.-raœbtn 
pro tabra J.-mépou J.- nidxe CO. -&))8... uhromos om, G. — 4 &cà +. om 
J.-roûtuv vulg.-roüro DHIK. - Post xvñoa addunt où0è puxca DFHI 
JQ'; oùdE uà xüoo K; oùdè un xuñsn C.- 05 pro &v DFHIJKQ.- ?v pro 
av G.—môépos J.-7 pro évñ DFHIK. — 5 xépou J.-fôe om. K. — * jéy- 
part ç Aertotéte nat. êni tà C.—eïte om. G.-rà ntepè pro aÿtà C.- 
xepélatov J. — 7 Gnobeïvar vulg.-mpoobeïvar C.-ravvüoac FGHIK, Ald., 
Frob.-xat om. C.-Gtaceioac. vulg.-Giaorioas DHJQ’, Lind.—6ë CJ. — 
eh om. G.—é6£)er C.-émoxohouBetv C. — ? évdéynror vulg.—êvéynre 
Foes {n not., Lind.-}entorétw D.-npouubeuduevos OC. -EtelxAoa vulg. 
—étehxdoa CJ, Ald., Lind.-éfexéou DFGHIK.-ouyñ 1. — # xuñon 
DFGHIK. - xuion J.- uirov repetit H.—onnûnc FG, Ald. — 1! &110o CDHIJ. 
- &ko om. vulg.—xaprodc vulg.-xéxxous C.—xexp. 0. miverv C. — à 
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sperme.) Si la matrice ne retient pas le sperme, prendre du 
plomb et la pierre qui attire le fer, bien triturer, nouer dans 
un chiffon, tremper dans du lait de femme, et mettre en pes- 
saire. Autre : fleur de cuivre triturée, délayer avec du miel , 
et mettre en pessaire. 

244, (Empéchement à la conception parce que la matrice a 
des callosités. Traitement.) Quand la matrice rejette la semence 
de l’homme le troisième jour, de toute nécessité la femme 
chez qui cela arrive a la matrice pleine de callosité , et la se- 
mence de l’homme, n’y pouvant rester, en ressort; c’est pour 
quoi la conception est impossible tant que la callosité subsiste. 
Voici le moyen de l’enlever : prendre des plumes très-petites 
et très-souples, les nouer ensemble, et faire, par ce moyen, 
des onctions à la matrice comme on en fait aux yeux; les 
plumes sont égalisées par le bout, qui est attaché par un fi 
très-fin, et on les a enduites de beaucoup d’huile de rose. La 
femme est couchée sur le dos ; elle a un oreiller sous le milieu 
des lombes, les jambes étendues et écartées l’une de lPautre; 
alors on introduit la sonde et on la tourne en haut et en bas, 
jusqu’à ce que la callosité fasse saillie ; quand on la voit à l’ori- 
fice utérin, si elle n’adhère pas à la hanche et qu’elle veuille 
suivre, Cest ce qu’il y a de mieux ; mais si elle adhère à orifice 
utérin, on la saisit avec une pince très-fine et on l’attire avec 
précaution, doucement et sans violence; puis la femme dort 
avec son mari. 

245. (Recettes pour le cas où les règles se montrent chez une 
femme grosse.) Si, chez une femme grosse, les règles se mon- 
trent, prendre du crottin d’âne sec, rubrique, os de sèche, 
bien triturer, nouer dans an chiffon et appliquer en pessaire. 
Autre : graines noires de pivoine pilées, donner à boire dans 
du vin coupe d’eau. 

‘246. (Recette pour la douleur dans le coït.) Si dans le coît 
om. C.— &xyée vulg.- &kyén CGIK. - vélaipav valg.— vecmphv Lind.-velepe 
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la femme souffre au bas-ventre et que du sang récent se 
montre, lin et jonc tendre broyés, graisse d'oie, mélanger en- 
semble, mouiller avec du vin blanc coupé d’eau et donner à 
boire. 

247 (Matrice faisant saillie hors des parties naturelles. Des- 
cription, traitement; voy. $ 143.) Si la matrice fait saillie hors 
des parties naturelles, du feu se fait sentir surtout à ces parties 
et au siége; l’urine n’est rendue que par gouttes et irrite les 
parties génitales. Cet accident arrive quand une femme, peu 
après l'accouchement, dort avec son mari. Dans ce cas, faire 
bouillir des baies de myrte et de la sciure de lotus dans de 
Peau, exposer au serein, et employer en affusions, aussi froides 
que possible, sur les parties génitales; puis, broyant cela, le 
mettre en cataplasme. Après quoi, la femme, buvant de l’eau 
de lentille à laquelle on ajoute un mélange de miel et de vi- 
naigre, vomit jusqu’à ce que la matrice soit retirée en haut. 
Son lit est plus élevé du côté des pieds. On fait des fumiga- 
tions fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
narines. Elle use d’aliments froids et très-émollients, boit du 
vin blanc coupé d’eau, ne prend point de bains et ne dort pas 
avec son mari. 

248. (Chute complète de la matrice. Traitement. Succussion 
par l'échelle ; voy. $ 144.) Si la matrice sort complètement hors 
des parties génitales, elle pend comme un scrotum , et il ya 
douleur. Cela arrive, quand la femme, sortant de couches, se 
livre à quelque fatigue de manière à ébranler la matrice ou dort 
avec son mari pendant le flux lochial. Les choses étant ainsi, 
appliquer des réfrigérants aux parties génitales, laver les par- 
ties extérieures, faire bouillir une écorce de grenade dans du vin 
noir fort, laver avec cette décoction la matrice, et la repous- 
ser en dedans; puis faire fondre miel et résine, de chaque 
partie égale, et infuser dans les parties génitales. La femme 
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reste couchée sur le dos, ayant les jambes étendues et élevées. 
Puis on applique une éponge, maintenue à l’aide d’un ban- 
dage mis aux lombes. Tant que les choses sont ainsi, il faut 
s’abstenir d’aliments, boire aussi peu que possible, jusqu’à ce 
que sept jours solent passés. Si de cette façon la matrice veut 
rentrer, il n’y a rien de plus à faire; sinon, on en racle l’ex- 
trémité et on la lave avec une décoction de branches de pin; 
puis, attachant les pieds à une échelle, on pratique la succus- 
sion du côté de la tête et on repousse l’utérus avec la main. 
Après quoi, on fait croiser les jambes, on les attache ensem- 
ble, et on fait garder l’immobilité pendant un jour et une 
nuit. On donne froide un peu de décoction d’orge passée, et 
rien autre. Le lendemain, on la fait coucher sur la hanche, et 
on applique une très-grande ventouse qu’on laisse tirer lang- 
‘temps. Quand on l’ôte, la femme se remet sur le das et reste 
tranquille. On ne fait rien prendre que la décoction d’orge 
filtrée, jusqu’à ce que sept jours soient écoulés. La femme 
use de très-peu d'aliments et très-adoucissants. Si elle veut 
aller à la selle, elle se met sur son séant, jusqu’à ce que qua- 
torze jours soient passés. Puis elle se lève et marche le moins 
possible ; elle ne prend point de bains, use de peu d’aliments, 
fait des fumigations fétides aux parties génitales, et, quand 
elle commence à marcher, porte un bandage en fronde. 

249. (Extraction du fœtus mort. Ceci n'est qu'un fragment 
qui se trouve tout au long dans le livre des Maladies des femmes, 
$ 70, et dans le livre de la Superfétation, $ 7.) Voici com- 
ment se fait l’extractioh du fœtus : quand un fœtus est mort 
dans la matrice, se servir peu à peu du procédé par le crochet 
à os, brisant à mesure ce qui paraît, et laissant la peau pro- 
tection contre les ferrements. 


D 


FIN DU LIVRE DES FEMMES STÉAILES. 


TIEPI IAPOENION. 


DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 


’ ARGUMENT. 


Il est certfin que l’auteur des livres sur les Maladies des 
femmes avait composé un traité sur les maladies des jeunes 
filles; car il cite deux fois ce traité dans le premier livre : 
« Chez quelques femmes les règles se tournent vers le siège, 
comme je l’ai dit dans les maladies des jeunes filles! ; » et: 
« Dans le cas où les lochies se portent en haut, la femme 
éprouve les accidents qui ont été exposés au sujet de la jeune 
fille à qui la première éruption des règles s’est portée en 
haut?. » Mais de ce traité, nous n’avons qu’un très-court frag- 
ment, où les deux passages cités par l’auteur ne figurent pas. 
J'ajoute, pour dire tout ce qu'on sait sur l’histoire de ce frag- 
ment, qu’il est mentionné dans le Glossaire de Galien : une 
correction suggérée par une lecon du ms. C, substitue à puvéx, 
gov& , qui est interprété dans ce Glossaire. Ainsi, en tenant 
compte du travail sur les affections des jeunes filles, on voit 
que lauteur des Maladies des femmes avait étendu de tous 
côtés l’investigation du sujet choisi par lui. Dans une phrase, 
expliquant que le sang se porte sur le cœur et le diaphragme, 
et cause ainsi la torpeur, le délire, il semble par là se rattacher 
à ceux qui plaçaient l'intelligence dans le diaphragme et le 
cœur. Cela est en contradiction avec l’auteur de la Maladie 


LEonv ar xai xata Tv Édpnv, Gonep por élontar v tot Raphevitar 
voGoouct, I, p. 10. 
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sacrée, qui, $ 17, réfuta cette hypothèse et y substitua celle 
du cerveau, organe de l'intelligence. Je dis hypothèse, car il 
n’était pas possible d’en établir positivement la preuve. Cette 
preuve a été donnée longtemps après. C’est ainsi que les Py- 
thagoriciens, qui faisaient tourner la terre autour du soleil, 
n'émettaient, de leur temps, qu’une hypothèse, élevée plus 
tard à l’état de chose démontrée. 
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4. Apyé pes vie Cuvêérioc süiv !aleuysvéev Incpexüc” 08 yho du- 
varèv vüv vouenuérteuv Thv qÜaty yuüvar, d mép és Tic sÉpvn 
éteupeïv, "Av ph yro Thv dv Ti duspsi xurà iv éprhv & Àc du- 
xplôn. Ioüicov mepl ris epñe ?voucou xAAEOUVNE, xal mepl Tv 
äronlixruv, xal mepi tüv emdtwv, 6x0ox pobeuvrur of évbpurot , 
loyupüis, Gore rapaygbvéetv xai 6piv Goxéerv Éxiuovac Tivac Ëp 
Évutéiv Guouevéacs, dxdts piv wuerdç, éxors Où fuéone, éxôte à 
dupotépnor thai Gproiv' Éreita dno Tac totaurnc * éuoc moXl 
An érnypovicbnouv, nhëoves ÔE yuvaixes À &vôpes* S0uuoton yap 
xat étywtépn FA quois À yuvaixeln. A ÔÈ mapüëvor, 6xdonc 

| S&pn yépov, mapavôpabueves, roûro maAlov récyouciv ua 13 naf- 
650 Tüv émiunvluv, mpôrepov où padx Tabca xuxomaÜSouTg * Üass- 
pov LL rù ax EuAheibetar Éç Taç MNTERG, éroppeucügever 
&xôTav oùv ro arduua T6 é2000u uh 7 À dveoropuévoy, Tù Où aux 
ndéov émuphin 9 Gig ve Th oitia nai Tiv abat ToÙ queros, Tan- 
xaüra oùx Éxov +0 lux éxpouv dvatager bd xAMOgOG ês Tv xaphtry 
mat ds vhv Gudppativ” 6xérav oÙv rabra rAnpuléwav, épwpéôn À 
xapôin" Velrx x 7%c puopècues vdoun ” atr' dx 16 Vapxnc rapé- 
vor Fubsv. “Qanep Éxôvav xaôruévou mouAbv ypôvov rù êx tüv 
loplov xal unpv alua dnomey0dv ds tèc xvéuac xat vobc méduc 
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4. La eommencement de la médecine est pour moi la con- 
stitution des choses éternelles; car il n’est pas possible de con- 
naître la nature des maladies, objet des recherches de Part, si 
Pon ne connaît pas la nature À son indivision, à ce début d’où 
elle se développe. D'abord je m'oceupe de la maladie dite sa- 
crée, des pertes de connaissance, et des terreurs que les hommes 
éprouvent à un haut degré au point de perdre l'esprit et de croire 
voir eertains démons ennemis, tantôt la nuit, tantôt le jour, tan- 
tôt le jour et la nuit. A la suite de ces visions beaucoup se sont 
étranglés, toutefois plus de femmes que d’hommes ; car le natu- 
rel de la femme est moins courageux et môins ferme. Les jeunes 
filles, quand vient l’époque du mariage, ne se mariant pas, 
éprouvent de préférence, à la première éruption des règles, ces 
accidents auxquels auparavant elles n’étaient guère exposées. 
Car, à ce moment, le sang se porte à la matrice, comme pour 
s'écouler au dehors. Ainsi donc, quand l’orifice de l'issue n’est 
pas ouvert, et que le sang arrive en plus grande abondance, 
tant par les aliments que par l’accroissement , alors le sang, 
n'ayant point de sortie, s’élance, vu la quantité, sur le cœur 
et le diaphragme. Ces parties étant remplies, le cœur devient 
terpide ; à la torpeur succède l’engourdissement, et à l'engour- 
dissement le délire. C’est ainsi que, quand on est resté long- 
temps assis, le sang, repoussé des hanches et des cuisses aux 
jambes et aux pieds , cause l’engourdissement ; ce qui rend les 
pieds impuissants à la marche, jusqu’à ce que le sang retourne 
à lui-même ; et il ÿ retourne très-vite, quand, se levant, on 
se trempe les pieds dans l’eau froide jusqu’au dessus des che- 
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lvdpxnv rapacyn° Ünd 08 rie vapxnc dxparésç oÙ roûEc éç ÉBorrro- 
pénv ylvovson, dar” dv dvaymphon rd alu êç Éwuré * dvaywmpést * 8è 
réyuora, éxétav ? avactäc êv Doare Quypé véyyn Td dvw Tüv oqu- 
pv. Abrn piv oùv À vapxn ebnvioc, vayxd ykp maippost à vèv 
tObenre rov phabüiv, xal 6réros roù cugwatos oùx énixarpos” ? êx 
de sac xxpôine xai Tüv ppsvüv Boadéwc mralppost énixéporat yàap 
ai pAMGEc xab 6 rénoc érixatpoc Éç Te mapappoaivrv xal avinv Étor- 
os. Oxérav F6 rAnpudéwot Taûra Th pépeu, xa ppien Ebv nu 
per Gvalocst* mhuvétas vols nuperobc xakéouatv. Eyôvrwv ôà 
rouréwv Qôe, bro pv 176 CéEuphryuacins palverar, Ünd à rñç on- 
rebovos pov&, bmo Ôà roù TÉopepou pobéerat xal Éédorxev, br GÈ rc 
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villes. Cette espèce d’engourdissement n’est pas pénible, car 
le retour est très-prompt à cause de la rectitude des veines, et 
cet endroit du corps n’offre pas de danger. Mais, quand il s’agit 
du cœur et des phrènes (diaphragme), le retour est lent ; car les 
veines sont obliques, et l’endroit est dangereux et disposé au 
délire et au transport. Quand ces parties ont été remplies, le 
frisson avec la fièvre se manifeste; ces fièvres sont appelées 
erratiques. Les choses étant ainsi, la femme a le transport à 
cause de l’inflammation aiguë, l’envie de tuer à cause de la 
putridité, des craintes. et des frayeurs à cause des ténèbres, 
le désir de s’étrangler à cause de la pression autour du cœur. 
Le sens intime, troublé et dans l’angoisse en raison de la per- 
version du sang, se pervertit à son tour, La malade dit des 
choses terribles. Les visions lui ordonnent de sauter, de se 
jeter dans les puits, de s’étrangler, comme étant meilleur et 
ayant toute sorte d'utilité. Quand il n’y a pas de visions, il y a - 
un certain plaisir qui fait souhaiter la mort comme quelque 
chose ‘de bon. Au retour de la raison, les femmes consacrent 
à Diane beaucoup d’objets, et surtout les plus magnifiques 
de leurs vêtements, sur l’ordre des devins qui les trompent. 
Elles sont délivrées de cette maladie, quand rien n’em- 
pêche l’éruption du sang. Je recommande aux jeunes filles, 
éprouvant des accidents pareils, de se marier le plus tôt pos 
sible; en effet, si elles deviennent’enceintes , elles guérissent ; 
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(ana)layà C) Bepaneia (0spxeln DH; 6ep. om. C) vulg.-r1 om. C.-éuro- 
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&hgooytai Æm. Portus, Foes in not., Lind. 
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davs le cas contraire, à l’époque même de la puberté, ou 
peu après, elles seront prises de cette affection, sinon d’une 
autre. Parmi les femmes mariées, les stériles y sont plus ex- 
posées. | 


FIN DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 
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Cet opuscule est, pour'une bonne partie, composé de cen- 
tons pris aux livres des Maladies des femmes et des Femmes 
stériles, Cependant on y trouve aussi quelques morceaux ori- 
ginaux qui ne sont pas ailleurs, Tel est, par exemple, le début 
relatif à la superfétation. Je relate ici, comme éclaircisse- 
ments, des faits de superfétation dus à des observations mo- 
dernes. 

Superfétation sur une femme. — Mme C..., déjà mère de 
plusieurs enfants, devint enceinte dansle courant de juin 4837; 
et jusqu’au 20 septembre, ‘aucun incident fâcheux n'avait 
trouble sa position. À cette époque, sans cause appréciable, 
son linge commence à être tache légèrement; l’écoulement 
persiste sans prendre, d’ailleurs , d’accroissement. Le 27, n’e- 
prouvant pas de douleurs, Mme C.... fait une excursion à la 
campagne : aucun accident ne se manifeste. Le lendemain, 
étant au spectacle, elle ressent tout à coup de petites dou- 
leurs; l’écoulement augmente au point de l’obliger à se retirer 
précipitamment, Aussitôt rentrée chez elle, elle se met au lit; 
les douleurs se prononcent, et le. flux continue avec force. 
Appelé auprès de la malade, je retirai, au milieu de caillots 
de sang, un fœtus que je jugeai être de trois mois; il n’avait 
pas ses annexes. Tandis que j'en faisais la recherche, je 
trouvai dans les évacuations sanguines un œuf humain d’un 
pouce de diamètre, parfaitement intact, que j'incisai, et qui 
renfermait un fœtus dont la formation ne pouvait guère re- 
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monter à plus de cinq semaines. Peu après l’expulsion de ces 
deux fœtus, les douleurs ainsi que la perte s’étant ralenties, 
je m’eloignai, regrettant, toutefois, que le placentà du fœtus 
de trois mois füt resté en arrière. Il ne sortit que le lende- 
main, pendant ma visite, à Ja suite d’une douleur. (Chserv. 
du docteur Pertus, Rev, méd., mars 1838.) 

Superfétation sur une chèvre. — Cinq mois sont le terme de 
la gestation des chèvres, et leur portée ordinaire est de deux 
fœtus ou au plus de trois. Dans les premiers jours de décem- 
bre 1836, une chèvre reçut les caresses du mâle, et tout por- 
tait à penser que la fécondation était consommée. Cependant, 
comme elle ne cessait de manifester son appétit amoureux, on 
la fit saillir de nouveau, quinze jours environ après le pre- 
mier accouplement. À partir de ce moment, l’animal parut 
satisfait, les signes de plénitude se prononcèrent, et vers le 
commencement du mois de mai cette chèvre mit bas deux 
fœtus parfaitement conformés et bien à terme, mais qui périrent 
bientôt, car la mère ne voulut pas les allaiter. Son ventre 
continuait encore d'offrir un volume extra-normal, et quinze 
jours étaient à peine écoulés, qu’au grand étonnement de son 
gardien, elle mit bas trois chevreaux bien constitués, et 
montra autant d’empressement à leur donner son lait, qu’elle 
avait montré de répugnance à remplir sa fonction’ de mère 
pour les deux premiers-nés. Ces chevreaux ont vécu tous 
trois. (Zd., ib.) 

Superfétation sur une jument. — Une jument appartenant à 
M. Jonathan Bilderbach, en Amérique , avait été montée par 
un mulet et un cheval. Elle vient de mettre bas, avant terme, 
deux petits, dont un. mulet vivant et bien portant, l’autre 
poulain mort. Ce dernier s’est étranglé dans le passage. Le 
journal Southern medical and surgical journal (octobre 4837, 
p-. 181), qui rapporte ce fait, ajoute que cela ne doit point 
étonner, puisque le même phénomène a été déjà constaté plu- 
sieurs fois en Amérique, dans la race humaine, savoir des 
femmes qui ont mis en même temps au monde deux enfants, 
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Fun blanc, l’autre mulâtre. (Gaz. med. de Paris, 1838, 
p. 309.) 

La méme Gatette médicale (1843, p. 632) rapporte ttois tai 
de superfétation. 

J'ai parlé ailleurs (t. 1, p. 380), d’un prétendu moyen de 
procréer les sexes à volonté, lequel ëst propre à l’opüstule 
Sur fa superfétation. 

M. Raciborski a fait rétharqer la cônicordance d’un tonseil 
empirique (Superfétation, p. 26: Fenimes #tériles, p. 220), 
avec les connaissances nouvelles sut le mécatiisme de la géné- 
ration : « Le repos de la femme, et surtout le séjour au lit 

après l'acte de la génération doit aussi faciliter la conception. 
Hippocrate savait-bien apprécier les avantages de cette condi- 
tion ; car il conseillait à toutes les femmes stériles de rester 
quelque temps au lit après avoir cohabité avec leurs maris. Il 
Ya sans dire que cétte position doit faciliter les rapports du 
liquide fécondant avec l'œuf, n (De l'Epoque du mariage, 
Expcr. 4843, p. 4521.) 

Bernard (Reliquiæ medico-criticæ, Jenæ, 1195, p. 45) cite 
un passage de Platon telatif à l’usage de l’huile : « L'huile est 
bonne pour l’homme en application extérieure, mais à linté- 

_rieur elle esttrès-nuisible. Aussi tous les médecins défendent 
aux malades l'usage de l'huile, si ce n’est en irès-petite quantité 
dans les choses qu’on doit manger, et tout juste ce qu’il fant 
pour éteindre la déplaisance produite sur le sens de l’odorat par 
des aliments. » Bernard conclut de là que dans la haute anti- 
quité l’huile n’était pas employée à l’intérieur, et que les livres 
hippocratiques où l’huile est ainsi employée sont d’une époque 
postérieure à Hippocrate. Appliquant ce caractère à l’opuscule 
de la Superfétation, il pense qué cela suffit pour ën conclure 

Note xai évrauda rois pèv Éwfev roù cwuatos GyaBov Éost Ti &v- 
Op , trois 8” Évrès TabTd Toûro xéxuoTOov” nat B1& roUto ol lxrpoi névres 
dnaœyopebouar toïx &obevouar un xpñoôar ka, &AX À tr ounpordtæ év 
toûtoss ol éXAe: ÉBsodar, Gcov pévov Thv Bvaxéperxv xatasbéce rhv Ex 


vais aiofnosot taïc d1à Tv ivGv yiyvopévnv Ev Toïç outious Te ai Gpou, 
Protag., Steph., t, I, p. 334, C. 
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qu’Hippocrate n’en est pas l’auteur. Mais il y a ici quelque 
erreur de Bernard; car je n’ai pu trouver dans l’opuscule le 
lieu où est recommandé l’usage interne de lhuile. Puis, en 
tout cas, le passage de Platon n’autoriserait aucunement une 
conséquence aussi décisive. Toutefois, j'ai emprunté à Ber- 
nard, sinon le rapprochement, du moins la citation qu’il a 
faite ; car il est bon d'avoir sous les yeux les passages médi- 
caux des plus anciens auteurs, de ceux qui sont les plus voi- 
sins des temps hippocratiques. 
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4. “Oxôrav Emixvloxntar quvh, Av uèv év ro uécw Tic Atonc 
Fù mporrov yn matllov, 1t0 Émixünua mpoonirrer bnd Toù dpyaiou 
Éwbsuuevov* Av Où &v ro xépart T@ Érépe vo *xÜnu Êyn, Émitixtes 
Gorepov où yoviuov, niv xalaon À uhTpn xal bypav0t, ro yovi- 
pou drokuôeïoa. *Hv ôÀ ph aèrixe *éroywpén vo émixünua, édüvas 
te napéyet xai peüua duanôec-Xal ruperov, xal oidet To rpocore 
xat rdc xvmac xat robe *nddac xai rhv vnôbv, xat dortéer Et àv 
éxrlon. Entxvioxovrur OÙ rüv yuvaixüv Gv &v 6 aropayos petk rd 
mpürov xünpa 5 Euupeuüxn où xapta À mA ÉrTipauvouévov Tüv 
onprtov Evupeutxn. Ta 0 émxuuara và Sénurixtopeva Üarepov, 
Av péruw drdxpraiv Éyn , SAXX où pE À, oldéer mèv od, ÉAÂR xatuoh= 
Retar pLéypt àv éEEÀOMN Tic ATpne 

2. TH veuve &v éxdUn ro mablov roù yoplou àv Thot urirpnot, 
pv Eu *dpysodar ywpéev Td mardlov, Buoronéet pEAAOV xai énr- 
aivOdvoc, Av ph À xegahà fyénrar. *H tive 8ù dv ywpén to oùv Tr 
X0p{e +0 maublov xal mpoywpñauv és rov aTépayor xd Toù 1yoptou 
bayévroc, ebroxéer pAhov * lxat ro lv natdiov Güpnor ywpéer* Td 
ÔÀ xopiov Toyetar xal évaor& Éwurd xat paéver abTou. 


(Kai ro vulg.-J'ai supprimé xai même sans mss.-rpooxirtn DJ.-8 
C — ? érmixdmua vulg.-xénue DGUK. — 5 üroywpén DP’.-xümux FHL.- 
énoxémua vulg.-émxénpa C, Foes in not.—Ëye. C. — 4médac, xal Av 
Gudantar (Gcadhéynrar DP’; &dAinrar C3; Giaküntar Mack; Gtadeinte sic 
Lind.), dotée vulg.- Le texte est aitéré; Gix)üntar est une conjecture de 
Cornarius , adoptée par Foes, mais qui ne satisfait guère. Au lieu de xai 
Av Stéinter, je lis al nv vnôdv, xai. — 5 Evupeudxn (cu C) (addunt 
où L, Foes in not., Mack) xépta (addunt à pà Vat. Codd.) ériparvogéve 
tv onpeio (onuniwv C}° cuupeubre: (ouppéuuxs 3) dë rade (ra pro tuûs 
K; va Ôè H: meta pro réôe C; era tà pro téèe Lind., Mack) émixvñuara 
vulg.— xäpra Émiparvouévov Tv onpeiwy À ph Éripatvonévey, Av ouyyue- 
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adopte, À ph émp. tr. ©. Evpueptxn. Ta dE énixunpara xTÀ. —-5 ÉRITTIXTO- 
eva C.-ofnetar G.-uéypis CHIK. — 7 fy (% C) vive vulg.- + yoæpiov (xw- 
peïov K; xopiov DJ, Ald.) où raiôiou vulg.-rè nadlov où xwpiou C. — 
sEpxector CFIL.-xai u&iov Lind.-émxivôêuvos vulg.-ëémxivéüvex 0’, 
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4. (Superfétation.) Quand la superfétation a lieu chez une 
femme, si le premier enfant est dans le milieu de la matrice, 
le produit de la superfétation tombe expulsé par l’ancien fœtus. 
Maïs si le premier enfant est dans l’une des cornes, la femme 
met au monde en dernier lieu le produit non viable, après 
que la matrice s’est relâchée et humectée, étant délivrée: du 
produit viable. Si le produit de la superfétation ne sort pas 
aussitôt, il cause de la douleur, un flux fétide et de la fièvre ; 
le visage, les jambes, les pieds enflent, ainsi que le ventre; 
anorexie jusqu’à ce qu’il soit expulsé. La superfétation arrive 
chez les femmes dont l’orifice utérin ne s’est pas fermé comple- 
tement après la première conception, ou s’est fermé sans que les 
signes aient paru. Les produits de la superfétation, si, n’ayant 
pas encore les membres distincts ils ne sont qu’une chair, ne 
se gonflent pas, mais se putréfient jusqu’à ce qu’ils sortent. 

2. (Différentes remarques sur l'enfant et le chorion, pour 
l'accouchement.) La femme chez qui l’enfant sort du chorion 
dans la matrice, avant de commencer à sortir au dehors, a 
un accouchement plus laborieux, dangereux même, si la pré- 
sentation n’est pas par la téte. La femme chez qui l'enfant sort 
avec le chorion, et, s’avançant à l’orifice, rompant les mem- 
branes, vient au dehors, accouche plus heureusement. L’en- 
fant vient au-dehors; mais le chorion est retenu, se rétracte 
et demeure en place. 


Cornar., Lind., Mack. — 9 ÿv (% C) rive 88 En (eln 33 %v, D al. manu fn, 
FHIK, Ald. ; xwpéer C) Eu vulg. - ñv est pour &v, par une faute qui n’est 
pas rare; et la comparaison avec la phrase précédente montre qu’il faut 
lire : Ÿ vive Ôù dv yopén Elu th. — yoplo vulg.-ywpeiw K.-yopio J, - 
RpoXwpioav C.-rpooywpicav vulg.-moèc vulg.-éç C.-éxde ëx où C. 
— 19 roublou J.- yeoplou vulg.-ywpeiou K.- yoplou CD.-eüroxén vulg.- 
edtoxéet CDFHIL, Lind., Mack. — 1! xai Av ro naudiov Cornar.-#v te xai 
td uèv pro xai To pèv Lind.-6fpuer J.—-oùpônpa (sic) pro 66p. C.- où 
btupa Vatic Codd.- ywptov vulg.- 46prov G, Ald. 
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3. “Oxoravi [oë] yovmov yévnrut td maudiov, toutou À opË 
Üneptyer Tüv évuyuv, of Ôë dvuyes ÉAeirouor tüv yeipüv xat Tv 
To, | 

4. ‘Oxétav yoviuou yevouévou Toû maidiou yelp bnepéyn, tpwtov 
dvubésiv éniou *péypie v dnwons * xal Av aupérepar, Auvosspac 
dviaur” xal Av rè oxédoc bnspéyn, duufaiv xul vobro’ 6xérav 8 
dupérepa th oxékex mpogavévra mel na anerépuce xpoywpén , 
muprhuatt Géo yphoôat, ded ve bypordun Éccui À barépn' dduv 
8à dyéteo ed nupinua. Kal éxdrav à pv xspxdh rpooav}, 70 #8’ do 
oûtua 8%, xal dès rupräv * al éxétav 50 uv dv Ther uhronst roù 
cépLasos +4, cd 8 dv soterv æidoloucr, vd à Eu süv aldolwv olén 
al pslvn, xal ofvox mupiÿive nal Av pèv dnd se rupuferos do. 
Luwphon” si 8 ph, mepiahelhac vd gréuu +fc pAtonc Earnpien 
mapeï, Buelc Übart, Oxuws Gôiva éurofen" rat dno Tüv morüv xal 
éearbiv Oôiva éuraqueiv: Ka rh alôoïa aûrà dkelpew xnporf, Àv 
ao Goxén "Enporépn elvar vod pod. 

D, ‘Oxdrav feoû mœudiou vhs xepadfic mpopavsionc êx rot 
evoudyou unxém é0Ûn rd do cbua rpogmpeiv, 75d GE radios 
rebvixn, tobg Gaxtuhoug Bpétas dure, peraËd vob aroudyou xal 
Mic xspañe Prapabtons vèv Gdxrukov, dv xéxdw mepidyerv* Et0? 
VéroGd}l uv tv Baxtuhov Émd +0 yévsiov, Siabbaac êc Td ordux, Et 
Enst. 

6. # ‘Oxdrav 8t sd ulv Edo eëua Oépnp À cüiv aidoluv, à 2 
nepaid elcu, ént éêac gspouévou +05 EubpÜou, éxhv nepiéyne Tôv 
Bdxruhov v xÜxkw , duporépus sue yelpuc mupele uaraËd Tob oroué- 
you nel fc mepaX%c, BolËas Üoure, ErAxSanr. “Hv ÔÀ +00 croudyou 


1 Où Cornar., Foes, Lind., Mack. - où om. vulg.—5è am. C. ce ? péges 4v 
C.-uñ0” étépooe DEGHIK, Ald., Frob., Lind., Mack.—ôéov om. C. - éxé- 
rev vulg.—énére G.—àng veu Mack, -écuñv DJ, — 3 5 om. C. — 43% C, 
Vatic. Codd.-ÿ om. vulg.- olâées ai péver vulg.- oiôên ai usivn DFHIJE. 
—quounoswe C.-àroywpiae vulg.-ànoyupñon CDFGHIK, Ald, -mepiie 
Yac DF GIJKLP'0’. - &kagtnpiw C.- rakquÿ pro Rayel. conji. Bodgus a Ste 
pel in not. ad Theophr., p. 1128.— adeuç (sic) pro dei C. - Ante &8, addit 
dcuva CG. — Enporepa Foes in not.—Toÿ xapaÿ om. C. — 6<où om. CFG 
HIK, Ald.- œudiov pro so #. DQ'.- ébéker L. — 7 rù x. dE C.- sabvius: L. 
…— Srapauüons À —? Ünoïaéwv C.-7ù om, C.-G:abtaas Foes in not., 
Mack.—Giouôcac C.—eic U.—êc om. J.- Eng L. — 1° 4x. Eÿ vè e à om. 
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3. (Enfant non viable ; signe.) Quand l’enfant naït non 
viable, la chair dépasse les ongles, qui manquent aux pieds et 
aux mains. 

4. (Présentation par le bras, par les pieds: corps restant 
engagé, bien que la téte soit sortie, Moyen pour provoquer des 
douleurs. Comp. des Maladies des Femmes, p. 69.) Quand, 
l'enfant naissant viable, le bras fait saillie au dehors, le 
repousser d’abord jusqu’à ce qu’il rentre; si ce sont les deux 
bras, les repousser tous deux; si C’est la jambe, la repousser 
aussi. Quand les deux jambes, étant sorties, restent sans 
avancer d'aucun côté, il faut se servir d’une fumigation qui 
rende la matrice aussi humide que possible ; cette fumigation 
sera odorante, Quand, la tête étant sortie, le reste du corps 
reste fixé, employer la même fumigation. Quand, une partie 
du corps étant dans la matrice et une autre dans le vagin, la 
partie hors de la vulve se tuméfie et demeure fixée, employer 
la même fumigation. Si la fumigation amène la délivrance, 
c’est bien ; sinon, enduire l'arifice utérin avec du suc épais 
d'élatérian, délayé dans de l’eau, afin de provoquer une dou- 
leur utérine; provoquer aussi une douleur par les boissons et 
les aliments; oïindre la vulve même avec du cérat, si la 
patiente vous paraît trop sèche. 

5. (La téte seule est dégagée ; l'enfant est mort; extraction à 
l'aide des mains.) Si, la tête de lenfant étant hors de l’orifice 
utérin, le reste du corps ne chemine pas, et que l'enfant soit 
mort, on s'humecte la main avec de l’eau, on enfonce le 
doigt entre l’orifice et la tête, et on le passe en rond; puis, 
mettant le doigt sous le menton et l’enfoncant dans la bouche, 
on tire à soi. 

6. (Le téte reste engagée; extraction à l'aide des mains.) 
Quand le corps est hors des parties génitales et que la tête est 
en dedans, la présentation étant par les pieds, passer le doigt 


C. — nigupr 3, = btp F,-Oupngopin pro 8. à C. - sl pro à C.-iusplou CF. 
= Exxbou C. | 
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Eu 14, tiov Où aifotev slow, mapele tv pa ; rephaboy Thv 
mp, ételxetv. 

. “Hv à vrù Euôpuo Evôov pévn tereheurnxdc xal A Oüvnrai 
sf aürépatoy pnte G1à pappaxuv éxmecelv xata quatv, yplauc 
vhv yeipa xnpurh, fric GAioônTixh mailiora, Émerra évelpas c Thv 
pATpnv, dueheïv robc Opouç &nd Toù tpayñhou érepelaavra Ti pre 
ya DaxTruwp * VÉyerv Où yph Todc Th Torabra xal Avuya Ext Ti 
GaxTrÜkw To peyahew * *xal Bu}dvra éteveyxetv Tac yeipuc, Énetta 
Rav dcelpavra Thv xoi\inv évacylour, xal dvacylouvra fouy 
éfelsiv th évrooôlôia , Érerra éfeAdvra ouvrpihai sà nheupla, 8xec 
SEuuTeodv rd cupuétiov edoradéotegor yévnrar xai fov Ein, pe 
dyrivdes édv. 

8. To SE Tyoprov Av ph Éniôtwc Éxriren, palota pv Edv pô td 
fuGovov rpoaxpéuacat, xal shv Aeyd rposxatolar Gonep Érl 
Aucdvou" Éotw ÔÀ xatecxeuaouévor Édnhôv rt, Îva vo Exépuov 
éxxpepauevo auverionärar té Paper Étw* nouyn Ôà roro mouëstv, 
ph mpèc Blrv, Éxwc un éroomuodév ? re mapl qÜatv pheyucvèv 
éprouon * Éroxaïolar oùv et ré éubotw elpix dc éyxwdéorora 
vedEavra, va xur puxpèv 1ZvBi0oin doxix Obo éGeuyuéva Uoatoc 
eat * érave Ô rüuv Mécxiwv eloua * Érüve à robtev td Éu6puoY * 
Éxeuva vpunñont Éxutepov rov doxluv faplo, Exec fun xatà 
œutxpèv td Üdwp* éxpéovros Ôë voù Uouros évôiGdaatv oÙ doxol* 
ÉvôSévcuv 8À émionärar vo Éu6puov Tov éupahov, 6 ÔÀ Gupahdc 
fioékxer To 46ptov. "Hv Ôà ph düvnrar xaÜobar ét toù Auoävou, 

‘"H C. -8t om. CO. —?u. aûr. om. C, Lind.-&x aioôntixn pro êtaû, 
C.-dloferixh Ald.—-évelptas vulg.-Je lis évelpacs voy. plus bas, L 9. 
— Eye... peyähw om. J.-éni ré peyélw Gaxtülew DH.-Ent Toù pe- 
véhou Baxrüdou C. — 481e16vra Ôt sine xai C.— éyelpavta vulg. -éveinEavra 
Cornar., Lind., Mack. écelpavra C.- éceipeiv n’est pas dans les Lexiques, 

—5g vulg.- _£. FH, Ald., Frob. — ® ££e à uà C. — ? ywpiov vulg.- yéprov 
CF. - fntôtov C. - mpooxpeuGobat vulg.- rpooxpéuacbos C. — ? spootibs- 
GÜat vulg.—npooxabnaôa C, Vatic. Codd., Lind.-xatacxsvuouévav (sic) 
F, Frob. —? x C, Vatic. Codd.- #1 om. vulg.-8et oôv FH.-—stpfa vulg.- 
Épix C.-ävewtavra C. — 19 vBidot (éväi8ot Lind.; ëv atôoin C)° à (A om. 
C) äoxla vulg.-uer® pro ueotà Lind., Mack. — 1! &oxéwv C. - rpunñaôe 
C.- éxérepa J.-Ypaple vulg.- fayelw C.-pixpèv vulg. -omxpèv C. — 
R &p. om. C.—ywpiov vulg.—x6prov CF, AÏd.- ävaxhñrou vulg. - ävaxdntoù 
Ald., Frob, - ävaxtoÿ F.-äwaxhicou CDHJK, Lind., Mack. 


s 
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en rond, glisser les deux mains humectées d’eau entre l'ori- 
fice utérin et la tête, et tirer. Si l'enfant est hors de l’orifice, 
mais.en dedans des parties génitales, introduire les mains, 
embrasser la tête, et tirer. 

7. (Fœtus mort; excision. Ferrement dont on arme le pouce. 
Comp. des Maladies des Femmes, $ 70, et des Femmes sté- 
riles, $ 249.) Si le fœtus mort reste au dedans et ne peut 
sortir naturellement nt de soi-même ni par les médicaments, 
oindre la main avec du cérat aussi onctueux que possible, 
l'introduire dans la matrice, et séparer les épaules du cou en 
appuyant avec le pouce. Le pouce est, pour ce-besoin, armé 
d’un ferrement. L’amputation faite, on extrait les bras. Puis, 
rentrant, on fend le ventre, et, l'ayant fendu, on retire dou- 
cement les entrailles. Cela fait, on broie les côtes, afin que le 
petit corps, s’affaissant, devienne plus maniable et sorte plus 
facilement , en raison de cette diminution de volume. . 

8. (Chorion retenu ; moyen de l'extraire à l'aide du poids de 
l'enfant, qui repose sur des outres pleines d'eau; on perce les 
outres; et l'écoulement graduel de l'eau produit une traction 
graduelle aussi. Autres dispositions pour le méme cas.) Si le 
chorion ne sort pas facilement, autant que possible on n’en sé- 
parera pas l'enfant, la femme s’assoira comme si elle était sur 
un pot de nuit; on disposera quelque chose d’élevé, afin que 
l'enfant. suspendu, tire par son poids le chorion en dehors ; 
on fera cela doucement, sans violence, de manière que rien 
d’arraché contre nature ne cause de l’inflammation; à cet effet, 
de la laine nouvellement cardée, et faisant un gros volume , 
sera sous l’enfant, avec deux outres liées ensemble, ‘pleines 
d’eau, qui s’affaisseront peu à peu; la laine sera par-dessus 
les outres, et l’enfant par-dessus la laire ; on percera les deux 
outres avec un poinçon, afin que l’eau s'écoule lentement ; 
l’eau s’écoulant, les outres s’affaissent ; s’affaissant, lenfant 
tire le cordon ombilical; et le cordon tire le chorion. Si la 
femme ne peut pas demeurer assise sur le pot de nuit, elle sera 
assise sur un siége à dos et percé. Si elle est trop faible pour se 

TOM. VIII, 91 
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ên” évaxhirou Glpgou ‘cerpurnuévou xabhow. “Hv Ôë doevén tô 
ouvohov xabñoôe, Thv xAlvnv &ç éplortemv Gnè Tüv mpès Tic xe- 
paXñs mepüiv &elpavrac, Îva xétu férn de pate ?xul Euverionë- 
rar ro xt Bapos, bnd Tac pasydhac dou chv key Étulev Tuv 
fuariuwv mpos Th ‘xAlvn À xnpln À fpavre mhatet xal pad- 
Oaxé, xwç ph pts éouons rc xAivne xatw +0 due péprnrat. 
'Lov adrov 98 cpémov xv dmopbayt 6 éupudc, xÂv dnoréun rc 
npd voù xatpoë, Bapaa FEtuuetpa Exxpeuavüvra, Thv éfayeoyv 
roÿ yopiou moréeoûas * Bsrlarn yàp aürn À beparsln Tv Totwvôe 
yivatar xai Axuora Barres. 

9. *Hy dé tive évanobavn rd muubtov êv Ti untpn sa un éEe}ôn, 
byoñs éobons "ris phvonc xal ah éyouanc Ere td broxeluevov, &XÀd 
Enpavon À urren, rpüror pv oldloxere adro" Émaira °rxerar 
xaÙ arreter vhc céprac, xal fésr Oüpnor Üorura dÈ Tù Gotéæ 
xuwpéer xal 6ooç éviore haubdvez, ñv mh mpérepov érobavn. 

10. “Oxotav 0 raôlov ?évreüwixn, xai roïç dAÂouot rex pscôe: 
onuniouc, xul xeheterv vork pv ërl Oebid xeïoôat, vor Où x” 
&puorepà perabaalev: peraminte yap Êv vf piton To maublov 
érorépoôt àv xal À yuvh, Sorap ABoç À AAo eu, Av Tebvixn, xai 
cd Mopov Quypbv Méye Av SE Lun, Med re Arpov Oepudv Éyer, xal à 
niv yaornp ÉÂn mevaninrer retauévn para voÿ Aou ouatoc, 
Fév adrén à oÙdèv meraninter ywpiç ToÙ SA ÀoU cwpuros. 

11, SH vin v dtvoëon pd roù radiou bodç rod aluarobnc 


* Iexoumuévou J.-rpôs om. C.- &pavres vulg.-&sipavras GC — ?xai OC, 
Vatic. Codd. - xai om. vulg. - ro om. C,- ürè 8è rèç vulg.- Le 3è doit être 
supprimé. -vhy Ôtexa C, Vatic. Codd.-iuavriwv vulg. -iuatiwv DHIKL, 
Lind., Mack. — % xAivg 19 tœuvig (xnpén C) À tuévrs (iuävrs F) vulg.-Je lis 
à au lieu de tñ.-otôua pro cüua C. — 18è om. J.-ànorauñ (arorauy 
Liod.) «x (vx DFHIJK, Ald., Frob., Lind., Mack) vulg.-Bapéa C. — so. 
vulg.-— &. CG. —-éxxpeuavvüvra C.-yepiou vulg. -yop{ou C, Ald. — 6 à om. 
vulg.-—d’ai ajouté * sans mss. — 7 Ante sñç addit Ete D.—Ete (Etre om. D) + 
dyeôv (bnoxeluevoy pro dypèv C) vulg.-ÿüypdv fait contresens; droxeluevov 
est obscur; mais, pouvant s'entendre, je le prends. J'avais songé, par con- 
jecture, à : xai pebiefonç Ete td Üypér. — Sonnetor ua tixera C. - Ante 
ras addit xai C.-—6Ûpior FK.-v uh —p. àän. om. J. —%+tebvmxn vulg.- 
évebvaxer K.-éteôvrun D, Ald., Frob., Lind.- évreôvñun CJ, Mack. - éxte- 
xuaipea@ar DP’.- çuvrexpalpsotar H.-évrexpaipectar vulg. - La leçon de H 
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tenir assise en aucune façon, on redressera autant que possi- 
ble le lit du côté de la tête, afin que le poids inférieur se porte 
en bas et exerce une traction ; l’accouchée sera liée par-dessous 
les aisselles au lit, en dehors des couvertures, à l'uide d’une 
bande on d’un lien large et souple, de manière que, le lit étant 
redressé , le corps ne descende pas. De la même façon, si le 
cordon se rompt, ou si on le coupe avant le temps, vous 
procurerez, à l’aide de poids convenables que vous suspen- 
drez, la sortie du chorion; c’est là le meilleur traitement de 
ces cas et le moins nuisible. 

9. (Accidents qui surviennent quand l'enfant mort séjourne 
_ dans la matrice.) L'enfant meurt dans la matrice et ne sort pas 
pendant qu’elle est humide et qu’elle a encore ce qui la sou- 
tient; elle se sèche; en cet état, d’abord l'enfant se gonfle, 
puis les chairs se dissolvent et se corrompent, et il sort; les os 
sortent les derniers. Quelquefois il survient un flux, si la 
femme ne succombe pas auparavant. 

40. (Mort de l'enfant ; signes.) Quand lenfant est mort, on 
s’en assurera tant par les autres signes qu’en ordonnant à la 
femme de se coucher tantôt $ur le côté droit et tantôt sur le 
gauche; en effet, l’enfant, quand il est mort, tombe dans la 
matrice du côté où se tourne la femme, comme une pierre ou 
tout autre corps; l’hypogastre est froid. Au lieu que, quand 
l'enfant vit, l’hypogastre est chaud, le ventre tendu tombe 
avec le reste du corps, et dans son propre sein rien ne tombe 
qu'avec le reste du corps. 

41. (Ecoulement de sang pendant le travail; cela annonce 
que l'enfant est non viable. Comp. des Maladies des Femmes, 
S$ 28.) Quand, chez une femme en travail, un écoule- 
ment sanguin abondant survient avant l’enfant, sans douleur, 


montre qu'il faut lire, non pas &)ou; évrexuaipeoôar, mais &Xdoust ve- 
xuaipecdar. - onuniois C.- onpeiou vulg.-réte (bis) CF, Ald., Frob. — 
10 Eyn CI. — rai vo Arpov C.-uèv om. J. — év.….. owuatos om. (D, 
restit. al. manu) FGIK.-aùren © -aûrn vulg. — 5 v tive vulg.-@ vivi 
C.-ainutuôns yév. moÂdc C.-àvwbüves J,-70 maiôiov om. C. 
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yévnrar évwduvos, xlvôuvos td maôiov Tevnxds émoAub var, 15 où 
Busciuov yevécôer. 

12. Kuoucéuv rüv yuvaxüiv 8 otéuayos vüv nhelotwv ëyyù 
Tuypave dv po Toù Téxou. 

13. Kuéouou 24 quvh, Av ph Aæyveüntas, nirepov &roubiastar 
ToÙ tOxoU. | 

414. ‘H rè Gtdupe Pxuéouox rixret t7 abt7 6 xat ouvéAQ GE * yet 
8 évt yoplo Th maidia duporspe. 

45. Tuvatxt ustoxeoüon, Av T0 matdlov êv thot yovTorv ÉvéynTer 
xal ph ednôpuc éE6)0n , SAM Ebv nov xal urnyavñarv intpoë, taïra 
rh male dotitwa. Touréuv où yon Tèv éuyahdv drorauverv , æpiv 
5dy oùpÂon, À Trépn, À puvion, GAÂX év, mpostwpñoar dà riv 
quoaixa ds éyyutétw Tvoë-rarôlou, xat Av fn, mivéte pedixprrov. 
Kai v 6 éupalocs Éupusñrar Gomep fotémayoc, xivnônoetar, À 
mrapet ve To madlov xat puviv fhGer, xal TÔTE dnorauverv dva- 
mvéovroc roù matôlou. "Hv ë ph puoñrar 6 dupalds unôè Txevire, 
Xpôvou éyyevouévou , où Busoerar. 

16. Kufouoav yuvaïxa , Av ph GA yivwoxns, SAN of éphazuot 
elixuouévor xal xokérepor ylvovrar, xal à deuxk vüv Grau 
ox Eyes T9v pÜorv tic Aeuxétnros, dAAX nsAtdvOTE pa. 

47. “"Hv vi énivoxoc éoüax xouloud1& vobc Gplaluoëc, xal 
Ürouden ro mpocwroy xal ËÂn ad}, 1xæœt roùçs médac oidén, xal 
Gonep Ünd phéyuatos Aeuxoù Épouévn paivnrar, xai Tù @ta eux 


‘Kai pro à GJ, Ald.-yev. om. C. — ?ñ om. C. — 3 x0ouoz vulg.- 
xvéouoa C.-0 (où om. Foes in not., Lind., Mack.) tixtet vulg. -Goep 
(&s ai C) outéhabev (oonep o. om. K) vulg.-ywplw vulg.—yopiw CF, Al. 
— yuvouët Gvaroxsoüonor C. - Eynror vulg. - évéynta C, Codd. ap. Foes.- 
edrop@s (sic) Ald.-oùv vulg.-—Eüv C. - Gal. Gloss. : &ptitewx, 6Aryoxpônsz. 
— 5 àv om. C.-odprnoer C. — Sat. tai xevnôñontar (xivitrar Lind. ; x:vr- 
Oncetar CHJ, Mack) à nrapñrior (nräpn J; nrapeïrar C) td x. 7 (xai pro à 
C) +. énen (bnke. C) vulg.- Ne pouvant lire x1vn0ñontœ, je prends les in- 
dicatifs de C, et, en conséquence, supprime le xai devant xiv. — ? xrveï- 
tar C.— 0 C, Calvus.- où om. vulg. — 5éäv C.- 411’ om. C.- £Axvouévor 
vulg.-etaxvouévor CFJ, Ald.-xuxkôtepor C.-yiyv. C.-—meëôvotépav G.- 
neôvOtepot, reslit, al. manu D. — ? xoikn (xofhous G; xouuÿ sie C) & 
roÙs vulg.— Le Gë de vulg. n’est pas admissible; la fausse leçon de C m'a 
mis sur la voie : lisez xouxoubig.-Ünodéer C.—aûrén C.-aœùrñ Lind. — 
10 xai où nôdec olbéouoiv, Wonep vulg.-xal roc xéduc olôén, xai Gonsp C. 
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il y a danger qu’elle se délivre d’un enfant mort ou non 
viable. : | 

43. (Chez les femmes enceintes, le col utérin s'abaisse.) Chez 
la plupart des femmes enceintes, l’orifice utérin, avant l’ac- 
couchement, est bas. 

43. (Zrconvénient du coit chez une femme enceinte.) Une 
femme enceinte, si elle n’use pas du coït, accouchera plus 
facilement. 

44. (Accouchement de jumeaux.) Une femme enceinte de ju- 
meaux les met au monde en même temps, comme elle les a 
conçus ; les deux enfants sont dans un seul chorion. 

45. (Précautions à prendre pour l'enfant dans un accouche- 
ment laborieux.) Dans un accouchement laborieux, quand 
l'enfant, retenu dans la matrice, sort non pas facilement, 
mais avec travail et par les manœuvres du médecin, de tels 
enfants ont peu de chances de survivre. Il ne faut pas leur 
couper le cordon ombilical avant qu’ils aient uriné, ou éternué, 
ou crié; on n'y touchera pas; la mère se rapprochera autant 
que possible de l'enfant, et, si elle a soif, elle boira de l’hy- 
dromel. Si le cordon devient emphysémateux comme le col, 
l'enfant se meut, ou éternue et pousse des cris, c’est le 
moment de couper le cordon, l'enfant respirant. Mais si le 
‘cordon ne devient pas emphysémateux, et si l’enfant ne se 
meut pas au bout d’un certain temps, il ne vivra pas. 

16. (Signes de grossesse. Des Femmes stériles, S 215.) Une 
femme enceinte, à défaut d’autres signes, se reconnait à ce 
que les yeux sont rétractés et plus enfoncés ; le blanc n’a pas sa 
blancheur naturelle , mais est plus livide. 

47. (Ce qu'indique l'état œdémateux chez une femme prés 
d’accoucher.) Si une femme près d’accoucher a le dessous des 
yeux gonflé, le visage œdémateux ainsi que tout le corps, et 
les pieds enflés, et comme s’il y avait leucophlegmasie, les 


— qaiverar vulg.-Lisez palunrar.-xai Tv fiva xpnv Aeuxy vulg.-Le no- 
minatif est exigé par la construction. -xai Taylea (sic) C, 
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xaÙ # fie dep Rex) ral +à pen rekiëvà aûtén À, Tebvnxôre 
rixTouotv, À Covra movnpà xai où Bioomua xat dvarua &ç voon- 
Aavovta , À rpoérexov où yévina. Toërner à alua éEvsatwôn* Bei 
208 aürhor park rdv réxov à sùoôex rpooribéver, xal ver sà 
edwbex , xal ouriouoiv évarpéperv. Kal rpürov toù mpoowæou # ple 
Vévonpoc yiverar dxpn , xal ypope Axpôdves. 

18. S'Hv ci xuïoxoutvn yv émôuuén écôlerv À SvOpaxae xal 
éoûln, êrt the xepadñc roû matdlou palveras, éxéTav TExÔN , onpston 
&Rd Tv TotoUtuv. | 

19. Tuvorxt ypà alBlvar vov atiiv ExÉrepds Éoriv aûrén pétuv, 
xeTOr yap Td Éuépuov : Euoloc Ô ral rèv SpbaAu * Éorar yap Léo 
xal Auprodcepos rù nv elouw voÙ Blepdpou, GxorÉpaolt xat pratès 


pétoov. 

20. TTH rive àv dd rposdétuv ph Afnv loyupüv 8Bbvar &c rh 
dpôpa dpixvéwvras xal Bpuyude Épn, xal oxopbtvéntar, xal yuoui- 
rat, En rabrenv xuñour paAXov À A ete Êv Toutéov pnôkv réoyn. 

24, Luvd rec "rayé raph quo Éyévero xol nietpa xal phéyue- 


UIleABvà, aûrén («ta À pro œùtén C) tevnxbta pépar à rixter (réfe: 
Cornar.) (tfxrouatv pro géper & vixre C) vulg. - Après aÿtén, que je lis 
adréy, j'ajoute %, et du reste je suis C. -— ? Boüaua (sic) C. - xai vase 
om. GC -Goxsp vé0a évra pro ce voa. G.-vosnléovta DGHIJK, Ald.- 
xpoértexev Cornar., Mack.-vaûty Cornar., Mack. — 5 yoüv J. -tÿ vosaûrn 
vulg.- aûrior C.-npooriévar, xal éoBieiv (nat éd8. om. CO) xœi néverv (ad- 
dit rà C) ebmôea (eüoBec sic C) vulg.- xal oitéotoiy &varpégerv Vatic. Codd. 
ap. Mercur., Mack.-x. o. &v. om. vulg, — ‘évoiuoc CFGHIJ, Ald,, Frob., 
Mack.- Les traducteurs adoptent Évoiwuoc; mais le sens ne le permet pas; 
c’est Évonuoc qu’il faut. À la vérité, ce mot ne figure pas dans les diction- 
naires, maïs {l est donné par les mss. D et K, et d’ailleurs régulièrement 
formé comme &iéonuoc et éntonuoc. — 5 Av ver xutoxouar (rive xvioxoüoy 
Lind., Mack; viç xutoxopévn C) yñv (yñ DP’, Mack) énuûupñror (émôuuén 
C) écbieoar (éobiev C, Lind.) à &vôpaxac (avôpaxes DHKP”’, Mack) xal 
éoiovrar (éo0iwvrar DFHJ; écüln C) vulg.- yévnrar pro vex6% C. - rüv om. 
CG — yuvauxdv C.- yivoounv C.-Tèv parov vulg.-Tév païüv GI. -éonv 
om. C.—peitov aûtén C.-avrn vulg. - aûrà F.-peitwy H.- rüv 676apü 
C.-éxôtepos à 6 (6 om. FG, Ald.s xai pro 6 CDHJ) patèç vulg.- Je lis 
énotépulr au lieu de 6xérepos Ÿ, et prends xai de plusieurs mss. — "#v 
(A C) vive wa (rh pro xai restit, al, manu D; mA pro xai FGJK; àv pro 
xai H; ñv C) &xè vulg.-Il faut lire # rw et, au lieu de xal, prendre y, 
c'est-à-dire dv; hv étant mis plus d’uné fois par erreur pour dv. - éguxéuv- 
sat VUS. - Gpixvécovro C. - Bpiypèc vulg.- Bouyuèc CDHJIKL, Lind., Mack. 
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oreilles et le bout du nez pâles, les lèvres livides, elle met au 
monde un enfant mort, ou, s’il vit, en mauvais état, non 
viable et exsangue, vu qu’il est malade ; ou bien elle a accou- 
ché prématurément d’un enfant non viable. Chez ces femmes, 
le sang est devenu aqueux. Il faut donc, après l’accouchement, 
appliquer les aromatiques, les faire prendre en boisson, et 
prescrire une alimentation restaurante. Dans le visage, c’est 
le bout du nez qui, le premier, fournit un signe : il se colore. 

48. (Signes chez l'enfant, provenant d’envies de la mère.) 
Si une femme enceinte a envie de manger de la terre ou des 
charbons, eten mange, l'enfant qui est mis au monde porte 
sur la tête un signé provenant de ces choses. 

49. (Signes tirés de la mamelle et de l'œil, indiquant de quel 
côté est le fœtus.) I] faut remarquer chez une femme laquelle 
des deux mamelles est la plus grosse; car c’est de ce côté 
qu'est le fœtus ; de même pour les yeux ; l'œil sera plus grand, 
et tout ce qui est en dedans de la paupière plus brillant, du 
côté aussi où la mamelle est plus grosse. | | 

20. (Douleurs survenant apres l'application de pessaires 
médicamenteux ; elles indiquent , chez la femme, de l'aptitude à 
devenir enceinte.) Quand , chez une femme, à la suite de l’ap- 
plication de pessaires qui ne sont pas très-actifs, il survient 
des douleurs aux articulations, du grincement de dents, des 
pandiculations et des bäillements, il y a plus de chance pour 
qu’elle devienne enceinte que chez celle qui n’éprouve rien de 
pareil. 

21. (Urie femme qui engraisse he devient pas enceinte durant 
ce temps. Comp. des Maladies des Femmes, $ 17.) Une femme 
qui a pris un embonpoint excessif, de la graisse et est devenue 


— Eye L.-céxovoëiverar (sic) Codd. ap, Foes.- cxovoëvin L:- oxovoëtvn, 
restit. al. manu D.-oxovoëvet P'('.- xai yaou. om. C. — Sel mic (x DFG 
HIKP”’, Mack) vulg. - Lisez À ti6.-T@v votoutéwv C.-madyer C. — ° mayeta 
vulg.-néyée (D, ponit post güaiv) FÜK.-muerpà Ald., Frob.-nimpà H.+ 
minpa DFJK.-nveiparos pro pa. J, Calvus, -roûrou où xpévou C. -roûr 
7® xo6ve vulg. 
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nos énAñoôn, où xuloxerar voûrou Toù ypévou fric OÈ quas 
pouaurn dott, xuloxerat voutév Éveuev, Av pr tt ŒAÂO xwûn 
adrhy. 

22. Toy yuvauxiv Thor nhslornawv *érav rh émipvix mé 
palveodat , 6 oropayos ?adrdc écourèv évécruxs mÆXov À SAdore, 

23. Tuv fric ‘dptxüuv dobcx mérautar xuioxouévn, phebo- 
romelolw Ôic toù éviauroë dxo Téiv yeipéwv xal Tv cxshéwv. 

24. VTH rive Gdüvas év lol À év xepad À êv xepoiv, À *EAXobi 
mou toù güuaroc, Grav Où xûn, éxAsimouaiv, Éxütav à äxouôn 
axd rüv pntpéwv, Éveuot, Euppéper tà ebuôca xat miverv xat wpoc- 
Fiecôae mpdç To roux Th péTpnc. 

25. “Orav vivà inrpeünç yuvaïxa lxuñoroc Évexev, 6xôrav Soxén 
xexaÜapôa, xui To orôua xakie Éqn Tic phtpnc, houcuoôw , xal 
cunédobu Thv xepalñv® ph &Aerbdodw Où pnôsvi* ÉnstTa GGovrov 
dvoduov nspudeïox mepl aërks vaç Toiyac nexkuévor, xexpupadw 
renhuuéve À unôevès élovrs xaraônoodu ro 606viov énideïoz 
nparrov*"Érerca ävarauéoôw rpoceuévn yahGavnv mpôc Tèv arôux- 
XV, Era xal adôdEace rod nüp xaÙ ph hov * Éretta Tput 
droluoauévn #rèv xexpüpalov park Toù Obovlou, Goppavütvar 
mapeyete Tv vhv aûrnc xopupñv llxal Av pèv Léon, xahüe 
Éyer +76 xxbdparoc * Av Où Lh, xaxüiç” douroç Ôà Taüre rouelte. 
Kai Av ‘ph taxvouon 7, toddémors Séon,, oÙre xaOœipouévn 
o0T dAwç* oùd” Av Pxuéouoa mpoct7, oùd’ obrue Gbécst Ariç Ôà 


‘At om. C.-elvexey C.-xwder 3. — 2 éxôrav C. — 3 adrüv Vatic 
Codd. ap. Merc.-&véorace D. — 4 &psrxüuev DFIK.-phe6orouetofar C.- 
Xetpüv vulg.-yempéwv C.— 5 %v (f C; À Codd. ap. Foes) tive vulg.-1t@ (rÿ 
am. C) toy. vulg.- r% (r% om. C) xeyp. vulg. — © mou 4h08 C. — xAeirtwotv 
J.- 6 om. FHJK. - Eveto: om. (D, restit. al manu) GJK.-—ovuo. C. — ? xvi- 
onoç G.-elvexa C.- Eyeiv L.-ounadoe (sic) C.-xat ph &deubéoôw C, 
Codd. ap. Foes.-ô om. C. — ? nemauuévov C. — ? rexavuévw C.- Üro- 
Oetaa L. — 19 & (npèc À) nüp xai un sic Tôv (elc Tèv om. C) fAov vulg. — 
H<ù L.-Trèv aûtñc («dre DF, Ald., Frob., Mack) (1Av abri om. C) vulg. 
— 1yai décer hv add Éyn 1hç xabgpatoc, el D A oùx ÔTécer pro xal.. 
xaxdie G.—-v 8 ph, oùx Ôtécer xax@s Codd. ap. Foes. — ! ph Texoëoa 
(réxvouoa sic H; téxrouoa Lind., Mack) (eÜtexvocs xai xüoudx pro un 1:- 
xoüoo, D reslit. al, manu, FGIJK) 4 vulg. - Lisez texvodax — 1 oùdénors 
x2Ù nalarpouévn dtécer atñ: ñ xop4En pro obérore... do Cè aùcëv (D, 
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pleine de pituite, ne conçoit pas durant tout ce temps. Mais 
celle qui est telle naturellement, concoit en raison de ces cir- 
constances, si rien autre n’y fait empéchement. 

22. (Rétraction du col utérin à Papproche des règles.) Chez 
la plupart des femmes , quand les règles vont paraître, le col 
utérin se rétracte plus qu’à un autre moment. 

93. (Saigner une femme qui ces$ de concevoir.) Si une femme 
qui concevait cesse de concevoir, on la saignera deux fois 
dans l’année, des bras et des jambes. 

24. (Douleurs cessant pendant l'état de grossesse et reparais- 
sant ensuite ; traitement.) Quand une femme éprouve des dou- 
leurs à la hanche, à la tête, aux bras ou ailleurs, douleurs 
cessant quand elle est enceinte et reparaissant après l’accou- 
chement, il importe d'employer les aromatiques en boisson, , 
et de les appliquer au col de la matrice. 

25. (Éprewe pour reconnaftre si une femme est en état de 
concevoir. Des Femmes stériles, $ 219.) Traitant une femme 
pour qu’elle concoive, faites-lui, quand elle paraît être mon- 
difiée et avoir le col utérin en bon état, prendre un bain et se 
nettoyer la tête, sans employer.aucune onction parfumée ; puis 
elle mettra autour de ses cheveux un linge lavé et sans odeur, 
qu’elle fixera avec un réseau lavé ou n’ayant aucune odeur ; 
cela fait, elle se tiendra tranquille, après avoir appliqué à 
Vorifice utérin du galbanum chauffe et amolli au feu, non au 
soleil; le lendemain, ôtant le réseau avec Je linge, elle fait 
flairer à quelqu’un le sommet de sa tête; si la têle est odo- 
rante, la mondification a été bonne; sinon, elle a été mau- 
vaise. Cela se fait à jeun. Si elle n’est pas en état de conce- 
voir, aucune odeur ne sera sensible, ni après purgation ni 
antrement; aucune ne le sera non plus si l'application de la 
substance odorante est pratiquée chez une femme enceinte. 
Mais celle qui devient fréquemment enceinte, qui est féconde 


restit, al. manu) FGUK. — !5 xusoüoy vulg.-xuéouca G.- oüreç xa)üc (x. 
_ om. C) àt, vulg. 
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ixufoxerar Oauéuws xai dprxtpuuv der nai Oyialve, Av rpordñc 
mnôè xa0pac, déve: aûrrie À xopuph, LAo Où oùbév. 

26. “Orav *8à Boxén nakiic Éyeiv xal Gén rupa rdv dvôpa 80e, 
À pv yuvh dotroc dore, 6 8 évho dOdonxroc , buyp& Aekouuévos 
Sxal ournôsle rà Eéppopa xal Av yv8 EvA}aGoUTa eV Jovhv, w) 
F6n voù rporou ypévou rpè vèv dvôpa, XX fouyakére  ywôse- 
tas +0 Av pv 6 dvp 97 dpuéVr, À 8ù yuvh éyvoñ End Enpérntos" 
Av °6è dnod réliv À pécpn Thv yovhv ée +à aidoïe xœl yévyca: 
Op , “rakiw Evupiyéodw méyotc àv ouXÀdôN, 

27. Fuvh Tv xuloxntar pv, tapôelpn 38 Stunva TX male 
dxpiôüic &ç tov aûrèv ypévov xal pire © rpdrepov pf0” Dorspov, xal 
roüro néôn Ôls À cpl xara-Tadrk, xal mhéovæ Av vs volunve 
10fv ts rerpaunva lfv vs rAéova ypôvoy yeyovéra Gtapbelon ati 
rôv aürèv voùrov tpômov, eabenaiv af irons oùx éxt0ddmarv nl 
Td pLétov, To maidlou aüExvouévou xal #6mep6aAdovroc êx ToÙ Otur- 
vou À tpiuñvou À énnAlxou Gfnor” oÙv: XX +ù pv aètévere, 
af à urpar obxére siciv ixaval, GXÂÈ xarè roùro Gtapüsiperar êe 
rôv aûrv ypôvov. Tarn ypn xAGeut Tv ahrpnv, xul quant &c 
pété poedérorrt papuéxots roïeiës * Ac dx ÉRc rhv évrepuavny 


! Kuñosta vulg.-xutoxerar C.- Matthiæ, dans sa liste des verbes irré- 
guliers, cite xuñoetai comme un futur donné par Hippocrate ; mais ce fu- 
tur (le futur d’ailleurs ne convient pas ici) est annulé par un bon manu- 
strit.- Av (xAv Cornar.)uà (uà om. C, Foes in not.)xpoobnc vulg.- Voy. des 
Mal. des Femmes, & 76.-—ètéon C. — ? 8è om, C.- Boxésr vulg. - 8oxén CD 
FHHK, Mack. — Eyerv névra (x. om. C) xai vulg. -iévar C. - àbropintoc CD. 
— 5 edwynpévoc atta cüupopa pro ral... Eupo. C.- œureubeis (D, restit. al 
manu) HJK.-ov0)1 C.-xpotou CDHLK.- xowrou om. vulg. — 48... En- 
pérnros om. reétit. al. manu D.-&yvost vulg.-&yvoñ CGJ. — ÿ Gt om., 
restit. al. manu D.-äroûôot vulg. - &xoëoin GC. - Lisez &rod@. — # aübtç Ce 
- oyéoüw C.— Av pro àv C. — ‘fric vulg.- Lisez Av, comme dans le pas- 
sage parallèle du livre des Femmes stériles, 6 238.-xvioxete vulg.-[N 
faut le subjonctif.—Gtapeipes vulg.-Graxybeipn K.-xai va madila D. — 
éxpérov pre CG. — ?cplc xai Taûra al mhéova hv Te Tolunva C.-rtpis, 
&XAG xa Av Toéunva vulg.- Prenez la leçon de C en lisant xatà todré.-8l- 
” pnve pro rplunva (D, restit. al. manu) J. — 193 (#v re pro À C) verp. vuig. 
— Met ve DFGHIK, -à xai J.-maelova CF. -rpénov roëtov G. — 1 taütai 
C.-oûx Ett Gtôdaoiv (émi806aotv CDFHIJK) éxt (addunt td CDFGHIK) ue- 
Vov vulg. — 4% 6x. 500 (roù om. J4 vù Coray, Mus. oxon. Consp. p. 11) 
ëx vulg.-6mnAfxou" fv move àv (ñv pro àv CH) (énnAixou Gnor” oùv 














DE LA SUPERFÉTATION, 491 


et en bonne santé, celle-là, même sans purpation antécé- 
dente, aura, si on lui fait l’application, le sommet de la tête 
odorant, et rien autre. 

26. (Précautions à prendre pour que la conception ait lieu. 
Des Femmes stériles, $ 220.) Quand elle paraît étre en bon 
état, et qu’elle doit aller auprès de son mari, la femme sera à 
jeun, et homme ne sera pas ivre, il aura pris un bain froid 
et les aliments convenables. Si elle connaît qu’elle a recu la 
semence, elle n’ira pas dans les premiers moments auprès de 
son mari, mais elle se tiendra tranquille. Or, ellele connaîtra, 
si, l'homme disant avoir éjaculé, la femme ne s’en aperçoit 
pas à cause que les parties sont sèches ; mais, si la matrice 
laisse ressortir la semence et que les parties deviennent hu- 
mides, la femme s’unira de nouveau à son mari jusqu’à ce 
que la semence soit recue. 

27. (Avortement revenant à peu près à la méme époque ; trai- 
tement. Des Femmes stériles, $ 238.) Une femme coticoit, à 
la vérité, mais avorte à deux mois, éprouvant cet accident 
deux ou trois fois de la même façon , juste à la même époque, 
ni plus tôt ni plus tard; ou même l’avortement se fait sem- 
blablement à trois mois, À quatre mois ou à un âge plus 
avancé du fœtus; en ce cas, la matrice ne se développe pas à 
mesure que se développe le fœtus, croissant à partir de deux 
mois, de trois mois ou de tout autre âge ; mais, tandis que le 
fœtus grandit, la matrice ne peut le suivre, et c’est pourquoi 
l'avortement survient à une méme époque. On fera des injec= 
tions de la matrice et on l’insufflera autant que possible avec 
les pessaires que voici: prendre le dedans d’une courge, 


Coray, ib.) &\Aore (&11à ro C, Coray, ib.) pv aût. (aütavntar J) vulg. - 
Dorv pro eloiv J. — M ypù otxünv (éÿñoa o1x. pro ox. Codd. ap. Foes; 
ouxviñoa: DFHIK, Ald. ; xuñoa C3 oixûac J) éunorñca (roiñou CDFHIK, 
Ad.) ëç (ès om. C) ràv uñronv' 8er 0üv (yoüv 3) ëxonotñont (äroniñiout H) 
xal qguoñoou (de oùv 4r. al puoñdat om. C) &ç vulg.-Dans ce texte très 
altéré, il n’y a d’autre parti à prendre que de suivre celui du passage pa- 
rallèle des Femmes stériles. — !r. om. C.-voïor Ôt FH, Ald. - évreptôvny 
A. - Gtavoñoa C, - 890$ om, DFHIJKP’, - &ÿñou pro piëar C.-6vr: om. C, 








492 DE LA SUPERFÉTATION : 


xoÿavra Giacnout * Énerra êv péAert épOc5 itat GAlyrv mhelovr dvr 
ré péAere xat aikplou 8Ayov” vd Où pékc 2xdGsp0ov Éotu * Toro 
repinhdout mepl urAnv, td néyos nouéovra ôxdoov mapabéEerur 6 
ctôpayoc * mpooribevar? à pc To ordua rh mhtpnc xat out 8xuwe 
av rephon êç td elow tic prcpns” 6tav 0è drotuxT Tù papaaxov, 
Æehetv thv ufAnv. Kat <d éarhprov Sd rotéwv mpooribevar, xat 
Ac xohoxuvOlGos ris &yplns boabrec. Ka éoôtéte Tourov trov xp5- 
voy axopoda dé mheïota xal xauAdv ciplou xat 8 T1 püoav éwrorées èv 
F7 xotAin. Ipoori0éaw Àà ro mpocterèv diù rpirne fpépne, Éoç 
àv doxén xahüç Éyetv, xal xÀT00o6 FéxÉcov rpocterus * Tàç À paeTaëu 
ma}0axTnptouur Lpoûar. "Enerdàv dë xaraor voior * mahOæxrnptoct 
TÔ atopa Th UATPNs, ET Td émupavivar émumelvacav, éxétav Hôn 
Enp} A; wlyvuchar. | 

28. TTH vive àv À pirpn Éuruoc yévnrar À perd vôxov À Ëx 
Gtaphopns À A mu, xat (rh Sêv veuyer Étépu XaÙ yetivi TO TÜov 
Gorep Ért quuaros À, * Euupépet vaden péknv ÉnaeunrolSa xaiéver 
êç ro ardua ris uhrpnc” hocov yap Sefostar xAbo1oc, À ywpoers 
npùç Tv uhAnv' Énerra xdurac Tèc nd rfi TuÜumatdo 
Euétas, at On xévrpa Éypouoiv, arc érorauvetv fouyT, Oxuxc 
àv À pop6h ph Éxpuñ” Énerra Enpaiverv aùras év AAiw xat Tpléev” 
xat Tobç oxpAuxas à toc xomplvous boatus Enpalverv êv ré Ale, 
Éreva epléev xat Tic pv xéurnc OUo 660) oùc arab aiyrvalous, 
Tv OÀ gxwknxwv GimAdotov, xal dvvfaou GAiyov mapapui£ar, À riv 


l'Kérephov C.—mept av uhAnv C.-rapañéyetat vulg.-mapadéEerar C. — 
208 xai rpoç vulg.-Ce xai est nuisible au sens, et je l’ai supprimé. -#v pro 
&v C.-eig CO. — 38 C — 17... totrns om. C.—rpirnc tic Auépne vulg. - 
Je supprime «%ç; voy. le passage parallèle. - 4v pro &v C, — 5 &xwç ñv pro 
éxécov C.- Post 6x. addunt &v Codd. ap. Foes.- xpocfntas vulg. - rpootetar 
" H-xeypñolar C. — 5 Post 1. addit xp%00a C.- émeivaca Mack. - émur- 
vtœ pro éntueivæox Cornar., Lind.- éxétav &t Enphv (Enoù HK ; Eoù ñ C, 
Foes in not., Lind., Mack) piyvuoôa vulg. - Lisez An au lieu de Gé. —? #v 
(A C3; à Codd. ap. Foes) ruvt &v (Av C) À vulg.-muetà tèv roxov CFHK.- 
rüx C. — 3 évrebyer (évreubev C3; èv vebyes Ald., Frob., Lind., Mack) été- 
pos (étépw C, Cornar.) vulg.-onep à. 9. % om. J. — 50. C.-rairnv 
vulg.-cautn Mack. -puanv (bis) H.-ürohmcpiôx, Ald.-Üüraœnmrpiôa C. 
+ —drakknntplôa F.-Geñontar vulg.-Goxéer C.- doxén F, Vatic. ap. Foes, 
Ald.- ôoxéot DHIJK.- Geñoetar P’, Mack. - xaüotoc vulg.—-xaüonos C.- 
xaVots, al. manu xaüoros D.-x)0ç106 Codd. ap. Foes, — 1 +%ç om. K, - 
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piler, tamiser; en mêler un peu avec beaucoup de miel et un 
peu de silphion; le miel sera très-cuit; on arrange une part 
de ce mélange autour d’une sonde, ayant soin que la grosseur 
soit telle que l’orifice utérin ladmette; on la porte à l’ori- 
fice utérin, et on pousse, de manière qu’elle pénètre dans 
l'intérieur de la matrice. Quand le médicament s’est fondu, 
on retire la sonde. On applique de la même façon l’élaté- 
rion et le concombre sauvage. Pendant ce temps, la femme 
mangera tant qu’elle pourra de l'ail, de la tige de silpbion 
et de tout ce qui produit du vent dans le ventre. Le pessaire 
sera applique tous les trois jours, jusqu’à ce que les choses 
paraissent en bon état, et à la dose qui sera supportée. Dans 
les jours intermédiaires, elle emploiera les émollients. Quand 
l’onifice utérin est remis à l’aide des émollients, la femme 
attend après que les règles ont paru, et va auprès de son 
mari quand elle est tout à fait sèche. 

28. (Suppuration dans l'intérieur de la matrice ; introduction 
d'une sonde; potion singulière. Comp. des Femmes stériles, 
S 222, et des Maladies des Femmes, $ 2.) Quand la matrice 
suppure après un accouchement ou un avortement, ou de . 
toute autre façon, le pus n’étant pas dans une poche spéciale 
ou une tunique comme cela est dans un abcès, il convient 
d’enfoncer dans l’orifice utérin une sonde introductrice; car 
les injections seront moins nécessaires si le pus s’écoule à 
l’aide de Ja sonde. Puis recueillir les chenilles du tithymalle, 
lesquelles ont un aiguillon, l’exciser doucement de manière 
que la matière alimentaire ne s’écoule pas ; les faire sécher au 
soleil et les broyer; de même prendre des vers de fumier, les . 
sécher au soleil et les piler; il y aura : de chenilles deux 
oboles d’Égine, de vers le double; on mélera un peu d'anis 


ou). C.—-Donep (avxep J; 6œar pro woxep Codd. ap. Foes, Vatic. Codd, 
ap. Foes) &ë (ôn J) xévrow vulg.-Je lis «? au lieu de Goxep. — !! aùtà 
Foes in not., Mack.-ëneira dE tattas pro adtäç C. - ômcwe C.-xai TpiGeiv 
om. C.-xonpiwva; vulg.-xonpivous G. — l? Aecorpiééerv (sic) C, Codd. 
ap. Foes.- ota@uobs J. - axokixwv (sic) C. - &visou CDHJ, Mack. 
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rouourorpémev tivdc” xaxidec yhp ylverar cadre 08 rplbag aïe, disc 
olvep eux eboôste al émhv min, Baposériyivetas xal vépen éurrte 
dv rÿ yaorpl” Av “oûv ércyévnrar, paXlxpnrov émimivétus 6XÉyor. 
29. SKuñatos Où xal madonorinç Ariç Geirar xat Érexvas éobau 
xal Hôn xuouae, * éoüca Ô rexvoüca, Étav 6 arôpayos cxAnpè à, 
dupoç À Soc, À “Evpuentun, xal ph 6p0ù6 À, SAXX xpèc vd iaglor 
dxsatpauévog Tù Étepov, À éc Tèv épyèv ‘xexdqn À Gvecraxn 
éwvrèv, TÀ vd yelos ém6dAAN roù oroudyou ép” Éuurd, 6xdbev oùv 
À Tenxde al nemwpeopévos À, cxAnpès Où yiverar xal drd 5 ui 
cioc xai dno mwpiotos, Tautnor Tà émuvix où palveru, À 
® EAdacova to déovros, rai O1 1mAËovoc x pôvou énipatveras. “Ecn 
Ôù dv Dos Th émipÂvea xark Üyulnv ro cwparos xal vüiv pntpéen 
thv Éodov ebplaxeva * xal xura ye vd Etupoutor xat Slxatov, xal 
bnd Oepuôrnros xal bypornros Tv ériurvluv Toë orouaæyou pÀ 
xapra Bebhaupévou cv O8 yoviv d1à roûro où déystar xark Tv 
BAdônv , fric àv xwAÛNn nd To atouéyou ph xaÂ&Ç Épovro vou 
déxsodar. Taurn xph, rupriodvra T0 aa ÉAov, Gouvar æuetv pas- 
paxov, xal xabaphv rououcôar ro cwparoc mpütov, Àv TE Evis 
ka at dénrar, Av ve éve paoüvov * xai Av pv Eve DOG Td pap- 
poxov, ph mupiv mpérepov sic xabdporoc * rupréduc Dè peveniont 


t'Toûro.D.-08 Acta tpipac C.-—Guels (Glec êv C) olve vulg.—ériyiye. C. 
— 200v om. FJ.-éniyivntar C. —  xuñonoc 6è xai rabonofonoc C.-tic 
pro fric GC. - étéxvouoa pro &rexvoc doùoa L. —‘oüsa D.- ärexveüau DÙ!. 
-téxvouoa vulg.-Texvoüoa Mack. - rexoücu C.- à (à om. DFHIJKP”) &tev 
vulg. — Enpèc À (ñ pro à CFH) &xpéxados (&xpénioos C, Codd. ap. Foes) 
vulg.— Lisez oxAnpèç %, &xpoç À ËAoç, comme dans le passage parallèle 
des Femmes stériles, $ 217. ‘Axp6xdooç de C contient, en parties, les élé- 
ments de la bonne leçon. — 5 5. C.-èp0üc vulg.-6p6ùç CFH, Lind. — 
6xexpÜgn (xexdgr L:; nexÜgper C) À àv. (àveondxer C) vulg. — 7à v. y. à 
rt. ©. Om. J,-ém6aœle vulg.-érx6&1n K, Mack. -toù orouéyou, 6xcûey 
oùv dy” (èr” CFH, Ald.) éwutèv (éwurè Mack) À venxès vulg. - Lisez, comme 
on lit dans le passage parallèle des Femmes stériles, $ 217, et coinme le 
conseille Foes : dp” Ewutd, 6x00ev oÙv À Tpnxûc. — ?ouuui£ioc D.- ovuu- 
Etoc H.— quuudonos C.-mwpwonoc CG. — ? Post À. addunt à (xai C) xhéova 
CDFGHIKP’ (Q', nasiéveç). — nAelovos C. -paiveres 3.- 0” C. - nus. xai 
xarà vulg.- Je supprime ce xai d’après le passage parallèle, $ 217. - dyeinv 
vulg.-Üyueinv C.-untpoéwv om. C.-ebpioxeoüat DFGHIK. — ‘9. C. — 
M'érmmp. xai voù vulg. - Je supprime ce xai nuisible au sens et introduit à 
tort par les copistes à cause du voisinage des autres xai. — ® ÿv (fv H; x 
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ou quelque chose de semblable, car cette préparation prend 
une mauvaise odeur. On pile bien, et on délaye avec du vin 
blanc de bonne odeur. Quand la femme a bu, elle éprouve 
de la pesanteur et de l’engourdissement dans le ventre. Si : 
cela arrive, elle boira un peu d’hydromel par-dessus. | 

29. (Traitements pour rendre féconde une femme qui re 
conçoit pas, Ils sont réglés d’après les causes de la stérilité. On 
y remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 
succés sont, en effet, obtenus par ce moyen. Des Femmes 
stériles, $ 217.) Pour une femme qui désire devenir enceinte 
et avoir des enfants, soit n’ayant pas concu, soit ayant concu, 
mais étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est 
dur, en totalité ou à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il 
n’est pas droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu'il 
se recourbe vers l’anus ou se rétracte, ou qu’une des lèvres 
empiète sur l’autre, de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit, en effet, et par la contraction qui 
le ferme et par les callosités qui s’y forment); dans ces cas, 
les règles ne viennent pas ou viennent en moindre quantité 
qu’il ne faut et à de plus longs intervalles. Il en est chez qui 
les règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la 
santé du corps et de la matrice, conformément du moins à la 
condition originaire et régulière, et parce que la chaleur et 
l’humidité des règles n’ont pas lése notablement le col. Mais 
le sperme'n’est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le 
bon état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, 
après avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut 
fairè boire un évacuant et’provoquer d’abord des évacuations 
générales, soit par haut et bas à la fois, soit par haut seule- 
ment. Si vous évacuez par le haut, vous n’administrerez pas 


Cornar., Lind., Mack) ses Av (àv GHIJK, Lind., Mack) xoA. vulg, — # raÿ- 
env vulg. -rabtn C.- muetv Soüvar C. - Ante xp&rov addunt taërnv DHIP'Q. 
— ydreo J. —xat fiv te (uèv pro te C) à. àdoïç vulg.- Lisez 8:56. -rupiñv 
(addunt xpétepov C, Codd. ap. Foes, Mack; xpd Lind.) tñç vulg. — "nu- 
puoess 8ù ueranicas xétu vulg.-nupihous ÔÈ eraneïoat (sic) xétw C. - 
doxéer Lind. | | 
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xétw Av Où un Coxén Getobar dvurepixob, mporupthcus, xxtu 
1ricut. “Orav Ôà doxén xx Éxetv xabapatos ro cie, ner voüro 
rupiñv rèç uitpac , Éyxabibovra aûrkc ruxvd &v Etre &v Goxën Evu- 
pépauv émibdhhers à dc vd ruplnuax xumapisoou fiviuata ?xel 
Bdpvnc pÜAa xôbaç” xal Aovetv roÂÂG xat Oepués. *’Orav Où vesdou- 
roc À xal veonupintos, éveupôvev td crop the htpnc TA LAÂN Ti 
xacotrapivn, xal dvophoëv 8nn àv déntar, À moM6Bivn, dpEauevos 2x 
Aencic, elra mayurépn, Àv mapadéynrar, "éwç &v Soxén xakix 
Éyuv” Béresuv Où chc uiac dv évi tüv pa}Gaxrnpiov Oreuéveo S8ce 
&v Goxén Eupoéoeiv, bypèv noiñouc * tac TE uhac moréetv Eniodev 
xoûaç, era rept EUotor paxporéporoiv épuoôcat, xt otre YpTobat. 
Tôv ÔÀ ypévov Tourov mivétw, xaBeoüoa êv olve ebwÔer Aeuxés xai 
&ç hôloty yhuxet, daida 6 miôrérnv xaracylauca Àente, xa ot- 
Aivou xaprèv ? xdbacx xai xupivou aidromtxoÿ xæprov xal Atbaverrov 
de xd TO toutou mivétu viariç 'Exécov àv Doxën méTpuov eiver 
#Añdoc, fuépas éxôguc av oxén Œuç Éyeiv” xal éobtéreo axuhdxia 
p0k xai rouAUToX Év olvw ÉpOov À Yhuxsï * xal voù ToLoU mivéte, 
Bxal xpéu6nv ép0hv, xal oivov Aeuxov émimivéte, xal ph Gupitw 
Sxal Aouéodw Gepuis di This Auépnc * otriwv dE dxeyéodw ToUTV ro 
xpovov. Merè? Gë roüro, Av iv pwpénxata tov otopLayov xai paivntai 
rt Eu xaaporoc, miveuv ve Être roù rôuatoc huépnv ménv xal Ov, xai 
Thot pnAnot nateoar ypeomévous, xal mepñolat xaBaloerv tac LA- 
pas rpocbérouct papuanorowv. "Hrivt 5ÔÈ voù oromayou 8pBoù xat uad- 


iTeïow C.- xa04ponoc C. — ? pu. tr. om. DFGHUXK, - ruxvà à&v (Av oùtw 
pro àv Cornar.) ôoxén vulg.- Au lieu de &v lisez év &rw àv, comme dans 
le passage parallèle. — fuviuata C. — 5xœi om. DFGHUK. — 4 &v pro 
Gtav C.-vebd. x. v. ñ CG. -6xot FI, Ald. - poA6Gaivn vulg. - molv6éêaivn 
FH. pon60ivn CI. — ap£ômevos C:.-rayurépou DHK.-rayüteoov J.- sayu- 
tépnç vulg.—-raygutéon Focs in not., Mack.- ei vulg.-v C.- rapaësyeta 
DHK.- xapaôéyouro J. — 5 xai xav pro Ewç äv DFGIJK. - év om. DFGLKP". 
— dueuséva J. — SGrav Ô (0 om. C) Goxén vulg. - Lisez 6 v1 &v, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. — ?’uèv pro ôè C.-xép£ 
Haotot À. — Eülorct.…. mivétw om. K.—-oûtewc vulg.-oûtew C. — 5oive 
Aevx@ etwôet ôt Aôvortw OC. - 040 C.-00a J.-nuorérnv F, Ald., Frob., 
Lind., Mack.-xoracyicaoav C.-8: }enca J. — °xobas DFJK, Ald. -Post 
x6ÿaca addit xai xéÿacx CG. — 1° 6x0oou P’.- Av pro &v C.-àv om. J. — 
nv G.- oxvlax” (sic) &50à C.-moux. G.-noi. vulg.—olveo ép6d (éphôv 
C, Foes in not., Mack) (addit à C) yA vulg. — "’xai... émimivéte om. K. 
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la fumigation avant l’évacuation, et, à la suite de la fumiga- 
tion, vous ferez une contre-purgation par le bas. Si au con- 
traire vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, admi- 
nistrez, après une fumigation préalable, un purgatif. Quand 
le corps paraît bien nettoyé, fomenter fréquemment la matrice 
en donnant des bains de siége où entreront les ingrédients ju- 
gés convenahles : par exemple les copeaux de cyprès, les 
feuilles pilées de laurier ; on lave le corps avec beaucoup d’eau 
chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une fumi- 
gation, ouvrir lorifice utérin et le redresser de la facon que 
besoin est, avec une sonde d’étain ou de ælomb, d’abord 
petite, puis plus grosse, si elle est recue, jusqu’à ce que les 
choses paraissent en bon état; tremper les sundes daus quel- 
que préparation émolliente qui sera jugée convenable et qu’on 
rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses en 
arrière, on les enmanchera dans des bâtunnets longs, et on 
s’en servira ainsi. Pendant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction, ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de lencens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun, une quantité convenable pendant le nom- 
_bre de jours qui paraîtra suffisant. Elle mangera de petits 
chiens bouillis, un poulpe bouilli dans du vin ou du moût, 
boira de ce bouillon, du chou cuit, boira du vin blanc par- 
dessus, ne se laissera pas avoir soif, et se baïgnera deux fois 
par jour à l’eau chaude, Elle s’abstiendra d'aliments pendant 
tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du côté du 
col et que quelque purgation se montre au dehors, la ma- 
lade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux encore ; 
on cessera l'usage des sondes, et on essayera de purger la 


— 15 ai om, C. — 4 6 om. C.-roërov vulg. -Liser Toûto.-ywpée: Ald., 
Frob.-xar’ avrèv rèv at. C.-xai un paivntai tt D.—-xabzpanes C, — 15 Ge 
om. C.-ueyéiou (uaAüaxoÿ OC, Codd. ap. Foes) vulg. -éévros om. C, - 
gaivntat vulg. - paiverar C 
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Gaxoÿ xal dyuacédvroc al xaXGe Épovrog «al dv ré DROVTE KE HLLEVOU 
rh émupivia p paiverar répav À Ééaova xat 514 RAslovos is 
sul à épuvk, rhv voicon dveuphv v pue Époueuv ai yirpw, AN T5 
al rà cou !EvubtAntal ce, éEsupiv rà aÏtiov de ” odxsa * où xuiqus- 
ra xal êre oÙtu Éyse, Fhv Inow nouésodar xpoapépav SÂv Séysrai 
* Gspaxninv, dprémaves &E ioyupüv , duux àv Doxén xp sivu, 
reeuräv Ôù &ç paXdagwrepe , *Euc &v doxén xahGe EE xabapqLoE 
à péton xal 6 crépayos xadeormxéver GpOüs Éxuv al &v Ti Etap 
xéovre xeiuevos. "Hv dt dd co xoroû xal grplalxo WA FOOLOPATI, 
undè mivabons xodvov rèv ÉTpuov, rauréou à nasale Toû réa 
50€ * Srav Sù xadÿc Épn Toÿ dd Tav panhiev Épyou, paA0GEat vù 
otdux voù orouéyau, xal ’moijout Éxuc dvayaveivet ëc 60ùv 7 
raocbérw, dad Oupanrüv se qappéxsv xal pallaxraglov. Orav ëè 
doxén aaXGç Éyarv padtdéios xl Oupriauas ; Teaotibsis papaaxw, 
ndOapaiv mouésoôas The érenc 6 àv Joxén alice Éjeuv, GXOUE- 
vos dx uudfaxüiv êrt ? lrxupéssps , téheuriiv àè œblic êc pedaut 
OBse- rüv yûe icxupüv papadunv 1 à msiorx ÉAXAT Tv senuago, 
uei Sduvas” Éreuta Tôv Te sréuayov xadioräv ll èc épièv ra! érus 
xl xakGç Éxavra mpèc rhv débiv Fic YOVTS xal chv LATE tag 
mouésuv xat qüoav éuroudeuv. *Hv you oxén Éd nue Tùç puvpes 
ReGAdpBar êç Thv xÜnow, Aerüvers 4 LÉMOTH xa taxwelete Feù 
raïoiy gAdosatw. 
30. “Opn 08 éapuvh éplon xuhotos” à kévda à pelvezécôe, 


42 C.-Euu6éantec H.-pA'Euu6dlinre D.-ëyéreu C. — ? où om. J. - 
pat vadra oûrux Exn (Exe: C) vulg.- En places (le vaüra, lisez étre, eonrme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles, —%%v Géynrar vulg.- Lisez 
… Av Géyerar.- Bepaneiny vulg. - Oeparninv G.-ua)Goxwtepoy K. — oc C. - 
xa0aponos C.-46péwc pro épôûe C. — 5'yai voë (roù om. ©) ». C. Re 
xupñsg vulg.- Lisez xpoxwpñoy, cpmme dans le passage parallèle, — 
F,-routéou 58 (6à Vatic. Codd, ap. Foes, Mack) où (où om. pu Te de 
Lisez uà au lieu de 8è ou 8, et supprimez où. — ? motéetv C. — àvayévn- 
tar vulg. - Lisez ävayaveïrar. -Tôv npooreBüiv O.- né re Éuuinpétuv (èué- 
tov C3; Ouuntüv DFHIK, Ald.) xai paou. vulg.-Lisez 4x Gupemtüv te 
paptLéxw ; vOy. le passage parallèle. —# 1u)}6éEnoc xui Guuironoc C: — grd 
pro êx C.— 9 lgxupérepov J.-rekeuräv C.—ei: (ëc C, Mack) p. xœt (rai om. 
C) ed. vulg. — 10£huot và rhetote J, — 1! ejç CO, — Pour cette fin , le passage 

arallèle a de notables différences, - xai +. éun. om. ©, Codd. ap. Foes. - 
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matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. Quand, 
l’orifice utérin étant droit, souple, sain, en bon état, en si- 
tuation convenable, les règles ne paraissent pas du tont, ont 
sont moindres, venant à de plus grands intervalles, de mauvaise 
qualité, il faut découvrir de quelle maladie la matrice est af- 
fectée, et si le corps entier y concourt pour quelque chose , 
déterminant la cause qui empêche la conception; la chose 
étant ainsi, on règle le traitement, administrant ce qui est re- 
quis par le cas, commençant, selon l’opportunité, par les 
moyens énergiques, et finissant par les moyens plus doux, 
jusqu’à ce que la matrice paraisse bien mondifiée et le cal re- 
mis en ban état et en position suffisante. Si le médicament et 
le breuvage n’amènent pas quelque progrès, même quand la 
malade a bu pendant le temps convenable, on ne cesse pas 
pour cela le breuvage ; mais, quand l’œuvre des sondes a bien 
agi, on assouplit l’oritice du cal, et l’on fait de manière qu'il 
s’entr'auvre, pour laisser pénétrer le pessaire, à Paide et des 
substances aromatiques et des substances émollientes. Quand 
l'emploi des moyens émollients et aromatiques paraît avoir 
atteint l’objet, on met en pewaire un médicament , et l’on 
epère la purgation de la matrice, jusqu’à es que les chases 
semblent eu bon état, commençant par ce qui est doux et allant 
à ce qui est plus fort, pour finir de rechef par les émollients 
aromatiques. En effet la plupart des moyens énergiques ul- 
eërent le col et l'irritent. Puis on remet fe col drait, sain, en 
bpn état pour recevoir le spermg, on dessèche la matrice ét 
on y produit du vent. Si c'est la graisse qui paraît être la lésion 
empéchant la conception, on atténue la femme autant qu’on 
peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

30: (Saison ta plus favorable pour la conception. Précau- 


tions à prendre du côté de l'homme. Des Femmes stériles, 


$ #18.) La saison la plus efficace pour la conception est le 


rot lets ©. — 5 C.- âplorn W xucoëon xuñotos Codd. ap. Foes- pr 


.xusoten Dë àvhe pro n. à à àvhe C.-pebuauéres Le 
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Sunôè ofvov Asuxdv mivéce, GAN Bouc lopupétaros xat dxpnréara- 
roc” xal Tourin Ge ioyuporata” xal ph Geppoñcursire * ioyuérw 
08 ka Üyiarvétu xt oiriwv &reyéodw Tüv un Evupepovruv tÿ 
RPÂYLATL. 

34. “Oruv Bobintar dpsev pureteiv, Tüv émianviwv éxoknyvruv 
À dxdehoméruv ‘ulyvuodar- xut Der dc uaékiora Fos àv Expat 
varat® 8rav Ôà 6%Au BouAntar yevéobar, Étav rheïota éreuñvia FEn 
eh yuvauxl, xat dre S’ éovruv , rov OÙ Spyrv tv GeEtov érroôñoat 6 
&v padtora xal dvéyecbar Güvnrar” Érnv Où Gpasv  BoAntur œu- 
reustv, TOv dpiovepov GxoÔTaat. | 

32. Xtouayos mÂtonc Térd miv Ouumuarev Evupeuvxc dva- 
quon * dnd 0 iv LaXdaxtnpiov uaxiôdoserar. Guuinv dE- Awroù 
Sphotov, orépua Gapvnç xal pÜAlz phwpk xexouuéva, AtGavwrov, 
cuupvav, dpremtofne xaprov À pUAA&" xal, *ävvnoov xobaç À otéap 
xat xnpov xat Oeiov xai xuxapiqoou onépua, meuxedavou ÉlGav, 
uupaivnç EUX Yhwpk xexouéve, xdoropos ôpyriv, vidus dpasvos 
Gvou, axdpoôx, atüpaxx, bo otéap* 1 xàv dnectpauuévor À TÔ 
arôuz, Toutéout Qupiv: évadoxe pv oùv ot xxi orpépetat. 
Ma)0asosiv 11 Së éno routéwv to otopa rc untprc' auvüapaxnv, 
atéap aiyos, Onmov lauxénc, mov awpiou, xuxAaquivou yulov, 
Oabinv, éxov riBupddou, 1 xxpôapou xaprèv, refnv À xaheïtar né- 
#06, xGotopos Jpyiv, Aivou xæomov, 15Aitpov, pou Éilav, orapiôx 
dyplnvs xaaivôns pÜE pop, orpoubiou Mxaprov , oxiAAnc Td 
Ëx voù pLéqou. | 

33. Dépuaxe paldæeripee, xal mpèc vo ioyuphv xdBapoiv ye- 
vécÜat dvauvron Oabins ‘’fitav, puehdv Bodc, yrhveov otéap, 


1 Mnô’ C.— &xpiréotatos C. —? oureioôw L, Mack. — 3 8 om. C. — ‘ pi- 
oysoôur C. -ç om. D.- éxuaivnra CDFGHLUK, Ald., Frob., Lind.- (Gal. 
G1. : éxpuaiveror, ämoxpiver vd onéoua. — * eln (xt pro eën C) vulg.— Lisez 
Ep. te Oeôvrev (duévrwov L) vulg.-—Er: dë 6vrwv C, Codd. ap. Foes, 
Mack, — 6 Botaoro J. — ’ünd D.-uèv om. FIJK.-Evupeuvrxès D. — 
# phouoë G.— xai om. G.-pÜrAu the adriç (axrie Codd. ap. Foes) (rñç aÿ- 
This om. C) xAwpa vulg.- Post yAwpa addit päkov C. - &preunoine F.-A 
pOXA& om. C. — ? &vicov CDHJ, Mack. - reuxBavoë vulg. - neuxeSdvou H. 
— pupaivné xéÿas pÜAX Yhwpè, xdoropos C.-oxopôa C. — # xAv Mack. - 
voutéors C.- où pinv pro uv C. - oëv om. DGHUK. — !! x pro üë C.- 
tovtéou À. — 17 gixônc vulg.- oixénc HK.-ovxénc Ci. - ouxñs interpretes, 
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printemps ; l’homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura bu 
non pas du vin blanc, mais du vin pur très-fort ; il aura mangé 
des aliments très -substantiels ; il n’aura pas pris de bain chaud; 
il sera en bonne force, en bonne santé; et il se sera abstenu 
des aliments qui ne sont pas convenables à l’objet. 

31. (Moyen pour engendrer à volonté garcon ou fille.) Si 
l’homme veut engendrer un garçon, il a des rapports avec sa 
femme à la fin des règles ou quand elles viennent de cesser; il 
enfonce autant qu’il peut, jusqu’à l’éjaculation; si une fille, il 
a des rapports au plus fort des règles ou du moins coulant 
encore ; il se liera le testicule droit autant qu’il pourra le sup- 
“porter. Pour un garçon, il se liera le testicule gauche. 

(Fumigation pour ouvrir oy redresser l'orifice utérin.) 
L’orifice utérin fermé s’ouvre par les famigations aromatiques, 
il s’assouplit par les émollients. Fumigation : écorce de lotus, 
baies de laurier, feuilles de Jaurier pilées vertes, encens, 
myrrhe, graine ou feuilles d’armoise, anis broyé, graisse, 
cire, soufre, baies de cyprès, racine de peucedanum , feuilles 
de myrte broyées vertes, castoréum, crottin d’âne mâle, ail, 
styrax, graisse de porc. Si l’orifice est dévié, c’est avec ces 
ingrédients qu’il faut fumiger ; il s’entr’ouvre sous leur action et 
se redresse. C’est avec les suivants qu’on assouplira le col uté- 
rin : sandaraque, graisse de chèvre, suc de figuier, suc de 
silphion , jus de cyclamen, thapsie, suc de tithymalle, graine 
de cardame (erucaria aleppica), l'herbe appelée peplos (exphor- 
bia retusa), castoréum, grame de lin, nitre, racine d’arum, 
staphisaigre, feuilles vertes de. calaminthe (melissa altissima), 
la graine de saponaire, l’intérieur de la scille. 

33. (Différentes formules de pessaires.) Médicaments émol- 
lents et déterminant une abondante menstruation : racine de 
thapsie , moelle de bœuf, graisse d’oie, huile de rose, broyer, 


Mack. — # xapôapouou vulg. -xapô@uou CO, Codd. ap. Foes, Lind., Mack. 
— frofnv.… xaBôv ponit post fitæv D. - Ante Aivou addunt xp&ônv 6£0ç 
C, Codd. ap. Foes. — 15 vérpov D.- orapis &ypine C. — 15 xapnèc CHI. — 
17 pétac C.- rotÿas sine xai C.- rivouoa pro xai rivétw K. 
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Bébrvov + rare rplfaca xat dvabiouse rpoorudéobe fuépac récaa- 
pas xxt ætvérus À päcou yuhdv , xal ofvov yhuxbv Xeuxév * xal 6n- 
tévnv, xal Élorov yhepbv, xal xüuivov, TAfrpov, médt êv Surapü 
tiplo yofvôw fnépas récoapac, rivoucæ ceAfvou xaprèv, xal A6a- 
voro rupivas mÉvre, Xxul xÜpLivov difLomixdv ëv oÙves AeuxG dxphtte 
Yhuxel: xal Aouéalu di Tic AuÉpne. Zuüpva, Aibavos , Bodc ? où), 
Énrivn trepebivôlvn À véronov * toutéwv Toov Éxéotou ul£acx mpoori- 
Béobe Év £iple xaOap6 À Béxer Ant * *Bébaga 8 vd Étxoc Év uôpw 
Aeuxë alyuntiu edwêe xat éroouda Àlw, loucauévn , poortt- 
6£00w. Kai rwhurov sAdouoe BbBiéte, xat mivéco ceXfvou xaprrôv 
xat Sordpdyou, xal olvov Xeuxov rple ic fuépne Vcrie éoüoa. 
Zuüpva, xacin, Méavurds, xivvéuoluov , vétuirov” Toutéwv éxé- 
cou Toov êv elpies À Bahdvouc morfouca mpoorbésôw. "*AÂAo - xoke- 
xÜvOns dyplne + Évôov, xÜpuvév reppuymévov, dvédou xaprov, 
xuraoioscu floav, ruüra rplbac Aëla, pédere Ép0G œuphoac, Badé- 
vous notéwv, OlBou mpoorudévar" xat mrivére yAuxuo {dns Élrav, cet- 
vou xapnbv, érbv aipiau, olvov. S'Tù BéAGtov &E xt aûTS xabaipet 
npootibémevov. Kat ouvpvav rpwrnv, dvos Skiyor dv oïve }eux® 
ebtoder rpootiber, ? Dépuaxk rpocderk elç rd pnTpnv xaOput émirr- 
Berorara * Àa6dv &vbos sas xat Airpou spisor pépos, pédrt 
6005 puphouc, Badvouc rotñdar, énégat V£v Soxéwor ap 
élvar éye0oc xot #1 mdyoç, oÜrw mpootiber rpds ro roux The prcpns 
Av ôE Boÿhn lrxvpôrepov elvur, ÉAutiprov rapauiior xal to &vôos 
movoy, xal #obtw ouéwv G0ou néossiienta- xat xpdôns rapu- 
peyvôvar photbv 1 Ebwv xal #plôwv Xetov; Srav T0 ct Soxén Enpo- 


tTpoiou Üalrus.-rpécou….. xapmév om. K.-yAapèv vulg.-xAmpèv 
H.—-yaupôv C. — 2}, (vicoov D), éncivav (6. om. C), uék vulg.-avpñvac 
vulg, - zuonvas CH, Lind., Mack. -Gal. GL. : nupivac, tobg xéväpous s- 
pntar Où éni A6avetoÿ. — 5 yoxñy F. — 4 Baacs CGHIS.-xaù aiyurrie 
DP'O'. — bnéaurov H.-78 Aourdv pro x. C.—pheéüoaoa (sic) C.-miére 3. 
— fycatin OH, Mack,-vù (rè om, C) laov vulg. — ‘ &Ùe HQ', Mack.- 
A. om. vulg.-Tù Évôov addunt interpretes.-Tù Évôoy om. vulg. - äviBou 
+ bien D.- bites H. - roufiçat éxogar &v doxéwgt pétprar elvar pro rotéuv 

1. - mpootibeg au D.- rpootiBéoBw C. - ougiou yu)èv cbw(év J) otvy vulg. - 
ôxôv gupiou, oivov C. — 8 &A)ù (aAAX om. C) (addunt xat DFGHUKP'; 6 
Q") ro B6XGtov (addit dë C) xai vulg. — . éntendeuotata om. K.- sis Tù 
om. (.-—énmitnôercrara om. C. - vitpov D 'ocphcusa C, Ald. — #zv QC 
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faire bouillir, et appliquer en pessaire pendant quatre jours ; 
la femme boira de l’eau de poireaux et du vin blanc doux. Ré- 
sine , huile tiède, cumin, nitre, miel, s’en servir dans une 
laine grasse pendant quatre jours, buvant une infusion de 
graine d’ache, de cinq grains d’encèns et de cumin d'Éthiopie 
dans du vin blanc doux pur, et se baignant deux fois par jour. 
Myrrhe , encens , bile de bœuf, térébenthine ou nétopon, de 
chaque partie égale, méler et appliquer dans de la laine 
ptopre ou un chiffon fin ; le chiffon sera trempé dans du par- 
fum blanc égyptien de bonne qualité et attaché avec un fil; le 
pessaire sera placé après un bain; la femme mangera un 
poulpe écrasé, boira une infusion de graine d’ache et d’as- 
pefge dans du vin blanc, trois fois par jour, à jeun. Myrrhe, 
cassia, encens, cinnamome, nétopon, de chaque partie 
égale, mettre dans de la laine ou faire des glands et appli- 
quer. Autre : concombre sauvage, le dedans, cumin grillé, 
graine d’aneth, racine de cyprès, bien piler, pétrir avec du 
miel cuit, faire des glands et donner à mettre en pessaire ; la 
femme boira une infusion de racine de piveine, de graine 
d’ache et de suc de silphien dans du vin. Le petit bulbe aussi, 
mis en péssaire , est emménagogue. Myrrhe de première qua- 
lité, un peu de fleur de cuivre, dans du vin blane de bonne 
odeur, appliquez. Pessaires les plus convenables pour purger 
la matrice : fleur de cuivre, nitre un tiers, pétrir dans du 
miel cuit, faire des glands de la longueur et grosseur qui 
paraîtront convenables , et appliquer à l’orifice utérin. Si vous 
voulez que ce soit plus fort. mélez seulement de lélatérion et 
de la fleur de cuivre, préparez ainsi et donnez à mettre en 
pessaire. Mélez-y semblablement, si l’'orifice utérin paraît 
trop sec, une demi-portion d’écorce de figuier raclée et bien 
pilée. Autre : broyer élatérion et fleur de cuivre, deux par- 


— #ædroc D: Codd. ap. Foës.- dûree vulg. : oûre CJ.- Potier H. — 
"4 06veoc vulg.-oÿrw C.-Ante ghoèy atdidunt érèpoy GJ, AIG: mposber ê 
C;, 213 E6)ev C. —- Attov Tp{6tov C. 
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repoy elvar Th uhrpnc, rd Apau bratrwc. Ado: rpibas Earé- 
prov xai Évhos yalxoù Asta, Êvo molpas AvBouc, ékatnpiou dè ulav, 
tadra Olecôar* xux}aulivou tpibac, Tarn évauibar, Exec &v Goxén 
xatpde elvar xxt nomsauévmv *rpooberà mpootibsaûar v eipiw. 
2IIpocôerèv Aeux xabaipov® apceuoinv Thv moinv, Mtpov, xuxla- 
patvov AplEnpov, xôpivov. *’Ertspov, à ati xaGalper” épreistnv 
mofnv yhwphv Tpibac Frai ouépyne rpirov mépos, olvou dvauitax 
adwôens, siple Asuxés meprekEac adtd, év olvo ve Bpétac, Oùc xpoc- 
tlôsobar. Orav Ôà yadiarv af unirow, Mtpov, cixünc Évreptovnv, 
xuxhäuivov fulEnpov év eipio rpoovidez. 7 ITooobstè mavroïa xabai- 
putv Suvaueva” otaplôx dypinv tphbac yAwphv, æeperkdaac, dpre- 
puolne moinç tolbac rh pUARX, év pédere épôis mAdoac, xal Enpivac 
évoxer,, &n0 voutéu.motéet TpooÜetà , xat Ctdou +7 yuvæxl mposti- 
0eo0a1. S’AXoO + Avhos pauyvèe axoù À arunthpinv aiyurcinv, duels 
TA xuxhaulve, Gomep rà rpôtepa év élite Éoô nhdonç, °à èv 
toy at romoaç, xat ouüpyav 8Aiynv. "A Xo” vhv xuxhaqpuvov tplbas, 
Aevxw ofve abuse mapauiças, Év faxee Gfauc @c 1! Aerrorérw 
xa0xp@, Gldou rpoarifzsäae. 2’AXO' xuxAduivov fulénpoy , Altpov, 
xavÜapiônc, otéap, cavOapaxnv. | 

34. M Ilepl rupOévou' rapdéve éxotav, Tà wpata ph yére, 
AOX8 xal ruperalver xai éduvärar, 1° Gun xai men, xal dEepuet, nai 
palverat xai nav cmwpovéet, xuvéovrar al pitou, xat 6x0rav 
16 paèv rpdc Ta onAypva Toarwvtar, ébepetv xal rupécostv xal ra- 


\Ertepov HUK.-xpocûerdv Erepov C.—Aetov C.-élarñmov J.-8è om. 
CDH.- &técôa FH, Mack. -Av pro &v CG. — ? xpoobévra CO — 5 rpooûetà 
Aevxà (&.Ao pro xp. À. DP’; xo. 2. in marg. IK) xafapèv (xéfapov F; xa- 
Oatoovra interpretes, Mack) vulg.-rposberèv }euxà xabaïoov C.- aotemu- 
inv mouetv airpoy (sic) xuxa. C.-vitpov D, — 4&)0 P’.-Étepoy om. DH. 
— Ta aûTa xabmiper C.-T& «. x. om. vulg. — 5 xai om. DP’. -repreratEasc C. 
-te Om. G.—Bpétosx C. — 6Ante 6tav addunt rep yrdécews phtpac 
npéoôera mavroïx waalosiv Buvéueva DP’.-8è om. C.-yéveotv legit 
Cornar.- virpoy xuxAépivos AuiEnpov xÜpvov &ptepuainy roinv o1xûnc à 
tepuwovny Év elpiw D.- ouxuñon I. — évreouévny H.- évrepuovnç C.-xpoorider 
om. C. — 7x. x. x. 8 om. DP’.-xpocferèv x. x. êuvéuevo H.- xpooûe- 
tôv ravroïx xafaïpoy sine Suv. C. - Ante ot. addunt à D; &ptsuuoinv sofnv 
A @.-qu)UR, pho se nAauc (phosoräoa sie C, H in marg.) vulg. - Les 
traducteurs, au lieu de ou ve, lisent év pédrte ép0G; avec raison ; voyez 
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ties de fleur et une d’élatérion , délayer, y méler du cyclamen 
broyé, suivant qu’on en jugera l’opportunité, faire des pes- 
saires, et appliquer dans de la laine. Pessaire amenant une 
purgation blanche : armoise, nitre, cyclamen à demi sec, cu- 
min. Autre, purgeant de même : armoise fraîche pilée, myrrhe 
un tiers, mêler du vin odorant, enrouler dans de la laine 
blanche, tremper dans du vin et donner à appliquer. Quand la 
matrice est relâchée, nitre, dedans d’une courge, cyclamen à 
demi sec, appliquer dans de la laine. Pessaires bons pour toute 
purgation : staphisaigre fraîche pilée, former une masse, 
feuilles d’armoise pilées, pétrir avec du miel cuit, sécher à 
l'ombre, faites des pessaires, et donnez à la femme pour 
qu’elle les applique. Autre : méler de la fleur de cuivre 
ou de l’alun d'Égypte, délayer avec de l’eau de cyclamen, 
former, comme les précédents, dans du miel cuit ou dans 
une figue sèche, et ajouter un peu de myrrhe. Autre : pi- 
ler du cyclamen, méler du vin blanc de bonne odeur, atta- 
cher dans un linge propre très-fin, et donner à appliquer. 
Autre : cyclamen à demi sec, nitre, cantharides , graisse , san- 
daraque. oo! 

34. (Menstruation' ne s’établissant pas chez une jeune fille. 
Accidents.) Des jeunes filles : quand chez une jeune fille la 
menstruation ne s’établit pas, elle souffre de la bile, a la 
_ fièvre, des douleurs, soif, faim, des vomissements, du délire 
et puis des retours de raison. La matrice se déplace; quand 


un peu plus bas. - noie: vulg. -nouées C.-t% yuv. om. C. — *&. om. CIK. 
90 pére (n. &. CH) vulg.-riñous CDFHJ. — à om. C. —  Erepoy 
CHJK.-roipacx G.-rhv Aeuxñv (heuxÿ pro Tv Aeuxhv Cornar., Foes) 
olveo vulg. — ‘ent. Aivw (olvo pro Ave C) xa6. vulg. - Ave ou olvw me 
paraissent tout à fait oiseuxs; xxÜæp® se rapporte évidemment à féxe. 
— Mérepov H.-xuxamvos uiEnpoc G.-virpov D.-xavhapiôas videtur 
meloe cichorei fuisse secundum Dærfurt, neues Apothekerlexicon , p. 102. 
- cavbapérn J.- cavôapéuns CDFH. — 5x. x. om. CFHIK@ à om. C.- 
qévntar, moXd (yoX pro z. C) xat rup. (rupetraiver F) vulg. — #xai Guy 
J.-meiv pro rev C.- éteuéer Mack. - te rai maivnror ral r. cwppovi 
D.-péverar F. — 5 uèv C.-uèv om. vulg.—ébeuéav x. T. 2. Tapappovéev 
Mack. - éEguet xal rupéoce nai mapappovet sine atÿ Épyetat C. 
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pappoveiv abrn épyetats Biuv 18k &nohiruioiwv, reuvh sat Gin, 
xal nlados muperbe Eyes. Kph Vrmbrnouw dpvaxiBac poortlévar 
depudc rpde Thv yaorépa, xat Üroxanvltev à abrà Th œidora Er 
päktora x” äupoplwc adyévt xablonc* dptÜpync. Soov rbauov, FA 
Gavwrov Sc Baov, roûro plibac xat É£ac Épnptyuévac, Eob Courir, 
xa Ent vd nüp Ém6aAdwV, Vorie cs uékiorx, xal Aoûeiv ro 
bepisé. 

35. ‘Ilposterév- aiyumtin drutenpiny padôaxs étple eprit- 
Afoaca rpootibéoôw, 'AMo: dpréualnv tplhas EV ofvus Te eux 
OéÜaus SlSou rooctibever. 

. 36. Neoroxe * yuvauxi * BéBivov, auépvav, xnpdv Uilatra êv et- 
pl Soûver mpootieoôae * Étuv dé où rpocrééuiaiv dt pAtpar, rà 
Enpà xal otpupvk rpocpéperv xal niverv xal mpocégerv. 

37. TEüxov péhav, oxôpoSov, Airpov, KÜpivor, Tavra Kavra rpi- 
Vas Xeia, &v eiplo Soüvar mpodiiecar. *‘Etepov® onnine écspa- 
xov xébaç Reïov, êç olvov debodç, êv ayiooë Gpuët xa étplw mpootl- 
Oscûœr. 

3B. *Hy Ÿ5È perk roxov Tac borépas dÂgén, rrioévnv À xal 
Rpäch xd étéap alyetov Édfoida, Sovelrw vôütou Sc 6yi- 
GTOv. | à 

39. 1 Moocetéy  Alrpov, xépuvoy, düxou +0 Tour.  Kabapéhpior 
Tpooberov xat La daxTprov * vÉtwruv, HéGivov LÉpôv, znvèe ÉAsipap, 
Ëc 80dvre Astra. 


! A’ C.- érokcirwotv CDHJ. - fnadoc (sic) CFGI, Ald.- race Codd. ap. 
Foes.-muperèç om. C. — 2?raûrn (rabrnouv C) ye (ve om. C) vulg. -rv C. 
-rvhv om. vulg.-Üroxatvibeoba C. -&ç om. C.- adrà om. D. - Éropupepéis 
(sic) DFH. - &pporépéwc J. — 5). ve (te om. C) 6 vulg. - roro (toëoÿtor 
C; raüta Foes in not., Mack.) 11. (ui£avræ CJ xai téous (fus C3 Sex: Cor- 
nar., Mack) épnocyttévac (épnpcyriéva Foes {n not.; éppnpcyuévars C3 épion- 
yuévac HI, Frob.) vulg. — 4 &110 spooôerdv D.-xpocôetà FH. - Etepov pro 
rep. J.-alyuntiav C -uol0axtixAv DP'Q/. = noïbaxthv H, Matk.-palGaxñv 
tulg.- Je liguaBaxS.-repredicuca DFI. — 5Étepov K.-xpooferdv pro 
do C.-rplYaoa C.-Ée0auca rpootiBéabw €. — * Post y. addit xatapri- 
prov K.- foëlvou C.- uitac 3. 8i5ou H.- St ot om. C. — ? Ante os. àddunt 
xabaprhpsov HIS, Codd. ap. Foes in not. ; 4110 xaBapchprov DP'(. - oxép- 
8ov C.-révra om. C.- rplfaca U. -rpootibéotw pioë. xp. C: — *&o j. 
— Exepov oïn. À. - œuxône F, Âld.- ëc om. C. = olvév te {re oin. ©) vulg: -vèv 
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elle se tournie vers les viscères, alors surviétitient les vomisse- 
ments, la fièvre, le déliré; ét, quand ellè revient à sa place, 
il y à faith, soif et flèvté épiäle. Dañis cè càs il faut presctire 
dés peaux de Mouton thaudés sur lé Ventre, et des furhiga- 
tidns autant que possiblé dans les parties génitales, faisant 
asseoir la femme sur le col d’uné amphore : myfrhè gros 
vohime uné fève, éncens detix fois autañit, épéautré moulu, 
méler ensemble, et administrer en fuiiigaoh ; on jette ces 
ingrédients sur le feu: la fémine sera à jeufi aëtant que pos- 
sible ; puis elle së 1avé?æ à l’eati chaude; 

35. (Pessaire.) Pessaire : alun d'Égypte, enrouler dans de 
la laine molle, appliquer, Autre : armoise pilée, mouiller 
dvec du vin et appliquer. | 

36. (Pour une nouvelle accouchée. Chute de la mairice.) 
Pour une nouvelle accouchée : huile de rose; myrrhe, cire, 
méler, et donner à apfiliquet ent pessäire dans dé Ja laine ; 
quand, chez elle, la matrice tombe, administrer les choses 
sèches et astringentes en boissons et en pessaires, 

37. (Pessaires.) Figne noire, ail, nitre, cumin, bien 
broyer le tout, et donner à appliquer en pessaire dans de la 
laine. Autre : os de sèche pulvérisé, mouiller avec du vin, 
appliquer avec du poil de lièvre et de la laine. 

38. ( Matrice douloureuse après l'accouchement ; remède.) Si 
après l’accouchement la matrice est douloureuse , la femme 
fera cuire de l’orge mondé, des poireaux et de la graisse de 
chèvre, et boira de ce potage en petite quantité. 

39. (Pessaire) Pessajre : nitre, cumin, et autant en figue. 
Pessaire purgatif et émollient : nétopon, huile de rose, graisse 
d’oie , dans des linges fins. 


(év C) À. vulg. — * 8t om. C.-. tèv téxov P’.-Taç om. C.-rrioc. FH, 
Ald., Frob., Liod., Mack. — *xai om. DFGHIJKP’.-aiyiov C. - fopñtuw 
D.-voüro C. — ‘! xp. om. J.-7p. &Àko D.-xpooñerà H.-virpov DJ. 
vx © Tù 1 om, Gxaiaüxou 8€ ioou DFHIKP’. — © xpooberèv 
aabagrixdy D.-no. xafaprripiov FH -pérumov J,-Ghstpa CFGHIJK.-é; 
om. C. | 
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40. “Hy rà émuhvea roÂ *yévnras, yauxualônç xéxxoue vobc 
péavac Êle értà nivaiv év olvw Suoi xuaâouc. 

41. “Hv ? 0 éfépyovrar af pitpar ruxvà, BoéEuc Üoatt yAups 
the uhrpac, bntinv dvaxdivac, piEuc oidiov, xnxida, Éoüv rhv êpu- 
Ophv, év olve Asux Guatplhac, rourw ypiouc, éveQavar” éxatra 
ricar Sdpvnc EUAAX év olvp abornpi. 

42, “Orav yuvh xbouoa ? rpospénrat, évièe Enpnv xal pros xal 
Borpaxov enrinc Tpibusa Aeiu, êv bêner xoënoace, rpoatidevar, 

43. “Hv ‘6 p} xa0ap07, éathpuov dv olve euxé 8cov xudôm 
Vrpibac #60)dv érrixdv, Gtdôvar miverv, © xal adaprsitar. 


1 Téyvntes C. - où yévntar Calvus.- viveror HF, Ald.- yivntat IJK.- oïvou 
pro év olve C. — ? 8ù om. C.—étépyovrer vulg. — étépyovra H.- £Eluon C. 
urval vulg.-zuxvà CDFHLK. iv Üôar J.-yAiap vulg.-yAup& DFI 
—xux{8ac DFHJK.- xixida C, Ald. - Aeuxñv pro épuôpñv 3. -xlocx pro siou 
C. —5 fénrar C.- œuxinc C.-œinûnç FK, Ald.-tauta (r. om. DFHLKP) 
tplbasa vulg. -änoëoaca om. C.- Post npornbéves addit +ù Gorpaxov C. 
— ‘8è om. C.- xa02p0ÿ vd Garepov (rè or. om. C), keävas (éAæthprev pro 
Aeëvar Cornar., Foes in not.) v oîvw vulg.-euxé om. Mack. -— xuétw C. - 
xvé0ou vulg. — xx (xai om. C) tpiÿac vulg. — * xai x. om. G.-xafaipe- 
tar vulg.-xabapreïtar C, - C’est le futur de xabapitetv. 
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40. (Pour l'abondance des règles. Des Femmes stériles, 
$ 243.) Si les règles deviennent abondantes, graines noires 
de pivoine deux fois sept, boire dans du vin à la dose de deux 
cyathes. 

4. (Chute de matrice; traitement.) Si la matrice sort 
souvent, l’humecter avec de l’eau tiède, faire coucher la femme 
sur le dos, méler écorce sèche. de grenade, noix de galle, 
sumac rouge, broyer dans du vin blanc, oindre avec cette 
préparation , et remettre en place la matrice ; puis faire boire 
une infusion de feuilles de laurier dans du vin astringent. 

42. (Pertes chez une femme grosse. Des Femmes stériles, 
$ 245.) Quand une femme grosse a des pertes, crottin sec 
d'âne, rubrique, os de sèche, broyer, lier dans un chiffon, 
appliquer en pessaire. | 

43. (Absence de purgation chez une femme.) Si la femme ne 
se purge pas, élatérion pilé à la dose d’une obole attique dans 
un cyathe de vin blanc, donner à boire, et elle se purgera. 


CI 


FIN DU LIVRE DE LA SUPERFÉTATION, 
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‘ so hibis 


ARGUMENT. 

Cet opuscuie ne contient rien qui ne soit déjà dans le fivre 
des Maladies des Femmes. Cependant, en comparant les 
passagés parallèles, on y trouve dés différentes, soit pour 
l'extraction du fœtus, soit pour la succussion de la femme en 
couche, pratique qi ameña des aècidents moïtels chez une 
malade mentionnée, Épid., V, 103 et VII, 49, soit enfin’ pour 
l'opération tentée afin d’obtenir la cure de la chute de matrice 
. (voy. p. 522 et 534). Ces différences font l’intérét essentiel de 
lopuscule; car elles montrent des remaniements, des essais 
variés de rédaction, nous font assister aux efforts de ces'an- 
ciens auteurs, et aident aussi, par la comparaison, à com- 
prendre plus complétement ce qu’ils décrivent. 


Dé 
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Nota. Dans les manuscrits D, F, G, H, I, JetK, le Ilspi 
éyxararouñc éu6pÜou est deux fois; j'ai noté par D bis, F bis, 
G bis, H bis, 1 bis, J bis et K bis, le second texte de ces 
manuscrits. 


TIEPI ETKATATOMHS EMBPYOY:. 


4. *Ilepi dé vov pe xuTa Tpônov xuioxouévev, SA éyxaTatepvo- 
tévov ofruc* mptorov pév rt Thv yuvaixa otvêéva ém10alwv, ?xara- 
Gwoov évurépu Tüv patüv, xal rhv xepalhv xataxaübar Yph TA 
cuvôovr, Ex uh épocu pobñrar 8 r1 àv rouonc. “Hv oûv éEioyn 
mhv eipa * vo Éu6puov mAdytov rapareoov, rc gerpèc énrihabous- 
vos mpodyetv uw énuyelpet és padliota, Srapadetout Ôè Tov Bpa- 
xiova, at dnobilwsas To dotéov, ixËünv * xepidnoov rept Toùç a- 
xtUAoUG Tnç {Eupoc robs vo, Éxuç ph érokobévor À aépE * era à 
| taÜra vov œuov mepiodpktov xai dose * xera Tù dpôpov* Émetta 
rhv xepaññv xard pÜoiv rapoouc, Ünebayerv Eu ty xepahhv Toù 
éuôpoou” * ré Gè Gaxtuw To Éu6puov eiow érdoa: * À payarpi Gi 
tüv mheuoéwv À &1ù rc xAN To, Éxwc chv puy qi xat Euu- 
néon 50 ÉuGpuov xa à ÉEoboc aréwp edmereotépn À° Tv Oè xepadhy, 
hv pv Omar xark géo uw wout” 1ñv S ph, Evughdoæ, xai 
obruwç bnskayayeiv Étw vo Éuôpuov. 'Exerra 6epuis roXG xara- 
péuc nat dhelbas Éale, xaruxeiobur xeneueuv énal\dacav to dès, 


! Le mot d’excision a été pris en ce sens dans le Dict. des Sciences mé- 
dicales ,t. XIX, p. 538. — ? éyxatarounv xxdlou xoujoeic oÛtws pro nepi.… 
ot D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, (J bis, oütw) K bis (Q”, xoincov). - 
éyxatarouÿ nœëtou pro mepi.…. oûtewç C. - oütw J.-rpèta D bis, F bis, 
G bis, 1 bis, J bis, K bis. — : &v&lwoov (D, restit. al. manu) Q’.- àverepov 
C.-voù païoù CDFGHUK, Ald.- xataxaheïÿar C.- aivêovn H. - &xeoc C. - 
pobñitar C. -mroténç D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, 3 bis, K bis. - xomns C. 
— “rù E. (ro E om. C) rapoæn)ayiov (xAyiov C, H bis) rapaxécov (napéxe- 
cov GI], J bis, K ; xapaxecèv D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Lind.) xai 
(xaiom.C,F bis, G bis, H,H bis) fc y. éx. (émap6avéuevoc thç x. C, D bis, 
F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) (AauBavôéuevos Codd. Regg. ap. Foes; 
AaGouevos J) vulg.-ér:yeipe. om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, Ibis, J bis. 
— ‘x. 8è xai (xai om. DIK) tôv (nai mapaôsipôuevoc &ë tèv C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) Bp. xai rod. aÿrod (xèrou om. C; tüv 
. capaüy pro adtoÿ D, D bis, F bis, G bis, H, H bis, I bis, J bis, K, K bis) vo 
vulg.- Gal. GL. : E600nv, bivnç Oadatrias Sépua Enpôv ° Süvatar SE xai tov 
ciônpouv évuya ônAodv, onep els tas éuépuoukxias xai EuGpuorouiac ypù- 
pôo, G1ù Tv mode Tac renicas té lyOÜwv éuorétmnra, - Pour la seconde 
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4. (Embryotomie. Comp. des Mal. des Femmes, $ 70, et de 
la Superfétation, $ 7.) Voici ce qu’il faut faire dans le cas où 
la conception n’a pas été régulière, mais où l’excision doit 
être pratiquée. D’abord mettez un linge autour de la femme, 
nouez-le au-dessus des mamelles, et jetez-le par dessus la 
tête de la patiente, afin qu’elle ne s’effraye pas, voyant ce 
que vous allez faire. Si le fœtus, se présentant de côté, sort le 
bras, saisissez ce bras, tirez-le. au dehors autant que vous 
pourrez, dépouillez-le de ses chairs , mettez l’os à nu et atta- 
chez autour de deux doigts de la main une peau de chien de 
mer afin que la chair ne glisse pas; cela fait, dépouillez de 
chair l’épaule et désarticulez-la; puis, repoussant la tête du 
fœtus dans la position naturelle ,; amenez-la au dehors; avec le 
doigt on repousse le fœtus en dedans ; sinon, on pratique avec 
le bistouri aux côtes ou à la clavicule un pertuis afin que Pair 
s’échappe, que l’enfant s’affaisse et que l’issue en soit plus 
facile. Quant à la tête, si vous pouvez la faire sortir naturel- 
lement, c’est bien; sinon, vous l’écraserez, et vous amènerez 
ainsi le fœtus. Ensuite vous ferez des affusions abondantes d’eau 


explication donnée par Galien, voy. Evuya dans le passage parallèle du 
livre de la Superfétation. - Érot. p. 186 : ty6ünv, btvnua À rploua. - Ce 
texte d’Érot, est altéré ; il faut lire : Ix60nv, bivnc dépux. —  nepôñouç C, 
D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis, Q’.-xapà DHK.-xepi roc 
800 GaxTtbdous, sine thç xerpôc, D bis, F bis, G bis, I bis, J bis, K bis. - 
robc Gaxtüdouc tobs 86o tic peipèc C. — ris pro roùc J.-4&nokabæivor 
DEK. - äxoktoôävn G bis, 3 bis, K bis. — # xepi D bis, H bis, I bis, J bis, 
K bis, Q'.-ünéyev vulg. - ünekéyeuv D bis.-maiëtou D bis. — ? à pro r5 
H bis.- 6ë om. D bis. —  oüocav J bis.-In marg. gÜüoav oluar Xéyer Tv 
vhôuv H. — 114v pro tv C.- SGvacar vulg. - Sbvnoxt C.- Eteke pro Étw do, 
FHLQ'.— 1 ei C,J bis. -Evuphécou H.-Ebuphaoce DK.- EGvô)acse FGIJ.-, 
ouvô)ésa Codd. ap. Foes.-ünetdyer G.—Etw om. FGL. — 5 Ex. ro (ëv 
pro tù DFGUK ; +ù om. D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis; té 
C, Lind.)6epu@ vulg.-à&eitaca D bis, F bis, H bis, Ibis. - Ela:ov DFGLK. 
inalétavra CDFGHIK.-érald&uca Codd. ap. Foes. - xoût K bis, 
TOM. VIII. 33 
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xl ? Lerariont olvov yhuxbv xal Reuxdv xepaouc elwpérepov, xal 
2 Encévnv, pédutt Gtarpihuc, pibus ri olve, Gtôovar mueiv” Tà à XXe 
beparebeiv Donep eyd, xatk 14 elpnpéva. 

2. Orav ÔÀ Tr rixrobon yuvaxl mAayiov napaxéon vd ÉuGpuey, 
Syluecar ÔÙ éxdrav çrofpnrur sens, * é éppadie spl rot nçagn- 
ov mapuligastur na éntoges vhv foie ToÙ éuRpéov, ai êe wù 
feglov *émaybalhu hu xpalhu, xat à elo de Érirosauhb Eu yive 
ra. *Hv pv où ôn Teams tu yévnses, Toûra mparapalve * 
Gor Où ph Eu À ep +0ù duGpôe, dx émitomelh GE <d Epépue 
xvôuvos ? GE xa\ obruus, 

3. "Eva 8 xai rh Age mpd voù éufpbou * dqian, Gars dve- 
pratov rhv Gôiva Enpdv elves el énéæovon * * Éour Sà aù Aya pd 
Rpoxabalpovrar, äav draAAaTrousi év 1ü t0xq4 

4. ’Avaceluw ôù 3ei de” olvôova bsogropÉcatre, dvaxhivim 
my quraiua, ral 1! érépnv émi6alsiv Guns du à aifoïav xafpymyé- 
vov À, xal mepxaéber spl Éxütegos nù sxfies du cifbvd x 
napl éxdrapov nù quiov” yuvaines 1% 88 Êda AuGéas roù axéÂboc Eur” 


i Meraneïout U.-4Auxüv xk paca etwpérepov (ebtwopérarov L) xai Jeu 
by (xai heundy Lebéodt éMmpétesov D bi, À bts, G.bts, F bts, #Btl, à bre, 
K bis) 4&Xà he (a miv om. CG, D bis, F bis, G bls, H bis, J bts, À bis, 
F bis) vai vulg. —? fur. FGI, Ald.-xai pltac F pis, G bis, J bis, # bis, 

bis. - 8oûver C, D bis, F bis, G bis, H bis, Ÿ bis, J bis, K bis. Ante 
ut addënt dttr D bis, F Bis, G bis, M bis, 1 bis, 3 bis, À Bis. -& C.- 
isonsp (dc D bis, F. ble, G Mis, H bis, À Dis, 3 bis, K bis) (addont vüv F6J) 
Xéyo vulg.- Lisez exo au lieu de Àéyw; voy. le passage qui justifie cette 
correction, des Mal. des Femmes, 5. VILE, ps 840, 1. 1.—-æpomémnérn J. 
— 1'oupbaive: Ôè Toëto yiveabar pro yivenes 5 DFGHUEL4)". —-drévav €.- 
otpépnras Tà (rè om. GC, D bis, F bis, Q his, # bla, à bis, K bis] voutrols 
Éd rouvbe om. DFGHIÏKLQ') vulg. + ‘xnt (rat am, CD D bii, F bi, 
G bis, H bis, I bis, J, J bis, X bis, LO!, Ald.) (I vulg.- æœenuxtfcaret vu. 
-mspuliasere C, D bis, F bis, G bis, H bis,.i bis, J bis, K his, Q° -êxi- 
exa vulg.— énioye: C, D bis, F bis, G bis, M bis, 1 bis, 3 bis, K bis. -èp- 
Gpiou F. — 5 éreu6aly vulg.-éxeubats DGHIJK.- éneubétie €, D bl, 
F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. —éneu6ade: (sic) L Ms. -émronod vulk. 
= éricorovid CD, D bis, H bis, 3 bis. — yivnre D, D bis, F, F bis, G, 
& bis, H bis, I, I bis, J, 3 bis, K bis, Ald. - xpoonpaivay C, D bis, F bis, 
H bis, I, I bis, K bis. iu6piou F.-éxicono)d vulg.— ixivoxouXd CD, D bis, 
H bis, I bis, K bis. — ? ô&ë om. C, D bis, G bis, 1 bis, K bis. -oüroc D bis. 
oütw J.-)oyia (bis) H.-oysia (bis) F bis, G bis, H bis, I bis, K bis - 
Pda e Môyra on. J bis, —tàp. (&gräaiv on. G D rosiit, al, ménu, FÇGH 
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chaude, vous oindrez avec de l’huila, et vous prescrites à la 
femme de demeurer couchée #vec les jambes ervisées et de 
prendre une potioh composée de vin blanc dout pur et de 
résine concassée dans du miel, Du reste on la traite comme 
une fémrhe en couthe; suivant ce qui a été dit. 

2. (La sortie de la main est souvent un signe de mort tè 
l'enfant.) Quand , chez une femrhe en coùche, l’enfant se pré 
sente de côté; cela arrive quand il se tourne ; le cordon s’en« 
roule autour du cou et gêne l’issue du fœtus, qui jette sa pêie 
contre la hanche; et, en général, le bras vient au dehors. La 
main qui sort, l’enfant étant déjà mort, est un signe de cette 
miort; än contraire, quand la main ne sort ps, en général 
l’enfant est vivant ; cependant il y a danger dans ce cas aussi. 

3. (Écoulement des eaut prématuré.) Chez quelques feratnes 
les eaux s’écoulent avant l’acepuchement; de la sorte , néces- 
sairement, les douleurs sont sèches et laborieuses. Celles au 
contraire dont les eaux ne sortent pas prématurément ac- 
coucheñt plüs fititetnent. 

4. (Succussion d'une femme en couche, dans le cas d’un ac- 
cotihement laborieux. Comp. Mal. des Femmes, $ 68.) On 
_ pratiquera la succüssiün ainsi : bn étehdra tn linge par-dessous 
la femme couchée sur le dos, et on jettera un autre linge 
pour cacher la vulve ; chaque jambe et chaque bras seroût 
ehveloppés d’un lingé. Deux femmes säisiront les jambes, ët 
3K) (addenit Gote D bis, F bis, G bis, H bis, T bis, K bis) dvayrdtév &t (2 
em. F bis, G bis; büv pro 8ë €, Vatic. Codd. ap. Foes) yivooxev (yiv6o x 
H bis; yevécitiv om. C; D bis, F bis, G bis, A bis, I bis, K bis, Vatit. 
Codd. ap. Foes) elvar tv bôtvé Enpav (rnv dôtva Enphv éviévex pro €. +. 
&. # €, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, Vatit. Cüdd. ap. Fes) 
au énixovos vulg. — 2 Boaic F.-xabaipovrar C, D bis, F bis, H bis, À bis, 
3 bis, - xätatouytar K bis. émoXiértouotv vulg. - An \äcoouetv À bis. — 
W Bet 6m. CJ.-brootopéoacuy vulg.:btosropéoav G.- Lisez OkoovTopée 
œuvre. — létépay J bis.—Ert6dhouoav Fbis. -Em6xldew C; D bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, K bis.— Anté &xtéç äddunit thvBéve F bis, H bis, J bis. 
= By adcñé (udrie om. C, D bis, É bis, G bis, H bis, 1 bis, K bi$) vb viié. 
… Repi Ex. où. 3 Ds.-üo CHI. — 5 8 ypà 666 D bis, F Bis, G bb, : 
M bib, £ bis, J bb, K bii.—8è 300 4ph C.-éxéhout H, I bis, À Dis. -Eraké . 
one pro Exetépos F8 bis, GG Dis, TL, 1 DS (J; éxatthae) Æ, K Dié 


PA 
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répou, xal rne yepèc Éxatépnc ! Évépag yuvaixac Bo: Érerte bte 
auleuw Aabobauc éyxperémc, ph Paocov À Bexdxic” Érerve 8 êc 
xAivnv évaxkivar Thv quvaîxa nl xepañv * à OÙ ox flex dves Fev, 
xal rèc yuvaixac récuç Auxbéabar vroiv oxehloiv, dpslous * 8 rc 
xeipac” reica Ÿ asia moAkdxIG mouiv rhç yuvaixes érl vobç Suouc, 
6 Gvabodkc ét vhv xAlvnv, Guoc de rhv sûpuywpinv éravacsoôdv rè 
duGpuov orpapñ xal Sévmrar rl qÜoiv iévar. Kat Av dyr ‘êlura- 
pvov xpnrixbv, peraniou êdç° al à ph}, xdoropoc évefiaut ti 
olvy xl. 

5. *Hv  6ù at barépar du pwpéwot, Av te êx môvou, Av ve êx 
réxou, Av pv oûv rupaldônc vewort raobaus , dEtov énryerpety * 
et Sù ph, Env. 1 Iotéerv Où ypA Dôs” éneraudv tv Ouéva rHç boré- 
"ons xark qÜotv xal xard nhdyiov, vpibar 0ovlw de qhsyualvn, 
12 xéra dhcibas gwxnc Éhalp À rloon, xarurAdous ua xurlvorcr, 
xaÙ 1 ua0axobe onéyyouc olvy Éfvas, mpoobsic, évaëonr êx Tv 


1 ‘“Extéoac om. GC, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. -&6o yv- 
vaïuag D.—éyuparé vulg. -éyxpatéws C, H bis. -süxpatéows J bis. - &xpa- 
técos D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Q’. — ?6è om. D bis, F bis, G bis, 
H bis, L bis, J bis, K bis.—xepa)ñc D bis, K bis. — : 3è om. D.- Eye: FG. 
-récx Om. D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. -oxeoïv CD, D bis, 
E, F bis, G, G bis (H al. manu oxedéov) H bis, I, Ibis, J, J bis, K, K bis. 
= hpelous..…. xAivnv om. J bis, — 48è C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis, 
-8t om. vulg. - ôt est ici pour ôn. — 5 osieiv mods xai moutv &vaBolac 
éri mv xAivnv Q'.-loyupés pro rolléxie moréev (D, restit. al manu) FG 
HE, 1 bis, JK, K bis, LQ’.-xoäxs notée om. C, D bis, F bis, G bis, 
H bis, K bis. - Post ouoùs addunt xo1kë&xx C, D bis, F bis, G bis, H bis, 
K bis. —6 xai (xai om. K bis) noueïv (xai xoteïv om. C, D restit. al. manu, 
FGHUXK) ävabohac vulg.— Post àvakolas addit xok)éxu al. manu H. - xata 
pro éxi D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. — 7 Sixrauov D, D bis, 
H, H bis, K, K bis, L,.-petanetou C.-8è6 om. C, D bis, F bis, G bis. 
H bis, I bis, à bis, K bis. - xéotopac vulg.-xéotopos C, D, D bis, F bis, 
G bis, H, H bis, I bis, J bis, K, K bis, Q’.- ouveÿñcar DFGHIKEL, — éye6- 
ga Cornar. -laoxéw pro olv yiw (D, restit. al. manu) D bis, F, F bis, 6, 
* G bis, HIJ, J bis, KL, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald.-looyiw C, H bis, 
I bis, K bis. — # 5è xat ai D. — ? éév xs (bis) vulg.-xäv ve (bis) DFGHUXK, 
Ald., Frob., Lind.-—#v se (bis) C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis, Q/.-äv 
rs éx môvou Av te xai x Toxou D bis. -fv re x toxou Âv re x mévou 
J bis. — *oëv om. J, J bis.-&v pro oùv C, D bis, F bis, G bis, I bis 
K bis, Q'.-raparébois FG, Ald., Frob.-véac (vewatt #a0oÜoac pro véac 
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deux autres femmes saisiront les bras ; alors, tenant fermement, 
elles ne donneront pas moins de dix secousses. Puis elles met- 
tront la femme sur le lit, la tête en bas, les jambes en haut; 
et, laissant les bras, elles saisiront toutes les quatre les 
jambes et donneront plusieurs secousses sur les épaules , en - 
rejetant la patiente sur le lit, afin que, ainsi secoué, le fœtus 
se replace dans l’espace large et puisse cheminer régulière- 
ment. Si vous avez du dictame de Crète, faites-en boire sub- 
séquemment une potion ; sinon, faites bouillir du castoréum 
dans du vin de Chios, | 

5. (Chute de la matrice. La racler pour y produire une in- 
flammation, puis la réduire. Comp. des Mal. des Femmes, S 144, 
et 248; voyez aussi p. 522 et p, 534.) Quand la matrice vient 
au dehors à la suite soit de fatigue soit d’un accouchement, 
si le cas qui vous échoit est récent, cela vaut la peine d’es- 
sayer; sinon, ne tentez rien. Voici comment on s’y prendra : 
inciser la membrane de la matrice suivant la conformation 
et obliquement , la frotter avec un linge pour y déterminer 
de l'inflammation, puis oindre avec de l’huile de phoque ou 
de la poix, mettre un cataplasme de fleurs de grenadier 
(voy. note 7); humecter de vin des éponges molles qu’on ap- 
pliquera et qu’on maintiendra par un bandage se fixant aux 
épaules; la femme restera couchée sur le dos, ayant les 


D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K bis, Q”) vulg.-égv vulg.-éñv C, 
D bis, F bis, G bis, H, I bis, J bis, K bis. — !'énmiycrpaiv vulg.-xotésiv 
C, D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. - Ante sèv addit &à J bis.- xAa- 
vénv D bis, F bis, G bis, 1 bis, J bis, K bis, Q'.-pheyuñvn DHK.- qheyual- 
ves J bis, — 2 xai (xat om. CDF, F bis, GH, H bis, I, I, bis, J, J bis, K, 
K bis, Ald.) xataïethac (xeca sie &keiboc H bis, K bis; xära &keias D bis, 
F bis, G bis, I bis) vulg. — xat. (xarani@aoac H) à (äua pro à, D restit. : 
al. manu, FGHUXK, Codd. ap. Foes) xutivosot (xuveloot, D restit. al. manu,. 
FGHLK ; xivéour sic L; xivñoa Codd. ap. Foes) vulg.-Ïl paraît manquer 
ici quelque chose qui indique que la matrice a été remise en sa place. 
Voyez le passage parallèle. — “uaaxods C.—év (ëv om. C, D bis, F bis, 
G bis, I bis, 4 bis, K bis) olvww vulg.- Sévas D bis, F bis, G bis, H bis. 
I bis, J bis, K bis, (/. 
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dur” pal !dvauelote ds duarére vè aubles Épeuex, dobréne à 
gurlx WéTpty. 


! Avaxetodeu C (D, restit. al. manu) FGIK - éyçaragra J,-Éxoncx à oxé- 
Aa C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, 


{2 Spx xÜp:y pu yon. L'usage entra xét et xuées est difictie à émblir, 
dit Buttmann dans sa liste des verbes irréguliers, parcq qu'entre les 
formes qui se présentent le plus souvent il n’y a qu’une différençe d’ac- 
cent, comme xÜe: xust, xüouoa xvodoa. Pour Matthiæ, xbev est actif et 
se dif de celui qui fécande; xusïv est passif et se dit de celle qui est fé- 
cpodée, Voici ce que j'ai noté à cet égard dans les livres hippocratiques 
relatifs aux maladies des femmes : le futur et les temps qui en dérivent 
sont xufou, éxénoe, xuñon, xuñousa. Puis on rencohtre (Maladies des 
Femmes) xüouaa, t VIF, p. 74,1. 17 et. 1B; mvotanc, p. 160, 1. 13 xvoûüoy, 
p. 166, 1. 6; xvouca, p. 172,}. 4, variante xyougax Ç:; xügvaut, p. 487, 
Le {5 xbecv, p. 350, Î. 15, j'al imprimé xueïv sans mss. ; xuñoet, p. 414, 
L 18, var. 6e, xÜo, xOn 3 xGousav, p. #16, 1, 7: xGec bis, p. 16, L 15: 
Fhauge, Pe 416, 1. 18 pt419 3 de, D. #16, L 19, 22 of 23; aufazca D, xéousa 
vulg., p. 418, 1. 2; xvoüor, p. 424, 1. 10; xvgvons, des Fepames stér., 
D. 446,1.9; x0ovoa, D4bE 33; xvoUoy, p. 458, 1. 18; xvoucéuwv, de la Sy- 
perf., p. 484,1. B; xvéovoa À, xÜovox vulg., p. 484,1, 5; xuéouduv, p. 484, 
1 18; xÜ9, p. 488, J, 9; xbouau, p O8, L T1: xuoûss, de La Nat. de la 
femme, t. VAI, p. 330,1. 1. Dans tout cela il ne se trouve que tzois exemples 
dela forme xuéouca. Toutefois, si l'on considère que xôe:v était devenu pré- 
dorsinant chez les auteurs des âges postérivurs, et que par éonéquent Îles 
çopistes ont dd tendre à l'iptradyire partout, surtout quaïñd U ne s'ebissait 
que de changer un accent, on sera porté à admettre qu’il reste dans les 
livres bippocratiques assez de vestiges de la forme xveïv pour qu’on puisse 
la rétablir dans tous les cas particuliers. Matthiæ donne, d’après les livres 
Dippogratiques, xvñgge; çommg un futur de xuefr, fes Maladies des 
femmes, p. 170, 14 gt de la Superfétatiop, p. 490, À t. Maig dans les 
deux cas [l faut lire xvicxeræ, la première fois d'après 'auterité de C et 
6, la seconde d'après l'autorité de G Rutimaon cite comme exemple de 
#Ufoxeiv pris dans le seng passif le passage de la Sunecfétation, p. 488, |. 7: 
mais Ü faut y lire xvicxogéva d’après C. — 2° Sur doûc ‘Paüç est du mes 
cülin et fait au génitif fogc. Cependant Théophraste, H. PL, 8, 18, 8, a dit 


thç pod. I s'en faut de beaucoup que [F1 déclinaison en aait fixe dans les 


livres hippocratiques. Voici leg passage : É6ov Éminéoawv Tôv épubpèv, des 
Maladies des Femmes, p. 74, L ant.-pén.; qoù fou ta guAAg d'après les 
manuscrits, féou vulg., p. 114, 1, 5: féu fupooëepuxÿ, p. 199, L 14; fé 
À fvpcotepug, p. 200, L. 43, var. f& C, la variante de G, à eause de l'iota 
pfts pour un lota souscrit, pourraît avoir été originairement goty foUv Av 
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jambes aussi élevées que possible; elle mangera modéré- 
ment. 


épvôpèv, c’est une conjecture de’ ma part , vulg. a fotäv, CG et H ont féov, 
p. 240, L dern.; f6bv, p. 25%, 1. avant-dern.; fods épuBpñc, p. 364, L 6, 
Pod vulg., poids TJ; Goüv, p. 374, 1. 17, en variantes féov et féov; péov 
Tv épvôpnv, p. 376, L avant-dern. ; féov, p. 818,1 1; #6ov, p. 880, 1:15; 
Sadv Tv Sevbghv, de la Super£, p. 508, L #: où Don +è pÜdda xoÙ Tv 
xabrèv, de la Nat. de la Femme, t. VII, p. 854, L. 13; goir Thv épubpy, 
p. 354,1 avant-dern. ; foüv, p. 884,1. aût.-pénult., et L dern. ; foù gi- 
Moic, pe 966, L 185 toù Bob ra qÛlu, p. 274,1. 285 fouv rhv épuôpiv, 
p- 418, L. dérn, 4 690 géda, p. 418, L 23 boy publa, p. 41A, L. 8: op vèv 
xqpnôv, p. 428, 1. 13. D’après ces exemples, il semble que poÿs ait été 
décliñié : 1° aû féminin, génit. Bébé, ace. Bobv Ÿe aù féminin, datif 46%, 
acc. féov ; 3° au masculin, génit, foù,aeumsät. fev. 


KIN DU LIVRE SUX L'EXCISION DU FOKTUS. 


REMARQUES DÉTACHÉES 


SUR LES LIVRES RELATIFS AUX MALADIES DES FEMMES. 


1. En parcourant les sommaires que j'ai mis en tête des pa- 
ragraphes, on passera très-gapidement en revue toutes les 
affections utérines que l’auteur à notées. Il met en usage un 
grand nombre de médicaments et de moyens thérapeutiques, 
parmi lesquels je ne veux signaler ici que les pessaires, les 
fumigations et les injections. 

Les pessaires ne sont nullement ce que nous entendons par 
pessaire présentement : un instrument de formes diverses des- 
tiné à maintenir la matrice qui se déplace. Le pessaire de ce 
temps-là, appelé xp6cbetov (on ne trouve xecoùç que dans le Ser- 
ment et deux ou trois fois aïlléurs), est fait avec un sachet de 
linge, ou avec de la laine enroulée, où l’on met le médicament 
et qu’on introduit le plus souvent à l’aide d’une plume. On 
peut voir, $ 74, S 75, et S 205, une longue série de formules. 
Quelques-unes sont très-actives, contenant par exemple des 
préparations de cuivre, de l’élatérion ou suc de concombre 
sauvage et des cantharides. Il n’était pas rare que l’emploi en 
fût suivi de douleur, d’inflammation et de strangurie. En géné- 
ral, l’auteur paraît songer uniquement à traiter la matrice dé- 
placée, les granulations, la phlegmasie, la dysménorrhée, les 
écoulements , comptant que, s’il obtiest un bon résultat, le de- 
placement se trouvera guéri; mais il ne s’occupe guère de la 
maintenir mécaniquement. Seulement dans le $ 149, il est 
question d’un moyen contentif assez grossier : on prend une 
grenade d’une forme appropriée, on la perce par l’ombilic 
de part en part, on l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien 
ne s’y oppose, on l’enfonce, aussi avant que possible, dans 
le vagin; puis on serre avec une écharpe large qui la re- 
prend en-dessous, afin qu’elle ne glisse pas, mais que, restant 
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en place, elle fasse son office. Il est aussi parlé d’éponges des- 
tinées à contenir la matrice, $ 444 et S 248. 

Les fumigations sont employées pour le même but que les 
pessaires ; se composant de substances diverses, et souventaussi 
très-actives ; se prolongeant quelquefois beaucoup, au point de 
faire tomber la malade en faiblesse, soit par leur durée, soit 
par leur activité. L'auteur décrit plusieurs appareils, à l’aide 
desquels on administre ces famigations (voy. $ 133 et S 206). 
Elles doivent généralement être données, de manière à aller 
jusqu’à la matrice, à l’aide de tuyaux qu’on place dans le vagin. 

Les injections et les infusions , qui ne paraissent guère diffé-. 
rer des injections que par la consistance, concourent au même 
objet, à savoir porter jusqu’à la matrice des substances mé- 
dicamenteuses. La quantité des injections est fixée, au maxi- 
mum, à deux cotyles, c’est-à-dire environ un demai-litre. 

En général, ce médecin, dont nous avons le traité, est oo- 
cupé à agir directement sur la matrice par les médicaments 
disposés en pessaires, à l’oindre de graisses médicamenteuses, 
à y diriger des fumigations, et à y faire arriver des injections. 
I! déploie pour tout cela beaucoup de ressources et d'activité. 
Le traitement chôme peu entre ses mains. Mais la contention 
mécanique ne lui est aucunement familière ; et il ne paraît pas 
avoir un arsenal tout prêt pour la mettre en œuvre. 

Dans les cas d'aménorrhée (voy., par exemple, $ 433, où 
l’'aménorrhée est le produit d’une déviation latérale), il entre- 
prend un traitement régulier qui s'étend d'une époque men- 
struelle à l’autre. Ce traitement, qui consiste en bains, fumi- 
gations, pessaires, nourriture appropriée, etc. , se signale par 
une particularité : c’est l'emploi de bâtonnets. Ces bâtonnets 
sont de bois de pin, longs de six doigts, au nombre de cinq ou 
six, de forme conique et un peu plus gros les uns que les autres; 
le plus gros est comme le doigt indicateur, de même forme 
que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant en allant vers 
l’autre extrémité ; ils sont parfaitement lisses. On place d’abord 
le plus petit, on n’enfonce au commencement que le bout, 
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puis op l'engage de plus én plus. Quand le premier bétonnet 
a été reçu, on met successivement les autres. On a, en outre, 
ube tpnte ep plomb, creuse à l’intérieur, et du reste fatonnée 
‘come les bâtonnets ; on lemplit de graisse e mouton broyée, 
. ét on la met après le bâtonnet. Il faut toujours di’it y ait 
quelque chose en place; pendant le jour, lé bâtennet vaut 
Mieux, le plomib pendant la nuit. Ce méyen avait pour but 
d'ouvrir l’erifiee utérin. 

11. Il et parlé quatre fois de la chute de la matriee, dans 
des paragraphes qui se répètent :. & 144 et 248; de la Na- 
ture de la femme, $B; de l'Exeision du futus, $ 8. 

Les quatre. fois, l’auteur prescrit de raeler lès bords de la 
matrice. H serait difficile de se faire une idée du motif qui 
avait dicté uné pareille pratique, si, dans le quatrième para- 
graphe, une àâddition n’indiqueit le but de l'opération. L'in- 
+ention. était d'obtenir une phlegmasie : on incise la membrane 
de Putérus selon sa conformation .et obliquement, pis on la 
frotte avec un linge afn qu'il y ait isflammaties , et Pen ré- 
duit. Quelles. étaient les partiés que l'opérateur scarifiait ainsi 
légèrement ? Dans le premier paragraphe, elles:sont désipnces 
par kéyvx, shot auquel Galren, dans son Glossaire, donne le 
aps de: bords de J'orifice ntétin. Dans le second et le troisième, 
elles le sont par .dxpac ch uévoxc, ce qui signifie le: bord, 
Fextrémité de la matrice ; et, Comme dans la procidenee, Pu- 
témms descehd enivelappé à l'extérieur par de vagin, oette ex- 
pression ne pent encbre vouloir dine que les bonds de l’orifce, 
Enfin, dand le quairième, les termes sont beaneoup plus wa- 
gurs : ipüiser .la snembrene de l'utérus ; cependant, par k 
mème raison que tout à l'heure, il n’y a rien de visible, dens 
la chute de la matriee, qué son orifise; et dès lers la mam- 
brane à scarifier ne peut étre que celle qui revêt le col; 
néanmoins une telle desigmation reste toujours étrange. Main- 
tenant, quel a été le but de la searification? Le seul que j'a- 
perçoive, puisque l'auteur pratique cela afin d’enflammer, c’est 
de provoquer aux environs du col de Putérus une inflammétion 
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adhésive, et d'y produire quelques cicatrices qui soutiennent 
Ja matrice dans sa position régulière. 

L'auteur employait concurremment le repos, les applications 
astringentes, ue éponge maintenue à l’aide d’un bendage, et 
des ventoudet sachen sur La hanche. Ga devhier néyen se retrenve 
days Baribolih, qi certainement l'avait pris ici. Il rapporte 
ainsi (Gant. 4, obe. ®) le traitement qu’il employä chez la 
fermes d'nn sculpteur, affectée de chute d'ntérus:: « Fappli- 
quai auw le périnée un emplôtre matrical ; je fs peser une 
grande rentouse sèchp au-dessus de l'omhilic, et deux sur les 
régions ilisques; et je fis approcher des narines des substances 
odorantes. » Les substances odorantes font aussi partie du trej- 
tement recommandé par l’auteur grec. 

Les médecins dont les œuvres figurent dans la Collection 
hippocratique employaient non rerement, comme moyen ré- 
vulsif et ajtractif, de grandes ventouses qu’on ne scarifait pas 

et qu’on laissait longtemps en place. 

© * A. Dans la leucorrhée rebelle, 418, l’auteur recommande 
une cure par le lait. La femme boit pendant quarante Jours du 
lait chaud sortant du pis de la vache. La quantité de lait est 
de six cotyles attiques ; la cotyle vaut 0,27 ; cela fait donc 
un peu plus d’un litre et demi ; on commence par deux, et on 
ajaute. une cotyle chaque jaux jusqu'à six, puis de là peu à 
pou Jusqn’à la dose du début. 

Le deuxième Livre des Maladies, $ 54, offre ausss une cure 
de quazsnte jours par le lais. 

IV. Dans tout le cours de ees livres ser les maladies des 
femmes, on ne rencontre rien qu’on puisse détidersent ét sans 
contestation atiribuer à la syphilis, En ceci, ils ne diffèrent 
pas des autres renseignements provenant de l'antiquité. Au- 
cune trace positive de l'affection syphilitique ne s’y fait voir ; 
mais une foule d’affections des organes génitaux y sant notées ; 
et, si Pon veut, c’est-à-dire si l’on suppose l’existence, dans 
l'antiquité, de cette affection, pn en trouvera, dans les des- 
criptions txansmises, des vestiges suflsants, Si, au contraire; 


_ 
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on part de l’hypothèse opposée, les mêmes descriptions ne 
seront rien de plus que des lésions genérales portant sur les 
organes génitaux, et sans aucune spécificité. Ici, nous avons 
des ulcérations aiguës de la matrice, $ 90; différents écoule- 
ments, S 115-119; des phlyctènes à l’orifice utérin, $ 173; 
des aphthes aux parties génitales, $ 90; des aphthes et de la 
strangurie , S 133; des végétations, $ 212. Pour acquérir la 
certitude que ces affections, ou quelques-unes de ces affections, 
sont syphilitiques, il faudrait que l’on sût qu'elles provenaient 
d’un coït impur, et qu’elles donnaieñt naissance à des accidents 
consécutifs. Pour le premier point, iln’y a rien dans nos livres 
qui l’établisse ; mais, en puisant à d’autres sources, on recon- 
nait que la liaison d’accidents pareils avec des contacts véné- 
riens n’avait aucunement échappé à l’antiquité'. Un passage 
de Cicéron suffit pour montrer qu’une intempérance plus 
bonteuse que la gourmandise, c’est-à-dire l’incontinence, don- 
nait la dysurie, comme l’autre donnait la dysenterie*. Quant au 
second point, c’est-à-dire la connexion que les accidents consé- 
cutifs ont avec les accidents primitifs, elle paraît avoir complé- 
tement échappé aux médecins anciens ; du moins nous ne trou- 
vons dans leurs écrits rien qui la signale et la mette en lumière. 
Je crais avoir rencontré le plus ancien indice, jusqu'à présent 
connu, de cette ronnexion, chez un médecin du moyen âge, 
Gérart du Berry, qui appartient au commencement du 

xmm° siècle*. Il énonce expressément qu’à la suite de maux 
survenus aux parties génitales, parfois le corps entier est in- 
fecté. Peut-on conclure de ce fait à l’antiquité entière ? ce se- 
rait aller trop loin ; toutefois, comme aucune épidémie de 
nature vénérienne n’est signalée dans le moyen âge, on ne 


! Voy. Rosenbaum, die Lustseuche im Alterthume, p. 380, jusqu'à la 
fu du volume. — ? Ego autem, quum omnes morbos reformido, tum quo 
Epicurum tuum Stoici male acciplunt, quia dicat ôuooupixà ai Suaevrs- 
px néôn sibi molesta esse, quorum alterum morbum edacitatis esse pu- 
tant, alterum etiam turpioris intemperantiæ. Ad Fam., VII, 6. — 3 Voyez 
Histoire littéraire de la France, t XXI, p. 406, et mon mémoire dans 
Janus, 1, p. 585, et dans Gax, médicale de Paris, p. 928, 1846. 
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voit pas à quel moment les accidents vénériens auraient pris 
la propriété de créer des lésions consécutives, si cette propriété 
ne leur avait pas appartenu déjà depuis longtemps. On a pu 
croire que la grande épidémie qui sévit à la fin du xv° siècle 
et au commencement du xvr, et ‘qui fut regardée comme 
une importation d'Amérique en Europe, avait été la modifica- 
tion aggravante qui, donnant une virulence plus complète, in - 
troduisit d’une manière fixe les phénomènes consécutifs, Mais 
si ces phénomènes sont déjà notés dans des temps antérieurs, 
cette explication doit être abandonnée. Au reste, il peut être. 
curieux de comparer avec l'épidémie du xv* siècle celle que 
Hippocrate décrit sous le nom d’érysipèle, et qui, gangréneuse 
de sa nature, attaquait souvent les parties génitales et le pubis. 
(Épid. TU, S 4.) 

V. L'auteur, tout en divisant et décrivant les maladies à la ma- 
nière Cnidienne différente de la manière hippocratique (compa- 
rez le Pronostic avec un livre Cnidien, le traité des Affections 
internes, par exemple), a cependant donné quelques faits de 
sa pratique. C’est, il est vrai, avec une parcimonie singulière. 
Le premier se trouve $ 40 : il s’agit de l’adhérence des parties 
génitales, suite d’ulcérations survenues dans l’accouchement. 
Ces ulcérations, qui doivent être traitées comme en tout autre 
heu, affectèrent une malade de l’auteur ; on la soigna conve- 
nablement, les lochies firent éruption, et les parties restèrent 
dans l’état naturel. Le second fait, $ 232, est relatif à une 
jeune femme qui était tourmentée par un écoulement rouge ; 
cet écoulement paraissait être la cause qui l’empêchait de con- 
cevoir ; on la guérit du flux qui la fatiguait, et, peu après, 
elle devint enceinte. Sortant des livres même des Maladies 
des femmes, nous rencontrons une troisième observation ; c’est 
la chute de la muqueuse utérine (De la Nature de l'enfant, 
S 13, et Argument, t. VIX, p. 463). Une courtisane, craignant 
d’avoir concu et se croyant au sixième jour de la conception, 
le dit à sa maïtresse. Celle-ci informa du fait notre auteur, 
qui conseilla à la courtisane de sauter, de manière que les ta- 
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lons touchassent les fesses. Au septième saut; la semence 
tomba à terre, en faisant du bruit. Elle ressemblait à un œuf 
cru dont on aurait ôté la coquille extérieure, et dont le hquide 
intérieur serait tränsparent dans la membrane interne. Elk 
était rouge et arrondie ;”dans Ia membrane se voyaient des 
fibres blanches et épaisses, énchevétrées dans une humeur 
épaisse et rouge; autour de la membrane, en dehors, étaient 
des caillots de sang; au milieu de la membrane se détachait 
quelque chose de mince qui parut être Pombilic ; à partir de 
là s’étendait Ja membrane, énveloppant entièrement la se- 
mence, Ces trois faits nous montrent, non plas l’auteur qui 
rédige un traité, mais le médecin qui voit des malades. Le : 
dernier surtout est très-remarquable. L’observateur, il est 
vrai, a cru qu’il avait sous les yeux un produit de la toheep- 
tion, et lés recherches modernes ont montré que cest la 
muqueuse utérine qui était tombée. Mais il n'en a pas moins Île 
mérite d’avoir consigné, avec un soim tout particulier, un 
phénamène qui, longtemps négligé, n’a été reconnu que dans 
ces derniers temps, quand les fonctions de l’utérus bnt été 
éclairées d'un nouveau jour. 

Que dirons-nous maintenant du cosseil donné pour provo- 
quer l’expulsion de ce qui était regardé comme un germe? 
et comment le concilierons-nous avec la prescription da .$er: 
ment de ne remettre à aucune femme un pessaire abortif (t. IV; 
p. 631)? Remarquons d’abord que nous nè sdvons aucunement 
si le Serment est d’une date plus reculée que les livres dont il 
s'agit ici ; mous ne savons pas davantage s’il s’étendait au delà 
des limites de Cos, et sil était valable pour toutes les écoles. 
Mais quand même il en serait ainsi, nous trouveriotis la con: 
ciliation cherchée dané l’apinion que même les moralisies se 
faisaient de l’avertement. Pour eux, pour Aristote du moinsi 
le crime ou l’ipuocence dé l’avorteméit dépendait uhiqueinèst 
d’une circonstance : il était criminel si Pembryon avait déjà 
reçu le sentiment et la vie, innocent #il ne les avait pas enoore 
reçus (Politique, liv. VAL, IV de Barthélemy Sairit-Hilaire, 
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chap. #rv){. Avec time opinion aussi fausse, qui éteit sans 
dotte celle de notré antenr, an devait n’avoit aucun serupale 
àsanseillér à uhe femme grosse de quelques jours des pratiques 
propres à La faire avorter, 

VI, Le fragment des Maladies des jeunes filles commence 
par ces mnts : dpyn pros te Euvléoioc üv aleryevéwy intpuxñs, 
qué Feea traduit par : Znitiuv mihi ducendum in hat tracta- 
tione medica.db lis que perpetuo fiuñt, Mais ifrowñc ne peut 
être un adjectif, se rapportant à Euvbéaue ; et, pour trouver uñ 
sens approchant de celui-là, il faut traduire comme s’il y avait 
no devant +6, et dire : Jnitium imihé ducendum artis medict 
æ compositione aorum quæ perpetuo fiunt ; le commencement 
de l'art médical est pour moi dans la constitution des choses 
éternéllbs, Gette construction, où l’on sous-entend ärd, est 
dure; mhis, dañs tôute hypothèse, il n’y a pas moyen de 
mieux faire, à moins de changer notablement le texte. 

Un manuscrit, C, porte une variante digne d’attention : ven 
qaviev, au lien de aistysvsoi. Elle pourrait même sembler pré- 
férable au sens ordinaire, soit que l’on dise que cette mention 
des êtres nouveau-nés est plus naturelle que la mention des 
choses éternelles ; au début d’un livre qui traite des maladies 
des jeunes filles, et qui ira jusqu aux maladiés des femmes, 
sait que, l'auteur ajoutant qu'on ne peut connaître la nature 
des maladies si oh ne létudiè pas dans le point indivis, dans 
le début d’où se suit le développement, ceci paräisse indiquer 
plutôt la constitution des corps vivants nouvellement formés 
qüé là constitution dés éhoses éternelles. 

Mais une considération, prise en dehoïs du texte même, me 
déeide pour la leçon ordinaire, Le livré de la Vature de la 
ferrne ÿest qu’ün extrait des livres des Maladies féminines ; 
on n’y remarque rien qui soit tiré de celui des Maladies des 
jeunes filles, sauf une phrase que je orois en provenir. Le dé- 
but delà Vature de la femme est : «Voici ce que je dis totéliant 


! Voy. avai t [V,p. 621, de mo Hippocrate. 
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la nature de la femme et de ses maladies : le divin est chez les 
humains la principale cause ; puis viennent les constitutions des 
femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop blanches, plus 
humides et plus sujettes aux flux ; les autres sont noires, plus 
sèches et plus serrées ; les autres sont châtain ; et tiennent un 
certain milieu entre les précédentes. Il en est de même de l'in- 
fluence des âges : les jeunes sont généralement plus humides, 
et ont le sang abondant; les âgées sont plus sèches et ont peu 
de sang ; les intermédiaires tiennent le milieu. Celui qui ma- 
nœuvre habilement doit commencer d’abord par les choses 
divines, puis reconnaître les constitutions des femmes, les 
âges, les saisons et les lieux. Des lieux, les uns sont froids et 
disposent aux flux ; les autres sont chauds, secs et resser- 
rants!. » Si l’on cherche le passage parallèle d’où celui-ci est 
emprunté, on le trouve dans le livre Il° des Maladies des 
femmes* : « Il importe aussi d'examiner la constitution des 
femmes, leur coloration , leur âge, les saisons, les lieux et les 
vents, Les unes sont froides, humides et sujettes aux flux ; les 
autres, chaudes, plus sèches et plus serrées. Les femmes très- 


Dept 6 tñc yuvarxalne qÜaroc rébs Aéyw- pédiora pèv vù Geïov ëv voi- 
atv &vpæonoroiv afriov elvat* Éneta ai pÜatec Tv yuvaixv xad ypotal” ai 
uèv yäap bnépheuxor, bypérepal te xai fowdéotepar, al SE LÉÀarvar axdnpé- 
tepal ve xal orpupvétepos, al Ôt olvenai médov rt éuporépov Éyouaiv. OÙtw 
8 xaù mepi Toy hhoudv Eupuive* at pèv vËa dypérepar xai xoGamOL à 
énuronovAd, ai Ôè npsoButiôec Enpôrepar xai dAlyausos, al 8 pécar pécov tn 
&upotépuv Éyouaiv. 4eï Bt Tèv dpô&ie Taüra epitovra rpérov uÈv Ex TEv 
Peiwov &pxeotar, Énetta Giayivbonev tac TE pÜoiac Tüv yuvarxdv xa tàc 
fluxiag xai Tac Gpac xal Toùc ténouc où àv D” où uèv yap Toy TOR pu- 
xpoi, Dowbess, où ë Oepuot, Enpoi at oréatmoi elaiv. T. VII, De la Nat. 
de la Femme, 6 1.— ? Zxentéov 8è xai tèç qÜoiac Tüv yuvarxüiv xal tùs 
Xp6aG vai Tac hliniac xl Tac pas xal Toùc Térous xal Tà nvebpara Al 
pv yap Yuypai Üypal rai powdssc, al 8 Osppai Enpérepai re nai oréamol 
eloiv® ai uèv yap Ünépheuxor bypôrepal ve xai Powbéorepou, ai OÈ pélava 
Empôrepal re al orpupvôtepo * al Gb olvwrot meonyé r1 éupoiv Éxouor. 
Kai dupt Tôv Alxuidv boatres EupBalver* ai pèv yap véar dypétepar xat Ro- 
Adamo wç éni rù novAU”* ai à npeabbtepar Enpétepar rai bAiyamor® al ôë 
méoat péoov tt äupoiv Éyouarv, losvéougar. Aeï Gb rèv ôpÜGx Taÿra êta- 
XstptoUpevov Btayivoaxev Éxéotore Tàç pÜarxs Tv yUvarxdiv al TodG wat” 
pobc na tàç hixiac ral Tac Spac al rods Térouc rai Ta rvebpara, $ 111. 
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blanches sont plus humides et plus sujettes aux flux ; les fem- 
mes noires sont plus sèches et compactes; les femmes brunes 
tiennent le milieu. Il en est de même pour l’âge : les jeunes 
“sont plus humides et ont beaucoup de sang ; les âgées, plus 
sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le mi- 
lieu, par l’action moyenne de leur âge. Celui qui veut bien 
conduire le traitement chez les femmes doit reconnaître en 
chaque cas leur constitution, les opportunités, les âges, les 
saisons, les lieux et les vents. » 

En comparant ces deux passages, on voit que l’un est la 
fidèle reproduction de l’autre, sauf pour un passage : L'origi-- 
nal ne dit rien du divin, Üeiov, qui est le point recommandé 
d’abord par l’auteur de l'extrait. Remarquez que cet auteur, 
quel qu’il soit, est allé faire son préambule d’une remarque 
énoncce dans le courant de l’ouvrage original et à propos 
d’une maladie particulière. Ayant opéré ainsi pour une por- 
tion du préambule, on ne peut guère croire qu'il ait opéré 
autrement pour le divin, A la vérité, le divin ne se trouve pas 
dans les Maladies des femmes ; il n’est pas non plus exprimé 
dans les Maladies des jeunes filles ; mais c’est là que je crois 
_le retrouver, bien que sous une autre forme. La constitution 
des choses éternelles, ñ Ebveois tüv aieryevéwv, me parait être 
ce que le compilateur a rendu par vù Oeiov, Tà 0eïx. De la 
sorte, on a l'explication de cette phrase remarquable, et on 
est obligé de conserver aisryevéwv, laissant de côté la variante 
VENYEVÉ OV. _ 

On remarquera combien ce début , un peu emphatique, et 
qui consiste en une phrase unique sans aucune suite, est ana- 
logue au commencement du livre sur la Génération : vouos pv 
TAVTA xparüve , la loi gouverne tout (t. VII, p. 470). 

Si, admettant les raisons que j’ai fait valoir, on conserve le 
texte vulgaire , On aura une pensée tendant à signifier qu’il 
faut étudier l’ensemble des choses. Une pensée analogue se 
trouve dans le livre de l’Ancienne médecine, $ 20 , et dans le 
traité du Régime, $ 2; de sorte qu’il y aurait dans la Collec- 

TOM, VIII. 34 
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tion bippôcratique trois expressions, plus ou moins explicites, 
plus ou moins concordantes, de cette idée, que Platon attribue 
expressément à Hippocrate. Jai discuté, t. I, p. 295, là ques- 
tion qui se trouve soulevée par le dire du philosophe athénien. 

VII. Cette rencontre me porte à soumettre à un nouvel 
examen l'expression +ù #etov, qui n’est pas une des moïns ob- 
scures dela Collection hippocratique, Dans l#rgument du 
Pronostic, t. 1, p. 99, je me suis montré enclin à croire que 
Geïov désignait une infliction divine‘, ajoutant que, comme 
cela était en contradiction avec le livre des 4irs, des Eaux et 
des Lieux, peut-être Hippocrate avait, dans l’intervalle de a 
composition des deux livres, changé d'avis. 

Le passage du livre des Ars, des Eaux et des Lieux est 
ainsi: « Pour moi, je pense que cette maladie (l’impuissance 
des Scythes) est divine comme toutes les maladies, qu'aucune 
n’est plus divine que l’autre, mais que toutes sont semblables 
et toutes sont divines. Chaque maladie a, comme celle-Yä, une 
cause naturelle, et sans cause naturelle aucune ne se’ produit*.» 
Ét un peu plus bas : « Ainsi que je l’ai dit, tout cela est divin 
comme le reste ; chaque chose est prodüite conformément aux 
lois naturelles, et la maladie dont je parle naît, chez Îles Scy- 
thes, de la cause que j'ai indiquée. » Un texte tout à fait 
semblable se lit dans le livre de la Maladie sacrée : « Cette ma- 
ladie (Pépilepsie) ne me paraît pas plus divine que le reste ; 
mais elle a la nature qu’ont les autres maladies et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 


‘ En même temps discerner s’il y a quelque chose de divin dans les mé- 
ladies; cr c'est encore un pronostic à apprendre. “Apr dë xat ef re Odüv 
_Eveonv év rio voor, xaè roucéou cv spévotar Éxuavädveiv, Pre, 

$ 1. — ?’Euoi 0 rai aûréw Gonées Tadra Tù nabex 0eïx élvar xal Ta 
révra, xal OUOÈV Étepov Étépou deuérepoy oÙ0ë àvOpomvwtepoy, &XÀG KévTa 
Bora ral réven beïx" Éxagtov 8è Ë ëxet qüaiv tév rououtéœv, rat obEv dev 
phouoc véyvacat, $ 22. — 5 AXIS yap, dorep rai zpérapov Eketa, Oeta pl 
xai rauté éotiv polwç Toïorv &XXoLau : véyrera Ôè xat& qÜaiv Exadta” 
xai ñ TotaÜtn vobons 4x0 TouaÜtne rpopacioc Toto ExvOnar yéyvetar ofnv 


"eme, 1h. 











sun LS MatAWrE ès Murs. k 1 E 
pfôviefit tbut le remèt, “ Ces passapés excueënt 6m pléteirient 
l'idée d’une infiction divine 'ommeé cause de malailie, et ram 
gent téutés Tes affections pathologiques dans M 'élasse d’effes 
provenant de causes haturelles. À fa vérité, on'potiirait dire que 
lé Hvre de la Maltdÿe sucrée n’est Sähs-doûte pas d'Æippotrate; 
mais fl n’en est pas de méme de celides ds, des Four et 
des Lieux et du Pronostic ; As sont, suivant la vraisernblænce, 
d'Hippocrâte lui-ménie, ‘et riéh ‘H’autorise h critique à les dis- 
joindre, parce qu’ils rehferment ‘tre contradiction apparente 
et une expression de diMficile intérprétation, 

Ilya plus : un examën uttentif dà Vexte du Pronostic tie 
pétmet pas d’attacher à 6etov le sens de pünitioh divine ; car 
Hippocratè recommandé d'apprendre à fare’entrer cette con- 
dition dans lé pronostic, ta vouréou rhv mpôvotav Expravbévetv. S'À 
s’était agi de la côtère diviie, ‘il n°y'aurait eu h'tonsultet que 
les devins, les victiies, es draclés ; eux setis awraïent ‘pu 
donner des renseignemretits ‘sut fa cotère ‘ou l’apaisement ‘üès 
dieux. Mais te serait certamement afer tontre la plus tertaitre 
&irection de T'étote de Cos que de la faire consulter ce genre 
d’autorités pour là ‘prévoyance Watis ‘kes ‘maladies ; sa ‘pré- 
voyance, à elte, émanäit de l'étude des’signes, dont'le Pronos- 
fic est un très-remarquable ‘échantillon. 

Ici vient à souhait notre passage dû livre de ‘la Nardre 
de la femme. Si le divin * représente la phrase ‘Qe 
lopuscule sur les Jeunes filles, à EGVOsou Vüv ‘aieryevéwv, la 
consitution des choses Eternelles, où voit ce tu'e ce ‘mot a pu 
signifier pour Hippoctate lui-mêiie dahs son Pronostic. ‘Ce 
sont les inflüencés hystérietises qui érianent du'tiel ét de‘la 
terre, du feu et dès eaux, dés éhosés éternelles‘ eh tn°mvt, 
influences qui donnent parfois ün'cachet partituliér dux'ma- 
ladies. 


1 To 8ù véGeme Tobro bd À por Bokée Sebtepov:Iélvar av KoitEN, 
XX pÜav pèv Exer Av nai à Xe vouafpaca. La zpépaors Éüsv. Épaova 
yéverar” pÜaiv 8è Toëro nal rpépaorv &nd Tauroù Tr Bstov yivectou, à” 
Étou nat ra mévra, S 2. — ? Voy. plus haut, p. 52b. ° 
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Il reste toujours quelque peu étonnant qu'Hippocrate, sans 
autre explication, ait employé le mot de divin qui pouvait 
préter à des méprises, Mais il ne fant pas serrer de trop près 
les expressions du vieil auteur, ni lui demander une rigueur 
parfaite pour des choses où son esprit ne s'était sans doute 
pas émancipé complétement. Quoiqu'il rejetât sans hésiter l’o- 
pinion de ceux qui attribuaient les maladies au courroux cé- 
leste, elles n’en restaient pas moins dires pour lui en un cer- 
tain sens , et il conservait une expression qui, devenue vague 
et amphibolologique pour nous, représentait pourtant avec 
exactitude l’idée mixte qu’il se faisait. . 

VIII. Quelques mots sur l’arrangement de ces livres. On 
peut croire que le traité complet commençait par le livre sur 
les Maladies des jeunes filles, plus étendu, il est vrai, et que le 
début de cet ppuscule : Le commencement de la médecine est 
pour moi la constitution des choses éternelles, était le début de 
l’ouvrage entier. Après les maladies des jeunes filles, venaient 
les deux livres sur les Maladies des femmes, et enfin le livre 
sur les Femmes stériles. Cependant des paragraphes répétés en 
différents lieux témoignent que ce livre a souffert, lui aussi, 
dans sa transmission, et que, quand il est arrivé aux bibliothè- 
ques Alexandrines, pour ne plus subir aucun changement, des 
pages avaient déjà été ou disloquées ou rajustées un peu au 
hasard. 

C’est par ce travail de dislocation qu’on s’explique la pré- 
‘sence de fragments qui y tiennent évidemment, par exemple 
l'opuscule de la Superfétation et celui de l’Excision du fœtus, 
qui, tout en étant en grande partie composés de morceaux 
pris aux livres des Maladies des femmes, présentent cependant 
quelques particularités propres. 

Ce grand ouvrage fut jugé digne {et en effet il le mérite) 
dètre abrégé. L’abrégé a eu pour but, comme le Mochlique 
par rapport aux livres des fractures et des Articulations, de 
mettre, sôus une forme plus commode pour la mémoire, des 
notions importantes. Toutefois il est moins bien fait qne le 
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Mochlique, en ce sens du moins qu’on ne voit pas l'ordre que 
l’abbréviateur a entendu suivre. Il est remarquable qu'il ait 
employé le mot Gsïov, divin (voy. p. 828), dont l’auteur original 
ne s’est pas servi. Ce mot aurait-il été plus familier aux Hip- 
pocratiques qu'aux Cnidiens ? Et notre abbréviateur serait-il 
un Hippocratique qui aurait résumé le livre Cnidien pour son 
usage personnel ? | 

IX. Il est un passage difficile sur lequel une explication 
supplémentaire ne me paraît pas inutile. C’est, p. 346, ligne 2 : 
xal xoupn éott xal drovos, xat mpdouw yuwpée, rà 8ù xpdrez 
xx%ru. Il s’agit de déterminer le sens de ces trois menibres 
de phrase. Remarquons que le contexte n’indique pas quel est 
le sujet de éoxl, et qu’il faut y arriver par l'interprétation 
même. Foes met : Levis est et invalida, et ultra procedit ; vires 


exsolbuntur. Dans cette traduction , comme rien ne précède à 


quoi puisse se rapporter irvalida, on est obhgé de croire que 
Foes a sous-entendu mulier, la malade. Pourtant, avant lui, 
Cornarius avait été plus décisif, et, je crois, avec raison, tra- 
duisant : Et levis est ac debilis uterus, et ulterius procedit, et 
vires laxantur, Tous deux s'accordent: dans la manière de 
rendre Île second membre : xal xpoow ywpés:; mais il s’en faut 
beaucoup que leur traduction soit claire, et que le lecteur sache 
ce qu’ils entendent. Enfin pour le troisième membre aussi: à 


Ôù xpdtex yal&rat, ils s'accordent, mais cet accord ne garantit’ 


pas leur interprétation, et Schneider, dans son’ Dictionnaire, 
au mot xparos, s’est contenté de dire, en citant notre passage, 
sans rien affirmer : « On le traduit par vires exsolvuntur. » 

Ce qui m’a mis sur la voie, c’est un passage parallèle. Les 
passages parallèles sont presque toujours une lumière pour la 
critique des textes. On lit en effet, $ 204 : ñv à rpoloywouw 
| Eu, vù 88 veüpa tà xakeoweva doyor yudërar.... Si la matrice 
fait saillie au dehors et que les nerfs appelés rameaux. satent 
reldchés..….. La présence de yahärer des deux côtés indique le 
parallélisme des deux passages. De plus, nous savons que xpôcw 
xwpésw est employé par Vauteur pour désigner l’abaissement 
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de l'utérus ; c'est ainai que nous lisons, $ 147 : Av Etumfoen 
ai pätpu xo) xpdau juwpriowcty iEurdre, ,.. Quand la matrice 
at uiçérde où fait shillie au dehors... Kai xpiqu xepées si- 
gnile danc : la maurtiçe #abaisse; et Gornariys a eu raison de 
supposer. qu'elle était anssi le sujet da xoëgn éqci al ro. 
Rosta où à xpacsx yadGva: ; il est évident per le parallélisme 
que cela exprime non la résolution des forces, mais le relà- 
chemant des ligaments, çoit que l’on donne au plurid de xpa- 
+éc le sens de liens, soit que l’on suppose que la leçon, ce qu 
oi passible, est altérée, Si l’on pouvait compter-avee plus de 
confiance (vay. les variantes dans les notes) sur la lecture de 
boy, ranmcaur, en verrait ic un exemple de plus de ce$ 
aoms singuliers que les Cnidiens emplaysient dans leur lan- 
gage médical (Camp, t, VII, p. 309). En: tout qas, ces deux 
passages indiquent. une certaine connaissance des Rgaments 
larges de l'utérus. 
X. En corrigeant ces fhuillet , je lis dans le Mémoire de 
M, Desgranges sur le Treitement de la chute de l'utérus par le 
pincement du vagin (Gas. méd., 1853, p. 390), un passage 
qui peut jeter quelque kimièrs sur la pratique des Hippocrs- 
tiques, signalée plus haut, Ç Il, reletitement à 18 chute de le 
matrice. « 1 me parait infiniment proliable, dit cet auteur en 
expliquant éomment le piaciment du végæ proqure la gué- 
vison de la chute de Putérus, dne tont, dans à cure, ne se 
passe pad ai vagin, ei que lo rétéécissement de cet organe ne 
doit y figurer qu'à titre séeondaire, La véritable raison du 
suceès, je tn vois dans ue éaftain degré d’inflsriteation qui, 
du poitré mécaniquement irrité, se propage au delà du vegin, 
dn provogeant autour de se ognduit un travdil erganoplas- 
tiquedssez faible pétr pe point nscatienner d'aocidents, assez 
fort pour rendre la ténicité perdue aux ligaments utéro-sacrés 
et au tissu ocllulaire extra-vaginal, Ees ligaments utéro-sacrés, 
on le sait depuis la description qu’en ont donnée Dugès ot 
Me Beryin, concourent piqur une honpe pen à isinténir l’u- 
téres à la buteur ndrmale;, Hstrèl déraisonnable de supposer 
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qu’en agissant près de ces ligaments, par l'application des 
pinces très-haut dans le vagin, er y provoque un certain degré 
de congestion, un dépôt plastique, dont finalement l’organisa- 
tion les renforce ex les ff s@ractér? Le même travail doit 
nécessairement se produire dans une partie trop négligée, 
suivant moi, par ceux qui font l’histoire des connexions de 
l'utérus : je veux dire le tissu cellulaire qui double le vagin. 
Sous linfluence d’un agent mécanique qui attaque dans un 
point limité toute l'épaisseur du vagin, il s’éveille une inflam- 
mation lépère, dont l’actiox se propage à Paide des applica- 
tons successives, ét dont fé résultat est la denisification du tissu 
cellulaire. » Ces réflexions de M. Desgranges s'appliquent, 
fasqu’à uün' certain point, aùu procédé hippoératique. Celui-ci, 
SF est wraï, avaît bien moins de chance de produire l'effet ici 
fhdfqué; mañs il a dû étre inspiré par quelque vague apérçu 
Sur la nature conténtive de l’inflammation, et conseillé con- 
sécutivement d’après quelque succès obtexiu. 
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Ce petit morceau ne contient qu’une énumération des par- 
ties internes enfermées dans le tronc. Toutefois on y remar- 
quera la mention des portes du foie; celle du conduit allant 
de la bouche à l’estomac et nommé æsophage à partir de la 
langue, estomac au point où il s’unit avec le ventricule ; enfin 
celle de la cavité septique pour signifier l'estomac proprement 
dit, expression où le mot septique indique déjà une des hypo- 
thèses faites jadis sur la digestion. 
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Hic liber prodiit Jo. Reuchlino interpret. Tubing., 1312, 
in-4°. — Cum libro de ossibus, quocum commixtum eum re- 
perit et de glandulis, titulo : De Anatome, eum edidit Jo. Caius. 
— ‘Inroxparouc vélos, dpopreuol, évarou, ériorokh rpoc Oecca- 
Adv uidv. Anpoxpirou mpèç ‘Inroxparnv éniarolh mepl œüaros dv- 
Oporou. Iaukou Muyvolou roù Boupvéwe Exôoats, xai els Aarivor 
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évrlppaorc per Grapdpuv dvriypaquv xa Xwplowv laœlnvoë sic 
"Agopreucbs, xal meproyäiv, xal ebperixoë. f réiv "Everüiv Bouhà 
éimgpicaro ’Evetinor mapä voïç Nixodivorc dx Zxblou 1542. — 
Græce et latine edidit hunc librum cum commentario uberrimo 
D. W. Trillerus in commentatione de nova hippocratis edi- 
tione adornanda, qua speciminis loco libellum de anatome re- 
censuit, emendavit et commentario medico-critico perpetuo : 
illustravit. Lugd. Batav. 1728 in-4°, et in Opusc. vol. 2, 
p. 238. — Ad orationem qua munus professionis anatomes 
et chirurgiæ extra ordinem sibi clementissime demandatæ 
auspicabitur ea qua decet observantia et humanitate invitat et 
simul in Hippocratis lbellum de dissectione aliqua commen- 
tatur D. Justus Godofredus Gunzius. Lipsiæ 1738 in-4°. 
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1. 'Apompin dE Exorépoy qapuyyéäpoy rh Épquav nouvuén & 
dxpov nvebpovog Teheytg, xpixots Evyaeuséva épais, FÜy 7 
pinyéwv énrapévr xgt” énlmeñov GAiAwy, AbrThc À 6 vaquur 
cuvetaveæAnpoi vhv yéAuv, *retpaumgévos ég Tà épurrigé » VIE 
3 repropupiatac Eyuv, dç D xakéoyot Mons, TEPRÜVNS A PAWIG Tr 
XV, otlyuasiv dppuoeat Xexevrnpévos,, qÜast té revOpnebns, 
Mécw S aôrée à xapdin éyxæblôpuran, TepoyraAmTEEn SxudeaTsuen 
ravruv Guwv. Aro dà 6 the xapdins ès CUT Le Bpoyxin mA na 
met, xal petk Bpoygine ghed meydn sokeupém, Gi À QUAoU b 
oxñvos Tpéperas. To ôè fxap éuopuouinv pv Eye troïç EAXo1K 7 Éru- 
ouw, aiuoffwbéorepo SE éort Tüv dAXwY, Émepxopupworac Éxov duo, 
àç xakéouar nÜdaÇ, év Gebtoïc Tônois xetuévas * éxd Ôà toutéou axu- 
Afvn pAËY êni Th xotw veppüiv énoreivouoa. Neppot GÈ épmotopu- 
out, rhv yporhv dà  ÉvaXlyxtoc photoiv * &nrd Dè réutéwv Éyetot oxa- 
Anvoerdées dxpnv xopupv xÜatios xeïivrat. Küotic dè veupoënc oûn 
xl peyaXn* 1 £xaôev O xuoTioç petoyh, etc Ô néquxe, Kai rà pv Ë 
&vk péoov évros quatç ll éxoourôn. Oicopayos ÔÀ dnd YAWOONÇ Tv 
dpyhv Toeupevoc c xor\ nv seheuræ, v SÀ xal 1 ênt onnTixtc xot- 


! ‘Ouopiouotc E.— époropuauoïc Trillerus. — ? Terpnmévo Eç [re rè Set 
xai] T& &protepà Lind. - Triller propose de lire eç tà &uoôtepa, ou äul- 
otepva, OU upo Tà otépva. - Il serait trop hazardeux de vouloir corriger, 
sans appui dans les manuscrits ou dans les passages parallèles, ces anciens 
textes d’anatomie où les erreurs matérielles et les fausses opinions peu- 
vent tenir tant de place. — 5 üroxopupwariac C, Ald.- otüymaoiv E.-ari- 
uaaiv Ald.-éppovayéor vulg.-&ppoôear Lind. - éppvwêeor Foes in not. 
Trillerus. - ôppovayàs n'est pas grec; mais, dans un passage où l’on sait 
aussi peu ce que l’auteur a voulu exprimer, je préfère me tenir le plus 
près possible des manuscrits, lisant ôppuéeo:. Pour donner ce sens à 
ôpovée::, je puis m’appuyer sur Marcellus Sidites, 62, disant dppuceoout 
oÙxa: , en parlant de verrues. — ‘éüv tè Opnvuwoônc C.- uv te Opnvuônc 
F.-vebpnvuwônç vulg.-tevôpnviwônç Foes in not., Trill. — 5 xafeatwsa 
C. — ris E.-+ñ; om. vulg. -éç vù näv pro ëç Anap conjicit B. Gunzius, 
Programma, p. 21.-Bpuxin xaônxez ghéÿ pro Bpoyxin……. Ait Casp. 
Hoffmannus, I, de Thôrace, cap. 7, ex conjectura, Lind. - Bpoyxin pro Ppo- 
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Ha trachée-artére, prenant origfne des deux côtés de la 
gorge, se termine au liaut du poumon, étant composée d’an- 
neaux semblables, recourbés, s’adaptant de chap les uns 
aùx autres. Le poumon méme empfit la poitrine, tourné À 
gauche, ayant cinq éminences qu’on nomme lobes, étant de 
couleur cendrée, marqué de points en saillie, et naturellement 
percé de pertuis. Dans le milieu du poumon est fixé le cœur, 
plus rond qu'en aucun autre animal. Du cœur se rendént au 
foie beaucoup de tuyaux, et, avec ces tuyaux, une veine ap- 
pelée grande, par laquelle le corps entier est nourri. Le foie 
est, à la vérité, semblable à tout le reste, mais il est plus san- 
guin, ayant deux éminences qu’on nomme portes, situées 
dans la région droite ; du foie une veine oblique va aux par- 
ties inférieures des reins. Les reins sont de même forme, la cou- 
leur en est semblable à celle des pommes ; de chaque rein part 
un conduit oblique qui se rend au sommet de la vessie, La 
vessie est toute nerveuse et grande ; et de loin vient la parti- 
cipation de la vessie pour l'office qu’elle remplit. Telles sont les 
six parties que la nature a disposées intérieurement au milieu. 
L’æsophage, commençant à la langue, finit au ventre ; on l’ap- 
pins C. — ’fraoiv Trillerus. — #veppèv C. — ? évaliyyros C, Ald. - àc 
&xpny Lind. - xelavro (sic) CG. —# éxéorade (Exéle , sic, C ; Exéorors Foes 
in not., Lind.) ôè xÜotios pero (uesoyn C) elow mépuxe vulg. - éxéotabs 
ni éxéfe n’étant grecs, on a essayé diverses conjectures. ‘Exéotorte en est 
une. Foes a aussi proposé éxaotétw, ce qu’il traduisait par : longissime 
distenta vesica. Triller, lisant Eyxaç 6è xÜotioc ct donnant à petoyà le 
sens de constriction, trouve dans ce passage la mention du sphincter de 
la vessie, traduisant : in ima autem vesicæ parte sive cervice, orbiculus 
quidam sive orbicularis et ambiens quidam musculus a natura formatus 
est. Pour moi, aussi embarrassé ici que mes prédécesseurs, je propose 
Éxabev, et ele 8 au lieu de elow ; ce qui est très-près des manuscrits et, 
bien qu'obscur, donne un sens. — ‘!éxéouev (sic)C. — ‘mio pro éxi 


onxrixç Cornar. - éxionuavrixüie L. — La leçon de L n’est pas autre 
chose quela conjecture de Cornarius, laquelle, du reste, est inutile. 
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Minc otéuayov xahéouoiv. IToïs GE éxavôrc Énuaev Anatos ppëvec 
meguxaotv. Ex GE mheuonc voônc, Àéyw Ôù épiorepñc, onkkv épEd- 
pevos éxtétatat Àéuoropuauoç Tyvez moôoc. Kouin ôë fnart xapa- 
xetpévn xat’ etovuuov prépoc Toûloueknc éatt veupwônç. Aro 8 
xotAinç népuxev Évrepov éposopuopov, * ixpèv, mnyéwv oùx Élacour 
dbôexa, EMixnôdv év xdAmoic évethoëpevov, 8 xakéouatv Evrot xüdor, 
81” où À rapagopk Thç Tropic yivetas. And Où *xwhou méquxsv dp- 
A0 Aoloôros, opxa F'neprnnôëa Eu, éç dxpov GaxruAiou Telev- 
rüv. Ta 0 Lx À pÜarc SteraEuro. 


1 ‘OuoropuouS C.—layver C, Ald, — ? oûlouévn valg.-oùlouskiy Lind.- 
oùkouévnc C.- La fausse leçon de C met sur la voie de la bonne; c'est où- 
Aopedñs qu'il faut lire. — *uaxpôv L.-éç xékrouc Lind. -x61ov C, Lind. - 
yérveras Lind. — 4 xékou C, Lind. — 5 xolurAnôéa Lind., Trillerus. -|xai] 
&; &xpov Lind. 
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pelle aussi estomac (otôuayoc, qui tient à un orifice), à sa ter- 
minaison au ventre doué de la vertu septique (estomac propre- 
ment dit). À l’épine, en arrière du foie, sont les phrènes (dia- 
Phragme). Aux fausses côtes, je dis celles de gauche, commence 
Ja rate, qui s’étend en la forme de la plante du pied. Le ventre 
(estomac), juxtaposé au foie du côté gauche, est tout nerveux. 
Du ventre part l’intestin., d’une même conformation, petit, 
n'ayant pas moins de douze coudees, roulé en circonvolutions, 
appelé par quelques-uns colon; c’est par là que s’opère la 
transmission des aliments. Du colon part le dernier intestin, 
ayant une chair abondante, et.se terminant à l’ahus. Le reste 
a été disposé en ordre par la nature. 


. . . 
. ‘, . « , : J 


+ - t 
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TIEPI OAONTOS YIHZ. 


Rats 


DE LA DENTITION. 


ARGUMENT. 


Cet opuseule est rédigé dahs la formie aphoristique , ét, out | 
court qu’il est, il témoigne que l’auteur avait étudié , non sans 
fruit, l’état des enfants à la mamelle et leurs maladies. 
__ J'y remarque la proposition 7, relative à l'influence de la 

fièvre pour prévenir les convulsions. Les Hippocratiques ont 
en divers endroits consigné des propositions analogues ; et il 
faut rapprocher du passage actuel l’aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre qui survient dans le spasme et le tétanos dissipe la ma- 
ladie, » et le texte : « Chez une femme prise de spasme après 
Paccouchement, il est bon que la fièvre survienne ( premier 
Livre des Maladies, $ 1). » 

Il est parlé d’ulcère aux amygdales, sans fièvre , avec fièvre 
et toux, empéchant-la déglutition , rongeant les parties (voual, 
vemôueva), présentant une toile d’araignée, causant du danger, 
changeant la voix quand elles se portent à la luette et que le 
malade guérit ; d’ulcérations à la gorge (oapôyé), plus graves, 
plus aiguës, et produisant la dyspnée. Que sont ces ulcéra- 
tions? faut-il y voir des angines pseudo-membraneuses, qui, 
si longtemps, ont été prises pour des angines gangreneuses? 


Adduw. 543 
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IIEPT OAONTO®YTIHS. 


1. Ta quoer eürpogn viüv natôluv oùx évéloyov tic ! caprwax 
xat rù yaha OnAdter. 

2. Ta Pop x7t * moXd ÉAxovra ya où xpèc Aéyoy sœprouras. 

3. Tà roukb Otoupéovra tüv On)atovruv Axeota ? Émvabote. 

4. ‘Oxdooust mod) péperar À xotin xal ebrentoëoiv, Éyurw- 
rapa Éxoaotiv * ÉAiyn, Bopoiaiv éoüat xat à dévédoyov tpepoudvot- 
otv, énivooz. 

B. S'Oxcaotar Où rouhd yalaxtiwôec émepaisat, xo1Ain Euviora- 
qu. 

6. *‘Oxdooiuw v dSovroquin ñ xoudin rhelw bréyer, hocov crë- 
tar À 7 Étew Oiyaxts. 

7. ‘Oxoacuaiv én é3ovroguin PHP Ed Emylyvetas, éliyans 
ervtaL. 

8. * ‘Oxéca ÉGovropueüvra séTpopa péve: xarapopuxk édvra, xiv- 
Ouvos cracuèv énihaeiv. 

9. Tà év papüiv 6Bovropueüvta , tüv Eu épsolwv édvrwv, Ba- 
tiov àraXkdace. 

10. OÙ révra va ênt éBoüor enaodévra tshsur&- moXà 8 xal 
Biacwketoc. 

44. Tà perd Bnydc S6ovroqueuvex 1° pou dv SÙ +9 Staxavri- 
ot, ioyvalverar pÆXdov. 

412. 1"Oxôoa év ré édovroguéerv !* yeiuovas yat, ruvra xal xpos- 
EXÔvTuG Ayuéva Élov péoer éSovropulav. 

413. T& Gioupaüvea mAlov À Giaywpaüvra tpèç Adyov 1? sûrpogu- 


sapa. 


1 Zapxwaioc Mack. — ? mou)d Mack. — 3 évizbota vulg. -énivabara C. 
olai C.—Uyieivétepa.…. tpapouévoraiv om. Ald. - éxécorarv C. — 4 &liyobo- 
poray pro dhiyn, Bosotaiv Lind. - &äor (sic) pro éoüer C. — 5 èx. C. — ‘ôr. 
C. — 7 oÿtw; (81e C3: olauv interpretes) éAyæxc tulg. — x. C. — °ôr. 
C.-onaouèç C. — Mypovituv C. — lôx. C. — 2 Foes traduit : quibus 
dentientibus hiems supervenit. Je crois que xaudv, au pluriel, signifie id 
des orages, une dentition orageuse. — %eÿcpogétepa E, Frob. 
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4. Les enfants ayant naturellement de l’embonpoint ne tet- 
tent pas en proportion de cet embonpoint. 

2. Les enfants voraces et tirant beaucoup de lait ne pren- 
nent pas de l’embonpoint en proportion. 

3. Les enfants à la mamelle qui urinent beaucoup sont 
le moins sujets aux vomissements. 

4. Ceux qui ont d’abondantes évacuations alvines et digè- 
rent bien, jouissent d’une meilleure santé; ceux qui ont peu 
d’évacuations alvines, tout en étant voraces sans prendre de 
l’embonpoint en proportion, sont maladifs. 

3. Chez ceux qui revomissent beaucoup de matière lai- 
teuse, le ventre se resserre. 

6. Ceux qui dans la dentition vont souvent du ventre, sont 
moins sujets aux convulsions que ceux qui vont peu. 

7. Ceux chez qui dans la dentition survient une fièvre ai- 
guë ont rarement des convulsions. 

8. Pour ceux qui dans la dentition gardent de l'embon- 
point, tout en étant somnolents, il y a danger d’être pris de 
convulsions. 

9. Les enfants qui font leurs dents en hiver, tout étant 
égal d’ailleurs, s'en tirent mieux. 

10. Tous les enfants pris de convulsions dans Ja dentition 
ne succombent pas; beaucoup aussi réchappent. 

44. Chez les enfants qui font leurs dents avec de la toux, le 
travail se prolonge; ils maigrissent davantage au moment où 
la pointe perce. 

12. Ceux chez qui la dentition est orageuse, condnits d’une 
manière convenable, supportent plus facilement le travail des 
dents. 

13. Les enfants qui, en proportion, urment plus qu'ils 
n’évacuent, ont plus d’embonpoint. 

TOM. VII. 35 
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44. ! “Oxdaoueiv oûpeïrur ph mpdc Àoyov, xouAÎn GE ruxvüx Gubv 
x notdtuv rapnôet, Étivooa. 

45. Ta ebunva xat eütoopa mou}d *évahaubavev xal rapaxerat 
oÙy xavüic Supxnmévov. 

16. Tù tapeciovra êv rw Onhatev Éäov pépet éroyahuxriauov. 

47. Ta node? rapnôsdvra Olarov xal Émentov xatk xouhinv, 
rhelota rov êv rupeto Orvoôex. 

48. Ta év raptoômion ÉAxex Eveu ruperüv yiyvémeva dopule- 
oTepa. 

419. *Oxôcotorv év tü OnAdterv vov vnriwv BhE rpocloratar, ota- 
quAñy elwôe peitova Exev. 

20. # “Oxdooter rayéws &v mapioôiotg vont éploravrer, rüv ru 
petoiv pevévrwr xal Bnylwv, xlvôuvos maliv © Vevéoôar Elxex. 

24. Ta rakwvôpounoavra êv lolpioic Exex ? voïoiv éproloror xiv- 
Suvwôn. 

22. Toit matbloustv dEroXdyois Elxestiv êv raptodlouss , Gata- 
mivOULEvUV, Gwrnplas Éctiv, éxdoa Ôà u&Xdov Tüv TpOTEPOY jun Ôv- 
VOLLEVOOV KATOTÉVELV. 

23. "Ev rapiouiouorv ÉAxect, mouXd rd yoAüdes ° veueicôat À 
xata xouMav Épyecôar, xuvOuvü Dec. 


‘On. C. - rapn0% vulg.-Lisez rapnôet. — ? évaaubavev C, Al. - 
ävalau6&ve. vulg. -Je crois qu’il faut, même sans les dictionnaires, donner 
à rapéxatar, le sens de répeott, il est permis. - Buwxeinévov vulg. - Gia- 
xeluevov vel Gtaxelueva Calvus.- Stwxnpévoy C, Mack. — 5 ragubeuvra C. 
— napbeüvra E, Ald., Frob. -grapnheüvta est une correction due à Foes. 
— “ôn. GC. —! 6x. C.- bpiotavr Cornar. — 6 yevéohar Ed.xex Tà rahivôpo- 
uñoavra êv iofuiors. "Elxea vulg.-yevéotar Élxex. Ta madivôpouñoavtz 
év loduloss Exex Calvus. - yevéobar Ekxex Ta marwôpouñaoavra. ’Ev iot- 
wious Ekxex Cornar., Mack. - Je suis la ponctuation de Calvus. — ? voi; C. 
— épotorst, eadem manu époiwor (sic) C. - uoïor Calvus. - vnn£o:sr Cornar. 
- Cette correction de Cornarius est ingénieuse; mais je crois qu’on peut 
entendre voïatv ôpolooty sans le changer. — % xataxivev Guvauévov 
Lind. - cwrnpias Éotiv, ‘Oxéoa 8 püdklov Tüv npôtepov Là Évvauévev.xe- 
tanivev év Taptobuioraiv (raptobuiotc C) Elxeor, nodd (mouid E, Mack) 
rù 4o).60eç vulg.- Foés traduit : Pueri qui effatu digna habent tonsillarum 
ulcera, si degluliant, salutis signum est. Qui vero in tonsillarum ulceri- 
bus magis quam priores devorare non possunt, lis bilem vomitione refun- 
‘ deré.….. Je ponctue autrement, mettant une virgule seulement après écrtiv, 
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44. Les enfants qui n’urinent pas en proportion, mais dont 
le ventre rend, dès l’origine, fréquemment des matières crues, 
sont maladifs. 

45. Aux enfants qui dorment bien et ont de l’embonpoint 
il est possible de prendre beaucoup de nourriture, même qui 
n’est pas suffisamment digérée. 

16. Les enfants qui mangent pendant l'allaitement suppor- 
tent plus facilement le sevrage. . 

47. Les enfants qui rendent souvent des selles sanguino- 
lentes et crues, sont la plupart du temps assoupis dans la 
fièvre. 

48. Des ulcérations aux amygdales, survenues sans fièvre, 
causent moins d’inquiétudes, 

49. Les enfants qui sont pris de toux en tetant ont d’ordi- 
naire la luette trop grande. | 

20. Chez les enfants chez qui il se forme promptement des 
ulcérations rongeantes, avec persistance de la fièvre et de la 
toux, il est à craindre que les ulcères ne se reproduisent. 

21. Les ulcères qui récidivent aux amygdales, avec les 

‘mêmes caractères, sont dangereux. 

22. Chez les enfants qui ont des ulcérations considerables 
aux amygdales, s'ils avalent, c’est signe de salut, pour ceux 
surtout chez qui précédemment la déglutition était impos- 
sible. | 

23. Dans les ulcérations aux amygdales, rejeter par le vo- 
missement-ou évacuer par les selles beaucoup de matières bi- 
lieuses est dangereux. 


et un point après xataxivev. D'abord il est évident que êv raptoôpioraiv 
Edxear….. xivôuv@èes forme une phrase complète en soi et à laquelle il ne 
faut rien adjoindre. Reste 6xéca dn uälov rüv rpôtepov uà Éuvauévev 
xatamiveiv: ceci est fort obscur; cependant je crois y voir le sens que 
pouvoir avaler est surtout un signe de salut quaitd l’enfant qui ne pouvait 
pas avaler reprend la faculté de déglutition. Tout en admettant ce sens, 
je ne touche pas au texte, la restitution me paraissant trop hasardeuse, 
— !'äveusloban.. épayvidéec om. Ald.-xorkinv Mack. 


w 
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24. ’Ev voïaiv év rapioBlulororv ÉAxsawv, ! dpayvubidee ve éov oùx 
&yabôv. 

25. 3 ’Ev voïotv év raptaplororv ÉAxeat pLeth Tobç TpwTowx Jpo- 
vouc Giapheiv phéyux Giù voù crématoc, TPÉTEpOY oùx ôv, xgrouor, 
Épung dvaxtiov* Av Oà *apEnrat EuvaidovaL, mavros âopevioréov: 70 
à ph obruws S1axBpéov edhaGNTÉOv. 

26. “Pevnaritouévots raplobqux xot}in xæreveyÜeïox mhelo Àuet 
rc Enpac Bryac” maudiorouv dveveyôév tu remeuuévor mAelw Àuet. 

27. Ta *roukbv ypévoy év maprobulorc Area dvauËt pévovra 
dxivôuva npo Tüv reve À ÊE fjuepéuv. 

28. Ta rould yéda Tv OnAaévTuv évahau6avovra, Fidç 70 
rovÀd Érvwôn. 

29. Ta ph ebtpopéa rüv OnAxtôvTwv &rpopu xal Évsavanmea. 

30. “Elxsx êv.Oéper yryvopeva êv rapuoulots , * Xelpova vüv ë 
rhouw &Alnotv Gpnaiwv: Tayiov yhp- vépetar. 

34. Tà rep oraguAhv veudueva Élxen dv ®rapeobplorciv, oubo- 
pévouot Tv puvhv &Adotot. 

32. Ta nepl papuyya veuômeva Ehxex yaherwrepa xa dEUrepA, 


&ç * ÉmimoXd Obonvorav Émipéper. 


t Apayvoôes CG. — 7v rotor raptobpiouoiv Elueor vulg.-év toraw Ev 
rapioôuio:c Elueot C.- Ante pari addit &pæyvumôec xaxdv Ald.- Gvappéetv 
Mack. — 5 äpéntar Euvôèg vulg.-&pEnta [nai] Euv&ôg Mack. - Je lis £vr 
Gtbôvar. — noïdv vulg.-movauv E, Mack.- Phrase fort obscure. Com- 
ment l’auteur, après avoir dit que ces ulcérations restent longtemps sans 
s’accroître, compte-t-il les jours ? enteud-il qu’elles sont sans danger 
dès avant le cinquième ou le sixième jour, ou que le danger ne com- 
mence qu'après le cinquième ou le sixième jour. — 5 &ote pro &ç tô C, 
Ald.-nourv E, Mack.-modd vulg. — Seürpopñç n'est pas dans les lexi- 
ques; on n’y trouve que eûtpagnñc. Aussi Lobeck doute beaucoup de la 
correction de cette lecture, Parahip., p. 333. — ’xeap&va, E, Frob. — 
8 raptobuiors G.-- Ante owo. addit yñv C. — * émronokd E. -émixovhi 
Mack. 
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24. Dans les ulcérations aux amygdales, la présence de 
quelque chose de semblable à une toile d’araignée n’est pas 
bonne. | 

25. Dans les ulcérations aux dmygdales, l'écoulement, 
après les premiers temps, de phlegme par la bouche, écoule- 
ment qui n’existait pas d’abord, est utile; pourtant il faut le 
faire aller; si la rémission commence en même temps , c’est çe 
qu’il y a de plus favorable; mais, quand il n’y a point d’écou- 
lement de ce genre, il faut craindre. 

26. Dans les fluxions sur les amygdales , des selles abon- 
dantes résolvent les toux sèches ; l'évacuation, par le haut, de 
quelque matière cuite, résout encore mieux. 

27. Les ulcérations aux amygdales , restant longtemps sans 
accroissement, sont sans péril avant les cinq ou six jours 
(voy. note 4). 

28. Les enfants à la mamelle qui prennent beaucoup de lait 
sont généralement assoupis. = 

29. Les enfants à la mamelle qui n’ont pas d’embonpoint 
sont atrophiques et reprennent difficilement. | 

30. Les ulcérations survenant aux amygdales en été sont 
pires que dans les autres saisons; car elles serpentent plus 
promptement. 

31. Les ulcérations aux amygdales qui s'étendent à la 
luette , changent la voix chez ceux qui réchappent. 

32. Les ulcérations qui serpentent vers la gorge sont plus 
pénibles et. plus aiguës; elles causent la plupart du temps de 
la dyspnée. 


FIN DE L’OPUSCULE SUR LA DENTITION. 


IIEPI AAENON. 


DES GLANDES. 


ARGUMENT. 


Voici les glandes que l’auteur mentionne, confondant du 
reste et les véritables glandes et les ganglions lymphatiques 
sous un méme nom : les amygdales, les ganglions du cou, 
des aisselles, et des aines , les ganglions mésentériques, les 
reins, les mamelles. Il omet complétement les glandes sali- 
vaires , le foie, le pancréas, les testicules et les ovaires. En 
revanche, il compte le cerveau parmi les glandes, ou du moins 
i] l’assimile à ces organes. | 

Avec des éléments aussi mal déterminés , il était impossible 
que l’auteur arrivât à aucune notion un peu positive sur la 
fonction. L'idée qu’il s’en fait est que les glandes , telles qu’il 
les conçoit, ont pour usage d’absorber le liquide qui surabonde 
dans le corps. Par leur intervention, tout superflu en ce genre 
est éliminé, et le corps est maintenu dans l’état régulier. 

La fonction du cerveau n’est pas autre. Ïl pompe Île liquide 
dans toutes les parties du corps, et le renvoie à toutes les par- 
ties; c’est le va-et-vient de la pituite ou phlegme, important 
aussi à la conservation de la santé. Si cette prétendue fonction 
pe s'exécute pas régulièrement, il en naît deux sortes d’affec- 
tions, les unes surle cerveau, les autres sur le reste du corps. 
Dans le même sens, le cerveau, d’après le livre des Chairs, est 
la métropole du froid'et du visqueux'. Du cerveau partent 
sept catarrhes qui causent de graves maladies. Là figure le 
catarrhe sur le poumon, d’où naît la phthisie. Ailleurs aussi, 


* Mntpérodsç roù Yuxpod xal toù xoX so. 
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dans la Collection hippocratique, il est parlé de cette sorte de 
phthisie, et nous lisons dans les Prénotions Coaques : « Les 
phthisies les plus dangereuses sont celles qui proviennent de 
la rupture de grosses veines ou d’un catarrhe de la tête*, » 

C’est surtout dans les livres proprement cnidiens que cette 
théorie des catarrhes venant de la tête règne sans partage. Le 
Deuxième Livre des Maladies attribue, comme notre auteur, 
l’inflammation de la gorge, des amygdales, de la luette, au 
phlegme qui, mis en mouvement dans la tête, coule en bas 
avec abondance ($ 9, 10 et 11). De la même façon que dans 
le livre des Glandes, l’apoplexie est rattachée à ce phlegme 
attiré dans la tête. Dans le livre des Affections internes, $ 10, 
on lit : « Quand la tête remplie de phlegme devient malade, 
et que de la chaleur se développe, le phlegme se corrompt 
dans la tête, attendu qu'il ne peut étre mu de manière à 
cheminer; puis, quand il est épaissi et corrompu-et que les 
veines sont remplies outre mesure, il se fait une fluxion sur le 
poumon; et le poumon, l’ayant recu, s’affecte aussitôt, étant 
irrité par le phlegme, qui est salé et putride. » C’est exacte- 
ment ce qui est dit dans le livre des Glandes. | 

Je n'omets jamais, autant du moins que la mémoire ne me fait 
pas défaut, de rapprocher des passages obscurs qui ont entre 
eux de l’analogie. Il est rare qu’il n’en résulte pas quelque 
lumière, sinon sur lesens même, du moins sur les idées que les - 
auteurs se faisaient. Dans le S 14 de l’opuscule sur les Glandes, 
il est parlé d’un flux qui va par les veines à la moelle épi- 
nière : « Là, la fluxion se jette sur le sacrum, la moelle épi- 
nière conduisant la fluxion , et elle se fixe sur les cavités des 
hanches. Si les hanches viennent à consomption, le patient 
tombe, de cette façon aussi, dans le marasme, et il ne veut pas 
vivre; car bientôt il souffre dans la côte; les pieds et les 
cuisses suivent, et s’atrophient toujours complétement en un 


1 Phi émixivduvétatat af re &xd bnbros phebv rüv nayeuiv, xai nd 
natéfpou voù nr nspaïñs, 480. 
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long temps au milieu des soins du traitement ; de la sorte le 
malade s’affaiblit, et il meurt. » On a un passage parallèle 
dans le livre des Affections internes, $ 18 : « A la suite de la 
néphritide vient la grande maladie des veines creuses qui se 
rendent de la tête le long du cou par le rachis à la malléole 
externe du pied et à l’entre-deux du gros ‘orteil. Cette mala- 
die naît du phlegme et de la bile s’écoulant dans les veines ; 
ces veines sont pleines de sang; si donc quelque chose d’étranger 
y pénètre, elles deviennent malades. Voici les accidents : si 
l’affection est à droite, la veine commence par causer de la 
douleur dans la cavité de la hanche; plus le temps dure et le 
mal se prolonge, plus la douleur devient aiguë ; et elle descend 
plus bas ; quand elle a gagné la malléole et l’entre-deux du 
gros orteil, elle gagne en sens inverse la tête. Arrivée là, elle 
devient très-accablante ; il semble au malade qu’on lui fende la 
tête. Ses yeux s’emplissent de pituite ainsi que tout le corps. » 

Ces deux passages sont parallèles : la fluxion se fait par les 
veines ; elle aboutit aux hanches ; elle gagne jusqu'aux pieds ; 
si, dans celui des Affections internes , il n’est pas parlé de la 
tête, il est du moins dit que les veines viennent de la tête , et 
cela implique que la fluxion en vient aussi, On comprend, 
à l’aide de celui-ci, comment celui-là dit : le malade ne veut 
pas vivre; c’est que la maladie porte sur le cerveau. On com- 
prend encore comment il a été parlé des côtes, la maladie 
n’étant nullement bornée aux parties inférieures. 

Ces rapprochements porteraient à croire que le traité des 
Glandes provient d’une main cnidienne, toutefois il faut com- 
parer le livre des Lieux dans l’homme ; \à aussi on trouve sept 
catarrhes ; ils se rendent de la tête aux narines, aux oreilles, 
aux yeux, à la poitrine, à la moelle épinière, aux vertèbres 
et aux hanches ($$ 10-22). Cela prouve que la théorie des 
catarrhes venant de la tête! était fort répandue; mais les con- 
nexions paraissent assez intimes avec le livre des Affections 


‘Elle est aussi dans le traité des Chaïirs, voy. $ 16. 
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internes, dans le passage que j’ai cité. En tout cas, le livre des 
Lieux dans l'homme n’est, jusqu’à présent du moins, rattaché 
à aucune catégorie spéciale ; car, bien qu'il y soit question de 
pessaires écrits, c’est-à-dire consignés dans un livre ($ 47, 
p. 347), on fait une conjecture quand on suppose qu’il s'agit 
ici de la liste des nombreuses formules de pessaires que donne 
le traité des Maladies des femmes. 

L'auteur de l’opuscule des Glandes prétend que les poils 
abondent là où il y a le plus de glandes, aux aisselles, aux 
aines, à la tête (dans son idée le cerveau est une glande). On 
peut mettre en regard le passage suivant d'un auteur mo- 
derne‘ : « Plus d’un anatomiste s’est déjà préoccupé de déter- 
miner la raison pour laquelle le système pileux prédomine dans 
telle ou telle partie du corps. Selon M. Haworth, on voit, en gé- 
néral, les poils plus abondants partout où existent, à peu de pro- 
fondeur au-dessous du tégument, unos, un tendon, un fascia ou 
un cartilage. Et de fait, certaines dispositions, bizarres en ap- 
parence, sembleraient se rapporter à cette loi et en confirmer 
la réalité, Ainsi, sans parler des mâchoires et du sternum, sur 
lesquels règnent des touffes aussi constantes que bien fournies 
et exactement limitées, il est remarquable que sur la ligne mé- 
diane, de l’ombilic au pubis , là où la structure fibreuse est si 
prononcée, une ligne de poils se retrouve chez tous les indivi- 
dus. Il en est de même de la saillie acromiale, dont une épau- 
lette de poils plus ou moins nombreux indique toujours le siége. 

« Quant au motif de cette disposition, M. Haworth le trouve 
dans le besoin de défendre contre le froid des parties qui, vu 
leur peu de profondeur , vu surtout leur circulation sanguine 
insuffisante, avaient plus que d’autres à craindre que leur tem- 
pérature .ne se mit en équilibre avec l'air ambiant. Quelques 
rares exceptions fortifient la règle. Le genou est presque glabre 
malgré la situation sous-cutanée des parties osseuses qui le 


1 Gazet. Méd. de Paris, 1844, p. 627, extrait de : Lond. Med. Gaset., 
janvier, février et mars 1844. 
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constituent. Aussi M. Brodie explique-t-il par là la fréquence 
relative des maladies qui attaquent cette articulation. 

« Toute naturelle et simple que paraisse cette explication, 
une objection non moins aisée à prévoir s’élève contre elle. 
Pourquoi les femmes, dont la structure, dont les besoins sont les 
mêmes, n’ont-elles pas une protection semblable ? Pourquoi les 
poils chez elles ne sont-ils pas aussi abondants, et n’occupent- 
ils pas les mêmes lieux ? c’est, répond l’auteur, que la femme 
est créée spécialement pour des occupations sédentaires; sa 
faiblesse l’éloigne des rudes travaux; ses devoirs de mère la 
confinent sous le toit domestique. Aussi n’avait-elle pas, au- 
tant que l’homme, à se défendre contre l'influence des varia- 
tions atmosphériques. » 

On voit, 9, que, suivant l’auteur, les intestins sont sujets 
à peu de maladies, et cela en vertu de son opinion sur les 
glandes chargées d’enlever le liquide, et s’acquittant de cet 
office, ici, à l'intestin, d’une manière d’autant plus égale et 
plus régulière qu’elles sont plus nombreuses. La vérité est que 
le canal intestinal, loin d’être plus exempt que d’autres orga- 
nes, est exposé à une foule de lésions fort diverses ; l'auteur 
explique un fait erroné par une théorie non moins erronée. 
On trouvera, dans le quatrième Livre des Maladies, $ 38, un 
point de vue exactement analogue. Là, on suppose que le 
cœur est à l’abri des souffrances ; et on justifie cette assertion 
si fausse aux yeux de la pathologie moderne, en alléguant 
que du cœur partent de grosses veines où passe promptement 
l’humeur sanguine si elle est trop abondante; de la sorte, le 
cœur, toujours débarrassé à point, ne devient pas malade. Le 
simple rapprochement montre que les deux théories sont sem- 
blables. Plus on étudie les monuments hippocratiques, plus 
on reconnaît qu’ils offrent tous un niveau de connaissance à 
peu près le même, et des conceptions très-voisines les unes 
des autres sur le corps vivant et ses maladies. 
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4. Ilept 8à dévev oùhopeklne dès bye Dar pv !aèréne 
eroyyoôns, dparat pv *xai mlovec, xal Éotiv oÙre capxla ixeÂa à 
dy cmt, oôre SAXo re Épotov Tr cwmatt, ÉXA& Yapapà xal 
phlôas Éyer auyvéc” ei Gù Bieréuoic , aiuopsayin Ad6poc- To eldo 
SAeuxal xal olov qhéyux, érapouéve Ô& ofov elpia” *xhiv épyaon 
moïç SaxTUhos ÉrirouXd Binodevos, À a0hv bypdv dplnorv ÉAurüides, 
x0Ù 5 aûrh Épünrerar roXAà xat ÉfunékkuTL. | 

2. Ilovéouar 88 où xépra, SAR té &Akw owpart, nv Kovémwet 
Ôè, À &1” inv voücov: œaëpa Ôà xal ro copart Evurovéouaiv. Al 
voboot pÜuuata ylvovrar, xat yorpades évarnêdiot, xal nüp Êyer to 
cüua racyoust À Taüra, Énhv bypaoine TAnpuôiior The ét Toù 
ŒXov coparos Témpbeotonc sis ares” émifpéer Où êx tou Aou 
cwpatos dià tüv phebv, at &0 abtiwv réravro rolal xat xoïkœ, 
Gate &xohoubaïv Tr bypov 8 +1 dv ÉAxwatv sdnetéuc êc adtdç * xv 
# rouAÙ n xal vootdes À fon, Euvretvouorv at ddévec ni opüc và 
&X)o cüpua * obtw ruperds éEanrterer, xal delpovrar xat pAoywotv ai 
AÔÉVE. 

3. ABéves db Émerouv êv <S ôuart mhelous À paeitouc év rois 
xolosatv aüréou xal dv roïiv dofporar, xat 6x6a êv roïoiv EAXouoIv 


1AÜtéorarv (aërénoiv Zwing., Lind., Mack) 3 oxoyy®6ec vulg. - D'abord 
il faut lire aüténoiv, puisque partout, dans ce traité, àdhv est du fémi- 
nin. Puis, comme ÿ ni cxoyyé@èec ne peuvent se construire , je supprime 
À né sans doute de la finale avtérot par iotacisme , et je lis oxoyywônc. - 
&peui CG. — ? al pro xai C.-Gte pro oÙte C.—fuela C — 5 }euxà vulg.- 
Aeuxal C, Zwing. in Marg. — ‘xà (sic) E. - &gñoiv (sic), al. manu &p:ñorv 
(sic) E. — 5 aÿrè vulg. - ar P’, Zwing. in marg., Lind., Mack. - Cette cor- 
rection est très-bonne. —5 couartt Ernv rovéouot dë à (ñ om. Lind., Mack) 
&.” idinv voucov, taëpa ÔÈ xai vulg. - Foes traduit : Neque vero admodum 
ægrotant, verum cum reliquo corpore., Cum autem vel proprio morbo la- 
borant, parum namque etiam cum corpore affectionem communicant, Je 
ponctue autrement, gardant À que Lind. et Mack suppriment à tort, et 
mettant entre deux virgules éxhv rovéouor 8è, que je lis xovéwar et où je 
prends Ôè pour 8. — 7 émpf.... oparos om. C, Ald. - ë Lind. — at om. 
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4. (Description générale des glandes.) Voici ce gu en est 
touchant la constitution entière des glandes. Elles sont de na- 
ture spongieuse, lâches et grasses ; ce ne sont ni des chairs 
semblables au reste du corps ni rien autre qui ressemble au 
corps. Mais elles sônt de peu de consistance et ont des veines 
nombreuses. Si vous les incisez, l’écoulement de sang est abon- 
dant. D’apparence blanche et comme du phlegme, elles sont, 
au toucher , comme de la laine; si vous les malaxez avec les 
doigts en employant beaucoup de force, la glande rend un 
liquide huileux , et elle même se broye et se dissout. 

2. (Maladies des glandes. Mode de production de ces mala- 
dies.) Elles ont peu de maladies, et, quand elles en ont, c’est 
par l’affection du reste du corps ou idiopathiquement ; elles 
participent peu aux souffrances du corps. Leurs maladies sont 
des abcès ; des scrofules font éruption ; et la fièvre s'empare 
du corps; elles sont prises de la sorte quand elles sont emplies 
par l'humidité dû reste du corps qui afflue en elles. Cet afflux 
arrive du reste du corps par les veines qui, nombreuses et 
creuses , les traversent, de sorte que le liquide qu’elles attirent 
fait facilement son chemin dans leur intérieur. Si le flux est 
abondant'et morbide, les veines contractent sut elles-mêmes 
le reste du corps. Ainsi la fièvre s’allume, et les glandes se 
gonflent et s’enflamment. 

3. (Distribution des glandes. Office qu'elles remplissent : 
elles absorbent la surabondance des humidités produites dans le 
corps.) Des glandes gisent dans le corps, plus nombreuses ou 
plus grosses, en ses cavités, aux articulations, et partout 
ailleurs où il y a de l'humidité, ainsi que dans lés régions san- 


GC. — "road C.-eïin vuig.- Lisez ën.- oi pro ai (bis) C, Ald. - cœux ai 
(xoi om. CE, Ald., Frob., Zwing. —°? vulg. -Lisez xak 
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Téypndèv, xat xard Tà aluorwdea wpla” af pèv &ç To émbbéov 
Evwbev éç Th xoïa émideçoueva ml cpéuc ÉAxwotv, af Ô dote Th 
aœddte yivouévnv ÉTd rüv névuv *éypusinv Éxdeyouevas, éEuputwot 
Tv mArGbv, fvriva pebinor 1à &pôpa. ? Oürw nAddo oùx Eve Év To 
copate * M 4ap re xal + yÜvouro rapautixe, ox àv énuyivorro rÂG- 
8oc érlaw xatavarcipoütar yap xal To mouAb xal ro 8AlYov ç Thç 
&DEvag 

4. Kol #oûre rv mheovekinv roù &Xkou owuutos af déve xép- 
8os rotebpevar, Tpogh EUuvrpopos adrénaiv or” Gore Bxou teua- 
twÔ0ex, Éxel xat dOevec anueiov, Bxou % 40 dv, Êxeï xal TPÜXE* À y& 
qÜas mouéet dévac xal tpiyac, dupuw ypéoc Tudto AeuGavousr, 
Taf pév &ç ro émiphéov, &ç xal Éurpootev elpnrar” af Dë vpiyes Tv 
&nd roiv bévwv énixatpinv Épouoas # quovrai te xal aütovrat, àva 
Xeyouevar té Te meprocov xal ÉxÉpacoduevor êmi Taç Écyatide. 
Oxou GE adov tv rd cûua, oùre dôhv oÙre Opi£" rà Éà Axmadà xl 
rovebpeva xat xdbuypa, dv Be xal *rpiyec” dôéves SÀ xœk xœrd 
roiv obarov 1 Évôa xat Évôx Exatéowôev xata Tùc apayks Toù Tpa- 
xÉhou, cote te évraôæ Éxatépwbev ét tic pacydAnoiv éSévec 
xal tplyes" Boubüves xal  éniostov ixéuc pacydknouw, dôèv xel 
tplgec. Tara piv xoïkx riv év rü cwpart xai Éniôte ç rspiougnv 


! ‘Yypnôov n’est pas dans les dictionnaires ; cependant il est régulière- 
ment formé, et même s’accommode moins mal que üypnôwv, par lequel 
Foes a voulu le remplacer. — *épyaoinv vulg.-bypacinv Zwing., Foes in 
not., Lind., Mack. - Très-bonne correction. - éxBsrôpeves, êv votaiv &p- 
bporauv rhv vulg.-Dans cette phrase il manque un verbe. 1l m’a semblé 
que le verbe manquant était caché dans êv rotsiv &pôpotaiv, en place de 
quoi je lis é£«pÜwotv ou toute autre correction de même sens. À la vérité, 
on aurait pu laisser subsister êv toïciv &pôporaiv, et sjouter simplement 
ÉapÜwouv; mais, d'abord, éfapôerv év ne serait pas une bonne construc- 
tion, et d'autre part äp8px se trouverait deux fois dans la phrase. Zwinger 
a pris une autre vole, mettant une virgule après &pôpa , et lisant ëvñ, au 
lieu de év:; de sorte qu’on a une phrase anacolutbe telle quelle. Mais une 
considération empêche cet expédient ; c’est qu'évidemment eÜte sà48ec 
oùx Éve se rapporte aux deux cas : ai uèv, al ôë, et, étant un résumé, ne 
peut appartenir seulement au second cas. — ‘xàl oùtw Lind., Mack. - 
xAéëov (bis) Ald.-éva Zwing, Lind., Mack. — ‘ Yivorvro C. - xaravaer- 
oÿta vulg.-xatavacpoutat Zwing., Foes in not., Lind,, Mack. —5 oÿ- 
roc vulg. - oÜre E. — ‘&Bévec C. - äupu (621 Lind., Mack. - &< pro teûrè 
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guines ; les unes, afin que, recevant l’afdux qui vient d’en 
haut dans les cavités, elles l’attirent à sol; les autres, afin 


‘que, recueillant l’humeur qui se reproduit par le fait de l’exer- 


cice, elles pompent la surabondance qu’envoient les articula- 
tions. De cette façon il n’y a point de débordement dans le 
corps; Car, s’il se fait soudainement quelque afflux, il n’en 
résulte pas un débordement consécutif; peu ou beaucoup, cela 


‘8e consume dans les glandes. 


4. (L’'humidité ainsi recueillie est lu nourriture des glandes ; 
et la preuve qu’il y a des glandes là où il y a de l'humide, c’est 
qu'il y a des poils là où il y a des glandes. L'office des poils 
est analogue à celui des glandes : ils recueillent le superflu 
bouillonnant à la superficie.) Ainsi, les glandes faisant profit de 


humeur surabondante du reste du corps, y trouvent une 


nourriture qui leur est conforme. Et, de fait, là où sont des 
parties marécageuses dans le corps, là sont des glandes: et 


ka preuve, c’est que là où sont des glandes, là sont aussi des 


poils. La nature fait des glandes et des poils; glandes et poils 
ont même utilité, les unes, pour l’humeur affluente comme 
il a été dit; les autres, ayant à point ce que fournissent les 
glandes, poussent et croïissent, recueillant le superflu qui 
bouillonne vers les extrémités. Mais là où le corps est sec, il 
n’y a ni glande ni poil; au lieu qu'avec des parties molles 
qui fatiguent et qui abondent en humidité, on a les condi- 
tions pour glandes et poils. Des glandes sont dans le voisinage 
des oreilles, de çà et de là, de chaque côté des veines jugu- 
laires du cou, et aussi y a-t-il des poils des deux côtés. Aux 
aisselles, des glandes et des poils. Les aines et le pubis, comme 
les aisselles :’ glandes et poils. Ce sont, dans le corps, des par- 


AÏd. — 3 al pèv {addunt & E, Zwing., Frob. ; & C, Ald., Mack) éxdcyôps- 
var (ëxdey. om. CE, Ald., Frob., Zwing.) &s xaœ vulg. - Exôeyouevat n°est 
ni dans mes deux manuscrits ni dans les anciennes éditions; c'est une ad- 
dition due à Foes. Ii doit donc étre supprimé puisqu'on peut s’en passer. 
— Vobevra À. — °rplyng C.-àGévas Ald. —  xat Evôx nai EvOa C. — 
1 énioiov C, Ald. - à2évas na vofxac vulg.- 48ñv xai rplyse C. 





960 DES GLANDES. 
éypoù" xal yhp movés Tara xai xivéerar palazu Tv v Tù cu 
part. | 

5. Ta 5’ Ada éxdou dBivac Éyer poüvov, olov évrepa, yet yèp 
xal tavra dôévac êç To lénirAoov palovaç, tpiyuc oùx Eyer. Kai 
Yhp dv voïor téuaot rc yñ6 xal xabbypouaiv où puerar Td onépue 
oùt” düéhec dvafalveiv * rh yhc vw, ÂÂ énosnnetat xat Gromvi- 
vera 17 mhcovebin” Brico yap vo onépua. Biñrar D xut 8v voïor 
évréoousiv À mArOdÇ xat ro byodv rouAd, xal oùx © &v quant roiyac. 
A ôè &ôévec meitoves À xou SAAOÛL roù owmaros® xal vépeovret af 
&ôéves êv toïouv évriporouv * éxntelouevar Tov mAGdov, tù ÔÈ Évrepa 
êx Tov teuyéwv &ç Th dminhou Éxdéyerar xal xabinor Thv bypasinv 
ro Où #émimhoov GlaGidot Thotv ddévesiv. 

6. "Exouor 84 xal où veppol ddévac” xal yàp obtot xopioxovrat 
nos bypaoinc” melkouc Sè ai dôéves Traëtn À al AÂa dôëve 
doÿoat* où yap épniverar voior veppoïar T0 bypov To émipbéov, aka 
Guupfeer éni xuotiv xatw, bare 8 ve àv droxepÜdvoacv &nd Ta 
éxetov, toëro ÉAxougt Rpds dpéac. 

7. Kai dAhat 0€ eioiv év rü cwpurt doëves opixpal xat ravu, Al 
où Bouhopat éronhavav ? rdv Adyov * &6 ykp Tac émixalpous À Ypasr. 
Nûv de dvabnoouar tù Adyw, xat épéu mept &devov oùhomEhNe Tpr- 
{Aou Tpaynaoc 1°rà pépea adroù Éxatepa Eva xœt Évôx &évac Eye, 
koi naplolpua xaréovrar af &üeves abrar” !! ypeln rotde * À xepai 
Ürépxeutar dvuw xolkn éouox lxat meotpephc xat TAMPNG TAG Es! 


l’Eninhotov CO. -émindov Ald.-rvoiyas [ôë] oùx Lind., Mack. — ?&:; pro 
vhs yhc Zwing.-yñc om. E, Ald., Frob. —3ëä pro &v Zwing., Foes in not. 
cum interpretibus, Lind., Mack. - La correction est ingénieuse, mais elle 
ne me paraît pas nécessaire , gÜoat pouvant être à l’optatif. — 4 ëxruek- 
uevor C.- éxnetouuevar vulg.—éxnieteüuevar Lind., Mack. érix2ota G. - 
évôéyetau par une faute d’impression dans Kûühn. — ‘énixhotov C.-— Graët- 


" Gor CE, Frob., Zwing.- rade (rñcr dë C; toi Zwing.; voïat Ge Mack, 


éBéveorv (àdévnoiv CE, Frob., Zwing.; &ñéotv Lind.) vulg. — 6 &ë om. C, 
Ald.- Ante àôévas addunt ôë C, Ald. — ? raÿta C.—-épniéerar CG. —-èpnée- 
tas Ald. — % Gots ériouy (Av pro érioûv C; 8 +1 àv pro étroëv legendunt 


. esse censet Struve, Lectiones Lucianeæ in Miscell. maximam pa:tem 


critic., t IL, p. 227) &xoxepô. vulg. - Je prends la correction proposée par 
Struve. —.9 tèv repetitur C. —  Ante <àù addunt xarx Zwing., Lind, 
Mack. —!'ypouñ (xotf GC; xpein Zwing.,.Foes in not., Liud., Mack) (addit 
8ù Lind.) roifèe (vouôe C, Lind.) vuig. — P vai TEPPEPAG xal TA Hepi ay 
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ties creuses et toutes prêtes pour l’excés de l’humide, étant de 
celles qui fatiguent le plus et se meuvent le plus. 

5. (Exception pour les intestins, qui ont beaucoup de glandes 
et pas de poils. Explication illusoire pour rendre raison de cette 
exception. Ces giandes absorbent l'humeur qui est dans les in- 
testins.) Le reste a des glandes seulement ; tels sont les intes- 
tins ; ils ont en effet aussi de grosses glandes dans l’épiploon, 
mais ils n’ont pas de poils. Et en effet, dans les marécages et 
les lieux très-humides de la terre, la graine ne germe pas et 
ne pousse pas au-dessus du sol, pourrissant et étouffée par 
l’excès, qui la comprime. Dans les intestins aussi l’excès et le 
liquide abondant compriment, de manière que des poils ne 
sont pas produits, Les glandes y sont plus grosses que partout 
ailleurs dans le corps; elles absorbent, par expression, l’hu- 
meur dans les intestins ; ceux-ci la recoivent des vaisseaux et 
la transmettent à l’épiploon, qui la distribue aux glandes. 

6. (Reins. Les reins sont considérés non comme étant des 
glandes, mais comme ayant des glandes.) Les reins aussi ont 
. des glandes ; car ils se saturent d’une humidité abondante. Là 
les glandes sont plus grosses que les autres; en effet, le liquide 
affluant n’est pas absorbé par les reins, mais il s'écoule à la 
vessie en bas, de sorte qu’ils attirent à soi tout ce qu’ils se 
procurent par les conduits. 

1. (Amygdales. Flux qui s'y fait venant de la téte. S'il est 
dere et abondant , inflammation des amygdales, qui s'étend aux 

oreilles; s’il est inerte et abondant, scrofules.) Il y a encore 
bien d’autres glandes toutes petites dans le corps; mais je ne 
veux pas faire de digressions , cet écrit n’étant que sur les 
plus importantes. Je reprends donc le fil du discours, et je 
vais parler de la constitution des glandes de la gorge. La gorge 
a, de cà et de là, à ses deux côtés, des glandes qu’on nomme 
amygdales. En voici l’usage : la tête est placée au sommet, 


rhy nd Toù &)hou vulg. —-kai repipepñc xai nAñNpne This ReEpi aUrmv GTd To 
&ou Zwing. in marg., Mack.—xai nepupephs mai nepif6nône &mè Tic tou 
&Adov Liud. - Je prends la correction proposée par Zwinger.. 

TOM. Ville " 30 
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ackv dnb où dou oéuwroc Éypucine: xul ! Eux dvarépure +0 
| oüpua éruobc &c Thv xepakv muvroloue dv, oÙs «db À xspah} 
êrlaw dpfner * où yap Evatar éuuévev +d Emppéov oûx Eyov "via 
Bpnv, Av ph Thv xepañhv movén, Tére oùx dvÉnatv, A aœüroù 
xparéss” émhv Ôù dvi env Air êc tac ddévac, ? à bon yiverar, xal 
oûblv Auréss nù beüuu, Éor” Av 8Alyov re À xat Euuerpov xal êy- 
xparées * Los af àbévec Av yap mouXb émpévn Bob, Av Fpèv À 
Spuud al xoMGÔse, pheyualve xal évobioxerar x Euvrslvet 6 
rodynhoc, al ocre mpoler &ç aùc' xhiv uèv %êc Éxdtepa Th prépea, 
Exérapov * dv Où &ç Ourepov, movéer Oatepor” iv Où À pAryatides 
xal mouXb xal dpyèv À fo, pheyualver T8k xal Gôe” xal ñ pheyuov, 
oraaumov ébv bypèv, xoipédes éyyivovrar * # abraz yelpouc af voüeo: 
tpayhdou. 

8. Macyéknor 5 Eupbée pèv xal évraüte , 1) 8tav xAñ6o À, 
Spuele Types, xal Be yévovrar pÜuara. Kad rabrk xat v Toïor 
BouGieiv Ex vhv dd vüv Exepxsruévuv Gypaclny $ &nv * Ex 
si nAN00 AkGo1, BouBwvoÿrar xat Starutixerar xal 0 pleymalver ixé- 
Muç pasyéAnsl re xal Tpayflw * tà 8" lladré of Soxést mapéyev 
dyuôd xal xaxt. Kal raüra dv dut Tüvês. | 

9. Ta Gù Évespa Éyer xôpov  moukbr nd ve ourlwv xœl rorüv' 


1 lo pro &ua Lind. — 7 évOéâe E.-vôte oùx &vinov om. C@ —téce [yäp] 
oûx Lind., Mack. - äv 3 pro ävñ Ald. — 3%... &ôéves om. Ald. - fon Lind. 
— “iGoty ‘CE, Frob., Zwing. — ‘uéva vulg.- Lisez en deux mots uèv Ÿ.- 
1018 vulg.- xoNBN CE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. yoüèec) - 
Quoique yo168es puisse aller, il n’y a aucune raison de changer le texte 
dés manuscrits et des anciennes éditions. - oÜtews C. -oÿç (sic) CG. — ‘&c 
om, C.-Ééxétspov om. C, — Soñ G. - porn Lind. — ? 8 pro 6è Lind. - 8 est 

en en eff pour 6f; mais il n’est pas nécessaire de le changer. — * «cou [8è] 
Lind.-xpeñetc, eadem manu ypeñors (sic) pro xelpouc C.-yperñor (sie) 
AId.—xpelnes quidd. Codd. ap. Foes in not.-yoipov Zwing. in marg.- 
On peut, à la rigueur, entendre ye{pouc de vulg., et je le conserve. Cepen- 
dant xeipouc n’est pas tellement satisfaisant qu'on ne songe à tenir compte 
de la leçon de C, tout altérée qu’elle est, et à essayer de la restaurer ; car C 
estun bon manuscrit. Pour cela on a un guide dans un passage qui me 
semble parallèle; c'est 1. 18 le membre : tà 8’ adré ot Soxéer xapéysiv 
&yabù vai xaxé s et, p. 574,1 1 : &yaxOù 8b Épouaiv rotaiv Éurpoaôsv Gros. 
On aura un sens analogue en lisant : aÜrou af ypsïai nai voüaos tpaxyhñaou: 
et on ne s’éloignera pas beaucoup du texte de C, On traduiraït dons : 
tels sont les usages et les maladies du cou. J'acoue que, si cela était 
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creuse; ronde et pleine , tout autour, de l’humide qui provient 
du reste du oops; en même temps le corps envoie dans la tête 
des vapeurs de toute espèce , que la tête renvoie à fur et me- 
sure ; Car cè qui afflue n’y peut rester, n’ayant pas où se fixer, 
à moins qué lu téte ne soit malade: alors l'humeur n’est pas 
renvoyée, et elle prend prédominance. Mais lorsque ce qui 4 
été attiré est renvoyé dans les glandes, le flux s'opère, et il ne 
cause aucune souffrance tant qu’il est peu abondant y propor- 
tionné ; et que les glandes en sont maîtresses. Mais, l’afflux 
étant abondant et äcre, s’il est âcre et visqueux, la gorge 
s’énflammié , se tuméfie et se tend, et de la sorte le mal gagne 
l'oreille ; si les deux côtés sont pris, les deux oreilles, et une 
si un côté seulement est pris. Quand, au contraire, le flux est 
une matière pituiteusé, abondante et inerte , il ÿ à encore de 
linflammation; et cette inflammation, vu que l’humeur est 
stationnaire, devient scrofüles; ces maladies du cou sont 
pires. oe  . 

8. (Mémes fluxions sur les glandes de Paisselle et de Paine, 
e8 accidents analogues.) Aux aisselles aussi il se fait un afllux 
qui, quand il est abondant et composé d’humeurs âcres, ÿ 
engendre des abcès. De la même facon , aux aines, la glande 
attire l’humidité provenant des parties supérieures ; et, si elle 
en prend une surabondance, il se forme un bubon qui sup- 
pare; inflämtmation semblable à celle des aisselles et de la 
gorge. Là aussi les glandes paraissent rendre les mêmes ser- 
vices et causer les mêmes maux. Voilà ce que j'ai à dire là 
de 

9. (Les intestins reçoivent les aliments et les boissons » Plus 
l'humidité qui est sous la peau, Mais peu de maladies s'y en 


mieux appuyé, je m'y laisserais aller sans hésitation. - taoyéhotot (bis) E 
Al., Frob. - Evpféouo: Lind.—%v pro ÿ C. — ° rare vulg.-Taûrà Lind. 
4 pro À C.— oheypalveror EQ, Mack. - txékeoc G. — 1 aûta xai (oi pro 
nai C}) Bonéer vulg, — roïdv vulg.- roukdv E, Lind., Mack. - aÿtn [8b] 
Lind, -änuvaenoute vulg. - aravacimoûte C, Zwing , Lind., Mack. - 

ix£n C.= cote pro tñc C.-vécouc E, - moiser Mack, : 
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due dà rai nv dro voù dépuatos bypainv' «bin rücu éravatcto- 
tar ixéin tic pooav : vousouc ÔÀ où Tout rà mo , Exwç Rep xai 
dv voïars SpBporor yiverat” auyval yap Tor dôévec xal évansrée, 
xat où xoïAat, xal où ! mouAb x AGO érauproxomevar À ÉtéON TH 
étéons, émet uäAov mAcovexteiv é0Ehouda oùdè pin Tote xAñ 006 
Éperv Güvara, SAN EMlyov éxaotn Eupbéov êç vo ApBpov ç roÂÀ& Gtar- 
peduevov * ioërnç éctiv abténatv. . 

10. “H xepahñ xai abtn vac ddévas Eyes, vèv éyxépahov 3 Txr)ov 
aôevr* éyxépahoc yap xai Aeuxoç xat Yapupoc, dxwç wep xat ddéve, 
xaÙ *rabré dyalù rhorv &déar nou rnv xepalhv éoüouv, G1iù rà eipr;- 
Méva pot, Timwpéuv 6 éyxépahos 5 énootepée Thv Dypacinv, xat Èrt 
rc Écyarièç ÉEw dmootéAher vo nhéov änd rüiv bowv. © Mel£wv à’ à 
Éyrépahos Tüv EAuwv édévov, xat ai cpiyss eitouc À af Aa: vpi- 
425 melluv ve yép 6 éyxépahoc xal êv sbpuywpin xéstar 1% 
xapa}T. 

11. Iloréer Ôè vouaous xai Hocovac xat melbovas À af ŒXXe dde. 
vas” motéet ÔE, éxotav &ç Tù xatw Tob cuparos Thv cperépnv Theov- 
Envy érootailn. ‘Poor 5à dd xspadñc Ewç äxoxpiotos, à” Gruv 
xara quai, à éplauüv, Giù fiv tpeïs obror” kel EX 
Émepunç êc * pépuyya , &ç romayov ” Ado Gua qAebüiv éni vorraiov, 
°c Tù ioyiu, Gt navreç Énta. 


. 42. Oûror voù ve éyxepdhou AÜuura etoiv émôvrec ‘ xal et pr} 


‘IloÀd vulg.-xoviv CE, Lind, Mack. —: éni alloy nisovexteïv é6é- 
Aougav oùdi qi (sic) tore rhinv (sic) Éyov Büvarar C.- oùôeuinv Ald.-rt6 re 
Lind.—&X ë; ôkiyov éxéotnc vulg.- Ce texte me paraît impossible à 
construire. La marche de la phrase conduit à lire : &}1” ôAfyov éxäotm, 
sous-entendant Éyeiv dUvatas. - Euppéovrec pro Eufgéov ëc C. — 3 Treka GE 
pro xeov C. — 4raüca C.-motéer Mack. — 5 xai &noovepéez Æm. Portus. 
= poñv C.-powv vulg. — $ Ante ueitwv addit ueltwv C. — 7 &s L, Lind., 
Mack. äroxplouc L.-—-äxè xpioios quidd. Codd. ap. Foes in not., Lind. 
— S)épuyyx C. —?°êç To alua vulg.-Cette mention du sang paraît ici 
singulière, et on ne s'attend aucunement à la trouver. Mais ce serait un 
simple soupcon qui ne pourrait pas aller plus loin, si nous n’avions pas 
un contrôle dans la reprise en détail que fait l’auteur de chacune de ces 
sept fluxions. Or, nous les retrouvous toutes, excepté celle sur le sang. 
Kn place, nous avons une fluxiou sur les hanches, $ 14. C’est donc han- 
ches qu’il faut lire ici : és ta ioyia. — "Erot. p. 244 : Avuata, xadép- 
poto. = OÜtuwe C. 
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gendrent, à cause de la facilité avec laquelle les glandes | nom- 
breuses et de volume à peu près égal, enlèvent les liquides.) Les 
intestins ont pleine saturation par les aliments et les boissons, 
recevant aussi l'humidité qui est sous la peau ; toute cette hu- 
midité est consumée de la même façon que la précédente ; mais, 
là, elle ne produit guère de maladies, à la différence de ce qui 
arrive dans les articulations ; car les glandes sont nombreuses, 
ouvertes, et non creuses. L’une n’absorbe pas beaucoup plus 
que l’autre, vu qu’il n’y en a pas une qui, voulant en avoir 
davantage, puisse dès lors avoir un excès ; chacune est bornée 
au peu qui afflue dans un organe divisé en beaucoup de par- 
ties; de là, égalité pour toutes. 

40. (Le cerveau est semblable à une glande par son apparence 
et par son office qui est de pomper dans le reste du corps les 
humidités et de les répartir dans le reste du corps.) La tête 
aussi a les glandes, le cerveau semblable à une glande; en 
effet le cerveau est blanc, friable comme les glandes ; il rend 
à la tête les mêmes services qu’elles rendent de leur côté; 
venant, pour les raisons que j’ai expliquées, au secours, il la 
dépouille de l’humidité, et renvoie aux extrémités en dehors 
le surplus provenant des flux. Le cerveau est plus gros que les 
autres glandes; les cheveux sont plus longs que les autres 
poils, le cerveau étant plas gros et gisant dans un large 
espace qui est la tête. 

41. (Maladies qu'il produit. Sept catarrhes qu’il envoie sur: 
les parties inférieures.) I] produit des maladies et moindres et 
plus graves que les autres glandes ; et il les produit quand il 
envoie aux parties inférieures du corps sa surabondance. Les 
fluxions venant de la tête jusqu’à excrétion se font naturelle- 
ment par les oreilles, par les yeax, par les narines, en voilà 
trois. D’autres arrivent par le palais au larynx, au pharynx;. 
d’autres, par les veines, à la moelle épinière, aux hanches, 
En tout sept. 

42. (Ces fluxions purgent le cerveau et le reste du corps. 
Mais, si elles sont retenues, elles sont un mal pour le cerveau et 
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dxlouv, voveas aûréw. Oürer Ôù at ré ÉAXY copeer , ! ” êc tù bv- 

Gov drlmg: xat ph Eu, * xat œûrots SyAoc moube, nvéGOe Exoï, 
xat Sprub pèv ei rpdoiro 6 éyuépalos peôua, tèe émipéodc Éaûter xai 
EAuot + xt vd pv émidv nv À nA00c narrbv Due, obx dvéyes 6 face, 
Lot’ àv écapüntar Tv mAnOdv voù amévroç” xal To pèv éripñsor 
3 &ronéuruwv Étu, Érepov Où éadegépavoc, &c vd Eporiov aist nadiera- 
pevos” té te Dypa * Axe xal mouées vobsous. ‘Au Gd êv dxnêin 
xarayuioi chv qÜorv- al Av néôn, * Eu” lordv xanka * «à pèv yèp 
rdôn vhç “quosuc , o zposipnuévor fdar Gucpophaur td rAMBoc, xal 
édaéovtær T0 SAoyov xai où EUvnôsç 8v * 6 Gù Éyuégalos nue Toys: 
xal abroc oÙy Gytalvov * SAN si quèv Gaxvouro, sépoyon mouAdv Taper, 
xal 6 véos ” éppalves, xal 6 éyxépalos oxätar nul Élxer mov Edo 
&vôpwrov, Séviote d'où quvéss xat rvlyater, érondntin +5 réber 
roüvoua. °’AXote ë Gprub pèv où mouéer aûed +0 fsbua, #ATGoc à 


U"Hv 6’ (6 om. E, Zwing., Frob.) ëç (rives pro Av ©’ &ç C, Vatic. Codd. 
ap. Foes in not., Ald.) tà Évôov vulg. — ? xai aûrofc 8yAoç moXdc (movAdc 
CE, Aïd., Lind.) xav860ev (Evôoôev pro x. Lind.) Dia (Ëixot E, Ald., 
Zwing. ; éAxe sic, et eadem mänu o1 supra e« C) xai àôput (Spuù C, 
Zwing. in marg., Lind.) péver (uèv et.Zwing. in marg.) (Av xavô66ev Ein 
xaÙ Spuù uévn legendum censet Æm. Portus), (addit et Lind.) æpéorcto à 
éynépadloc paüuax, 8 (8 om. C) tac émppoùs ésbler xai Ekuot * xai td (rà E, 
Ald.) rdv hv à nAñ0oc xatidv, tédoc (&koç sic pro tédos E, Ald , Zwing., 
Frob.; &ux Cj-oûx &v Eyor (Exn C) à féoc, Eot’ &v elc àpla ve (êe &eua te 
sic C; "Enpédres Zwing. ; eloupônra Lind.) tv rAnÜdv roD xarrôvroc vulg. 
— où «bb Éxhoc noÏdc pévBobsv EXuer, xat Sprud pèv el mpéoiro 6 dyxé- 
pañoc peüua, 8 vas émippoës écfler al EAnes” ai vd pèv Émidv Av Ÿ mÀ- 
0oç, xatubv Télog oùx &v Exor 6 péoc, Eot’ &v éfapÜünrar (eloæpÜnta 
Mack) tv nAn0dv rod nxattôvros legunt Foes in not., Mack. - Revenons sur 
ce texte, qui est altéré. D'abord, au lieu de yav866ev, que Schneider dans 
son Dict. note avec raison comme douteux, je lis x&vô60ev, modifiant un 
peu la correction de Lind., et £Axot au lieu de EAxes Puis SpuŸ , avec C, 
au ljeu de &ëotud, et uèv et, au lieu de uéver, avec Zwinger. Le sens de 
ce membre de phrase est assuré par la comparaison avec le passage paral- 
lèle : note Oë Op mèv où motéet add to peuua, l. dern. Avee C encore, 
je supprime 8, ce qui me permet de construire la phrase ; mais, pour 
avoir un sens, j'entends ér:pfoè; comme signifiant les voies de fluzions. 
Téloc, qui est dans vulg., n’est donné ni par les manuscrits ni par les en- 
ciennes éditions; c’est une conjecture de Foes, fort ingénieuse sans doute: 
néanmoins on ne peut s'empêcher de restituer en place la leçon &Aç; dès 
Jors je lis œyéyer en un seul mot, avec le sens de cesser, s’arréter, au lieu 
de àv éyoi, Enfin, pour eic äçla ve, il faut sans doute prendre la correc- 
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le reste du corps, ER ee cas, indépendamment des sept eatarrhes 
dont il ea étre question, le cerveau luisméme est exposé à deux 
affections : si la matière retenue est dere, il «st frappé d'ape- 
plexie; si la matière retenue n’est pas tre, la raison se dérange, 
et il y a délire et hallucination.) Ces fluxions , en s’en allant, 
sont des purgations pour le cerveau ; si elles ne s’en allaient 
pas, ce seraient des maladies pour Jui. De même pour le reste 
du corps; si ces flux vont dans les parties intérieures et non 
au dehors, il en résulte beaucoup de trouble pour ces parties; 
is ulcèrent le dedans; et, si le cerveau envoie une fluxion 
âcre, elle corrode et.ulcère les voies. L’afflux est-il abondant 
et descendant avec force, la fluxion ne s’arréte pas jusqu’à ce 


qu'elle ait épuisé la plénitude qui descend. Le cerveau, ren- 


voyant au dehors et recevant en place, se trouve toujours dans 
le même état; il attire Jes liquides et fait des maladies. Ce 
double état, négligé, affaiblit la nature ; et, si elle souffre, 1l 
y aura deux dommages. Les souffrances de la nature seront 
telles : d’une part, les flux susdits supportent mal la plénitude, 
et irritent les parties par leurs propriétés hétérogènes et inha- 
bituelles ; d’autre part, le cerveau a du mal, et luixméme n’est 
pas sain; et, s’il est irrité, il a beaucoup de trouble , F'intelli- 
gence se dérange, le cerveau est pris de spasme et convulse 
le corps tout entier, parfois le patient ne parle pas, il étouffe ; 
cette affection se nomme apoplexié. D’autres fois, le cerveau 
ne fait pas la fluxion âcre ; mais, arrivant en excès, elle y cause 
. 
tion indiqués par Zwinger et Foan -— *énomépnav CO, Ald.-sloësxémevoc 
vulg.- Écüexémevoc CG. — 4 Eun: CG. mvéoque E.-d@umêin E, Ald., Frob., 
Zning.-xavayun vulg.-xarayvüse L.-xaeayvot C, Zwing.-xarayuroi 
Foes in not., Lind., Mack. — 5 Süeotov (ôtéorwv Zwing.; ôfesroy Foes in 
pot, : OGoooros L; ôüaorarov Lind., Mack) xaxia vulg. - Je lis Bu’ éorèv 
pour ôvo éorèv, et prends xaxia au duel, — œüoios Lind.-6üdiovra: 
(sic) Lind, - où est omis dans Kühn par une faute d'impression. — ? &ppo- 
vei vulg.- &ppsvaï (sie) CG, Ald. - Lisez &ppaiver, — 4 êv Ewuté d’où quovéet 
vulg. — Au lieu d'év éwvr® 8, Diets lit (De Morb. sacro, p. 126) : éviors 
&k où, et Coray : éveôs te vai où. La correction de Die{z me paraît se rap- 


procher le plus du texte donné.-æpovées pro quvéer L. — ? &X)' Ürs ôt 
vulg.- Lisez dote. - nouéer adré Tè vulg, - Lisez aÿré, 
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dv rd éursodv, novést robro, xaÙ À yon Tapérrsrar, xa ! mepler- 
uw äaXloia opoviiv xal dAkoït épéeuv * pépuv rù 006 Tic vobsou 
2 geonpoot petdirat xa) SAXOXOTOLTL pavTasmaav. 

43. ’ANoc dos êr’ ôplaauobc, éphakular, xa oiSéouaiv af 
parc. Et 0 ênt ‘fivas 6 xarépbouc, 6daEovrar uuxthpus, xat SXdo 
oùbkv Gesvôv: af Ts yap 6dol routéwv ebpées xt ixavat Tuospéer 
dpistv® npèç ÔÀ xat Gauatpopov rà &rtov adrenst. Ta Ôà obœra oxo- 
Ad pv môpoc xal 5 areuvoc* 6 D” Éyxépahos rAnciov aër£ou aürotar 
épriébetar * % vogémv de tv vobgoy Taurnv, Ta rod Téroxpive 
xerk Td oÙe and tic uxivAc fonc dvà ypévoy, oproral te, xoi pée 
Bvaiôes mov. Oüruc éç Th Eu * Éhot To ÉpOaAuE Gdor xat où 
réurav Oavarwôsec. 

44. *Hv 6ù 1 éxioew vd fedpa À OÙ Orepenc, Td prxopevo 
phëyua és rhv xot}lnv, béouar pv xal af xotAlar toütuv, f! voséouar 
8 0 * évauévovros xätw To0 pAéyuuroc, elheol. T& rdôn ypévra, &- 
Aotç 30 ünepaonc rt papuyyæ, Àv rould fui xal ni rouXb, ai vous 
phivadec xoploxovrar yhp Toù phéyuaroc of rvedpovec, xat yiverat 


t'Ilapinotv vulg.-repinoiv C.- Lisez mepleroiv.-xat &XAoïa Épéwy om. 
EP”, — ? ionpéout (sic) C, Ald. -unêuao vulg. - uuëtiuas: Zwing., Foes 
in not., Lind., Mack. — : épfaigodc est omis dans Kühn par une faute 
d'impression.-dpéœuix vulg.-éphauiar C. — ‘ fivac CE, Ald., Frob., 
Lind., Mack. -puxrpec vulg.-uuxrtñpas CE, Ald., Frob., Zwing. - uoxtÿ- 
ec est une correction de Foes, mais elle est inutile. -à&oiotpopoy C. — 
S atevèc Zwing. — vogée C, Ald. — 7 éroxpive xai rd oùs vulg.- Je lis 
xatà au lieu de xai; la confusion n’est pas rare.— p6nç vulg. - Lisez boñc. 
— #bpuxtat Foes in not. ex conjectura, Mack.—ôpivera sine te Lind.- 
œprotar vuig.-@potar n’a point de sens icis mais on aura la véritable 
leçon et un sens satisfaisant, à l’aide d’un très-léger changement : en met- 
tant wptota au lieu de Spieras "Qpiotar ou Gbpioror ainsi écrit vient de 
gite on éphiterv filtrer, de épès ou dppè: petit lait. À la vérité, on ne 
trouve pas bpiteiv dans les lexiques; mais, dans les textes, on trouve des 
 eomposés qui jusfilient suffisamment le simple. Ainsi Aristote, H. A. 3, 
"14,5, a : Iydp éativ énentov olua À r5 ire retépôar À tr Btwoppoobar 
Le manuscrit de Venise, avec deux autres bons manuscrits, a ôtwpicôar. 
Schneider, qui me fournit cet exemple dans le Suppl. à son Dict., ajoute 
Broppierv 18 œlux donné par d'anciens lexiques, et éÉopéitetv tè yéla 
cité par Hésychius. La forme èpl£erv ou 8pfitev est donc établie, tant par 
ces citations que par la convenance parfaite avec laquelle elle s'applique à 
notre passage, et elle doit être désormais reçue dans les dictionnaires. Il 
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de la souffrance; l'intelligence se trouble, et le patient va et 
vient, pensant et voyant autre chose que la réalité, et portant 
le caractère de la maladie dans des sourires moqueurs et des 
visions étranges. 

43. (4° Catarrhe sur les yeux ; 2° catarrhe sur les narines; 
3° catarrhe sur les oreilles.) Un autre flux est sur les yeux ; de 
là les ophthalmies ; les ycux se gonflent. Si le catarrhe va sur 
le nez, il irrite les narines, sans rien autre de fâcheux; car 
les voies sont larges, et suffisantes pour se débarrasser elles- 
mêmes; de plus, ce qui y va n'est pas disposé à former un 
engorgement. Au contraire les oreilles offrent un conduit 
oblique et étroit, et le cerveau, qui en est près, pèse sur elles; 
quand il est ainsi affecté, il verse généralement sur l'oreille, 
avec le temps, une sécrétion provenant du flux abondant ; 
elle se filtre, et il coule un pus fétide, De cette sorte, les flux 
sont manifestes à l’œil dans les parties extérieures, et ils ne 
causent pas absolument la mort. 

44. (4 Catarrhe sur le ventre et iléus ; ° catarrhe sur la 
gorge et le paumon, phthisie; 6° catarrhe sur la moelle épinière ; 
et T° catarrhe sur les hanches.) Si la fluxion se fait en arrière 
par le palais , la pituite arrivant dans le ventre, il ya, à la 
vérité, diarrhée, mais non maladie; mais, si la pituite de- 
meure en bas, il se forme des iléus."Voici des affections chro- 
niques : chez d’autres, la fluxion, par le palais, va à la gorge; 
si elle est abondante et de longue durée, naissent .les affections 


était à peu près impossible que des copistes ne changeassent pas &piotar 
inconnu en Gprotas très-connu. — ? ôndot CE. - pot (sic) C. — 1° rù ôniou 
(ôriow Tù C) vulg.-rù &prxéuevov phéyuæ est un nominatif absolu. — 
H yovgéouar Mack. - Ante xérw addunt ôè Zwing. in marg., Foes in not., 
Liod., Mack. - eïheot (ethéos sic C) t& nüôn xpévræ. "Ados & (8° C) vulg. - 
Hi est si difficile d'admettre qu’un médecin ait rangé les iléus parmi les af- 
fections chroniques, que j’ai changé la ponctuation, et, mettant le point 
après etkeo?, rapporté rà r&ôn yo6vlk à ce qui suit. La, en effet, il s’agit 
de phthisies, maladies essentiellement chroniques. En tout cas, le style 
de ce petit écrit est tel que ce changement de ponctuation ne fait aucune 
violence à la construction. — "’'obervébes vulg. - phivéBec C. 
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U+ù ædove roëro Gueodier robe mvsénovnc, nal°of vogfovcee où tédiov 
: maptylvovrer” al À yvoun voù Intpoÿ, xul fiv &yaboc xat 1hv dyyl 
voog, * 14 mo)’ dEuvaréas ec mpopaac. FAN veüsec Già phe- 
6Giv ri voriatoy dmd xarapfou xepaXnc" diccer © Gà évrauda êx 
lepèv dotéov, dyuv Thv émifhens à wurialoc, xal Évenéôsro <ñor xo- 
rodno: sv loyluv' Tioyla ua Av motén philo, * al aupalvesar à 
dvôpuroç * 808 xal Dôs, xal Rastu oùx é0És Tayb yÈp mrovéer rh 
andônv, xai 1 Qua Tù néûs xal unpu mapirovrar’, ua tel rehéwc 
Œuvres ypôvy -roXS peldavémsvor, xx oÙrexc érnbèmee xal 
évéouu. Taëré por ‘repli béuv drd xapadic slpnrus, 

45. Kai noûea épxspdhou xal Ada voüqo, mapappogüvar xal 
movies, xal mévra mixlvôuve, xai novisr à Éyxépadloe ual af &Âka 
adévss" Eyes yap x cévar xal dr Evvoëac dvraë0e div voù 
cuparog, 

46, ‘AMG xat Gûfves év valor ocAôsos pabol xahéovTur, wat 


‘ Ante Tr addunt 8 C, Ald.- Post toëro sddunt 8 Zwing. in marg., Lind. 
— 6 x: legunt exemplaria manu scripta ap. Foes in ngt,-vougéovrec Mack. 

— *haïov vulg.-päov Mack. - Lisez ou, comme Mack, f&ov, ou fatov. — 
3pv E. — 4rù no] Evverée: vulg.- La forme de la phrase : nai }v &yabtôc 
xal Av éyxivoec, qu'on traduit en français par : même habile at sagace, 
semble exiger une négation; c’est ce qui m’a décidé à lire rù no äfuve- 
tée. Une autre remarque rend cette correction sûre; c’est ce qu'on lit à 
la fin du 6 18 : oùrwg dc rè Elu 87h01 +® 6Balu® péor. Ceux là, sur les 
yeux, sur les navines, sur les oreilles, sont visibles: les autres, qui se font 
par derrière le palais, sur le poumon, sur les intestins, etc. , ne sont pas 
visibles; de là la méprise (&Euvetée) que peut commettre le médecin, 
même habile. Le verbe ouvetéetv paraît, dans les dictionnaires, n'être ap- 
puyé que sur ce texte; ce qui le rend très-peu sûr. — 5 &AL à vulg. - in 
Zwing., Foes in not., Lind., Mack. — © 6’ E.-ëvrau0’ dans Kühn seule- 
ment, — dywv thv émippoñy À voriatos est un nominatif absolu. — ? igyia 
C, Ald.-ioyia om. vulg.-æ8toiw E, Frob., Lind, — * «ai om. Liad. — 
0e (60e Zwing. in marg., Lind.) xai môe vulg. - J'accepte cette leçon de 
la marge de Zwing, - Les traducteurs donnent ici À axéônv le sens d’omo- 
plate; mais ce sens n’est pas dans les lexiques, qui n’indiquent que celui 
de côte. —1° &uge pro äua C.- àsi E.- 11 ne me paraît pas possible de don- 
ner à &}Avvrai le sens habituel de périr ; car cela ferait une tautologie peu 
supportable avec ôvioxu. Je pense donc qu’il faut assigner à ce verbe pour 
sujet réûs xai unpo, et le traduire par dépérir, s'atruphier. Ce qui peat 
aider à admettre cette interprétation, c'est que l’auteur de cet opuscule 
n’a pas un style franc et net. — ! xal oÙte (oÜtewc pro aûüts L, Cornar., 


*“ 
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censomptives ; en effet les poumons se gorgent du phlegme, 
et le pus se forms; il ronge les poumons, et les malades ne gué- 
rissent pas facilement; souvent le médecin, même habile et 
d'un esprit'pénétrant, ne saisit pas la cause. Une autre mala- 
die provenant du catarrhe de la tête se produit, par la voie 
des veines, sur la moelle épinière ; là elle se jette sur le sa- 
crum , la moelle épinière conduisant la fluxion , et elle se fixe 
sur les cavités des hanches, Si les hanches viennent à con- 
somption , le patient tombe, de cette façon aussi, dans le ma- 
rasme , et il ne veut pas vivre; car bientôt il souffre dans la 
côte ; les pieds et les cuisses suivent, et s’atrophient toujours 
complètement en un long temps au milieu des soins du traite- 
ment; de la sorte le malade s’affaiblit, et il meurt. Voilà ce 
que j'avais à dire sur les flux venant de la tête, 

4%. (Autres maladies du cerveuu.) Les affections de l’encé- 
phale produisent aussi d’autres maladies, des délires, des 
transports , tout cela fort dangereux ; il souffre et les autres 
glandes aussi; en effet, il a un tonos (cordon? tension? 
voy. note 43); et c’est là de rechef un autre point synodique 
du corps. 

46. (Mamelles. C'est de la matrice que leur vient le lait par 
Pintermédiaire de Pépiploon. Comparaison entre le corps de 
l'homme et celui de la femme.) Les glandes à la poitrine sont 


Zwing. in marg., Lind.) érntênxe (amnvnxe Ald.:; énvivônxe L, Cornar., 
Zwing, in marg.) vulg.-Ce passage est fort obscur. ’Axauëgv a deux ac- 
ceptions. D'abord il signifie perdre la parole. On ne voit pas trop com- 
ment cette signification trouverait place ici. La conservation de la faculté 
de parler n’a rien qui caractérise une affection des membres inférieurs et 
de la moelle épinière comme celle dont il est ici question. La seconde 
acception est perdre ses forces; quoiqu'elle ne soit pas dans les diction- 
naires, elle est suffisamment autorisée par Aph., I, 9. Elle va très-bien ici; 
mais alors {l faut recevoir l’ingénieuse correction de Cornarius, oÿttwe. — 
2 æspi om, CE, Ald. — 5 Eyes... &Gdves om. C.- névoy pro r6voy Cornar., 
Zwing. in marg. -Je ne puis me décider à effacer tévoy en ce passage. Il 
me paraît tenir à cette ancienne signifieation du mot révoc qui contenait 
une idée vague et obscure des véritables nerfs, tandis que vedpoy ne s’ap- 
phquait qu'aux tendons et aux ligementa. Voy. t. I, p. 233. 
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1 Gralpovear yaha moufousrv * oÙc È où roréouar y, où * moéouat 
uèv af yuvaïxec, of 68 Avôpec où mrououor. Tor uv yuvatEiv &oar 
re À Ua xark rüv doévev, Gonep ? ro &XdO du, xal Thv Too- 
pv, Av rive ÉAxoudtv ênt opäc, &AMrobatv àç td yaÂe * xai End The 
tons nabayiverar énl vobc pabobc &c rnv park Tov TÉxov ri rat- 
Blo rpophv, v vive * émomuéber xat bnep6Aet ro érinAoov ëç rè 
de, atevoywpouuevov brd To éubpuou. Toïar Ë &BSect xœi À arevo- 
Lupin xak À ruxvérne roÙ cwparoc t Léye oun6dAkerer ph eivar pe 
ya tic déve" vd yap ffev *vuardy Éort xa ofov elex ruxvdy xai 
bpéovrt xat Érapouéve * rù Ôk 07Au T épardv xt yaüvov xat obov etprov 
épéovre xal érapouéve * dote Thv dypasinv où paôinar Tù épardv xal 
ahbaxôve ro Ôè docev oùx dv ve mpoadélaito, ruxvôv re ébv xai 
Soreoyic, xal 6 révos xourûver adroë rd aux, Gore oùx Éyer dt 
où Afberar ro Toiv * neproobiv. Oütu dvayxaber 83e 6 Adyoe xai or 
ex xal prabobs xat 50 Ado cop % 1%jot yuvatËt yaëva xal uahaxà 
clver at G1ù rhv dpyinv xal Ed ra TpOELpnHÉVA * ToÏGL à dvSpaot 
Ta évavtla. 


47. M ITotéoucr xxl gatol qÜuara, Datum, rd yÉÀX éroor- 


t'Ateipovsat (&elpovror L; Gtxeipovrar Zwing. in marg.; À &eipovra: 
Zwiog. in marg., Lind., Mack) xa (xai om. C) y£ha noréouav- of: 8È où 
notéouoiv yéha, notéouor uèv vulg.- Cette phrase est altérée; mais heu- 
reusement la restitution n’est pas difficile, surtout à l’aide de C, qui, en 
supprimant xai, met sur la voie. Pour avoir la leçon et le sens, il faut 
Mre ols 8e où moréouor yéha, 00, ajoutant ainsi une négation qui com- 
plète le sens, et montre en même temps qu'au lieu de &tetpovtar, il faut 
Hre Ctalpovrar — ? pèv [yap] Lind.—püoic rai xara (xai xar& om. Zwing. 
in marg.; xépta pro xal xarà Zwing. in marg., Lind.) rüv vuig.—Je pense 
. qu'il suffit de supprimer x2i, qui a pu naître de la confusion de æai et 
xaté. — 5 Ante rè addunt xai Zwing. in marg., Lind.- opùe C. — ‘àno- 
méber el (A pro ei Zwing., Mack) zai (elmep pro et xai Lind. ; elte xai L) 
Orep6alde (bnep6dikot C) vulg.-el me paraît à supprimer, provenant 
de la répétition de la dernière syllabe de &mométer. - énixhorov C, Ald.- 
otevwyæpoümevoy GC, — 5 peracupééllerar vulg. - méya ouu6azÀsta 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind.-Très-bonne correction. —® äorèv C, 
Ald. — 7 &ppéov CG. —olovet péov (fiov C) épéovrr vulg.- Lisez olov etprov. 
G a conservé la véritable lecon, coupant seulement mal les mots. Voy. plus 
haut, p. 556, 1. 5, érapouéve Ôë olov elpiax. — *&sreyëc Cornar., Zwing. 
in marg.- &oteyoy Foes in not., Mack. - Je ne crois pas qu’il soit néces- 
saire de changer äorepyéc. Il signifie ennemi, qui n'accueille pas, et 
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appelées mamelles; elles se développent chez qui donne 
du lait, et ne se développent pas chez qui n’en donne 
pas; les femmes en donnent, et les hommes n’en donnent 
point. Chez les femmes, la: constitution est lâche dans les 
glandes, comme dans le reste du corps; et les mamelles chan- 
gent en lait la nourriture qu’elles attirent à soi. C’est de la 
matrice que se fait le transport aux mamelles pour l’alimenta- 
ton de l'enfant après l'accouchement ; aliment que l’épiploon, 
comprimé par le fœtus, exprime et fait passer aux parties 
supérieures. Mais, chez les mâles, la coarctation et la densité 
du corps concourent grandement à empêcher que les glandes 
ne soient grosses. En effet, le mâle est compacte et comme 
une étoffe serrée soit à l’œil soit au toucher ; le corps femelle 
est lâche, spongieux et comme une laine soit à l’œil soit au 
toucher; de la sorte, ce qui est lâche et mou ne:laisse pas 
aller l'humidité; au lieu que le mâle ne la recoit même pas, 
étant dense et inhospitalier; de plus la fatigue lui endurcit le 
corps , si bien qu’il n’a pas par où prendre quoi que ce soit de 
superflu. Ce raisonnement montre que nécessairement la poi- 
trine, les mamelles et lé reste du corps sont spongieux et mous 
chez les femmes et en raison de l’oisiveté et en raïson de ce 
qui a été dit, tandis que c’est le contraire chez les hommes. 

47. (Maladies des mamelles. Service que les mamelles ren- 
dent, qui est d'absorber le superflu du reste du corps; preuve 
qui s’en voit quand' une femme perd une mamelle; comparez la 
description des accidents généraux qui proviennent quand des 
tumeurs squirrheuses commencent à se former dans le sein, Ma- 
ladies des Femmes, 133, p. 283.) Les mamelles sont sujettes 


peut, dans un style qui n’est pas sans quelque recherche (comparez xo- 
pioxovroi, p. 568,1. dern., et csonpéot uetôtmuuar, p. 568, 1. 3) être entendu 
comme signifiant qui repousse, qui ne reçoit pas l’humide. — Post \ñe- 
ta addit tôrov Zwing. in marg. — ®repiooüv oûtws. ‘Avayrate vulg. 
—repiocüiv. OÜtw: (addit ë Lind.) ävayxäte: Foes in not., Lind., Mack. - 
Bonue correction.-— 6 6è (68e E, Lind., Mack) A6yoç vulg. - Lisez 6ôe 6 Xo- 
yoc — " cotat E, Ald., Frob.- —'apyeinv vulg. - &oyinv C. — TpOpNUÉVA Ald. 
— M mouéouar [ôt] xai Lind. - xai aboli... roïotv om. C. 
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rovteç® dyuôk ÔÀ Éyouar toïoiv Éurpoabev Suota” dxosvepliouer 
tv rAcoveinv où Aou cwparos. Maprôpror res yuvaEiv, Het 
dpurpeicos ! voiou À LAn iv Euupop® muloc * xl ñ pv Opareïa, 
xal dypà sic répayov, nul mtusA(Qousr, «al rhv xepudv dAyéouer, 
xal &nd rüivès voséouou - ièv yhp dnd rfic *ufepne nul drsfféov 1ù 
vahu, Dorep maôler al dunpoobsv êç Th dues tsbyeu, 4h vinxie oùx 
Vbyov vatyea, cuvruyyävet roïos “pr 00 cuüpwroc, xapÈln ; sveb- 
port, xal dronviyovtur. 


Noïcoc à Mn ic Evugopà GC, Al. — ? nal [yàb] # Lind. - spaysis 
Cornar., Zwing. in marg., Lind.-és Mack, -voucéouoiv Mack. — 5 py- 
tpèc vulg.-pñronc Zwing., Lind., Mack.-Correction très-juste. - ue6fy 
vuig.- Lisez pedie: à l'imparfait. — ‘£yov vulg.-Lisen Eyovs- xupioter 
Mack. 
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aux abcès , aux mflammations, par la corruption du lait; mais 
elles rendent les mêmes services que les glandes dont il a été 
question précédemment, enlevant le superflu au reste du 
corps. La preuve en ést chez les femmes qui perdent une ma- 
melle par maladie ou par quelque autre accident : la voix de- 
vient hardie, les humidités abondent à larrière-gorge; la 
femme a du ptyalisme , de: la céphalalgie, et est malade par ce 
dérangement : en effet, le lait, venant de la matrice et envoyé, 
comme précédemment, par elle en affluence dans les vaisseaux 
supérieurs, mais n'ayant plus dé vaisseaux à lui propres, se 
porte aux parties essentielles du corps, le cœur, le poumon, 
et les femmes succombent suffoquées. 


La 


FIN DU LIVRE DES GLANDES, 


IIEPI ZAPKON. 


DES GHAIRS. 


ARGUMENT. 


L'auteur de ce traité a vu des gens qui, s’étant coupe la 
gorge , et la plaie pénétrant dans le larynx, ne pouvaient plus 
parler, et à qui on rendait la parole en réunissant les bords de 
la lésion. | 

Il a été témoin de ruptures de l’œil et a constaté que l’hu- 
meur qui s’en écoule se coagule par le refroidissement. M. An- 
dreæ, en commentant ce passage, regarde comme certain que 
cette humeur glutineuse qui sort d’un œil crevé et qui, se coa- 
gulant par le refroidissement, ressemble à de l'encens, estle cris- 
tallin. Suivant lui, ce passage est une preuve sûre qu’à cetie 
époque l'extraction de la cataracte n’était pas. connue ; autre- 
ment , l’auteur ne se seraît pas borné à invoquer la rupture 
plus rare de l’œil au sujet du cristallin. 

‘ Il a examiné l’os maxillaire inférieur et reconnu le pertuis 
qui donne entrée aux vaisseaux nourriciers; mais il a cru que 
c'était le seul os qui recüt ainsi une veine, fondant là-dessus 
une théorie pour expliquer comment cet os, seul entre les 
autres, produisait les dents. 

Il a remarqué que le sang tiré du corps, abandonné à lui- 
même, se coagulait, mais que, si on le battait et agitait, il 
ne se coagulait plus. 

Il a observé une pellicule qui se forme sur le sang laisse en 
repos et qui se reproduit quand on la détache. 

Voulant distinguer les parties tendineuses des autres, il a 


! Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, Magdeburg, 1843. 
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eu recours à lébullition, notant que les parties tendineuses 
se. cuisent plus difficilement que les autres, et entamant ainsi 
des recherches qui n’ort été reprises que bien plus tard, à 
savoir la recherche des caractères spécifiques des tissus. 

_ Il sait que la moëlle épinière n’est une moëlle que de nom: 
elle a des membranes, ce que n’ont pas les véritables moëlles, 
et il la fait provenir du cerveau. 

De telles observations témoignent que notre auteur est non 
pas un philosophe, quoique son ouvrage ait rapport à des spe- 
culations communes parmi les anciens sages, mais bien un 
médecin essayant de traiter, lui aussi, des questions dont s’e- 
taient occupés Empédocle , Parménide et d’autres. 

Il est difficile d'aller plus loin dans la détermination de sa 
personne. À la vérité, rapportant qu’il a appris des femmes 
elles-mêmes beaucoup de choses touchant la conception et la 
grossesse, et renvayant aux accoucheuses (éxeoto{ôes) pour 
appuyer ses dires, on pourrait être tenté de le rapprocher de 
l’auteur qui a écrit sur les maladies des femmes. Mais cela est 
bien trop vague. Ajoutons une particularité qui ne s’explique 
pas facilement : l’auteur du livre des Maladies des femmes, qui 
est aussi celui de la Nature de l'enfant, a consigné un fait sim- 
gulier qui n’a pu être interprété que dans ces derniers temps ; 
il a signalé chez une femme la chute, au sixième jour après 
des rapports avec un homme, d’un corps qu'il a cru être le 
produit de la conception , mais qui est la membrane utérine*. 
Cette observation est parfaitement réelle comme le montre 
l'interprétation qui en a été donnée ; elle est très-curieuse puis- 
qu’elle est le premier fait de ce genre consigné dans les livres, 
et elle est présentée par l’auteur comme un cas singulier dont 
il n’a vu qu'un exemple. Ici, dans le traité des Chairs, est 
rapportée une observation semblable en plusieurs traits, mais 
défigurée en d’autres, et qui excite des doutes : les filles pu- 
bliques (ai éraipat ai nuocta1) savent quand elles conçoivent ; 


‘ De la Nat, de l'enf., 6 13. Voy. aussi l'Argument, t. VIE, p. 463. 
TOM. VII. 37 
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e*est comme dans Pautre observation où l'hétére sut quand elle 
devint enceinte. Elles se font avorter ; dans l’autre c’est le mé- 
decin qui donne un conseil amenant l'avortement. Il tombe 
alors une espèce de chair ; dans l’antre , ce qui tombe est ap- 
pelé semence, yov#. C’est au bout de sept jours; dans l’autre, 
c’est au bont de six. La masse offre toutes les parties du 
corps, les membres, les yeux, les organes génitaux ; dans 
l'autre, l'observateur n’aperçoit qu'une membrane, des fibres, 
une humeur. Ceci est représenté comme fréquent ; dans l’au- 
tre, c’est un cas singulier. Remarquez de plus que dans Île 
livre des Chaïrs il y a une erreur certaine : sept jours après 
la conception , l'ovule est tout au plus arrivé dans la matrice, 
et il n’est pas encore dessiné dans toutes les parties comme le 
suppose l’auteur. Ce qu’on peut croire, c’est qu’en effet il a vu 
des embryons venus par avortement, mais certainement ils 
étaient plus âgés qu’il ne dit ; et il a accommodé leur âge à son 
système. En tout cas, quelque idée qu'on se fasse d’une telle 
observation fautive en des points essentiels et dès lors mal as- 
surée, il me paraît constant qu’on a là un écho de l’observa- 
tion, bien autrement réelle, qui est dans le livre de la Nature 
de l'enfant. On ne peut , suivant moi, en expliquer autrement 
les analogies frappantes , soit que l’auteur ait imaginé le tout 
d’après ce texte, soit plutôt qu’il y ait conformé des faits dont il 
avait été véritablement témoin. Les cas de chute de muqueuse 
utérine ne sont pas très-fréquents ; ceux d’avortement le sont 
beaucoup plus, ils l’étaient surtout dans les mœurs antiques; 
et sans doute c’est sans fausseté qu’il a dit en avoir vu beau- 
coup, tout en se trompant sur l'âge de l'embryon, tout en 
Modifiant son récit d’après le récit antérieur. Car, à mes yeux, 
par tout cela il est établi que le Hvre des CAaîrs est postérieur 
au livre de la Nature de l'enfant. 

L'auteur, qui attache une grande importance à la division 
septénaire de la vie humaine, connue d'écrivains plus an- 
ciens que lui, Solon, par exemple, désigne ainsi cette subor- 


dination au nombre sept : « L'âge de l’homme est de sept 








ARGEMENT. 579 
jours‘. » Et, expliquant sa pensée, il apperte en preuve qu’en 
sept jours le fœtus est teut formé dans la matrice; que sept 
jours d’abstinence amènent la mert; qu'à sept mois eu à neuf 
mois le fœtus est viable, ayant un nombre exaet de semaines 
de jours; que les périodes des maladies sont réglées par se- 
mines, ou fractions de semaines, ou multiples de semaines ; 
enfin, qu'en sept ans l'enfant a toutes ses dents, sept ans fai- 
sant trois cent soixante-cinq semaines. On voit qu’en disant 
que l'âge de l’homme est de sept jours, il entend que Îe nom- 
bre de sept jours se retrouve dans plusieurs des plus essentiels - 
phénomènes de la vie et de son développement ; etil n'attribue 
pas au mot jour un sens plus général, plus indéterminé que 
_eelui qu’il a d’ordinaire. 

Connaissant que da nutrition se fait par un fluide commun 
qui, puisé dans le canal intestinal, se rend à tous les organes, 
H connaît aussi que chaque ergane a la vertu de transformer 
en substance similaire à soi ce liquide, qui ne pessède qu’en 
puissance les divers éléments du corps. C'est avec cela que 
l'es fait de l'os, que le folie fait du foie, et ainsi de suite, cha- 
que partie produisant l'aecroissement qui lui est seniblable. 

Pour les plus anciens esprits qui spéeulèrent sur la forma- 
don des tissus vivants, il paraît que la première idée qui se 
présenta, c'est que ces tissus doivent leur formation à l'action 
des miheux ambiants. Ainsi notre auteur, à l’èxemple d’autres 
qui l’avaient précédé, attribue la formation de la peau et sa 
texture résistante au froid et au éhoc de Païr dans lequel 
l'homme est placé. Cette idée, plusieurs fois reprise par la 
biplogie mederne ,. s’est résolue en celle-ci plus générale : 
qu'il y a ug rapport nécessaire entre l'organe et le milieu. 

L'objet du livre des Chaïrs est une espèce de physiotogie 
générale. La cause {intelligente et uriverselle est le chaud, 
qui, répandu dans le haut des régions célestes , mais incer- 
poré à des portions de matiôres plus grossières , façonne les 


1 *O 8è aiwv éott roù évôpumou énrafmepoce 
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organes. Cette formation toute d'imagination occupe une 
grande part du livre. On y voit, en passant, que, suivant l’au- 
teur, le cœur, qui est la partie la plus chaude, attire l'air ex- 
térieur, le distribuant à tout le reste et entretenant ainsi la 
chaleur et le mouvement ; opinion très-ancienne qui a persisté 
si longtemps, et qui est un des fondements de cette physio- 
logie rudimentaire. Puis il explique l'audition, l’olfaction , la 
vision et la parole. Il suppose, et c’est l’avis de la plupart 
des médecins de ce temps-là‘, que le cerveau est le siége de 
. Phumidité et la source de catarrhes qui s’épanchent sur les 
autres parties du corps; cela, qui est capital aussi, doit 
toujours être devant notre esprit, quand nous voülons nous 
figurer comment les anciens se représentaient l'organisme 
humain. Enfin il termine par des remarques sur le nombre 
sept, qui, suivant lui , est une loi du développement vital. 
Voici donc une idée très-sommaire de l’antique physiologie 
des Hippocratiques, ou, pour ne pas donner un nom trop am- 
bitieux à des notions tellement rudimentaires et hypothéti- 
. ques, des vues qui étaient courantes parmi eux au sujet des 
fonctions du corps humain. Les veines partaient de la tête, et 
allaient se distribuant dans le corps entier jusqu’aux doigts des 
pieds. L'air, attiré dans la trachée-artère, les bronches et les 
poumons, passait dans le cœur et les artères, qui prenaient de 
là leur nom et portaient, de cette façon, l’esprit de vie et de 
mouvement dans toutes les parties. Le cerveau était considéré 
comme l’organe qui recevait l’humide et en faisait la réparti- 
tion; c’était même là qu’ils avaient placé une certaine circu- 
lation : l'humeur y affluait de toutes les régions du .corps 
comme à un -receptacle ; et, à son tour, ce receptacle ren- 
voyait l’humeur à toutes les régions. Les glandes, d’ailleurs 
fort incomplètement énumérées, avaient pour usage de débar- 
rasser le corps des liquides superflus. La digestion était conçue 
comme une cuisson des aliments, d’où résultait un fluide qui 


‘ Voy. entr’autres l’opuscule Des Giandes. 


La 








ARGUMENT #81 


allait, par les glandes et par les veines, nourrir les différentes 
parties; mais toutes les opérations intermédiaires entre la di- 
gestion stomacale et le passage du fluide nourricier dans l’éco- 
nomie, demeuraient ignorées. À quatre humeurs était attribué 
le rôle capital d'opérer dans le corps toutes les mutations es- 
sentielles : ces humeurs étaient le sang, la pituite, la bile et la 
bile noire; quelques-uns, en place de la bile noire, mettaient 
Peau. Ce qui frappe surtout en ceci, c’est qu’il n’est question 
nulle part'du système nerveux et de son influence prépondé- 
rante dans les organismes qui occupent le haut de léchelle 
animale. Qu’on se figure par ce seul fait la difficulté qu’il y 
eut pour les anciens hommes d'aborder les questions biologi- 
ques. Les Hippocratiques, malgré leurs connaissances médi- 
cales, malgré leur habileté dans la pratique, et quoiqu’ils fus- 
sent placés dans le siècle st brillant de Périclès, ne savaient 
pas qu'il y eût des nerfs, ou que ces nerfs servissent à quelque 
chose. Toutefois, 1l ne faut pas oublier qu’il s’agit ici seulement 
des Hippocratiques et de leur temps. Leurs successeurs n’en 
restèrent pas À, et l’école d'Alexandrie, qui rendit tant de ser- 
vices aux sciences mathématique et astronomique, agrandit 
notablement aussi les rudiments d'anatomie et de physiologie, 
tels que les comportait un âge où l’on manquait des sciences 
intermédiaires, chimie et physique. 

Ici s'offre une occasion de montrer, à un point de vue gé- 
néral, l’état de la science antique; ce qui nous permettra 
de mieux la comprendre historiquement. Aujourd’hui toute 
biologie s’appuie d’abord et essentiellement sur la chimie, 
puis sur la physique ; les notions astronomiques , mécaniques, 
géométriques , numériques n’interviennent que très-peu; ce 
n’est qu’à l’aide de cet échafaudage devenu nécessaire qu’elle 
peut établir les théories qui lui sont le plus particulières et 
. qui la constituent le mieux science indépendante. Au contraire 
voyez comment se présente l’essai antique que nous avons ici 
sous les yeux : pas un mot de chimie ou de physique, par 
l'excellente raison que ni chimie ni physique n’existaient alors; 
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lPauteüÿ passe dussitôt à li notidn d’un éther ocsupant les fé- 
gions eélestes ; notion qui tierit plus à l’astronensie qu’à toute : 
autre chose. H y «a doné iti une lacune inévitable qui frappe 
de stérilité tous ces essais: À leur insu, ces penseurs reunis- 
saient des chosés qui avaient des intermédiaires ét qui pour- 
tant leur semblaient n’en pas avoir; de serte qu’en plate d'un 
lien réel et objectif ils né saisissaient qu'un lieh fictif et subjëe- 
tif. Rien n’est plus hororable pour lesprit ancien que sa per: 
pétuelle tendance à généraliser et à former des systèmes d'idées 
qui le satisfisseht. Et ils le satisfaisaient en eflétz mais c’est 
uné satisfactfoh qui n’avait rien de permanent, Qui passait 
sané péine de doctrine eh dôctrine ; et que la postérité surtout 
ne pouvait pas ratiñier. On voit en quelle eondition defavo- 
rable il genéralisait; et en méme temps on vbit quelles sbnt 
les conditions à remplir pour généraliser avee sûreté, La bie- 
Jogie; considéree en soi, est le couronnement d’uné serie de 
notions qui ont pour base ld chimie ; laquelle a pour base la 
physique, laquelle a pour base l'astronomie, laquelle 4 peur 
- base la mathématique; et; à un autre jioint de vue; la bio- 
logie devient, à son tour, échelon; conduisant à une science 
encgre plus élevée, à savoir l'histoire eu déetrine de l’evolu- 
tion sociale, ou eonnaissarice dé l'homme eollectif, qui ne 
peut étre instituée sans la connaissaneé de l’hemne indivi- 
duel et des organismes vivants: 
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4. Eyi ?rà péype voù Adyou toutou xouwiot ywéuner ypéouat 
Évépuv ve tüiv Éuxpoodsv, drap xal épenutob: dvayxaius -yap Éyer 
xoiviv dpynv Onxobéobe trot yvounar Baukduevov *Euvbsivar rdv 


* Adyov Tévêe mepl ris répvns tic invpexic. Ilegi à rüv perewspew 


oÙÔE Céouar Aéyeiv, Av sh cosoürov êc EvÜpwrov érodsiEu xai Ta XXE 
Gooa, éxdau Épu xu éyévero, xai 8 ve QuyA 2otiv, xat 8 1 ro byrat- 
veuv, xat 8 ve To xépuveiv, xai d Te To év dvÜpurw xaxov xai éyalov, 
xat S0ev érobvoxer. Nüv ÔE éropalvonar aûtos émeuutou yves. 

2. Aonéer GE por *6 xahéouev Bepuèv, dÜdvardv ve elvar xai voéetv 
rävra 5xat 6pnv xai Gxoûeiv xa eidévar mavra Édvra TE xat ÉcÜueva" 
roUro oùv ro nAeiorov, Être érapayôn Snadvra, éteywpnoev sic Thv 
dvoréro reprpophv: Txai évouval po: adrd Goxéouatv of rahauai 
aiôépa. “H ôeutépa poïpa “xdtubev, arr xakéetar pèv yñ, Yuypèv 
xui Enpov xat mouAd xuvobv- xai Év Touré ? Eve dh mou)d To OEpuo. 
“H Où vpirn poïpa À Toû népoc mécov wpiov elAnpe Gsouôv ri ôv 


_xal bypôv. “H SE rerdpen À voù yyurére rpdc 1A YA ÉyeÉTaré ve 


KO TA/UTATOV, 
3. Kuxksouévev Ôè routéwv, fête ouvetapayôn, dmsheipôn voù 


! Les traducteurs mettent : Cornarius : Ego ad hunc usque sermonem ; 
Foes : Equidem adhuc usque. Mais, si tel était le sens, il n’y aurait pas 
ta. J'entends : pour ce qui s’étend jusqu'à ce traité, c'est-à-dire Les pre- 
liminaires. — ?.o, Mack. —® 1’ &))a Mack. - 6t: (quater) vulg. — 8 +1 (qua- 
ter) Mack. — 4 fepudv Autv xpocayopeberar EP’. -te om. C.- vosiv xävza 
vulg.—-ravra voéeiv E. — 5 Éphv te xat axoûerv E.-navra eibévar Ke. — aai 
Ta Ovra xai Tù éllovra Éceobar vulg. (écoueva pro éd. Eccofou P’, 
Lind.)- é6vru ve xat écopeva E. — 6 &ravca EP’. - éteyopnas post &vorére 
E. — aûré ot Soxéer aidépa vote malatotç (toior naïmoïav P') eipficôam 
pro xal.…. aifépa EP”. xai ôvouaoôñvai por aûro Soxéouoiv ot naXatoi ai- 
dépa, xat ëv toutéw elvat noùd Toù Gepuoÿ, À evtépa poipa xétwbsv arr, 
xakéetor LEv YA Luypôv vai Enpov xal moùd xivobv° ñ dë Tpétn legendum 
censet Mercur, ap. Mack. - ôvouaoôñvar Ald. - ’Avatayopac ôt xataxéypn- 
Tai Ti ÔvouaTt OÙ xaGc” dvoudte. yap aldépa évri nupôs Arist., de Cælo, 
1,4 1, p. 435. — * Ante xér. addit à Lind.-xéreev èv attÿ xAovéetar 
tèv y Zwing. in marg.-airÿ vulg.-aûrn Zwing. in marg., Foes in not. 
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4. (Préambule.) emploie, pour les préliminaires de ce 
traité , les opinions communes d’autres qui ont été avant moi; 
puis les miennes propres ; car il faut donner un principe com- 
mun aux opinions, voulant composer ce traité touchant Part 
médical. Je n’ai besoin de parler des choses célestes. qu’autant 
qu’il faut pour montrer , quant à l’homme et au reste des ani- 
maux , quelles parties sont nées et se sont formées, ce qu'est 
l'âme , ce qu’est la santé et la maladie, ce qu’est le mal et le 
bien dans l’homme, et par quelle cause il meurt. Présentement 
F'expose mes propres opinions. 

2, (Idée de l'auteur sur la constitution de Punivers. Le chaud 
est la substance immortelle qui a la vie et l'intelligence. Chaos 
primitif. Quatre éléments, le chaud ou l'éther, la terre, Pair et 
Peau.) Ge que nous appelons le chaud est, à mon avis, immor- 
tel, a intelligence de tout, voit, entend, connaît tout, le présent 
* comme l’avenir. Quand toutes choses se confondirent, la plus 
grande partie du chaud gagna la circonférence supérieure ; c’est 
ce que les anciens me paraissent avoir nommé éther. Le second 
élément, placé inférienrement, s'appelle la terre, froid , sec et 
plein de mouvements ; et, de fait, il a une grande quantité de 
chaud. Le troisième élément, qui est l’air, occupe, étant un peu 
chaud et humide, l’espace intermédiaire; le quatrième, qui 
est le plus près de la terre, est le plus humide et le plus épais. 

3. (La formation des êtres vivants et de leurs organes est ex- 
pliquée, er supposant qu’à des portions de terre se joignirent 
des portions de chaud, qui, suivant les proportions de glutineux, 


. Mack. — ? évñ vulg.- Lisez Eve. — 1° potpa (addit à Lind.) xai roù vulg. - 
Au lieu de xai, lisez À. —péoov:.. teräprn om. OC, Ald.-éèv Lind. - xai 
dyodv Calvus, Cornar., Eind.—xaœi bypèv om. vulg.-xœi dypèv étant donné 
par Calvus, on peut le considérer comme donné par un manuscrit. — 
Lind.-# om. vulg. — "ôte oùv drapéyôn vulg.-ôre ouvetapé}0n C.- 
anexkeion Cornar., (Zwing. in marg., vel àne)ño6n), Lind., Mack. 
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Ospuroë mouAb év 17 1yn SAAoËt mai EAROË, tk pv meyaha, vù Ôt 
éldcow, Ta 0 xat zévu autxpk, *xAñ00c rod. Kal ré ypôve 
no Toù Oepuoë Enpatvouévne THiç Vic, Tara xararphévra repi 
aûrk onneôdvac mouéer Voldv mep yirüivas. Kat moX1G ypév 620- 
patvépuevov, éxdee, iv Étéyyaver Ên tñe Yaine eimôbréc Àika- 
pov Ts ébv xa GAiyiorov ve Gypoë ‘ésev, cépiéra denduôn nai 
dyévero dotéa. ‘Oxdox ÔÀ étÜyyare xoÂAwôdoTEpe devra kal To qu- 
XPoË patégovre, ravra Vèë Ospuaivôpeve gx Aôvrato éxxebTivat) 
obêk mrv Toù Üypoù yevéelar” G1ù voûte siôenv dkAmotEpAY Éknée 
tov ŒAkwv xal dyévato vebpa evepes* cdd yhp éviiv ?nÀd Toù u- 
PU abris. Ai Si @MGS< roù duypeÿ siev mov: mat TÜÛTOU TO Qe 
xpoù To pèv mépié 8cov xoklwôgarasev %v, brd 705 Osppoë éterrat 
Ov, ‘prveyS dyévero, #0 dù Yuppèr er xparnôèy 6nd toë Be ppud 
BtsAUOn xat éyévero dypôv tx rouro, Kiura À8 rov adrov heyov ne f 
PApUYÉ xai Ô atôpeyos xxi À vario xet Th Évrepa és vor Spyôv 
xoiha éyévovro” où yap buypon ‘œisl Ospaorvopéveu Te pv épi 
éuntrôn Écov aûro xokGôes Av, ant éyeveto pirbv 8 nepl aère 
10 unveyé, ro dù évrèc toù l'hux ob, où ydp Env dv ar oùre Armapot 
oùre xoÀA O8 nouXb, BteTaun mai éyévero 6ypdr. Kark Eè eèv abs 
t0v Adyov xai À xûsTu, noud Yuypèv éroksiplèy, 1? ve répth œùrou 
no voù Oeppaoë Oepuarvousvor dsAUOn mal dyévero bypov 6ù vèp 


LG GX, rà vulg-Lises &1oû koi ÆXvBit 68 Benté d'ÉTRISSIUR 
n'est pas rare dans la locution &Xkots xki äkots, qui revient fréquerh- 
ment. —? Ante xÀ. addunt rù &è Cornar. ; ta ôë Lind. — ? olov æepi x. 
tülé.< otés Rep y. M, Cotniar. — ‘ Etorre EE. — 5 8à Lind., Mack. - 6epuar- 
tédeva elEhv BAXdibTEpnT FLABE rov EAuwv ral Éyiverb VeBDE otepet- EÙx 
ÀôUvaro yap ÉxnauDvar, oÙBE Ehcà tevéotor où yèp Av ro ktnegév: vèbè 
MAI luëv Mack) Üypa yevéoOx oùdè yap éviv vou Yuypod eût Lind., 
Mick. = LA phrasé eët fôrt bién refaite; mais il me semble qu’elle peut se 
passer d'une refonte aussi coMipléte. -- % o66è Enbà yevéobat bd vb Av tè 
Junapèv 6 éxxavÜves Zwing in marg.-ÿüyp pro xeô Cypoë Cornar.; 

wing. in marg., Foes in not.-uxooù pro dypoë C.- Pourquoi ne laisse- 
rait-en pas toÿ Oypoù, voyant en cela l'équivalent de £ui érévete dypèn 
1 142-&hoiwtéont Frob., Zwing. — ? rokv Cuivus, Foes in not. -'xeàd om 
vulg, - L'addition de xo1v, que Calvus avait sans doute trouvé dané un dé 
ses manuscrits ; me parait remédier à ce que ls tente de vulgs laissait à 
désirer -aûtè pro adto ©, — ‘pivyé GE, Frob., Zuihg., bind: - éveiv 
Zwing. je Marg. — * dei BE — uñvyé QE; Frob., £wioÿ.s bind — 
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de gras, d'humide, etc,, ont détérminé lés diféreñts tiséus &t 

organes. Si aujourd'hui on esiuydit uhe phrfille hÿpothese; 

chose fort inutile, puisque la formation primérdielé des êtres 

organisés est en dehors de lexpériente et de lvnte éxplieation 

positive, on dirait des choses très-temblables substitaänt sesles 

ment ay chaud de notre auteur la forte vitéle, éause incoñrine 

de la vie.) Tout cela roulant ensémbile, quand la confusiof 
s’y mit; la terre retint beaucoup 48 éhaud; cà et là, ici db 
grands amas, là de moindres; ailleurs de très-pätits; mais en 
très-grand nombre, Avec le tetaps ; le chaud séchant la terre; 

ce qui en avait été retenu produisit des pütréfactionis tout 
autour comme des membranes. Avee uné chaleur leñÿtempih 
prolongée, tout ce qui, né de la putréfaction de la terré, se 
trouva gras ct privé presque d'humidité, fut bientôt éénsdmé 
et transformé en'os. Mais tout ce qui $e trouva gluiinieux ét 
tenant du froid, n’ayant pu sans doute être consumé par la 
chaleur ni passer à l’humide, prit urie forme différehte de tout 
le reste et devint nerf solide; car ees ehôses n'avaient pas 
beaucoup du froid. Au contraire, les veihes en avaient beau- 
coup; et, de ce froid, tout ce qui, à la &irconférenee; était le 
plus glutineux , rôti par le chaud, devint membrane ; mais là 
partie froide, vaincue par le chaud, fut dissoute et se irané: 
forma en liquide. De la même facon; la gorge, l’œsophage ; 
l'estomac et les intestins jusqu’au rectum devinrefit éreux ; édf 
le froid s’échauffant sans cesse, tout ee qu’il y avait de glu- 
tineux à la circonférence se rôtit, et la membrane intérieure 
devint une tunique ; mais te qu’il ÿ avait dé frdid à l'intéfieur, 
he tohteriant pas beducoup dé gras ét de visqueux, se fondit 
ét devint humidé. Il en fut de même pour la vessie; beauedup 
de froid y fut laissés l’intérieur, étHAUNTE Bat le chaud, fut 


1 Gypoë vulg.-uyooù Gorner,, Zwing.; Foes in not., Eind,, Maëk.- Getté 
correction est indispeugable = eûre &v avr@ Käbhn; pat uhé faute d'Im: 
pression. - Éautd C.-oùre Ainaçèv om. Bwing.r éledTéun Ca — = #48 off: 
Külhn par une faute d'impression. - = &roxkuobèv Ehid., Mack. = 18 rte 
om. Codd. quidam ap, Fees in diet. 1% pré uüro® €: - Sbu vülg: -Boov G. 
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Env év aût@ oùre Toù Atmapoë oûre roù xoAAwBsoc" Éoov CÈ repiiv 
tir éyévaro, Aräp xal mepl rüiv SAduwv, Sc xohu, rdv œûrèv Éyer 
rpérove Exou pv Av roù xoXAwôso mAfov À Toù Atxapoÿ, yrtbv 
mAvyÉ éyévero” Bxou ÔÙ Toû Aumæpoÿ mhëov À toù xoA]WB£O, Gotéa 
dyévero. *Qûrdç Gt Adyos xal Tüv éoréwv- Éxou uv w vAv Toù 
xoA MO SOS, Toù à Aurapoë xal Toù Quypoë, éfexatero Oasov Êtà rù 
Arrapèv, xal vadra rüv éotémv xal oxAnpérare xat orprovérata: 
Bxou ‘dë Auxapov xal xoAAGOES rupariñorx, Tabra Ôà rüv écrée 
enpayywôsa. Ilepi pv routéev ‘obtwc: +0 pv Quypov rnyvuoy * ro 
Ôù Osppdv Grayéer, Fév 8 ré woXG xal Enpalvez xpéve: Exou 
&v roù Mmapoë Euvin Te, Touréoist OHosov éxxaier xul Enpaiver 
Bxou Sù àv Td TxoA GIE Euvin Té YuypS dveu Toù Armapoë, oùx é0é- 
er éxxalsoôut, GAÂX Tü ypôvew Bepuatvôpevoy riyvutar. 

4. ‘O Où éyrépadds éotr unrpémoksç où duxpoù nat Toù xoXw- 
Ôcoc, To Où Oepuov roù Arago untpéroksc- bepuarvomevor y&p, T0 
rpütov ravrwv Grayedpevor Aurapov Sylverar, xat d1ù ToUTO ÊyrE- 
guhog Ori SAlyiatov Eye où Aurapoÿ, roù Gt xoXAWOeos mheïoter, 
où duvatar éxxaubivar bnd Toù Bepuoë, &AX èv T@ yoéve yrruva 
pAviyya Tayeinv ÉAaôe nept Ôà Thv péviyya 8oTéa Éxocov vd bep- 
uôv éxparnos, xai év coter toù Atmapou éviv. Kat 6 pausAdc 6 xa- 
Asduevos vuriaiog xaÜrxez dno Tob éyxepadou” xat oùx éoxiv ëv 
1 adr@ vod Acrapou À toù xoXAWPe0s rouXd, borep xl TG ÉyxES SAN 
Giù Toëro oùx àv Gtxatoe xal ladrg eln purAds oùvoua” où yo 
Féporos T& A pueké , Ge dv totatv LAXootw écroïorv Eve + poù- 
vos yap uhviyyas Exer, 6 8 &Adog oùx Eyes. Texurpra Ôà voutéwv 


! Xerov [à] Lind.-uñvyE CE, Frob., Zwing., Lind. — : &vurèc CE, Ald., 
Frob., Foes, Zwing.-œuvros Lind., Kühn.-@vutès est une correction de 
Linden suivie par Kübn. Mais les grammairiens remarquent que les loniens 
écrivent wÿrès par un esprit doux (voy. Buttm., Gr. Sprachl., 6 2, 
Anm. 12); à la vérité Buttmaon fait observer que ce changement d'accent 
reste chose encore douteuse. Raison de plus pour ne pas l’effacer sans 
autorité dans notre passage. —*ocpupvérata E, Mack. — 4 oütw E. — 
Sovêt pro év ôë Ald. — ‘äv om. vulg.- J'ai ajouté äv, même sans manu- 
scrits; mais il est donné par le parallélisme du membre de phrase suivant; 
Evvir est au subjonctif du verbe-EÜveux, je vais avec. — ? yohwèec, muta- 
tum in xoAGôeç (sic) CG. — % yéyveras Lind. — 6 om. Lind. - votratoc (sic) 
GC. — 1 ourg vulg. - éwurS C, - Lisez ad comme partout. — !! œùrè C. 
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dissous et devint liquide ; car il n’y avait là ni gras ni gluti- 
neux ; et ce qui resta de trop devint tunique. Les choses s’e- 
tant passées ainsi pour tout ce qui est creux, là où il y avait 
plus de parties glutineuses que de parties grasses, la membrane 
est devenue tunique, et là où il y avait plus de parties grasses 
que de glutineuses, il s’est formé des os. Disons-en autant des 
os : Ceux qui n'avaient point de glutineux, mais qui étaient 
pourvus de parties grasses et froides, ont été brülés plus 
promptement à cause de ces parties grasses, et ils sont de- 
venus les plus durs et les plus solides des os. Là où le gras 
et la glutineux se correspondent, les os sont fistuleux. Voici 
comment : le froid condense; le chaud raréfie, et, à la longue, 
dessèche ; quand il se trouve des parties grasses, il brûle et 
dessèche plus promptement; au lieu que, si le glutineux est 
uni au froid sans le gras, il ne peut être brûlé ; mais, échauffé, 
il se condense avec le temps. 

4. (Le cerveau, formé de même. Il est la métropole du froid, 
La moëlle épinière en émane. Distinction de la moëlle épinière 
d'avec la moëlle des os. L’auteur soumet à la cuisson certains 
tissus pour les distinguer des autres. C'est un essai pour 
en reconnaître les caractères.) Le cerveau est la métropole 
du froid et du glutineux. Le chaud est la métropole du gras; 
car ce qui se fond tout d’abord par la chaleur, devient gras. 
Ainsi le cerveau, ayant très-peu de gras et beaucoup de glu- 
tineux, ne peut être brûlé par la chaleur, mais, avec le temps, 
1l a formé autour de soi une membrane qui lui sert de tunique; 
et autour de cette membrane, ce quia été vaincu par le chaud: 
et contenait des parties grasses, est devenu os. La moëlle ap- 
pelée dorsale provient du cerveau ; et il n’y a en elle ni beau- 
coup de parties grasses ni beaucoup de parties glutineuses, 
non autrement qu’au cerveau. C’est donc à tort qu’on lui donne 
le nom de moëlle. Elle n’est pas semblable à la moëlle des os. 


— ! époiws vulg.- Lisez éuLooç, se rapportant à puekéc. — 1 évÿ vulg. - 
C’est Ev qu’il faut lire. L’iotacisme est cause de la confusion fréquente 
entre évñ et Évt. 
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agées, 6 aie Éfékor éntäv veupbèeé ve xal xo]]BEX , ka rh EX 
186 eù pv SAka rayd nrBrur, Th Bà veupoBex te xal xoA Gex 
où sheet émrGobar” Zhéyrorov yho Éyer ToÙ Auma08 * td SE riotu- 
vov at Ainasdv eéyiocx értrar. 

8. Th dÙ enhéyyve G6E por 5 JoxÉer Evrrhverr mept mèv oùv Tv 
PE lpnral not rpérepov- À BE xæpôn * mouXb To x AGBEO xat 
200 duypoU Épec rat ne +08 Bepuol Oeppriv'pevov, xoéas ÉyÉVETO 
cxAnpèr mat yAoypor, xoù fuñvy rept abrhv, xat éxothwôn Soûy 
Dorep phéGec, xai env ênt the xepaXAÇ < As pAeBdc 17c xothoTa- 
enç. Ado yéo eïor nothar phËGeS änd Tic xus dir" TA pv ofvoua 
Vdpenpin: 5% À xofin oAD, mod À % xxp2in Éctiv: xai mAetorov 
Eyes 08 bepuo À xap3ln, À 4 xofn SÂÉD, xoù THUEUEL TO TVEÜUa. 
Hpôs 88 * rouroiv toty paeboiv ÉAA a xaTk ro oûiux- à BE xetkorarn 
œùtL, npbs À % Mxxsôfn, Sà 25e xorifnc Étéenc Simxer xat Sud Tv 
ppevov, x oyiterar dc Méxdrepov Tôv vegobiv- xot ét 17 Gspui 
citer, xal diager éni ve ta &hha xai Êç Exätesov oxéhç, &7àp 
ut Évobev she xapBtre mooc To nbyéve, r& pév Ënt 8:£1ù, Tà 5 Er” 
proreod * ral vôre Ênt vhv xepadhy dyer xai Êv vois xporasorot cyl- 
era Éxatéon. “East SE xaÙ dpôults etreiv ta; oAËGaG Tac ueyioras” 
vi 8 Xéyow dd A6 xolhns wAeGnc xat dno 16 aprpins 12 xt Ada 
DAËGec dopisuévat siet xur& nv 10 obua’ xoukorarar 08 af x2d5 
TA ra porn ai 6 abyEve rot dv r7 xepadT xoÙ xTwbEv Tic xapôinc 
ue Tov ici. | 


Kat pro ôë Zwing., Lind.-ôe om. Mack. —? muotatov CE, Frob., 
Zwing., Lind., Mack. - roy rarov legisse videtur Caîvus. — 3 Soxéor C. — 
poid ©. — buñvuyé vulg. + Wñviyé Mark. + 4[àr2] côx Lind. — 5 &ccr- 
pla Lind.—# om, dans Kühn, par une faute d'igpress'on, — ? zxç5u C.- 
&senpin pro xapäin vulg. - C'est xapëfn qu’il faut lire. L'auteur dit plus 
bas que le cœur, ainsi que les veines, ont, de toutes les parties du corps 
buvain, le plus de ebalvur. - vulg.- de lis &. La même raison qui me 
fait prendre xacôin au lieu de àprnpin, me fait aussi Lire $ 24 lieu de # - 
ot pro ñ C. —9tabrav taiv Lind. (Mack, rourgv sic). - C'est un duel 
masculla avec un féminin : faut-f l’effacer avec Lind.? Dans le fait le fé- 
minin est p. 604, 1. 22.— xx: din, nai dix TOv ppevGv xai dix The xoudinc 
éréon: êvixe: Mack, -La phrase ent ainsi mieux arrangée, puisque la 
vaine, Avant de traverser le reutre -eméer, traverse le dluphragme { 
on n’est pas pour cela autorisé à déranger les mots de leur place dans te 
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Seule, elle a des membranes ; l’autre moëlle n’en a pas. On se 
convaincra dé tout cela en faisant cuire des parties tengi- 
neuses et glutineuses et d’autres parties ; les autres parties 
cuisent promptement; mais les parties tendineuses et glu- 
tineuses ne cuisent pas, car elles ont trop peu de gras. Or 
ce sont les choses grasses et onctueuses qui cuisent le plus vite. 

5. (Formation semblable du cœur, Deux veines partent du 
cœur , l’une appelée artère, l'autre veine cave. Distribution des 
veines dans le corps. Le cœur est le viscére le plus chaud; il at- 
tire l'air et le distribue aux autres parties.) Voici, selon moi, 
l'origine dès viscères (j'ai déjà parlé des veines) : Le cœur 
contient beaucoup de glutineux et de froid; échauffé par la 
chaleur, il est devenu une chaire durert visqueuse ; autour de 
lui s’est formée une membrane, et il a cté creusé non comme 
les veines. Il est placé à l’origine de la veine la plus creuse. 
Deux veines caves sortent du cœur; l’une est appelée artère, 
l’autre veine cave, à laquelle le cœur est appliqué. Le cœur a 
le plus de chaleur là où est la veine cave, et il distribue l’air. 
Outre ces deux veines , il y en a d’autres dans le carps. Celle 
qui est la plus cave et à laquelle tient le cœur, traverse tout 
l'abdomen et les phrénes (diaphragme), et se partage à l'un 
et à l’autre rein. Aux lombes, elle se divise et se rend aux 
autres parties et aux deux membres inférieurs, De même, au- 
dessus du cœur, dans le col, les unes vont à droite, les autses 
à gauche. Elles se rendent à la tête etse partagent l’une et l’au- 
tre dans les tempes. 1l est facile d’énumérer les plus grandes 
veines; et on peut dire en un seu] mot que toutes les veines 
distribuées dans tout le corps proviennent de la veme cave et 
de l'artère. Les plus grosses sont près du cœur, au col et à la 
tête, et, au-dessous du cœur , jusqu'aux hanches. 


texte, — !Exérepov Toûtou Tüv venpov C.—boqût E. — oi C.- ot om. 
valg.- éryrruévar C, Ald., Frob.- Ecypuévar vulg. — #6 CE, Ald., 
Frob., Zwing.-yàp vulg.-yäp a été introduit par Foes; mais ce ne peut 
étre que par inadvertance; car les manuscrits et les anciennes éditions 
ent toutes Gé. — dv CO. -Ev om. vulg. 
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6. Kat vo Gepuov nAsiorov Eve Thor phedt xai th xapôin, xat 
uk Touro nveüux À xapôin Éyer Geoun Zobox alor tüv Év 1% 
évOpurw. “Priôrov DE roûro xarauabeiv, 8e “rpépov Égti rd rvEdue - 
À xapôin xal af xoïlat pAGES xivéovrat aie, Prat vo Oepaorarov 
nAeiotov év Tor gAsbiv * ul 1ù voûro nveuia À xapdin Ekxer Gepuh 
doüga paire Toy év ro évôporw. “Eort ÔE xat GMwç pvévar 
nÜo el riç Oéher xatetv dv oixfuatt éxérav &veuoç. ‘uh sionvén, 
PAOË xiveetar TOTÈ paiv WAR, roté Oè Aocov: xai "Aux vos XALOWE- 
vos Tov abrèv Tpômov xivéerar, Tor pv u&Xkov, tort ÔÈ hosov, 
ävémou obevos xuvéovroc, 8v rive xal fueïc otoi té ÉouEv yivwoxev 
rvéovta* xai toopn éote ti ep vo Quypov. To dE rœidtov èv th 
yastpt “uvéxov tà xeikea Über 8x Tv aTpétov TA nTPOS xai 
Dxer rh ve rpophv xai T0 nvebua Ti xapôtn clow- Troÿro yap 
Pepuôtarov Écriv Ev té rratbisy » ÊTAV REP À UATNP évanvén * 8 Toute 
Ôè ral r& SAMU cuopatt env xivnotv mupéyet T0 Oeppdy xat Toïc &À- 
Aouc näoiv. Eù de rie Sépurroin rüc Toùro oldé TG, Oct éy TA WRTON TO 


ratdiov ÉAxer al 1 pUer, Tads aûris Écriv &roxpivacbat ” xompov 1Ezov 


1 Eva (èvñ om. Lind., Mack) (addunt év C, Ald,, Zwing., Lind., Mack) 
Thot vulg. - - Lisez £ve comme plus haut. — ? 6epuôv vulg.-0epuov ne me 
paraît avoir ici aucun sens. De ce que le cœur, qui est chaud, a de l’air, 
comment s’ensuivraitil, comment conhaîtrait-on par là que l'air est 
chaud? tout au plus, pourrait-on dire que l'air s’y échauffe. Mais le con- 
texte indique autre chose. Voici la suite du raisonnement : Le cœur et les 
veines se meuvent toujours, et elles ont le plus de chaleur ; c’est pour cela 
que le cœur attire l'air; ainsi le cœur attire, en vertu de sa chaleur, l'air, 
qui doit avoir une propriété convenable, nutritive, par exemple, et non 
pas chaude, comme le dit le texte de vulg. En second lieu, l’auteur em- 
ploie une comparaison : une flamme se meut constamment, bien qu’il n'y 
ait pas un souffle d'air; cela prouve que l'ait, méme sans que nous le 
voyons, y afflue et la noùrrit; car, dit-il, le froid est l’aliment du chaud. 
Ainsi, d’après l’auteur, la flamme et le cœur comme la flamme sont 
alimentés, en tant que chauds, par l'air. Je lis donc rpéyov au lieu de 
6epuôv. Et il ne faut pas croire qu’il y ait contradiction avec toûto (+à 
nrevua) Bepuétatév éoriv v Tr mauôlw, L 13; car l'addition ôtay *ep 
ñ uñrnp ävanvén, indique qu'il s’agit d’air échauffé dans le cœur de 
la mère. — ua... &vôporw om. Lind. -mheïotov Eve (Eve om. C) èv vuig. 
- Éyer pro Pxe:, quod fuit rescriptum eadem manu C. — ‘ xvén'pro uà 
etanvén C.- Éoriv pro elonvég Ad. — 5 aÿyuèc C, Ald. — 6 cuvéyovta pra 
OUVÉXOV TX xC, Ad. -putet C.-Te om. C. — ? sè pro toùro C. — : reüte 
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* 6. (Le cœur et les veines se meuvent continuellement et atti- 
rent l'air. Comparaison du cœur avec un feu allumé où une 
flamme, qui attirent le souffle, méme sans qu'aucun vent se 
fasse sentir. L'enfant, dans la matrice, attire l'air qui lui vient 
des vaisseaux de la mère. Ce qui prouve que l'enfant suce dans 
la matrice, c'est qu'il naît avec des excréments dans les intes- 
ins; puis, ajoute l'auteur , comment saurait-il tèter ‘et pren- 
drait-il aussitôt aprés la naissance le mamelon, s’il wavait pas 
dans la matrice fait apprentissage de la succion ? Cette dernière 
raison, qui avait été donnée aussi par Démocrite, est au moins 
singulière.) La plus grande chaleur est dans les veines et dans 
le cœur; c’est pourquoi le cœur, qui est la partie la plus 
chaude de l’homme, a de l’air. On se convainc facilement que 
l'air est ce qui l’alimente : Le cœur et les veines caves se 
meuvent continuellement, et ces veines contiennent le plus 
de chaleur ; voilà la raison pour laquelle le cœur, qui est la 
. partie la plus chaude dans l’homme, attire l’air. En voici en- 
core une autre preuve :.qu’on allume du feu dans une maison 
où nul vent ne se fait sentir, la flamme se mieut tantôt plus 
tantôt moins ; une lampe allumée se meut de la même façon, 
tantôt plis, tantôt moins, sans qu’elle soit agitée par aucun 
vent dont nous soyons capables de percevoir lesouffle. Ajoutez 
que le froïd sert d’aliment au chaud. L’enfant, dans le ventre 
maternel, ayant les lèvres continuellement rapprochées, suce 
la matrice et tire l’aliment et l’air dans le dedans du cœur, 
car cet air est très-chaud chez l’enfant, autant du moins que 
respire la mère; or, le chaud donne le mouvement à l’air et 


au corps, ainsi qu’à tout le reste. Si l’on demande comment. 


l’on s’est convaincu que l’enfant dans la matrice suce et attire, 
on répondra ceci : l'enfant naïît ayant des matières excrémen- 


G.-soùro vulg. — ? épwrwn Kühn.-Les manuscrits et toutes les éditions 
ont épewrtoin; et Kühn a eu tort de le corriger en éporwn; car c'est effacer 
un ionisme , les Joniens disant aussi Spwtéo ; voy. Matthiæ, Gramm., $ 10, 
1, et $ 167, 4. — 10 puger C.- aùrov C, Ald. — 1 Éyovra vulg. - Il faut évi- 
demment lire éyev.-yiyverar Lind. 

TOM. VI. | 58 


. 
D a 
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& voïorv évrépoist ylverau, xol dromatésr émuôdv yévnrar va- 
xuoru, xal of dvôporor xal Tà npéGata * xuirer oùx av eye À x6- 
æpov, si pa év rior pritpnotv Éuubev, oÙd” Av Onhdtev vdv macbdy 
inlorato yewvwpevov aûtixe, si ph xal vtt éren ube. Kai rspl 
pv Tic xivhotoc Tic xapôlne xal tv phebüv ot Eye. 

7. ‘O Slxvepuov mpèc 7% xapôin éyévero Dôs* roù Gypoù éxdov 
Av xoXuBÉTarov, À xapôln Gappalvouaa Tayd éEpaver Sxuwc xep 
dppèv, xal Émolnce onpayyüdes, xal eXéGig mod êv aèréw. Aid 
à voëro érolnre Th pAGLa Éxdoov év vi xoX] GS éviv buypè, 
toüro pv S6nxd œ0ù depui Gteraxn xat éyévero Gypôv : Tù à dxd 
roÙ xoWÔs06 œbTès 6 yiruwv. 

8. To ôt Anrap Gôs Evvéorh” ‘Ebv <@ Opus mou} xoù Cypou 
dxoknpôèv dveu Toù xoAOS0 xat Toû Atmapoÿ , Éxparncs T0 duypov 
ToÙù Geppaoë, xal éndyn. PTexurprov 6 quor Toûs * ÉxoOTaV apaEn TK 
lapaïov, tés pv dv Gepudv À, dypév éore 7d alua° émerôkv Sà Qu- 
107, Éndyn” Av dE ris adrd trivdoon, où xéyvurar” af yhp Îvéc 
sior Yuypal xal xo]wÔeec. 

9. ‘O 8ù env ’auvéorn dde: obv vi Oepu xat xoX] GB xal 
où Gspuoÿ mAeïotov, voù à buy poù ÉAdyiocov, Toaoëtov paüvov Ëx0- 
cov na vd xoX\GÔe adrd, delai af ivec af évoüaus év Tù oxAnvI 
xal Où rc ©lvac Tuûrac makuxs Éoriv & onkhv xal ivwônc. Où dE 
veppol Euvéornoay Wôe * &Alyov roù xoAW SO, voù Bepuoë AAiyor, 


1 Kéxpou Ald,-Cette leçon serait très-admissible. — ?ñnliotaro E, 
Frob.-yevépevov C.- et om. Ald.— st 8è uà C. - Anuéxpiroc, td EsGpuov ëv 
Tü urtog Où Toù oréparoc tpépeoas* B0ev etbécos yevvn0ëy Éxi Tdv maoTdv 
pépetau TS otôparr" elvas yap év Tù ptpg Onde viva nai otôuata, bi” 
äv TpépoyTa Plut. de Plac. phil. V, 16.-Mapréprov Gb voù xal èv ufTpæ 
da otéparoc Tv TRoghy hauBévev, Td êua Tÿ rexOfives Thv dpuAv Tps 
TÔV paorèv Eye * où yap Là npoeboôèv ypñoba vi 686%... Gal., an Anim. 
quod in utero, Cap. 3,t. 19, p. 167. —3 &rd AId. — + oùv Mack. - éroder 
g0èv, erat prius üroïepôkv C.-&xoxde:côèv Lind., Mack, — 5 teuñproy (sic) 
AId. — 6 rivaocet vulg. - Lisez tiv&ooyn. On peut dire que la règle , dans la 
Collection hippocratique, c’est 4v avec le subjonctif, tant les exceptions 
sont rares. Et ici, avec deux manuscrits seulement, l'exception ne peut 
être admise. -1vec CE, Ald., Frob., Lind. — ? Euvéorn Lind., Mack. —Eüv 
Lind.-+à 6spuèdv pro voë Beouoë C. - Ce qui empêche de recevoir cette 
leçon, d’ailleurs correcte, c’est le parallélisme avec rod 8è guxpoÿ ééy:- 
atov,-voaoùro C.-1vec at om. dans Kühn, par une faute d'impression. - 
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tielles dans lintestin, et il les rend aussitôt qu'il vient au 
monde, les hommes comme les animaux; or, il n'aurait pas 
de matières excrémentielles s’il n’avait sucé dans la matrice, 
et, à la naissance , il ne saurait prendre tout d’abord le mame- 
lon, si, dans Putérus, il n’avait usé de la succion. Voilà ee 
qui en est dn mouvement du cœur et des veines. 

7. (Formation du poumon.) Le poumon s’est formé à côté du 
cœur de cette façon : le cœur, échauffant la partie de lhu- 
meur qui était la plus glutineuse, leut bientôt desséchée en 
forme d’écume, la fit spongieuse et la remplit de petites 
veines. Ces veines furent produites par ceci : tout ce qu’il y 
avait de froid dans le glutineux fut dissous et devint liquide ; 
quant au glutineux même, il devint tunique. 

8. (Formation du foie. L'auteur avait observé que, si on bat 
le sang sorti du corps , il re se coagule pas.) Le foie s’est formé 
ainsi : beaucoup d’humide ayant été intercepté avec le chaud 
sans le glutineux et le gras, le froid triompha du chaud, et 
l'organe se consolida. En voici une preuve : lorsqu'on tue 
une victime, le sang, tant qu’il est chaud, est fluide, et il se 
coagule quand il se refroidit. Si on l’agite, il ne se coagule 
pes ; car les fibres sont froides et glutineuses. | 

9. (Formation de la rate, des reins et des chairs. Le froid a 
la vertu de coaguler. L'auteur remarque que le sang, tant qu'il 
est chaud, ne se prend pas, mais que, dès qu'il se refroidit, 
une pellicule se forme. Il en conclut que la peau méme du corps 
a été formée par l'action de Pair ambiant et des vents. On re- 
connatt là en germe la doctrine de physiologistes qui sont bien 
postérieurs.) La rate s’est formée ainsi avec le chaud et le gluti- 
neux, beaucoup de chaud, mais très-peu de froid, seulement ce 
qu’il en fallait pour coaguler le glutineux même, qui constitue 
les fibres de la rate. Ce sont ces fibres qui rendent la rate 
molle et filamenteuse. Les reins se sont formés ainsi : peu de 


tves CE, Ald., Frob., Lind., Mack.-éveoüou Zwing., Lind., Mack, — 
Stvas CE, Ald., Frob., Zwing.. Lind., Mack. — * Evvéornoev Ald. — 
#Wnhetoroy pro ékfyov CG. - rod C. 


296 DES CHAIRS. 

700 uypoë rheïorov, xat érayn bxo Torou, xui éyévero ox}nporu- 
rov T0 cmAay{voy xat Hxiote Épubpov, re où Trouhd Tob Oepyuoë Euv- 
écrn. ‘O Gt 1 adros Adyos xal wep Tüv capxüiv - ro mèv duypèv ÉcTnoe 
xal Euvérnke xal émoince capra, vo Ôè xoXMÔes rpüyhar éyevovro- 
dv dù toc *rpuyAnse Tattnos ro bypov, donep xl êv nor phedt trot 
peydAnoiwv. ‘To 68 Oepudv êv avt 75 cwuare, nheïorov Ô roù 
Üypoë év rw cwpartt, *xat où duypou mouAd êv Tù bypi  rocouro 
dé dote voù Quypou 6xocov Oüvatar réa To bypov aAÂ& vevixntu, 
dote Gtaxéyurar ünd ToÙ Bepuou. ‘H GE anobsbre vo bypoù Fôn 
Oepprôv Ecru, el tic É0ÉAoL tépverv Toù dvôpwrou ToÙ copatos , éxou 
d0éot" babe ve aiua Gepudv, xat véws pèv àv 0epudv 7, éypè 
Eovar * énetdav Où Quy07 0x0 te où éveuvros duypou xat Toù Ext, 
éyévero dépua xat buv, xal el 5 ti dpelwv Toùro To dépuua éaceuv 
8Myou xpévou, éperar So Sépua yivéuevov * ei DE tic voùro Taisl 
dpapet, &AXo Gépua yivoir” àv mpùc Toù duypoë. Tourou GE efvexa 
nel Élu, téws dmobelbw Etre td Écyærov to cuparos xoûç Toù 
Aépos dvayralws Eye Dépua yevéodar xd roù Yuypoë xal rüv mveu- 
paTuwv æpocbaX À TN. : 

10. ‘Ta à &p0pa OÔe dyévero” re rù Ooréa Euvioraro, éxooa 
pv adréuv Amaph Av, téyiora Étexalôn, Gonxep rodobev Aéextat 
dv to ®nporépu Àdye * 6x6ov à” adTéwv xoNMSOE Av, ToUro PE oùx 
AOUvaro Éxxaubivar, GAAX peraëb éroXngôkv roù xarogsévou 1° xat 
Enparvonévou Ünd où Oepuoë veüpa xat clahov éyévero * 11 ro Ôë oia- 


1'Qurôs vulg.-ourès Lind.-éwvrè: (sic) C.-Les grammairiens disent 
que wÿrèç pour le simple aërèç n’est pas une forme véritablement io- 
nienne, A la vérité ici un de nos deux manuscrits et les anciennes éditions 
ont wutoç; mais ce n’est pas assez d’autorité pour défendre wÿtôs ; d’au- 
taut plus que ce mot se trouve, p. 588, 1. 5, bien employé; ce qui a pu fe- 
voriser ici l’erreur des copistes. Je crois donc qu’il faut rétablir simple- 
ment œïtos. On peut d'autant moins songer à une forme récente d’un 
faux ionisme que dans ce traité dë est presque constamment employé pour 
à; ce qui est propre aux anciens. - Yuxpôy 9’ Écrnoe Mack. œuvénrée E. 
— ?rpoyaoist vulg.-rpwoyAnor GC, Zwing., Lind., Mack. — 3 xheïotoy êt 
T7 cwuar Vulg.-nheïotov dÈ Toù typou év T owpars Calvus. - nAeïotoy 
xal vod Uypoÿ év ré couart Zwing. in marg., Lind., Mack. - Cette addition 
de toÿ Uypoÿ év est nécessaire. D'ailleurs on peut regarder Calvus comme 
équivalent presque à un manuscrit. — ‘ xat.... Dypg om. Calvus.- ravte 
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glutineux , peu de chaud et beaucoup de froid, ce qui pro- 
duisit la coagulation ; et ce viscère est devenu le plus dur et 
le moins rouge, à cause que beaucoup de chaud ne s’est pas 
réuni à sa composition, Il faut en dire autant des chairs : le 
froid a dressé et coagulé, faisant ainsi la chair; le glutineux 
est devenu des canaux, et dans ces canaux est le liquide 
comme dans les grandes veines. Le chaud est répandu par 
tout le corps, mais dans le corps il y a le plus d’humide, et 
dans l’humide beaucoup de froid; il y en a autant qu'il en 
faut pour coaguler l’humide ; mais il est vaihicu , de sorte que 
le chaud le dissout. On montrera que l’humide est chaud en 
rappelant que, si on incise le corps de l’homme où que ce soit, 
il en coulera du sang chaud, qui sera fluide tant qu’il conser- 
vera sa chaleur ; mais, quand le froid , tant celui qu’il posséde 
que celui qui vient du dehors, aura agi, il se formera une 
peau, une membrane. Si, enlevant cette peau, vous le laissez 
en repos quelque temps, vous en verrez une autre se pro- 
duire ; et autant de fois vous l’enlèverez, ‘autant de fois il en 
naîtra une autre par l'effet du froid. Je me suis étendu sur ce 
sujet afin de montrer que l’extérieur du corps exposé à l'air, 
a dû nécessairement devenir peau par l’effet du froid et des 
vents qui l’assaillent. , 
10. (Formation des articulations. Syrovie.) Les articulations 
se sont fermées ainsi : quand les os se réunirent, les parties 
grasses qu’ils contenaient furent promptement consumées, 
comme il a été dit plus haut, mais les parties glutineuses ne 
purent pas l'être, et, interçeptées au milieu de ce qui était 
brûlé et desséché, elles furent transformées par le chaud en 


pro tocobro G.—Ante Süvaras addit où Zwing. in Marg. — 5 6 ve Mack. — 
A pro et C. —67 Zwing. — * &ei dans Kühn, par une faute d'impression. 
— * mepi pÜatos rnadiou pro rpotépe }6yw EP’. — ® 5n Lind., Mack. -äno- 
Aetpbèv C.—anoxketo0ëv Lind., Mack. — 1 xai Interpp., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. - xai om. vulg. — Ce xai est évidemment nécessaire. — !! 5ù àë 
ciakov om. Lind, - La suppression faite par Lind. est inutile, Il faut regar- 
. der TÔ Ôè cixlov comme un nominatif absolu; genre de construction don 


“Hya plus d'un exemple dans ce traité, - éx6oov 88 vou Lind, 
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Jov, Éxéeov «05 xoX As Éypérero Av, eéêe epuarvéuavor ru 
AUTapov éyévero ypèv éér” al dd roro wixlov yévero. 

41, OÙ Où vuysc érd rouréou éyévevro +08 ro Gôsoc" &xD yèp 
Tüiv éaréew nai tüv dpôpuy aisl Tù bypérarov *aëréou dmièv xede 
eds plvecar, énd voû Gspuod Enpæivépevov xal auatvéusvor, *06- 
pate dvuyec. 

42. OÙ ôt dôdvrec Oorepo yivovrar G1ù Téde” énd tüiv ÉcTév to 
dv +n xepal7 xal Vroiv yvéborv À «ÜEnou yéveras” roù xoAD ge 
Bxal ro Aitapoï Td éveov 6rd roù Oepuoë Enpaivéuevov éxxulstas, 
xaÙ *yivovrar dSdvrés axAnpétspor tüiv &Xuv écréwv, Eve oùx éveort 
œoù Quypou. Kat of pv wpüiror éÉdrec péovrar &rd rc Stubrnc Tri6 
y T9 piton, xai, my yévntor, dnd co yÉAaxtos End ovrs cûi rus- 
Ôlme éreôkv 6à obror 5 éxrédwo érd Tov ertluv xal vüv rorav, 
Euninroucr Où éredäv érck Érex Ên the pwenc Tpopñe, er: à 
x oÙç mpérepov, Av &nd vosepñs rpopñe ouai” lroïoe Àù rhsi- 
otouctv, Éneddv énrà ceux yévnear * of Où perapuéovrec cuyxarayn- 
péaxouctv, Av ph Éd 1 vécou Giaphaptiot. 

413. Au 8 roûro quovre où dbdvres Borepoy rüv dAkwv- êv 77 


1T6 ye Lind. — ? æéréwv Cornar. — ? Oüpats, ele évuxas vulg. - B6pate 
Bvuxes C, Ald.- Dans le texte de vulg., tù typétarov est le sujet, et ee 
AGÔe6 est l’attribut se construisant avec yivestas au contraire, dans le 
texte de Cet d’Alde, que je suis, l’attribut se construisant avec ylvetas est 
Evuxes, et dès lors xo11G8ec appartient au sujet; ce qui permet de re- 
pousser la correction de Cornarius («dréwv) et de garder adtéou : ce qu'il 
y à de plus humide dans le glutineux. Aÿtéou ainsi employé est une 
locution connue. — # caïv Zwing.- Encore un article masculin au duel 
construit avec un substantif féminin. Voy. plus haut p. 590, L 13. — 5 xat 
Galvus, Zwing. in marg., Lind., Mack. xat om. vulg.-Ce xai peut être 
ajouté, même sans manuscrits. Cornarius et Foes rapportent où xo}1w- 
cos à abEnats et roù Mrapoo à rd évedv, mettant un point après xo11@- 
ôeoc. Pour moi, je rapporte roù xo11weoç xal toù Mnapoë à sd évedv, 
mettant un point après yiverar. De cette façon, aÿEnotc désigne non ls 
croissance du glutineux, mais la croissance des dents. — Sylvetor Ald.- 
Éorr vulg.- Éveore C. — 1rñc C.-ths om. vulg.-Coray avait indiqué, 
Mus. Oxon. Consp. p. 5, cette correction , qui est justifiée par C. —? éxé- 
cwoiv (sic) E. — °égedàv nt rà Erea vulg.- Coray, ib. p. 5, propose de 
lire érrà au lieu de êxt rà. Cette correction paraît de toute justesse. - ein 
vulg. -éreëèv gouvernant le subjonctif dans la Collection hippocratique, je 
lis E au lieu de sin. Rien n'a été plus fréquent, dans cette Collection, que 
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perfs (ligaments ) et en synovie. Quant à la synovte, la partie 
la plus liquide du glutineux , échauffée, devint plus épaisse, 
tout en restant liquide, et de là provint la synovie. 

41. (Formation des ongles.) Les ongles ont aussi été produits 
par ce glutineux, car ce qu’il y a de plus humide dans le glu- 
tineux s’écoulant sans cesse des os et des articulations, va, 
desséché et torréfié par le chaud; former les ongles au dekers. 

42. (Formation des dents.) Les dents naissent les dernières 
por ceti : la croissance s’en fait par les os de la tête et les mâ- 
choires. Ce que ces os contiennent de glutineux et de grâs, 
séché par le chaud , sé consume, et les dents deviennent plus 
dures que les autres os parce qu’ellas ne contiennent pas de 
froid. Les premières dents se forment par l’alimentation du 
fœtus dans la matrice et par l'allaitement dé l'enfant après sa 
naissance, Le changement de la nourriture et dés boissons les 
fait tomber; la chute s’en opère lorsque sept années de la pre- 
mière alimentation se sont écoulées; quelquefois même aupa- 
ravant, quand elles proviennent d’une mauvaise nourriture ; 
pour la plupart, c’est à l’âge de sept ans; celles qui leur suc- 
cèdent vieillissent avec l’homme, à moins que quelque mala- 
die ne les détruise, 

13. (Raison pour laquelle les dents naissent en dernier. L'au- 


la confusion entre En et eïn. — "y OC, Ald.-oÜowoiv vulg.-pécwav, 
aoriste actif, a la signification transitive et ne peut rester ici, à côté de 
péovrai, L 11. II faut lire guwotv aor. 2° subj., comme dans Platon, Resp. 10, 
p. 597, C; voy. Matthiæ, liste des verbes irréguliers, au mot püw. uüot 
peu connu a dû s’altérer presque nécessairement en gÜowst. — !! roîç vulg. 
— rotor C.-perapbovrec vulg.-uermpuéovrsc C. - Schneider, daïis 8on Dict., 
cite petapÜetv au sens intransitif avec la seule autorité de ce passage, et 
il doute de la correction de la leçon ; mais, dans son Suppl., il la condamne 
absolument, proposant de lire perapüvres. Cette lecture est facile. Ce- 
pendant faut-il la prendre en sacriflant peraguéovtes, qui, lui, a un sens 
intransitif? C’est déjà beaucoup que d’avoir ici un sens intransitif ; de plus 
je remarque que C est un manuscrit important; et, comme il y a des 
exemples d’un guéw en composition (voy. édovropuéerv, de la Dent. GS 8, 
9, 11 et 12), et qu’une telle forme a pu se développer, sans barbarisme, d’un 
adjectif en quÀc, etquñc, émevñc, etc., ainsi que eùtpapéetv de eûtpagñs, cela 
me détermine à prendre LEeTapuéovTes. — 1yOÜUGOY Lind, -Gtap0p@ot Ald. 
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vélo AéGee slot 1 7% xt xoï@t, xai probvorot Tüv éoréwv aürat 
rhv rpophv mupéyouat rü écréw- rh ÔÙ doréx rorabrnv abEnaiv éroïé 
rép dote, xal T4 GAÂX 0 mavru rorxvrnv énodldworv abEnntiv, émoix 
aûta éotiv * xal yap at phébec af Êx Te vnôUos ? xal Toiv Évrépuv, 
ëlç à auAhéyerer Tà ourla xal Ta rork, énebdv GspuavOn Tate, 
LAxouot rd Aentôcurov xat To byporarove vd ÊÈ mayüratov aüréou 
sxatgheirerar, xal yiverar xémpoc év voïowv évréporsr voïct xéreo * 
+0 Ôè hentorarov af phéGes ÉAxouaiv êx ris vrôtos xal Tüv ÉvrÉpuv 
rov *dvwbev rie vhattoc, Oepuaivouévov rüv citluv’ érhv Ôà ne- 
pion Thv von, éçrè xatuw Évrepa Euveotodon , xal xompoc ÉYÉVETO 
À 0 rpoph éradkv doixntas Fc Éxaotov, totautnv dnéduwxe Tv si- 
Bénv éxdovou éxola wep v° pôduave yhp Oxo Ac Tpogic abberar 
Exaota, ro Oeppov xal ro uypèv xut rd xoXGBE xat Td Acrapov 
xo To yAuxd xat sd mixpèv xat th éotéx xal à XX Eturavra 
éxocx êv ro évOpone ‘ve. Au rouro Barspov of Sdvtes pÜovrat * 
elpnrar DE ‘puor xai mpôrepov 671 poëvar rüv otéwv af yvaôor pAs- 


Kai év en xétuw xouin (éx Tic xatw xouéns Cornar., Mack) poüvotot 
vulg.— Cette correction de Cornarius n’est pas suffisante ; et, puisqu'il en 
faut une, on doit essayer de la rendre complète. Cornarits fait dire au 
passage que ces os sont les seuls qui reçoivent leur nourriture par une 
veine venant du ventre. Or, ce n’est pas cela que l’auteur entend ; il en- 
tend expressément que ces os sont les seuls qui aient des veines en eux- 
mêmes : elpntar dé por za mpôtepov ôte poüvax vüv doréuv ai yvédor qhé- 
Gus Exouoiv aètai êv Ewvrator, 1. dernière. Il faut donc lire : t% xäto. Il 
est facile d'expliquer comment l'erreur stest produite : rÿ xétw, mal 
compris, a changé xotha en xouin; cela fait, quelque correcteur a ajouté 
év, déplaçant ou ajoutant un xai. La mâchoire inférieure reçoit en effet an 
vaisseau considérable ; cela est vrai, mais ce qui ne l’est pas, c’est que 
ce soit le seul os qui en recoive. — ?xat L, Cornar., Zwing. in marg., Foes 
in not., Lind., Mack.-xai om. vulg.- Correction manifeste; voy. 1. 8. 
— fuXéyera: Lind., Mack. — 5 xocacfnerar Cornar. — ‘ àävwbev [ua)- 
Aov] vüs vorioc Lind. — 5ëèc C.-éç om. vulg. — sévn vulg.— Lisez 
éve.— Les traducteurs traduisent &à voûto Üatepov ol é56vreç qÜovræ, 
comme si c'était une formule de clôture, indiquant que l'explication qui 
montre pourquoi les dents poussent en dernier est terminée. Mais il n'en 
est rien; cette explication n’est pas finie; on n’a, pour s’en convaincre, 
qu’à lire le morceau. ]1 faut considérer la phrase comme une reprise : l'au- 
teur commence par exposer comment la nourriture, absorbée par Îles 
veines dans les intestins, va s’approprier à chaque partie; mais, comme 
cela s’est un peu étendu et qu’il a perdu de vue son objet principal, 
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* teur a vu que l'os de la mâchoire recvit des vaisseaux ; mais il 
croit que c’est le seul os qui en reçoive. L’'aliment puisé dans les 
intestins par les veines est apporté à chaque organe; et chaque 
organe, se l'éppropriant, croët par un accroissement qui lui est 
homogène; en d'autres termes, dans l'os il se fait du tissu os- 
seux, dans le muscle du tissu musculaire, etc. Los de la 
mâchoire, pourvu d'une veine, produit quelque chose de plus 
que les autres os ; et cela est les dents. Cet accroissement er 
plus se continue tant que l’homme croft; de là les dents de lait, 
les dents de sept ans, les dents de douze, les dents de sagesse.) 
Voici pourquoi les dents naissent postérieurement à tous les 
autres os : dans la mâchoire inférieure il y a des veines 
creuses; ce sont les seuls os qui reçoivent par des veines l’a- 
liment; or les os croissent par un accroissement qui leur est 
semblable; et, de fait, toutes les autres parties du corps 
croissent par un accroissement qui leur est semblable, Les 
veines provenant du ventre et des intestins où se rassemblent 
les aliments et les boissons, .y puisent, quand cela est 
échaufté, ce qu’il y a de plus ténu et de plus liquide; tandis 
que ce qu’il y a de plus épais reste et se transforme en excré- 
ment dans les intestins inférieurs. Les veines absorbent , dans 
le ventre et dans les intestins au-dessus du jéjunum, la partie 
la plus ténue des aliments échauffés qui, traversant le jéjunum, 
se rassemblent dans les intestins inférieurs et deviennent ex- 
crément. L’aliment, arrivé à chaque partie, y produit la 
forme de cette partie telle qu’elle était; car chaque chose, ar- 
rosée par l’aliment, s’accroît, le chaud, le froid, le glutineux, 
le gras, le doux, l’amer, les os, tout en un mot ce qui est dans 
le corps de l’homme. Je reviens à la raison pour laquelle les 
dents naissent en dernier : j’ai dit plus haut que les mäâchoires, 
seules entre les os, renferment des veines dans leur intérieur ; 


indique qu’il y revient. Les mâchoires, ayant, seules entre tous les 05, une 
veine, produisent aussi, tant que l’homme croît, quelque chose en piles, 
qui est les dents; et, comme l’homme croît jusqu’à sept, quatorze et vingt 
et un ans, les dents sont ce qui vient en dernier, 
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Gas Eyouery taral êv Bouraïet- xal &à roro rpoph Pere kAËo ° 
À de Ta Ma éoréa. Kuk rhéova mhv rpophv Épovra xal Oporerépnv 
rv Embboñv, érotixrer abEnaiv aùrk de’ * Euro rotaërnv old *ép 
dociv aûrh, réoc dv #ep xal Evôpurrros oùdoc adEdvnrat. AdEdverai 
8 érhv yévnrar énlônhos * érlênhoe 8 uékiore Ylvetar nd Erra- 
evéos DE Dt reooupsoxatBexaetéoe, xat Év rout£e rô5 ypovus OÙ re LÉ- 
pator rüv ÉBdvrwy gÜovrat xal dot mévréc, Erkv Éxrécuow dt 
dpévovro dnd ‘rc rpopne rie Êv xA mhrpn. AÜEaverat Où xal Ëc 
rhv cplenv É68oud5x, Év À venvlende yiverm, néypt tecadpuwv xal 
névre É6BoudBuv" xaÙ êv 5 rerdprn 8 E60oudBt éfévrec péovrar 
800 roïor moAkoïor rüiv évbperwv, obrot xaAfovret Pouppovierñpes. 
14. At 6 rplyec pÜovrar Gôe° doréx elol rat éyxépaloc, dp" &v 
À Torabtn abEnotc, re roù rép xoSBeoc , Éruws nep voïor vebpotct, 
xal +00 Arrapob oùx Éveoriv * el hp évñv roù kmapoë, dEexælero àv 
Ex toÙ Oepuoÿ. Téya SE Oauudoerev Av tie Ste xat Év Thot Lacyd- 
Anot xal êv r@ têmoele rplyee noNdal xal dy r55 cuphre mavrl ’ei- 
otv* wÜTbe Adyos rep} rouréou* Erou 8 ruyydvet ro cwparos Td xoÀ- 
Aôôeç dv, évraïlæ af rplyec yivovrer nd roù Bepuuo, 
15. ’Axoües dE Gik Téde * th rphpara tüv obdruv mpochxet mode 
étéov axAnpév ce xl Enpèv Suorov Ales * Vrobro dà, mépuxe rpèc 
0 datéov xolwots onpayyoônc * of 82 Vépor érepeldovrur xpèe 17d 
GxAnpév *. +0 8 écréov xd xoïlov Érnyet Biù ro oxAnpoë* rd 6 
Bépua rd mpèç 77 dxo7 mpèc TS ÉorÉw rû oxÀnpS Aenrôv écriv Go- 
mp dpayviov, Enpôcatov voë AXlou Éépuatos. Texuhpra Où rod 


1 Adra vulg. - Lisez aûral. - éwuréat (sic) C.-éwvroi Lind., Mack. — 
*éwvréoy Zwing., Lind., Mack. —3 recoapeoxaBexéraioc (sic] C. - recou- 
peanmdenaetéoc L, Lind., Maclc -reocapeoxudexatatos vulg. — ‘ +ñc om. 
C.— 5 cwppoynoräpes E, Ald., Frob. — © émoyiw (sic) C, Ald. — "eloiv* 
oloiv (olouv om. Ald) oÿtoc (6 addit E) A6yos vulg.- Ald. nous fournit une 
bonne correction, supprimant olotv, qui embarrasse la phrase ét qui est né 
évidemment de la répétition, par iotacisme, de elouv. Cela fait, le sens 
est clair; il faut, en place de oùtoc , lire bte , ou, ioniquement , wüt6s; 
voy. p. 588, note 2. L'addition de 6 dans E a été suggérée par la fausse 
leçon oütos, le correcteur ayant voulu suivre la syntaxe; c’est ainsi que les 
textes vont quelquefois jusqu’à se dénaturer singulièrement. — * tuygé- 
vor C.—yiyvovrar Lind, — *soûro signifie ici de plus. Cette construction 
est fréquente dans le traité des Articulations; voy. par exemple toto 
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c’est pourquoi elles attirent plus de nourriture que les autres os. 
Ayant plus de nourriture et un afflux plus abondant, elles 
engendrent par elles-mêmes un accroissement qui est comme 
elles sont; et elles l’engendrent jusqu’à ce que l’homme ait cr 
. tout entier. Il croît quand il est devenu formé, et il devient 
surtout formé de sept ans à quatorze ; c’est dans cet intervalle 
que naissent les plus grosses dents et toutes celles qui rem- 
placent les dents de la nourriture dans la matrice. Il croît 
aussi jusqu’à la troisième semaine où il devient jeune homme, 
et jusqu’à la quatrième et à la cinquième. Dans la quatrième 
semaine naissent chez la plupart des hommes deux dents dites 
de sagesse. | 

44. (Formation des cheveux. L'explication est différente de 
celle qui est donnée dans l’opuscule des Glandes, $ 4. ) Les 
” cheveux poussent ainsi : ce sont les os et lé cerveau qui les 
produisent, attendu qu’il n’y a pas, comme dans les nerfs, 
du glutineux placé à l’extérieur et du gras; car, s’il y avait 
des parties grasses, elles seraient consumées par le chaud. 
Mais peut-être on s’étonnera qu’il naisse des poils abondants 
aux aisselles , au pubis et sur tout le corps. Le raisonnement 
est le même : là où le corps renferme du glutineux, le chaud 
fait germer des poils. 

45. (Audition. On trouve rapportée l'opinion d'auteurs qui 
avaient écrit sur la nature et qui pensaient que c'était le cer- 
veau qui, dans l’audition, résonnait.) L'homme entend de 
cette façon : les conduits auditifs sont attenants à un os dur 
et sec comme la pierre; en outre , l’os est creusé d’une cavité 
fistuleuse. Les sons viennent se heurter contre ce corps dur; 
et los, qui est creux, retentit par sa dureté même. Dans lé 
conduit auditif est fixée à l’os dur une membrane, ténue 
comme une toile d’araignée , la plus sèche de toutes les mem- 
branes, Il est beaucoup de preuves que les corps les plus durs 


pv... coûro 8, 6 10. = # éctéou Ald. — !xù om. Lind.-émyet (sic) C, 
Ald, — %8è E. - 8è om. vulg.- Ante Enpétetov addunt xai Lind,, Mack. 
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re Enporarov fyet aura * Étav dk éyrorov lfyhon, Tôre pakieca 
dxououey. Kat eiot rives of Éstav qÜaiv Euyypapovres dt: 6 éyxépa- 
Àdç dativ 6 fyéwv' voûro 8 oùx àv yévnrar” ares Te yäp 6 ÊVrE- 
pahoc bypoc éoTe, xut unñviyE repl aûtév éociv byph xat mayein, 
xui epl rhv péviyya dorée * Fobbkv oùv sv dypüiv yet, SX Enpa” 
ra Où nyéovTa Axonv Toueï. 

416. *Ocppalveton 0° 6 éyréqahos bypôs éwv aûros Tuv Enpüv, 
Exwv vhv dduhv Ebv ro lp dà rov Bpoyxlov Enpüv éovrev 
mpoñxet yhp 6 éyxépahos rc Bivdc ëc Th xoïla * al ruûrn œbré ox 
Éoriv éninpostey féctéov oùdèv, &AÂX yévôpLor ahaxdv Bxwc rep 
ondyyoc, oùre xpéaç oùte dotéov. Kai 8rav pv Enpà À tk xoïke tac 
pivos, douüolar tv TEnporépov aütèc Éwurou &xpiôéatends êcriv - 
Üdaros ykp oùx dSuära bypérepor yap Eat roù éyxepahou, ébv 
A cun7- onnépevov yhkp Td Üdwp rayÜrepov Syiverar xal à Ex 
révra- éxétav Êà Éypavbémotv af fivec, où ? düvarar Sappalvecha ‘ 
OÙ yap rov Hépa Ext adrds mpès Émurov. Tabrn à xat Étav * axo- 
Thxn 6 éyxépahos nheïoroy adrdç D” Éwurou êç Thv Üteponv xai Try 
pépuyya xai rdv nvebpove xx Éc Tv dAÂNV xouAinv, yivwboxouiv of 
dvôpuror xxl aol xavapbéelv Êx T6 xepaXnc” xaruphéer dË xal Ëc 
T0 Xo cua * 1 xal dort por ro Oepui. 

17. “Opñ à dix roûro * amd vo éyxepdou the piveyyos oAY 
xaÜxer &ç rèv épaubv Où Toù éréou 1 Éxdrepove d1ù Tabtat 
taiy pheboiv drd Toù éyxepdhou Senféerar rd Aertérærov roÿ xoÏw- 
Gearérou- xal Big roûro aûro mepl adtv dépue moréece roroütov 


1 'Hxfonto ähora éxoüwuey vulg.—hyñon, tôre médiote àxobouev 
Kühn, - Cette correction est excellente. — ? unviy£ Mack. — * oùôë Kühn, 
par une faute d'impression. - xouéet Mack. — ‘8è Mack.-rüv Enpüv adrôc 
G, Ald. — cùv Mack. — 5 Enpüv éévrwv om. Cornar. -xpooxe: Codd. quidd. 
ap. Foes in not. — 6ôotéwv C, Ald. — ? Enpurépov Zwing. — * yéyverar 
Lind.-—r&lla E. — ? Süvavra Foes in not, Lind. — “érotixin CE.- 
ärothxry Ald., Frob.- &xotñxy est une correction de Foes; il l’a intro- 
duite dans son texte; ce qu’il fait bien rarement. Elle paraît tout à fait 
sûre. — ‘x Éote vpomÿ (rpéroc Zwing.; tponñ C, Zwing. in marg., 
Lind.) 56 6epu& vulg.-xaù Eor: r@ tpérw Bepuèc Cornar.-rponà est la vé- 
ritable leçon. — 2 &yyepérou (sic) C. — 5 éxerépou Calvus. — % adrd xepè 
œüto (aürèv Cornar., Lind., Mack) (xepi aûrè om. Codd. quidd. ap. Foes 
in pot) ôépux vulg.-La correction de Cornarius paraît bonne; elle est 
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résonnent le mieux ; or, plus les sons ont de force, mieux 
nous entendons. Quelques-uns qui ont écrit sur la nature ont 
prétendu que c'était le cerveau lui-même qui résonnait, ce qui. 
est impossible; car le cerveau est humide et entouré d’une 
membrane humide et épaisse, et autour de la membrane sont 
des os. Les corps liquides ne résonnent pas ; il n’y a que 
les corps secs ; or ce qui résonne est ce qui produit l’audition. 

46. (Olfaction. C'est par les voies nasales que le cerveau en- 
voie les catarrhes sur les parties inférieures ; méme théorie que 
dans l'opuscule des Glandes ; roy. $ 11.) Le cerveau, étant 
humide lui-même, sent les substances sèches , attirant l’odeur 
avec l'air à travers des tuyaux qui sont secs. Car il s’étend 
dans les cavités des narines ; de ce côté, aucun os ne lui op- 
pose une barrière ; et il n’est borné que par un cartilage mou 
comme une éponge, et qui n’est ni chair ni os. C’est quand 
les cavités des narines sont sèches qu’il perçoit avec le plus 
d’exactitude l’odeur des substances sèches. Il ne sent pas l’eau, 
car elle est plus humide que le cerveau lui-même, à moins 
qu’elle ne soit putréfiée ; car l’eau ; ainsi que tous les autres 
corps , s’épaissit en se corrompant. Mais quand les narines de- 
viennent humides, elles perdent la faculté de sentir, le cer- 
veau n’attirant plus l’air à lui. C’est par cette voie aussi que 
le cerveau, par lui-même, flue abondamment sur le palais, 
sur la gorge, sur le poumon et sur le ventre; alors on recon- 
naît et on dit qu’il se fait un catarrhe de la tête; il s’en fait 
aussi sur le reste du corps, et c’est une conversion pour le 
‘chaud. 

17. (Vision. L'auteur a vu souvent les humeurs de l'œil après 
la rupture de cet organe.) La vision est ainsi : une veine partie 
de la membrane du cerveau se rend à chaque œil au travers . 
de los. Par ces deux veines, ce qu’il y a de plus ténu dans le 
glutineux est filtré hors du cerveau, et, de cette façon, forme 


très-plausible, les copistes ayant pu trés-factlement se brouiller entre ces 
àaùTo et ces neutres, 
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Lokdv æép œbrd Laon rèà dtapadc veù épÜxA où ? 7 #pèç reÙ ÀEpoc, xpù 
ÉxpocGdl es sù nvebpera, xark rdv aûrèv Afyo Gonsp mepl roÿ à 
dov dépuaroc Data. Tok]S 08 raûr” éerl ri Sépuata wpd toù 6péav- 
vec Pétapavéa, Éxoïdv nep aûré écriv* voûte php vi diapavet dvrau- 
yées vd püèc xal rh haurpù mdvra” rourée oùv ép% To évrauyÉovr: - 
8 re à ph Aaurpév dors mad dvrauyel, vourée oùy 697 rù 8 
Ado 1d mspl robe épOaAuobc Aeuxdv xpéuc crlv. ‘HE Ôè x6pn xœhes- 
pévn 605 dau Fallav paivera: G1à roro, drs êv Bades Écri 
mal prrûivec rep} Sabrd eiel éavec * yurüve À xa1éomev vd Aveby 
Sonsp dépnu Bars Gù où 7 péluv der, SAXÈ Aeuxdv Grapavéc. #Td 
8è Éypbv xoX AGE" roAk EX rap éméramev Êx| cuÉbayEvros SpA UOT 
dErbv Gypèv x Sec xhv pv À bn deopdv, 6ypôv Éatrv” énmôkv Où 
duy0n, éyévero Enpèv enxsp AGavesros Brapavhc, xai rüiv évOperu xal 
œûiv Onptev Bjaotév dort, 'Eov 8ù épOakudv dv nv 8 ve av uréon, 
xat r& nvetuara Rposbahlovra, xal rà da 8x Aaurporepæ à 
xar” abrv dort, xal ef mic éyyoloer, Gi réde, &re Éudy pors Évuypéc 
dore, Gorep rd otôpe xat  V\Gooa xal à EAN xotAin Évuypæ Écriv. 

48. Arvakéyeror 1458 31k rd nvedua ÉAxmv ou Ëc nüv Td cùue, 


1 Otov rep (rep om. Mack) nepi (nepi om. Zwing. in marg.) aÿrd vulg.- 
Zwinger a indiqué à sa marge comment il faut corriger ce texte : xept 
doit être supprimé, ayant été introduit par les copistes à cause du voisi- 
nage de xeo; genre de faute qui n’est’ pas rare. Voyez d’ailleurs un peu 
plus bas éxoïôv ep aëté. — 2 ç@ C. — 3 Biapavéoc vulg. — Gtapavéws P’.- 
Btapavéx CG, Ald.- ar pro aûtè OC. — 487 vulg.-6 71 Lind. —ävrauyÿ 
vulg.- &vrauyet Foes in not. -&vrauyéer Lind., Mack.—La correction de 
Foes est évidente.— Au lieu de xpéas, Wallroth, Syntagma, p. 54, con- 
jecture xépac, substance cornée. — 5 péhaiva L, Mack. — Sadrhv L. — 
7 mélauvav Mack. — # ot: pro Tù Lind.- éniouppayévroc E.-Geërèdv pro 
étiôv Ald.—-M. Andreæ , die Augenheïlkunde des Hippocrates, p. 58, re- 
garde comme certain que cette humeur glutineuse qui se coagule et qui 
ressemble à de l'encens , est le cristallin. Cette opipion me paraît certaine, 
à moi aussi. — va pro àvig OC. — NE. — fyoi fv (ei C) vie Ev xpioz: 
(éyxpice: pro êv xpicer Lind. ; éxuploer Codd. ap. Foes in not., Mack ; pes 
<hoy legisse videtur Cornar. ; éputñoe Zwing. in marg.) duà tôêe , dt ôpô- 
xporx (addit Evuypos Lind.) éotiv donep vulg.-Cornarius traduit : Et si 
quis interroget, respondere licet, propterea quod consimilis coloris exis- 
tunt. La traduction de Zwinger est semblable. Foes a : Idque quis ideo 
fieri judicet, quod unius et ejusdem sint coloris. Cette phrase est très-al- 
térée ; et les efforts de restitution et de traduction n’ont pas été heureux. 
D'abord on s’est mépris sur le sens de éuéyxpoux, qui, dans la Collection 
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autour de l'œil une peau telle qu'est ce ténu même, c’est-à- 
dire forme le diaphane de l'œil, ce qui est exposé à l’air, ce 
qui reçoit le choc des vents ; de la même manière que j’ai ex- 
posée pour les autres peaux. Ces tuniques, placées devant la 
portion voyante, sont multiples, diapbanes comme elle, Or, 
c’est dans ce diaphane que la lumière et toutes les choses bril- 
lantes se réfléchissent ; et la vision s’opère par cette réflexion. 
Par ce qui n’est pas brillant et ne réfléchit pas, il n’est pas 
de vision. Le restant autour de l’œ1il est une chair blanche. La 
partie de l’œil dite pupille paraît noire parce qu’elle est située 
au fond et entourée de tuniques noires. Nous appelons tu- 
nique ce qui est dans l’œil comme une peau. Elle n’est pas 
noire à la vue, mais elle est incolore et diaphane. Le liquide 
de l’œil est glutineux, car souvent nous avons vu sortir un li- 
quide glutineux hors d’un œil rompu; tant qu’il est chaud, il 
reste fluide ; mais ik devient, en se refroidissant, sec comme un 
morceau d’encens transparent (2e cristallin, voy. note 8). Il est 
semblable chez les hommes et les animaux. L’œil souffre par 
tout ce qui entre dedans; par le vent qui le frappe, par ce 
qui est trop brillant pour lui, par les onctions qu’on y pra- 
tique ; la raison, c’est que la surface en est humide, comme 
le sont la bouche, la langue et le reste du ventre. 

48. (Voix et parole. C’est l'air qui produit le son. L'auteur 


bippocratique, signifie, non pas similitude de couleur, mais surface, 
peau. Toutefois il faut distinguer Linden, qui a apporté un élément im- 
portant de correction en introduisant Évuypoc; restitution qui paraît tout 
à fait sûre à cause du parallélisme : doxep..… Évuyod éativ. Je crois com- 
pléter cette excellente indication, en lisant, par un changement très-lé- 
ger, éyxpice au lieu de ëv apioem Dès lors ce membre de phrase se lie 
avec ce qui précède, la construction devient possible , et cela signifie que 
toutes ces souffrances de J’œil, par les contacts quelconques, provien- 
nent de ce que la surface en est humide ; tandis que, si elle était sèche, 
- comme l’est par exemple celle de la peau, ces contacts ne seraient pas 
douloureux, — !? Post ôè addit xat G.—Exov Zwing.-EÆlxev Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -elow xäv vulg.-On a changé £lxwy en ÉAxov pour 
l’accorder avec oüua; mais je pense qu’on doit lire , au lieu de slow müv 
de vulg., Ecuw ëç nav, comme plus bas, p. 608, L 20, Écuw ëç à xoïAu, et 
” dès lors id n'y a rien à changer. 
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xd rhciorov Où êe rh xoïha l'aûrèc Éœuré * abrd OL pale SIecmevov 
Six TD xevèv Yôpoy notést * À xepukn yèp énnyxet. ‘H 0 yAïooæ 
&pôpot rposGdAouca" Pév ri papuyyt droppacoouca xai rpocbal- 
Aoucæ TPS vhv Énepwonv xal mpoc vobs Bouc moréer capnvlterv Av 
Sù eh À YAGaon dppot rpocédAAOUGE ÉxGaTore , oùx Av cupéws dtx- 
Aéyouro , AN + À Éxugta qÜoer rà povépuve. Texurpiov D dore rou- 
œéts, of xwpot of êx yeveñié Foûx érioravrer Giuléyeoüar; GXAX 1à 
uovéouva pLoüvoy puvéouctv, oÙD el vi rù nveüpua ÉxTvEUOEG KE upüITO 
Stxhéyesôar. Ahov Où Tôde- of &vôpewnor Exôtav Boulwuvear péya 
puviour, ÉAxovtes ro nveüue To Etuw Gféouor Oüpate xut phEyyovrat 
uéye 6 févrny7 Td rvebua, Énerva 0 xaraprapulverar +ù pÜËyua * 
xal of xtæpwôot , éxorav én aûroïs maxpopwvéeiv, mr äxpov ÉAxU- 
cavres 70 nveëua Éow mouAd éxceivouce Tv Éxpopèv xal puovobor xat 
. phéyyovrar méya de Tévinpüor T5 nvebuatt, êmiv dè To nvebpa 
éxuAUrn , xaramabovtar * routéorct ÔThov bre rù veu Éore To pÜey- 
youevov. Eldov ôà #ôn ot, ‘opabavrec Éwurodc, émérapuav Tôv œd- 
puyya mavrémaouv * ofror Kat pv, pBéyyovrar Où oùdèv,: et qu vic 
ouXX En rov pdpuyya * obror DE phéyyovrar Sfhov À xat robe, 
êTe ro ne où Oüvarar, Graterunmévou Toù Axpuyyoc, ÉAxety écu 
êç Tu xoïAæ, GAÂG xark To Diurerunmévov éxrvéer. OÜro Êyes nepi 
puvrs Tous xai # OtæhéEtoc. 

19. #°O Ô aiov arr roù dvôpwonou érramuepoc. Iporcv pèv 


1 Aütrd Mack. - éwurou EP’.- 10 Gewusvov pro wBeôuevov C, Ald. — ? roy 
C, Ald.—ényer (sic) CO. —3 Ev [re] r& Lind., Mack.- ]&ovyye Mack. - xpo- 
. Gékouox C. — 41% vulg.-# G.- Je lis ÿ. —5 où yàp pro oùx Lind. — 5 &vr- 
nX Calv., Lind.—avréyn vulg. — 7 éviéyws vulg. - &vinx@ot Calv., Lind. 
— Calvus n’a point imaginé cette leçon , et il l’a trouvée dans ses manuscrits. 
L'autorité en étant ainsi établie, quel est le meilleur, &vtéyeiv ou évrnyeiv? 
Pour que avtéye:v valût mieux, il faudrait qu’il y eût non pas &:, mais 
Ews. Avec we, &vrnyeiv me paraît mériter la préférence. -rd pro t& C. — 
8 cpéyéavres (sic) AÏd, - Aïpuyya Zwing., Mack. —? EuXé6n Lind. - Aépuyye 
C, Lind. — #<oëco vulg. -Je lis coÿtre; voy. plus haut, L G : texuñotoy 
Ôé éott toutéw. -EAxsoôat Lind.-En trouvant ici Aäpuyyos sans variante 
dans nos deux manuscrits, en remarquant que C a Adpuyya dans un cas, 
on serait tenté de faire comme Linden, et de mettre partout Acpuyt. Mais 
le langage hippocratique ne distingue pas exactement ces deux termcs 
(voy. Foes, CEcon. au mat sipuyt); et je serais plutôt tenté de mettre g5- 
puyyos au lieu de 2épuyyo:, que vice versa; car plus d’un correcteur aura 
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apporte différentes preuves, entre autres qu'il a vu des gens 
qui, s'étant coupé la gorge, ne pouvaient plus parler ; et repre- 
naient la parole quand on réunissait la plaie du larynx.) 
L'homme parle par l’air qu’il attire dans tout son corps, 
mais surtout dans les cavités. Poussé au dehors à travers le 
vide, l’air produit un son, car la tête résonne. La langue ar- 
ticule par ses chocs; interceptant dans la gorge et heurtant 
contre le palais et les dents, elle rend les sons distincts. Si, à 
chaque fois , la langue n’articulait pas en heurtant, l’homme 
ne parlerait pas distinctement, et il n’émettrait que chacun 
des sons simples naturels. La preuve en est dans les sourds 
de naissance, qui, ne sachant pas parler, n’émettent que les 
sons simples. On ne réussira pas non plus si on veut parler 
après une expiration. En effet, un homme qui veut faire en- 
tendre une grande voix, attire l'air extérieur , le chasse au 
dehors et crie fort afin que l’air résonne à l’encontre ; ensuite 
le son va en s’affaiblissant. Les musiciens, quand il leur faut 
porter la voix au loin, faisant une inspiration profonde, pro- 
longent l'expiration et chantent fort afin que l’air résonne à 
l'encontre ; le son cesse quand l'air fait. défaut, Tout cela mon- 
tre que c’est l’air qui bruit. J’ai vu des gens qui, voulant se 
tuer, s'étaient coupé la gorge tout à fait; ils vivent, il est 
vrai, mais ne parlent pas, à moins qu’on ne réunisse la plaie ; 


alors ils parlent. Cela encore prouve que l’air ne peut plus 
être attiré dans les cavités, le larynx étant coupé ; mais il passe 


à travers la plaie. Telle est sans doute l’explication de la voix 
et de la parole. 


. 19. (L'âge de l’homme est de sept jours, c’est-à-dire marche 
par septénaires. Preuve : en sept jours le produit de la concep- 


été tenté, comme Lindèn, de substituer, dads ce passage, AdouyE à od- 
puyE. De là les variations, — 1! GiudéEenc vulg. — Gta)étios C. —  Lalaman- 
tius a publié à part cette fin du livre des Chairs sous le titre de Ilepi ali- 
vos T0 &vBpwrov, la rapprochant des opuscules sur la Naissance à sept 
mois et sur la Naissance à "huit mois, à cause de la similitude du sujet. 
Linden , qui n’avait pas ce motif, n’en a pas moins séparé ce même frag- 
ment du reste de l'ouvrage et en a fait un opuscule isolé. 
© rox. VIII, | 39 


\ 
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émhv dc she tuñirouc FAûn à yoves, év énré Apépneiv yet éxdeu m6p 
doviv peu soû mopenos' vobra dé tic v Qauuaasv Éxuc vu 
oda * mou 6ù Üdev spômm soiÿiôs * af Évaigas af nudcia, aÜrivss. 
adtéuv nenslenvenr melkduic , éxéven nagè dvôpu ÊÂ0R , yrvmoxou- 
auv éuctev Adémauv dv yaovel: udnsis” évôtagbelpougis * éns:dav 
Aôn Gadepfi, Exnisrer éionsg adpf° raumv rèv expus #6 Gwp dy- 
Gal, auemrépisves êv sû Das, sûprenc *Épuv mavse uédez na 
rüv detauaäiv sh papas aol Fà eûare nul sè yuia xul sav pete 
püiu où Sdxrukoi dat çà axée sai où #dË6c xl af Bdutuhor Tüiv Tor 
dv, ai tà siôaiov xei ro ÉAA nüv aùua dhav. Efänes à xal 
Evev AdGn éc qaoripa Prin émiatapévnen, adrixa Sppis, al 
puy mat Bpuynes xei onaauès Éxer, xl ro * Sp0pay wai vo qüiux rüv 
xa qhv herépnv duvoc” xal Féxganr naGapai sic nel eh Éypal, Touta 
adayouqiy * dxdoa FÔ suxalar xal Alsvvwberg, où yruaoxauot sou- 
téev Fév quvariiv males ? À DE pros ÉerEav, xard voûra Où xe éri- 
avagar sièges. Anhov OÙ Txal ride, 651 Émevipupac 6 aidv, sl vi 
édédes Pérrk fuépas puyéew À mustv pnôëv, of plv modo éreûvr- 
axoury dy asGaiv + alat Dé vives ma of énepÉdA OUT, émolviaxous 
à Bug” sioi dé ruvsc oÙ xul érsisônauv Gare ph dnoxeprapiont, 
GAX& payée vs xel piéeiv ” SN À xodin où xavadsystat * À 
Vôe vaste ouvepün êv taërgas Ÿ Fair fuépaaiv: éAÂX Ovrexoust 


U'Huépas Ald., Zwing, iu marge - batépas C. — 2 fyov (4, — 3 Cornarius 
ct Focs ont traduit comme s’il y avait voïoiv éniotauévoroiv. Cette cor- 
rection est très-facile, vu l'iotacisme, et elle donne un sens qui est satisfai- 
sant aussi. Mais ce qui m'empéche de la recevoir, c’est qu'un peu plus bas 
l'auteur attribue cette connaissance aux femmes mêmes, en disant où y:- 
voaxogot roXdaf. — 4 Cornarius rend &r6pov par articulos. Foes, dans son : 
Œcon., fait observer qu'ici ce mot a un sens plus restreint et qu’il si- 
gnife Les articulations de la hanche et du bassin. Je mo range à l'opinion 
de Foes. — 56x6ox xafap Ald., Lalamantius. - xai uà dypai CG, Zwing. 
in marg.- ual uù Dypai om vulg — 9 dè négyougr aayetar vulg. 
—rägyovor bst à retrancher, ayant été introduit par les capistes en 
raison du précédent xésxovai.-Kühn a imprimé xai Tè fRäsvvwèsis: 
par une faute d’impressian.- Blaveber GO, Ald.- fisvoëers Lalamantius, 
— 74ai G-xai om. vulg.-Téûe vulg.-Lises roès. - érranuepec Zwing, 
Mack. é86oc C. — ? énr” âgépag Con mivégue (bis) Lalamantius, — tsar 


om. E. 
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tion 4 fautes ses parties essentielles j l'auteur s'en est assuré plus 
d'une fois en egaminant des embryons rejetés à cette époque par 
des filles publiques qui se fort avorter ; comp. ur dire pareil 
dans le traité da la Nat. de l'enfant, $ 493 suivant Fauteir, 
beaucoup da femmes savent le moment de la conception. Autre 
Preuse : ceux qui restent sept jours sans manger suceombent , 
quand même ils se mettraient à manger après ce terme. Autre 
preuve : l'enfant nd à seps mois au à neuf rmois et dix jours est 
viable; mais l'enfant ré à huit mois n'est pas viable; cela dé- 
pend de ce que dant l’un des ons le nombre des semaines est 
exact, ei dans l'autre il ne l'est pas ; Pauteur dit qu'il a vu plu- 
sieurs fois des enfants nés À sept mois, ajoutant que, tautes ses 
informations, il les & gagrées auprès des femmes ot des accou- 
cheuses. Autre preuve : les maladies se jugent suivant les semaines 
. ou les fractions de semaines. Autre preuve : les enfants changent 
de dents à sept'ans , et dans sept ans il y a un nombre exact de 
semaines. L'auteur promet d'expliquer la nécessité naturelle de 
ces périades septénaires dans un autre traité, qui n'est peut-être 
pas le traité des Semaines.) L'âge de l’homme est de sept jaurs. 
D’ahoard, dès que le produit de la conception est dans la ma- 
trice, il a en sept jours toutes les parties que le corps doit 
avoir. On se demande peut-être comment je le sais. Je lai vu 
plusieurs fois de cette façon : Les filles publiques, qui se sont 
souvent exposées, allant avec un homme, connaissent quand 
elles ont conçu ; puis elles font mourir en elles le produit de la 
conception ; ce produit étänt mort, ce qui tambe est comme une 
chair. Jetez cette chair dans de l’eau, examinez-la dans J’eau, 
et vous verrez qu’elle a toutes les parties, l'emplacement des 
yeux, les oreilles, les membres; les.doigts des mains, les 
jambes , les pieds èt les doigts de pieds , les parties génitales, 
enfin tout le corps est visible. Une femme qui a de expérience 
connaît aussi quand elle a conçu; elle éprouve aussitôt du 
frisson , de la chaleur , des grincements de dents, des spasmes ; 
un engourdissement à l'articulation (& bassin), à tout le corps 
et à l’utérus. Les femmes qui sont purés, c'est-à-dire qui ne 
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xal odror. "Eore OÙ xat 1rGôe rexuhpactar 76 mario Érrapunvoc 
qévoc yevduevov, Aéyy yeyévmrer, xal 5, xal Aoyov yer roroürov 
xat dprôpbv drpexée %c rhc É60omabac * éxraunvov à yevuevov, 
cbSèv Broï rorors * évvéa DÀ prvüv xx déxa fuepéwov yévos yyvecar, 
xol Cn, xal VEyer vov &prôèv drpaxéa &ç tic É6Goudôac * Técoupec 
Dexdôec É66ouabwv fuépar sict Ginxoouer ‘éyéofxoura” ëc SE Thv 
Bexaôa rüv É68ouddwv ÉGomAxovrx fquépar, “Eye S xl vd Enra- 
unvov yevôpevoy vpeïc Dexdôac É60opéBuv, &< Où rhv exdôx ExdoTnv 
68ounxovra fuépar, Ttpeïc Oaxdôes Où EG af cüuTaoa déxx 
xat Gnxéctat. Kat af voëaor obre rois évôpunotc dEütatae Syévov- 
Tat, Agepéev mape}Goucewv v Thai -évaxplvovrur xal éreébavor À 
Gyréec éyévorro, [reccapuv, Aiou 660opaôoc * xal Geutepaïor Ev 
me £60opaût * | xl couratar Evôexæe hpépnoiv, êv qui ÉÉSouadt xut 
Aiou É6douad0ç* xal cerapraiar êv Suolv É6Sopaarv" xat af reu- 


1 Téôe vulg.-Lisez rÿôs encore ici.-érTæunvoy yévoy vulg. — yôvov 
neutre n’est pas grec, et il n’y a que yévoc; voyez deux lignes plus bas 
Béxa huepéwv yôvos. Il faut donc lire énréurvos yévoc. Du reste l’on con- 
coit très-bien comment l’altération a pu se faire : xatBiov a entraïné le 
changement de érréunvoc en érréunvoy à cause du solécisme apparent, 
et dès lors yévos a suivi. — ? el Mack. -yiyvetar Lind. — 3 Eye (sic) Ald. - 
Stéxootx E. — 4 ÉfSouñnxovra C, Ald., Lalamantius, Zwing. in marg. — 
Sxoïotv àvôpwnotoiy Lind., Mack.- éEtrator C. — $ yivovrar (yiyvovrat 
Lind.) fpepéwy rape]Govoéwv (addit sà fuiou é68ou680oç À mu Cornar.) 
dv rotv &vaxpivovrar xal &nébavoy À Üyiées Éyévovro® xai tprraïor (tpt- 
ratar E, Ald., Zwing.) (addit ëv Mack) £vèexa Auépno:v ëv (à pro ëv Lind., 
Mack) puä é60ouadt xal fou é6bopaôoc xai teraptaïor (rerapraïa CE, 
Ald., Frob., Zwing,) ëv Gvoiv (Evôexa pro év ôvaiv Calvus) é6Sou4oiv" xai 
ai neunratar (ot meuntaïot Lind.) ëv Guoïv ôéoucat (Geobonarv P', Foes in 
not., Lind., Mack) étxootv (elxos C) huépnoiv vulg. - Ce texte est très-al- 
téré; mais, heureusement, un passage parallèle, qui est dans le Pronos- 
tic, $ 20, nous en donne le sens et par conséquent la restitution : of se 
ap EUnbÉdTator Tv muperüv xal Éni onpeiwv àopaheotétuv Bebdires Te- 
Tapraïor ravovrat À xpôobev, ol te xaxondÉdTaTOL rai ni onpeiov deivo- 
TATUV YLYVOHEVOL Terapraior xrelvouoiv À xpôobev * À jEv oÙv rpwtn Épo- 
Gos aûtéwv oÙtuw teheut&* À Ô Geutépn Éc Tv ÉGdOUNY Tepiayerar” À OÈ 
Tpitn éç TAV Évéexdrinv * à ÔÈ Tetéprn Éc Tv Tecoapeoxadexdtnv” À ÔÈ RÉu- 
Ain Ês Tv ÉntaxabentTnv À ÊÈ Extn ç tv elxoovhv. Ce passage est plei- 
nement parallèle; la seule dissidence, c’est que, pour la cinquième pé- 
riode , il fixe le dix-septième jour, et, non comme dans le livré des Chairs 
le dix-huitième. D'abord il nous apprend qu’il faut lire tpttatar, Tetzp- 
Tata, nepntalat, et non Fptraior, tetapratos, neuntatot, et qu’il s’agit de 
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sont pas humides , éprouvent ces phénomènes; mais celles qui 
sont épaisses et pituiteuses, pour la plupart n’y connaissent 
rien, Au reste, je ne sais là-dessus que ce que les femmes m’ont 
appris. Voici encore qui montre que l'âge de l’homme est de 
sept jours ; restant sept jours sans manger ni boire, la plupart 
meurent dans ce temps; quelques-uns le dépassent, mais ils 
n’en meurent pas moins; chez d’autres, à qui on persuada de 
ne pas se laisser mourir de faim, mais de manger et de boire, 
le ventre n’a plus voulu rien recevoir, le jéjunum s'était fermé 
durant ces sept jours, et ils succombèrent également. Autre 
preuve : l’enfant né au bout de sept mois naît suivant la raison 
des choses et vit, ayant une telle raison et un nombre exact 
. par rapport aux semaines; mais , des enfants nés à huit mois, 
aucun ne vit jamais, au lieu qu’à neuf mois'et dix jours l’en- 
fant vit eta le nombre exact pour les semaines : quatre dixaines 
de semaines font deux cent quatre-vingts jours; une dixaine 
de semaines fait soixante-dix jours. De son côté, l'enfant né à 
sept mois a trois dixaines de semaines, chaque dixaine de 
semaines a soixante-dix jours ; ainsi trois dixaines de semaines 
font en tout deux cent dix jours. Semblablement, chez les 
hommes , les maladies les plus aiguës se jugent, rétablisse- 
ment ou mort, en quatre jours, une demi-semaine ; celles qui 
viennent en second lieu pour l’acuité, en une semaine; en 
troisième lieu, dans onze jours, une semaine et une demi- 


périodes ternaires, quaternaires, quintenaires, et non, comme l'ont cru 
Lalamantius et Foes, de fièvres tierces, quartes et quintanes. C'est ce 
que Cornarius avait très-bien vu; ses successeurs ont eu tort de pe pas le 
suivre; et il se réglait certainement sur le passage du Pronostic, quand 
il faisait sa judicieuse addition, vd fuiou é68oudôoç À uäç : Une demi- 
semaine ou une semaine ; ce qui renferme en effet les deux premiers cas 
qui figurent dans le Pronostic et qui manquent dans le livre des Chaïrs. 
Il faut les restituer; je ne crois pas qu'ils y aient été sous la forme que 
leur a donnée Cornarius, et je préfère prendre celle qui est toute indi- 


quée. J'ajoute donc entre crochets : tecoépuv fau É68omäôos" nai deu 


Tepaiar év ui& é68ou4û.— On remarquera ëv cüoiv pour év otv; Cette 
forme se trouve quelquefois dans la Collection hippocratique, bien que. 
rarement, Voy. par exemple, de la Génération, G 7, 
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nraï év êvoir Sfeuone slxeciv fuépnes, Bvoiv rè É65euddsty nel 
fusov ÉGbeuaBos Ai à dde voëoor oùn Épouor Gù ywmuny Er 
énéer Éyrésc déuvres énogulvaadas, Oérre Gù *Epoust xui Tà Exec và 
éydde sù év sf meqoÂG kal và do 1% Du car, Terapraia 
ghsynaiver dopatar, év érrk 8 xablaravtai pMymfvewta ral ëv 
ticcupaoxalôsne"[ tal év slnoe:] Bvoïr Geovenetv. *Hv 8é tic ‘vents 
sports mal ph rarauri év rourées th) y pévas Th dv NN01 epaXTdi 
paydha Ênez , dneûvéchovorr of dvbpuartor, Envies S' dy tte xml 
rodro Sortie Éneipos À, eÙ émrdunvov Sylvaras aœblov* Eydi av oùy 
aûtès nur na cuyvé” sl 8 14 Bollerar nel roûto EXÉYERt ; Dnif- 
Biov' pd vhs dusevplôdc af rdpeies fee rittobonerv ZXDbv tu 
Oéadw. "Eur: 8ù nai die rexpfprov” cobg Olovtus 61 MatBes Enrk 
évéewv Ste)06vreov nAnpéor” nul dy Érrà Éreuly éort TBÈ Adyie na 
dptôuig drpaxétoc® Sendôes É66oudbuv [EG aa vpminévra aal fntét 
Sexddoc, É6doméSes névrs nul] éfénovte xul pinabciut, "re 8è 
qéaioc vhv dvayanv, Guére Év ét toriti Énaëta Broineltet , Er 
poéaui &v SAXbiotv, 


! Atxyvounv Lafamanüus. - Ânte év éonjicit Gate Lalamantius in marg. 
ms 2Éyouér Ci: Éqouot oi. Fulg. 2 tual dv sltoë: Laläthantitis if inarg., 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind:., Mack. Lülamentius et Fees ap- 
prouvent çette addition, qui est en effet indispensable. — ‘Krot, p, 66 : 
ävéréie, ÉmipehGç xai xatanepuhayuéves Éot: 8è À XéEtc Gwpruñ. — 0epa- 
meber E, Ald., Lalatantius, Lind. — # ylyvetau Lind.-aèrd vulg.- aûtôs 
C:- ruwra E, Frob,, Lalamantius, Lind. —— 5 4éetéve (1éxr. om. Zwing.) 
vulg.-—téxenor (sic) EP’. -véxtioiv (sic) Lalamantius.-"ixroüonatv Lala- 
mautius in marg., Lind., Mack. - Correction évidente. — ? ô» Lalamantius. 
— bexâôsc é6douélwv étrxovra (ÉBBoudbic Kevhitovia pro Bex. 468: 
éthx. Zwing.) xai rpihxooas (60ouébec mévre ral tprhtovra pro 6ex. É68. 
&E. nai Tpëmxôoru Mack) vulgs- Ce texte est visibleïient altéré: car sept 
ännées ou 2555 jours (en négligeant le quart de Jour) nie font pas 360 di- 
saines de semaines, Lalamantius a conseillé de corriger aitisi : Betébes 
É66oudbuv révise aa rpinuovra, É68onédec hevrhxevra xal +pinaotæ:: 
35 dixaines de semaines, ou 850 semaines. Mais, pour cela; Lalamiantts 
suppose que l’auteur compte à l’añnée, non pas 5? semaines ; mais 50 su: 
lement; ee qui fait urie année de 350 jotrs. Dans l'opusculé de la Naïs- 
sance à sept mots, l’année est de 365 jouts uni quart! vottiment croite 
qu'elle soit ici de 850? A la vérité, Lalamantius dit que l'autetir prend un 
oompte rond, 50 pour b33 mais un tel arbiträiré doit-il être supposé, 
quand il s’agit de corriger un texte corrompu? Sept années à 865 jours 
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semaine; en quatrième lieu, dans deux semaines; en cin- 
quièmé lieu, dans dix-huit jours , deux semaines et une demi- 
semaine. Les autres maladies n’ont pas de signe qui permette 
‘de juger en‘ combien de temps elles guériront. De même les 
grandes plaies de la tête et du reste du corps commencent à 
s’enflammer le quatrième jour ; et l’inflammation tombe le sep- 
tième, le quatorzième, le dix-huitième. Si, le traitement 
étant bien dirigé, l’inflammation des grandes plaies de tête ne 
tombe pas dans cet intervalle, le patient succombe. Quiconque 
est peu au courant de ces choses s’étonnera que l’enfant vienne 
‘à sept mois ; pour moi, j'en ai été bien tles fois témoin ; et, si 
l’on veut s’en convaincre, cela est facile; on peut s’en infor- 
mer auprès des guérisseuses qui assistent les femmes en cou- 
che. Une autre preuve, c’est que les enfants prennent leurs 
dents à sept ans accomplis ; et, das sept ans, il y a juste, en 
raison et en nombre, trente-six dixaines de semaines et une 
demi-dixaine, ou trois cent soixante-cinq semainés. La nèces- 
sité naturelle pour laquelle chacune de ces choses est réglée 
par septénaires , je l’expliquerai ailleurs. | 
font 2655 jours, nombté qui, divisé bar 7, détiné 368 semaines; or, 
865 semaines font juste 36 dizaines de semaines, plus une demi-dizaine. 
Il n’y a pas de doute que c’est sur ce calcul qu'il faut refaire le texte, 


Hsant Gextôec É66ou4Buwv 86 xat rpinovre xai fuiou Bexddos, ÉGÜomadEs 
névre na ééfrovra nai FpimxÉdIAL 
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On sait que le texte grec du livre des Semaines est perdu, 
et qu'il n’en reste qu’une vieille traduction latine. Je publie 
ici cette traduction. Le texte en est horriblement barbare et 
souvent inintelligible, Cependant, je n’ai voulu le changer en . 
aucune façon; je me souviens trop bien de n’avoir pu faire 


1 On verra plusloin dans!’ Argument, p. 629, pourquoi j’attribue ce second 
titre au livre des Semaines. — ? Voy. t. 1, p. 384. Comme on a traduit en 
latin , probablement à l'époque où plusieurs traductions des livres grecs se 
firent, dans les siècles qui suivirent immédiatement la chute de l'empire 
romain, Île traité des Semaines, comme aussi on en a extrait des mor- 
ceaux qui figurent dans la compilation intitulée des Jours critiques et 
sous le nom d’Aphorismes ajoutés, il est certain que le texte a subsisté 
au moins jusque vers les commencements du moyen âge. Mais le fait est 
qu'il n’a disparu que tout récemment. Le ms. y-1,-16 de l’Escurial con- 
tient le catalogue des mss. de cette bibliothèque avant l'incendie de 1671; 
ce catalogue a été rédigé par Nicolas de la Torre (Voy. Catal. des mss. 
grecs de l’Escurial, par Miller, Paris, 1848, in-4°, p. 332): dans ce catalo- 
gue, sous la rubrique, loropix, in-quarto, n° 122 : nepi &66ou&ôwv, d'Hip- 
pocrate (p. 840 du cat. de M. Miller); manuscrit perdu, sans doute dans 
l'incendie de l'Escurial. Le ms. y-11I-16-4° (p. 289 du même catal.) con- 
tient au folio 1, verso : Sur les sept âges de l’homme par Hippocrate ; ce 
ms. existe encore; c’est peut-être le epi ‘E6S8ouédov, peut-être aussi un 
simple fragment du repi Zapxüv, voy. p. 608, $ 19. 


s 
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. aucun usage de l'édition donnée paï Guinther du Commentaire 
Tatin sur les 4phorismes , attribué à Oribase!, pour me laisser 
aller à la même tentation. Cet éditeur, ayant affaire à un texte 
aussi mauvais que le mien, prit le parti de le mettre en bon 
latin; mais, dans cette transformation, qui est en maint en- 
droit toute conjecturale, on ne sait plus ce qui est du vieil au- 
teur ou de Guinther, et tout est frappé de suspicion. À la vé- 
rité, j'aurais pu, donnant d’une part, sans changement, le 
texte latin, en donner d’autre part une traduction. Je l’aurais 
fait sans doute, si ce texte avait été dans de moins mauvaises 
conditions; mais, tel qu’il est, une traduction serait trop sou- 
vent une divination arbitraire pour avoir une véritable utilité. 
Je me suis contenté d'en présenter, dans cet 4rgument, une ana- 
lyse qui est fidèle, du moins comme indication des matières 
qui y sont traitées. Si quelqu'un voulait jeter les yeux sur ce 
texte et essayer de le déchiffrer davantage pour son propre 
compte, je l’avertis qu’il ne faut faire aucune attention aux dé- 
sinences. Le traducteur latin ou plutôt le copiste n’a plus le 
sens des terminaisons qui , dans la syntaxe latine, désignaient 
le rapport des mots; ces mots sont pour lui comme ils sont 
dans notre langue moderne , sans inflexion pour les cas; et, 
dès lors, il emploie un nominatif pour un accusatif, un génitif 
pour ‘un datif, etc. En un mot, le cas ne paraît pas exister 
pour lui. Cette remarque aide un peu à la lecture. J’ai ponctué, 
toutes les fois du moins que j'ai compris ; et cela est aussi une 
facilité. 

Voici l'analyse du livre. 

« Telle est la constitution du monde et des parties qui y 
sont contenues, que toute chose est réglée par le nombre 
sept. » Après ce début, l’auteur du traité passe en revue tous . 
les phénomènes bien ou mal observés où le nombre sept pa- 
rait prédominer; les phases de la lune ; sept vents; sept sai- 

- sons ; sept âges dans À vie humaine; sept parties principales 


!Voy. t. IV, p. 442. 
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dans le eurpé ; sept secours qui servent à l'existence : Pinspis 
ration du froid, l’exhalation du éliaud par tout le ebtps; le ju: 
gement de la vie, l’uuie, les narines qui respiretit les odeurs; 
la déglutition de l’eatt : et des aliments; enfin, la languè, Sets 
du goût; l'articulation des sept voyelles. L'abteur va jusqu'à 
dire que la terre ellée-mêthe u sept parties : la tête ; qui est le : 
Péloponèse, séjour des prâhides Ames ; le cou êt 14 puitritie qui 
répondent à deux pays dont les nonis ont été sautés par le tt+ 
piste les cuisses qui sont l'Hellespont: les pieds, le Bosphoteé, 
de Thrace; le long intéstin et la partié infétienre du venite, 
un nôm estropié que je lis Bosphore Cimthérieh ; éf les Palus 

Après avoir ainsi établi la prépotidétaneé du fombre sept ; 
ét avoir remarqué que la connaissance généralé du totide ith- 
porte à la tonnaissante partitulièré des maladies, il expliqué 
son opinion sur l'essence de l’âme, qui, suivant lui, est ün mé- 
lange du chaud et du froid élémentaires. Vient ehsuite une 
comparaisoti du corps de l’aniinal avec ‘le monde. La chaleur 
innée représente le soleil; les liquides dtt corps, l’eau; le 
froid inné répond à l’air, et les patties ossetises et chiarnues à 
la terré. 

Le cotps est éothme l’année qui dans sa révolution revient 
sur elle-même; il a uh commencement où il crüît, ui milieu 
où il parvient à sa maturité, et uti terme où il finit. Nécessai- 
refhent, il subit les influences de l’anhée elle:méme et se mü- 
difie à mesure qu’elle passe par ses périodes. Quand l'hiver 
amène le froid, il fait tomber les feuilles des arbres et force 
les animaux à se réfugier dans leurs retraites, La chialeur du 
corps, fuyant le froid, rentre eti elle-même et se cache. Cette 
chaleur agit sur les humeurs, ou plutôt lhuinetir, car, suivant 
l’auteur, il n’y à qu’une humeur qui a reçu des homries beau- 
coup de noins mal appliqués: il n’y à gg’uhe htitteur dans le 
corps comme il n’y en a qu'uné dans le motides tous ces li- 
quides appelés bile, pituite, urine, etc. , sont produits par les 
mutations du chaud en froid et du froid en chäud, cuthme tous 
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les liquides de la terre, vin, vinaigre, moût, lait, miel, rosée, 
neige et grêle, dériveñt d’un seul, qui est l’eau, L’autètir, dyhné 
ainsi représenté la chaleur innée dans tin. état de concèntfés 
tion, en fait dériver les maladies et les flèvres. 11 ajoute cepen- 
dant que cette chaleur, quand elle s'exerce d’une manière sas 
lutaire, guérit les maladies, de sorte qu’elle etittetient et 
corrompt le corps, qu’elle guérit et produit les fiêvres, 

Mais elles naissent de la chaleur d’uñe autre manière, quañt 
le monde est rendu à une tétipératiré plus doute: Lé saison 
des fleurs et dés fruits fait sortir les anitiatit de létirs retraités, 
etramène de l'Égypte deux que le froid avait forcés de s'ÿ rés 
fügier. Le soleil met ett mouveinent les humeurs, qui, À leut 
tour; ällutnent les fièvres, À moitié que dés évacuations he 
soient provoquées où ñé survlenhént spontanémeñt, ou qu’uné 
nourtitute rafrafchissante ne évttbatte l'influetice dè la saison. 
Au solsticé d'été viennent les flèvres ardéntes, des ulcératiohs, 
et les éruptions de boutons: éar, à cette époque, les humeurs 
du corps sont enflammées, actives et vériéneuées. Plus tard, 
naissent les flèvres derces, quartes et quotidiennes. 11 faut 
dotic qtie le médecin hot-seulement connaisse les flëvres, mais 
encore qu’il saché jusquà quel poinit le ebtps obéit à l'influence 
du monde; le médecin ne eominettra aucune faite , s’il ÿ op- 
pose une influence contraire. 

Tant que le chaud et te froid de f’Ame se thaintiennéñt en 
équilibte , la santé persiste, mais la flèvié commence quatid 
cet équilibré est rompu. Si la flêvre débute par le froid, l'excès 
de ce froid amène, pat une réaction, la chaleur et la sueur. Si 
la fièvre commente par Îa chaleur, le froid et les frissons 
viendront après. Le frissbn et la sueur, se thanifestant daris 
uti jour tritique, terminent la maladie: se manifestant dans 
un jouf non critique, îls doivent se reproduire nécessairement. 
L'auteur cherche à expliquer lé mécanisme de ces crises par 
la chaleur qui produit dés attractions du dedans au dehors où 
du dehots at dedans. 8i l’on ôte au malade le régime qui lu 
convient, les chairs attirent les hurneurs, et il se développe 
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des fièvres ardentes. A ces accidents, les médecins donnent à 
tort les noms divers dephrénésies, de léthargies, de péripneu- 
monies, d’hépatites, etc. 

Les fièvres se jugent le septième jour, ou le neuvième, le 
onzième, le quatorzième dans la seconde semaine, le vingt-et- 
unième dans la troisième, le vingt-huitième dans la quatrième, 
le trente-cinquième dans la cinquième semaine comme dans le 
cinquième jour, le quarante-deuxième dans la sixième semaine, 
le quarante-neuvième dans la septième semaine comme dans le 
septième jour, le cinquante-sixième dans la huitième semaine, 
ou le soixante-troisième dans laneuvième semaine comme dans 
le neuvième jour. La maladie qui dépasse ce terme devient 
chronique. Les fièvres quotidiennes, tierces, quartes, peuvent 
avoir une crise au cinquième mois, au septième mois, au neu- 
vième mois, au quatorzième mois, comme les autres fièvres au 
cinquième jour, au septième, au neuvième, au quatorzième. 

Les humeurs attirées par la chaleur de l’âme dans les vis- 
cères et dans les veines, restent pendant un certain temps sans 
coction. Quand la coction est complète, la crise s’opère au jour 
critique. Les humeurs pituiteuses sont d’une plus lente coc- 
tion; les humeurs bilieuses, d’une plus prompte. L'observation 
montre combien petite est souvent l'évacuation qui procure la 
crise des maladies. 

L'auteur explique la pathogénie de la fièvre ardente, de la 
pleurésie, de la péripneumonie, de la fièvre quarte ; et c’est là 
que se trouve le passage cité par Aétius au sujet de cette der- 
nière fièvre. Voici le traitement qu’il conseille pour la fièvre 
quarte : d’abord, on fera éternuer fréquemment le malade; on 
frottera les membres inférieurs jusqu’au milieu des cuisses, 
les membres supérieurs jusqu’à l'épaule, de manière à les ren- 
dre rouges et chauds ; on oindra le corps et la tête avec un 
mélange fait de laurier , de myrrhe, de castoréum, de casse, 
de nitre , de romarin et de poivre. Le sang ainsi échauffé, on 
couvrira le malade de vétements propres, moelleux et chauf- 
_fés préalablement; on mettra auprès de lui des vases remplis 
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d’eau chaude, et on le laissera jusqu’à ce que le sommeil sur- 
vienne. Tout cela doit être fait avant l’accès. 

L'auteur entre dans l’examen du traitement de quelques 
autres fièvres, et j'y remarque cette observation qui est d’un 
bon praticien, c’est que, dans le cours des fièvres ou lors- 
qu’elles se rallument, il faut bien prendre garde aux inflam- 
mations qui peuvent s'établir. « Elles sont d’autant plus dan- 
gereuses alors , dit-il, que la maladie a usé la chaleur vitale, 
et que le moindre souffle peut achever de l’éteindre. » L’expli- 
cation importe peu, la remarque subsiste. 

L'auteur expose avec d’assez longs détails le traitement de 
la fièvre causode ou ardente, sorte de fièvre qui joue un grand 
rôle dans la Collection hippocratique et dans les écrits des mé- 
decins grecs, et qui est une forme particulière de la fièvre bi- 
lieuse des pays chauds. Le fondement principal du traitement 
indiqué par l’auteur du livre des Semaines pour la fièvre ar- 
dente , est de rafraîchir ; de légers diurétiques , des médica- 
ments rafraîchissants, un lit où la tête soit élevée, un apparte- 
ment où l’éclat du soleil ne parvienne pas, le silence, le cakme, 
des frictions sur les membres inférieurs et supérieurs, jusqu’au 
milieu, avec de l’huile chaude, des sternutatoires qui, suivant 
l’auteur, ont la propriété de diminuer la chaleur morbide, des 
cataplasmes sur la région précordiale gonflée, telles sont les 
principales prescriptions dont la fièvre ardente est l’objet. 

Sa pathologie repose sur deux bases principales : la pre- 
mière , que le nombre sept, qui prédomine dans la nature, 
qui règle le cours des principaux astres, et qui préside au dé- 
veloppement de la vie humaine, détermine aussi la marche 
des maladies, et en fixe les périodes; la seconde, que âme, 
le principe vital, est un mélange de chaud élémentaire et de 
froid élémentaire , et que les maladies dérivent des inégalités 
qui surviennent dans les proportions de ces éléments. Il n’est 
besoin d’aucune remarque pour faire sentir le vide de pareilles 
conceptions : le seul point instructif qu’elles nous offrent est, 
non pas qu’elles fournissent un ayertissemerit contre l’abus des 
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théories (car aujourd’hui çe serait vraiment un lieu commun), 
mais qu’elles nous montrent comment a procédé l'antiquité 
dans toutes les questioñs scientifiques. Au lieu de demander 
aux faits la salution des questions supérieures, alle résout hy- 
pothétiquement pes questions, et y ramène de gré ou de farce 
les faits qu’elle 4 obsarvés, Cela se retrouve partout dans la 
physique aomme dans la médecine antiques. C’est un fait histo- 
rique qu’il n’est pas inutile d'observer dans le “éveloppemes 
de l'esprit humain. 

Les signes des maladies dont l'auteur traite ne sant pas éau- 
mérés; mais, s’il oublie de donner des détails qui nous parais- 
sent aujourd'hui essentiels et qui le sant réellement, il ne né- 
glige pas de rattacher l’origine de ces affections à la composition 
du principe vital qu’il à jmaginée, Il est deux points sur les- 
quels il a mieux compris les obligations d’un traité médical, 
co sant le traitement et le pronostic. Dans les livres de la mé- 
decine hippocratique, des trais choses, diagnostic, pronostic 
et traitement, la première est toujours sasrifiéa aux deux 
autres. Tandis que les signes différentiels des maladies sont 
exposés d’une manière iacamplèts et confuse, tandis qu'ils ne 
sont l’objet d’aucuna recherche prafande, d'aucune déduetion 
scientitique , tandia Que l’auteur ne paraît accorder que la 
moindre importance à cette étude, il développe avec soin les 
diverses parties du traitement, et s'applique avec non moins 
d'attention à signaler co qui, dans les maladies, peut indiquer, 
non leur siège et leur nature, mais leurs crises et Jeur issue. 
II faut voir en cela la preuve qu’ils avaient beaucoup pins 
étudié les moyens thérapeutiques et les éléments du pronostic, 
que la nasologie elle-même. Cette prédominance dy pronasnc 
sur le diagnostic est un caractère de la médecine hippocra- 
tique. 

L'auteur du livre des Semaines en a çonsacré yn quart à 
l'exposition des signes qui donnent des présages sur l'issue des 
maladies. Ces présages, qui sont relatifs aux fièvres, à la fièvre 
ardente et aux maladies aiguës, sont tirés de la couleur de 
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taut Je corps et de ses parties, da la langue, des yeux, des 
songes, de l’urine, des évaçuations alvines, de Ja aix et de la 
respiration. En voyant ces prapnsitiqns pronostiques qui se 
suivent et qui constituent Ja fin du livre, on comprend com- 
ment un compilateur a été tenjé d'en extraire une partie et de 
les adjoindre aux 4porisnes sous forme de huitième Sec 
tion, 

L'auteur termine en disant qu’il a mieux aimé 6e servir des 
choses dites avant lui que d’en écrire de nouvelles qui seraient 
 fausies, et déclare qu'il a parlé de toutes las fièvres et qu’il va 
parler des autres affections : « De febribus quidem ompibus:i. 
« de cæleris autem jam dicam. » 

Une formule pareille se trouve au début du Line traisiéme 
des Maladies, t, VIL, p, 418 : « Klept pèv aùv WURETÈVU dKAVTUU 
€ élenral mor, aug} JE qüv harrüv épée Aôn. » J'ai parké de toutes 
les fièvres ; je vais maintenant parler du reste. Va ressemblance 
est complète et singulière. À présent, si l’on fait attentian qua 
le #roisième Livre des Maladies n'est pas la suite du dexxiéme 
Livre des Maladies, que ce traisième livre s'occupe, en effet, 
de plusieurs maladies différentes qui ne sont pas des fièvres, 
enfin que le livre des Semaines est justement un traité des 
fièvres précédé seulement d’une partie spéçulative sur le 
nombre sept, la conjecture s’affre aussitôt à l'esprit que la 
présence d'une formule identique à la fin de celui-ci et au 
cammencement de celui-là est une attache entre les deux. En 
un mot, il serait possible que le troisième Livre des Maladies 
füt la suite du traité des Semaines, Ajoutons que çe troisième 
Livre des Maladies à porté le titre de deuxidme Livre des Ma- 
laaies le petit, To Gsuvepov nspl vobauv +0 puxpétepo (voy.t. I, 
p- 961); ajoutons que le traité des Semaines (voy, plus loin, 
p: 629) a eu aussi, comme autre titre, celui de premier Livre 
des Maladies le petit, T9 spirou mp vofouv sù pixpérapov. Il 
est évident que des critiques anciens ont, comme moi, vu cette 
connexion des deux livres, laquelle me parait digna d’atten- 
Son. Il en résulte une confirmation de plus, s'il en était en- 
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core besoin, pour l’attribution du titre de premier Livre des 
Maladies le petit au traité des Semaines. 

On comprend maintenant ce que voulait dire cette division 
que faisaient les anciens critiques des livres des Maladies, en 
grand et petit, premier et second. Le premier Livre des Mala- 
dies le petit était le traité des Semaines ; le deuxième Livre des 
Maladies le petit était notre troisième Livre des Maladies ; ils 
regardaient ces deux ouvrages comme la suite l’un de l’autre, 
et ils pouvaient avoir raison. Leur premier Livre des Maladies 
le grand était notre deurième Livre des Maladies ; eur deuxième 
Livre des Maladies le grand etait notre traité Des affections ir- 
ternes. Naturellement ils regardaient aussi ces deux ouvrages 
comme se suivant l’un l’autre ; y étaient-ils aussi autorisés que 
pour le cas précédent, c’est ce que je ne puis examiner ici 
(voy. Préf., p. xxxvr). En tout cas, on voit que ces déno- 
. minations n’avaient pas été données au hasard et sans des 
motifs critiques. 

Je suis parvenu à diviser, d’une manière suffisante, en cha- 
pitres le texte latin, et à mettre en téte de chaque chapitre le 
sujet qui y est exposé. Ceux qui parcourront ces paragraphes 
prendront une idée succincte mais nette des matières et même 
de leur enchaînement. De plus, j’ai intercalé les morceaux 
grecs qui nous ont été conservés de ce traîté, donnant la tra-. 
duction, et imprimant en italique les portions latines corres- 
pondant aux portions grecques. De la sorte , on a dans leur 
encadrement les fragments grecs, et, en les comparant avec 
le latin, on obtient quelques facilités pour pénétrer dans 
cette traduction si barbare. Il fallait les conserver soigneuse- 
ment et les mettre dans leur vraie lumière ; car ils appartien- 
nent à un texte fort ancien et qui a joui, dans l’antiquité, d’une 
assez grande faveur. : 

D’après l’auteur, le nombril est le point de partage entre 
les parties supérieures et les parties inférieures du corps. Cette 
indication servira à déterminer exactement ce que les anciens 
Hippocratiques entendaient par haut et bas dans le corps humain. 


\ 
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Dans ce traité, l’âme.est supposée un mélange de chaud et 
de froid ; et dans le courant il estsouvent question du chaud 
de l'âme, animæ calidum, par exemple $.32. Ze chaud de 
l'äme, vo tic Yuyñs Mepuov,. se trouve aussi ailleurs dans la Col- 
Jection hippocratique : du Régime, IL, 38. 

L'auteur parle de fièvres quintanes et nonanes ; il en est ques- 
tion aussi Épid., I, 44.11 y a ajouté, Ç 26, des fièvres septanes 
et quarto-décimanes , dont il n’est pas parte 4 ailleurs dans la 
Collection. 

Je signale une observation de praticien, cest quand il 
dit que par l'inspection de la langue on juge de l'état des 
viseères interieurs, dont elle est pour ainsi dire le sommet et 
Ja tête, $ 42. Une observation non moins importante est celle 
où il recommande de bien prendre garde aux inflammations 
qui se développent dans le-cours des fièvres, $ 32, et qui ag- 
- graveñt grandement le pronostic. 

Il est dit dans ce traité, $ 37, que la moelle et le cerveau 
sont unis; dans le deuxième Livre des Maladies, $ 5, que la 
moelle provient du cerveau. Cette dernière opinion se trouve 
dans le livre attribué à Timée de Locres : « Le cerveau est 
l'origine du corps et la racine de la moelle; c’est dans lui 
qu’est la principauté!. » Au contraire, Praxagore et Philotime, 
médecins célèbres de l’âge suivant, ont une opinion opposée : 
suivant eux, le cerveau est une excrescence, une efflorescence 
de la moelle épinière?. 

Le nombre sept est le pivot sur lequel fournent toutes les 
idées de ce livre. dans son préambule spéculatif. Voici quelques 
remarques à ce sujet. 

On lit dans Platon : « Quand les enfants des rois de Perse 
ont atteint sept ans, on les mène aux chevaux et à ceux qui 
enseignent à monter à cheval, et ils commencent à aller à la 
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chasse. Arrivé à deux fois sept ans, l'enfant est pris per ceux 
qu’on nomme là précenedts royaux !. » Ces mots donnent à 
penser que l’éducation des fils des rois de Perse était régulière- 
ment divisée en périodes de sept années, Il est vrai qu’Héro- 
dote (1, 136) et Xénophon ( Cyropédie, 1, 2) fixent autrement 
la durée des divers exercices et des différentes classes par où 
passaient les Perses depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse ; mais 
Platon ne parle iei que des enfants de la race royale qui pou- 
vaient étre élevés d’après des règles particulières ; et ces épo- 
ques septénaires sont d’ailleurs en rapport avec les idées de 
toute l'antiquité sur l’importance et les propriétés mystérieuses 
du nombre sept. On connaît le fragment de Solon (le qua- 
torrième dans les Gromicé græci de M, Boissonade) sur les dix 
semaines de la vie humaine. 

« Les Grecs ont, dans le développement de la vie humaine 
comme dans le cours des maladies, attaché une grande impor- 
tance au nombre sept. Bien que, par les progrès de la civili- 
sation et par l’éloignement qui n’en résulte que trop sou- 
vent de l’état de nature, ce cyéle septénaire ne se manifeste 
plus d’une manière aussi frappante dans le développement de 
l’homme et dans le cours de ses maladies qu’il peut s’être ma- 
ifesté au temps d’Hippocrate, il n'en conserve pas moins une 
prépondérance non méconnaissable dans toute la durée de la 
vie. L’ovule paraît descendre dans l’utéras sept jours après la 
fécondation ; l’embryon est viable au bout du septième mois ; 
le nourrisson prend vers la fin du septième mois ses premières 
dents et arrive dès lors à Pâge d'enfant ; l'enfant change ses 
dents vers la fin de la septième année et entre dans Pâge de la 
seconde enfance. Après deux fois sept ans commence l’évolu- 
tion sexuelle, et avec elle, à proprement parler, la fleur de la 
vie humaine, l’âge du jeune homme et de la jeune fille. Après 
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trois fois sept ans le jeune homme entre dans le commence- 
ment de l’âge viril. Après sept fois sept ans s'éteint la fécon- 
dité de la femme ; la vie de l’espèce s’efface. Après dix fois 
sept ans s'établit la vieillesse. » (Eisenmann die végetativen 
Krankheiten, p; 113, Erlangen, 1835.) 

Ce traité des Semaines, très-souvent eité dans l’antiquité, pa- 
rait aussi l'être dans le livre d’Origène nouvellement découvett 
. et publié par M. Miller. On lit dans ce livre : « Il est écrit dans 
l'Évangile qui porte le nom de Thomas : Celui qui cherche me 
trouvera parmi les enfants de sept ans ; en effet, là, dans l'âge 

de quatorze ans, caché, je me manifeste. Cela est, non pas de 
| Christ, mais d’Hippocrate disant-: L'enfant de sept ans est la 
moitié de son pére!. » Cependant cette phrase ne se retrouve 
pas dans notre traduction latine, ni non plus, que je sache, 
dans le reste de la Collection hippocratique ; il serait possible 
qu’elle fût dans cette traduetion, mais méconnaissable ; il se- 
rait possible aussi qu'Origène, qui'ne dit pas à quel livre il 
emprunte , eût cité de mémoire et à"faux , attribuant à Hippo- 
crate uné pensée-qui est à un autre. 

J'ai dit (t. 1, p. 407) que le traité des Semainet tenait de 
près au traité des Chairs et était sans doute du même au- 
teur. Ce qui parle en faveur de eette opinion, c’est :,4° les 
derniers mots du livre des Chairs, où l’auteur promet d’'expt- 
ser ailleurs la nécessité naturelle en vertu de laquelle chacune 
de ces choses (c’est-à-dire les phénomènes septénaires de la 
vie humaine) est réglée par sept ; 2° Pendroit où il dit, $ 43; 
que la jeunesse est à la troisième semame de la vie, ce qui se 
trouve dans les Semaines, $ 5; 3° lepassage où il dit que la 
semence, tombant dans la matrice, a en sept jours toutes les 
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parties du corps, $ 19 ; ce qui répond, jusqu’à un certain point, . 
à la phrase latine, $ 1 : « Necesse est septenario quidem haberi 
« species et definitiones septem dierum in coagulationem se- 
« minis humani et inde formationem naturæ hominis. » Malgré 
ces points de rapport, je suis moins disposé qu’autrefois à sou- 
tenir que ces deux livres sont du même auteur, Ce qui me fait 
douter, c’est que le traité des Semaines est bien plutôt un livre 
de pathologie qu’un traité expliquant les propriétés du nombre 
sept dans leur application au corps vivant, sans parler de quel- 
ques différences secondaires; voyez, par exemple, sur les 
jours critiques, des Chairs, $ 149, et des Semaines, $ 26. Dans 
tous les cas, une comparaison rigoureuse est difficile, attendu 
que la traduction latine est trop barbare pour fournir des elé- 
ments suffisants. | 

Si, de ce côte, le livre des Semaines perd quelques points 
d'appui dans la Collection hippocratique, il en gagne un 
autre , à la fois inattendu et inébranlable. En effet, cinq pré- 
notions Coaques s’y trouvent textuellement : trois, les 208°, 
295e et 213°, dans le S 46; et deux, les 224° et 355°, dans le 
$ 51. J'ai dit, t.I, p. 351 , que les Prénotions de Cos étaient 
antérieures au Pronostic et avaient fourni des éléments qui 
étaient entrés dans la composition de ce dernier ouvrage. 
Maintenant je regarde, grâce à mes réflexions consécutives et 
surtout aux objections de M. Daremberg !, que les Prénotions 
de Cos sont, dans la Collection hippocratique, un livre très- 
‘postérieur. En effet, on y trouve des sentences du Premier 
Prorrhètique el des Aphorismes, des fragments considérables 
du Pronostic, des sentènces prises au deuxième Livre des Epi- 
démies , des passages du premier Livre des Maladies, et du 
livre des Plaies de téte, et de longs morceaux du troisième 
-Livre des Maladies. Voici maintenant le traité des Semaines 
qui augmente la liste des livres qui ont des propositions no- 
tables en commun avec les Prénotions de Cos. Ce seul rap- 
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prochement suffit pour montrer en quel sens se sont faits 
les emprunts. Les Prénotions de Cos n’ont pas fourni des 
propositions détachées à des livres si divers; mais ces livres 
si divers ont fourni au compilateur des Prénotions de Cos 
les éléments de son travail. Il en résulte que non-seulement 
Je traité des Semaines est rattaché à la Collection hippocrati- 
que, mais encore qm'il est plus ancien que les Prénotions de 
Cos, donnant ainsi pour lui, comme pour tous les ouvrages 
qui ont été mis à contribution en faveur des Coaques, une date 
relative. 

Tandis que le traité des Semaines est ainsi démontré appar- 
tenir au.cycle hippocratique et à la haute antiquité médicale, 
une autre identification singulière et inattendue se présente : 
Ce traité n’est pas autre chose que le Premier livre des Mala- 
dies le petit (rd xpètov nept voucuv rd puixpdrepov). Galien cite 
dans son Glossaire sous ce titre un livre que j'ai considéré 
comme perdu (voy. Introduction, t.1, p. 425, et aussi p. 360 
et 361), et sur lequel, du reste, les critiques modernes n’ont 
rien dit. La première citation est : « Avapépetv signifie parfois 
aussi sangloter en respirant, comme dans le premier Livre des 
Maladies le petit : et s’entrecouper en respirant comme font les 
enfants à qui on impose le silence, pleurant et retirant leur res- 
piration dans les narines. C’est la méme chose que : respiration 
embarrassée dans l'ascension de l'air, ou bien que la respira- 
tion? entrecoupée de ceux qui font une double inspiration 3,» 
Maintenant, ce que Galien dit appartenir au premier Livre des 


1 C’est une expression hippocratique : xai nvedua mpooraiov Év TŸ 
äve popñ, du Régime dans les Maladies aiguës, 11, t. Il, p. 314. — 
? C'est encore une expression hippocratique : &ixñ éco énavéäxAmatc, olov 
érecorvéouaiv, Épid., II, 3, 7, et Prén. Coaque, 255.—3 ’Avaçépetv, Ôn= 
dot note xal Tù Uno) te dvanvéovra, dç Év T@ mpwr Ilepi vouowv T@ 
(LuXPOTÉDY * KA GVAÉPEL DOREP Tà TraÔiE Ta TETAUHLÉVE y xhalovtra te xai 
ets; tac fivas avéxovta td nveüpa* robro Tabtôv éare ro (lisez 1) nveupa 
rooonintev dv 1% Eu oog®, Euralv 19 dix low éravaxkñoe. Les tra- 
ducteurs n'ont pas compris la fin de cette glose, parce qu’ils n’ont pas 
reconnu les deux phrases hippocratiques que Galien donne comme, syn0- 
nymes de àvagéperv avec, ce sens particulier, 
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Maladies le petit se trouve dans notre texte latin des Semaines. 
On y lit, $ 81 : « Et anelant spissum paulatim ab ipsis pecto- 
« ribus sufferuntur, sicuti pueri plorantes et (au lieu de er, h- 
« sez in) nares trahentes spiritum. » Il n’y a pas à se méprendre 
sur l'identité def deux passages. 

 Galien a encore la glose : « Kejouue, inflammation, dans le 
premier Livre des Maladies le petit*. » Kaëücopa ne peut pas 
être retrouvé dans notre texte latin ; mais il était naturel d'at- 
tendre un pareil mot dans un livre qui est, en grande partie, 
consacré à l’exposition du causus. 

La troisième et dernière citation de Galien est : « Mnhtdôæ, 
. dans le premier livre des Maladies le petit, la terre qui vientde 
Pile de Mélos?. » Ce mot n’est pas dans notre texte latin ; du 
moins, jen’y ai rien rencontré qui pôt y être rapporté. Maison 
comprend combien facilement il a été exposé ou à disparaître 
ou à devenir métonnaissable dans une pareille traduction. 
Reste d’ailleurs inébranlable la citation que le Glossaire de 

Galien attribue au Premier livre des Maladies le petit, et qui 
est dans le traité des Semaines. Cette phrase n’a rien de banal 
qui puisse se rencontrer dans des traités différents ; et elle éta- 
blit identité de nos deux livres. D’ailleurs, cela est corroboré 
par la phrase d’attache qui se trouve entre le traité des Semaines 
et le troisième Livre des Maladies, et par l'opinion des anciens 
critiques qui les ont réunis. Mais comment se fait-il que le 
traité des Semaines eût aussi le titre de premier Livre des Ma- 
ladies le petit? D'abord, ÿavais songé à lhypothèse que 
nous avions Jà, dans la traduction latine, deux traités juxta- 
posés par quelque erreur de copiste : l'un, des Semaines, trai- 
tant spéculativement du nombre septénaire ; l’autre, le premier 
livre des Maladies le petit, traitant médicalement des fièvres, 


l'Kabgoua, Tv rÜpuarv, v ri rpüte sep) vobsuv THIXPOTÉPED.— Mr 
Méda, &v Tÿ npoôrw Iepl voüvuv +$ ouxpotépe, 1% unwôt (quelques 
mes. lisent 1% xipwllx, ce qui paraît la vraie leçon), +3 ärd Mfdeu vüc 
vhoov. Dans la deuxième glose avant celle-là, on it : umlac (sic), # &è 
Mfàns (sic) tñç vhcov. 
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et en particulier du causus; mais cetté hypothèse est mise à 
néant par la citation d’Aétius} cette citation , qui est âttribuée 
au traité det Semaines, porte sur la partie eésentiellemenit mé« 
dicale dy livre, $ 38. D’un autre côté, il n’est pas sans exeme 
ple qu’un livre de la Collection hippocratique ait porte plus 
sieurs titres; sans parler du livre du Régimo dans les Maladies 
aiguës, et pour rester dans ces dénominations de grand et de 
petit, le livre des Affections internes, nep\ vüv évôdc raûüv, sa 
nommait aussi le grand Livre des Affections, rù péya)ov tepi na 
Oüv, le deuxième Livre des Maladies le grand, rà Gsuvepov mepl 
volouwv rù usitov (voy. t. I, p. 358, 359). Il n'y a done rien d’ex: 
traordinaire à voir un double titre ;, et de cette nature, à notré 
traité des Semaines. En oùtre, le sujet comportait fort bien la 
seconde appellation ; car, à part ce préambule spéculatif sur 
le nombre sept, il est tout à fait médical, consacré aux fièvres 
aigués, à leur traitement et à leur pronostic. Rien ne s’opnose 
donc à admettre le double titre. 

D'ailleurs, d’après ce qui a été dit p. 683, ce double titre 
s’explique très-bien ; il était dû à des critiques qui unissaient 
le traité des Semaines et notre troisième Livre des maladies. On : 
peut dire que, pour le compilateur aussi des Prénotions de Cos, 
ces deux livres avaient des connexions étroites ; cat il a puisé 
à l’un et à l’autre, de la même façon, prenant au premier 
des propositions d’un pronostie général, et à l’autre des propo- 
sitions regardant spécialement le pronostic de la pleurésie et de 
la péripneumonie. 

Grâce à cette trouvaille du texte latin des Semaines, et aux 
facilités qu’il a données pour rattacher les uns aux autres des 
dires de la critique ancienne qui paraïssaient sans connexion, 
un livre de la Collection hippocratique qui passait pour perdu, 
le deuxième livre des Maladies le petit, est retrouvé ; et défini- 
tivement, il ne nous manque plus qu’un de tous ceux qui 
étaient dans le canon alexandrin, à savoir le traité des Bles- 
sures dangereuses, ou des Traits et Blessures (voy. t, 1, p. 421- 
423). 
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En énumérant les diverses conditions du malade qui four- 
nissent des signes pronostiques, l’auteur conseille de consulter 
les veines, $ 40.11 est impossible de ne pas voir là un de ces 
rudiments de physiologie, sur lesquels j'ai appelé lattention 
dans mon Zntroduction, t. I, p. 225-230. 

Pour appuyer ses idées septénaires sur la constitution du 
monde, il trouve, S 14, que la terre a sept parties. De ces sept 
parties, la quatrième est l’Hellespont ; la cinquième , le Bos- 
phore de Thrace ; la dernière, le Pont et les Palus Méotides. 
On sait (voy. t. V, p. 12 et 13) que l’activité médicale des 
Hippocratiques s’était exercée dans la Tlirace et jusque sur les 
bords du Pont et dans la Scythie. Ici encore , on peut croire 
que, dans cette singulière division de la terre, où les régions 
du nord tiennent une telle place, on a une trace des habi- 
tudes des médecins de cette famille ou de cette école. 

: C’est dans ce même $ qu’il désigne le Péloponèse comme le 
séjoyr des grandes âmes, Il ne peut avoir en vue que Sparte et 
ses vaillants citoyens. Probablement, cette phrase a été écrite 
quand la ville bâtie sur le bord de l’Eurotas avait encore la su- 
prématie dans la Hellade, Probablement aussi, la réflexion 
provient d’un homme qui, entre les deux grands partis divisant 
la Grèce, le parti lacédémonien et le parti athénien, inclinait 
pour le premier. 
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Pour le fragment pris à l’opuscule des Jours critiques : 
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2443 — J, 2145 —K, 2332 — X, 2148 — Z, cod. Fevr. ap. 
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Pour la huitième section des Aphorismes : 2146 —C, 446 
Suppl. = C' 
COMMENTAIRE. 


Recherches sur une traduction inédite du traité des Semaines, 
livre attribué à Hippocrate dans l’antiquité, et dont le texte 
grec est perdu, par É. Littré. Paris, 1837. — Lt Gazette mé- 
dicale, même année. | 


Nota. J'ajoute ici un texte du fragment sur les âges, S 5, 
texte qui se trouve dans :le Cod. Phil. MDXXIX des manus- 
crits du baronet Thomas Philipps à Middlehill, et qu’on peut 
comparer avec celui que j'ai imprimé : ‘Enté éiotv opaiuc At 
xioç” xekobar (lisez Dpor, ç Akixiuc xakoUat +) radiov, mais, WeEtpd- 
xtov, veavéoxos, &vhp, npeobüras, yépwv. Eloidiov uév éosiv àyps 
rt Écov OCovrev éx60À ic * maïs d Eypt yovñs ÉxpÜoeu , Êc à Ôte 
ércé * uerpaxtov 0” yes yeveiou Aayvoosuc, &ç 7ù tTple ÉnTa veu- 
vioxoç © dypis avénarws 8Àou Toù awpatoc, Êç Tù TETpAXIG ÉTTE * 
avhp d’ dyot mevrhxovta ÊE ëc td énraxec 6x * To O8 EvreUev Yipac 
x&v deu tà où téous. (Daremberg, Notices et extraits des ma- 
nuscrits médicaux grecs, latins et français des principales bi- 
bliothèques de l’Europe, 1° partie, p. 441, Paris, 1853.) Ce 
morceau se trouve aussi dans le n° 396, p. 707, fonds grec, 
Bibl. imp. de Paris. | | 


INCIPIT YPOCRATIS DE SEPTEMMADIS. 


4. (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic om- 
nis ornata est eorumque insunt singulorum : necesse est septe- 
rario quidem haberi species et definitiones septem dierum in 
coagulationem seminis humani et inde formationem naturæ 
_hominis et inde terminationis egritudinum et quæcumque de- 
putriunt in corpore eorum. Quæ in omne et cetera omnia sep- 
tinaria naturales habentem speciem : insuper et profectionem 
et perpatris propter hoc numerositas. Numerositas mundi si 
constituta est : septenario habent in se ipsa omnes speciem 
et ordinem uniuscujusque partium in se ipsa septinarium : 
unum quidem ordinem in se parvulis mundi transitus haben- 
tes estatis hiemis ; secundum ordinem astrorum et splendorem 
et laxationem et raritatem naturæ et splendidum. Tertius solis 
transitus calorem habentem : quartum lune crescentes et mi- 
nuentes augmentum et defectionem. Quinta pars aeris consti- 
tutio mundi habens pluvias et coruscationes et tonitrua et ni- 
ves et grandines et cetera sic. Sexta aeris humor pars et flu- 
minum et lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum 
his calorem quiducatio et irrigatio humoris. Septimum ipsa terra 
in qua animalias et nascentia adest omnem victum et aquam 
constitutum. Sic omnium mundi septinarium habent ordinem. 


2. (La terre; la lune; le soleil; constellations dont les levers 
fixent des époques; les planètes.) Equales numeros et similes 
formas qui sub terras circuli his qui super terras ejusdem nu- 
meri gyrum habent circuitus et itineris terram circuitu terræ 
facientes. Propter hoc terra et olympus mundus habent natu- 
ram et stabilem. Ceteræ autem iter habent cicueundi. Medio 
autem mundi terra posita et habentes in se ipsa et super ipsa 
humoris in aere posita taliter sub celo : ita inferioribus supe- 
riora deorsum sit. Sursum autem esse habere et quæ dextra 
autem habere et sinistram et circa omnem terram sic habet. 
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At quidem terra media constituta olimpidius mundus summi- 
tatem tenens immobiles sunt. Luna vero in medio constituts 
copulat ista cetera omnia invicem viventia et per! se transeun- 
tia hec eadem et per mundi partes transeuntia facile semper 
moventur ergo signa celestis septem constituta ordinem ha- 
bentem temporum tandem dorum divisum istum dum mundum 
quidem, Sol soli autem luna sequitur, arctos autem arcturo 
‘sequentia habent secutionem, sicut soli luna, pliades vero ya- 
dibus ; urioni autem canis. Hec autem signa sequentia habenti 
invicem et contraria etatem ad expectationem temporum et 
immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem ha- 
beant discurrentia signa. 


3. (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 
septem respirationes habent tempus circuitum facientes : et 
mox vegetatem et roris respiramen flatus et virtutes facien- 
tes : principium autem ventorum unde nascuntur venti : a ca- 
lido subsolanis, sequens africanus, deinde septentrio, ex hoc 
favonius, post hunc qui appellatur * iypy, postea auster, con- 
sequens vero eurus, respirationis circuitn faciens et motum his 

septem respirationes sunt temporalem. 


4. (Division septénaire de l'année.) Tempora autem annua- 
les ® septima etherien partem habentes : sunt autem hec semen- 


1 Adtoëpouov, aüroxivnrov * &ç ëv T@ Hepi “EGéoudôwv Gal. Gloss. — 
2Abÿ.—5 Ka Boos tôv éviaurèv sic émTà Téuvouoiy Gpac, &ype uèv émrokc 
Toù xuvOS Éntelvouct TÔ Dépoc, évreuBsy O péypie apurobpou Tv drwpav* 
ot 8’ aütot xai Tôv euuiva TptyA Tépvouar, LéoOv èv adToU motoUvrEc TÔv 
mepi Tèç Tponac xpévov * Tobc D’ ÉxarTépwbev Tobde, oxoph TÔv pÈv rpécbev, 
putahäv ÔÈ TÔv Étepov° aûtoi yap oÙtus évouétouor. Kai Lév Tor xàv T@ 
Hept ‘EGüouddwv ‘Inroxparous érrypapouéve Bi8]lp Ginpnuévov éorlv 
ebpetv Tôv éviaurdv lc énrd, Toù pèv pÜivonwpou xai roù Apoc éTUñTUV we: 
guhayuévuv, terunpévov à <oû pèv yemmüvoc ais tpix épn, To 8ù bépouc elc 
8bo. Gal., t. V, p. 347. Dans le texte de Galien , les éditions ont oxogntôv, 
au lieu de oxopà vèv, que j'ai imprimé; oxop ionien pour oxop@; la 
correction est évidente; je n’ai pas besoin d'y insister.- Nec tempus în 
suas quatuor partes distinxit, quemadmodum ii fecerunt, qui veri æsta- 
tem annecti, huic frugiferum tempus, quod est autumnus (au lieu de : quod 

est autumuus, lisez s: huile autumaum), at hunc hiemem subsequi voluere, 
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tatio, hiemps, plantatio , ‘vera estas autumnum post aufum- 

num. 

Terte grec: Zroph, xeruèv, Rp Oépos, émwbpa, phivémupoy. 
Traduction : Ensemencement, hiver, plantation, printemps, 

été, fructification, automne. | 
Hec invicem a se differunt propterea : sementatio partes ea 

instate non valde generant nec plantatio nec floritio in hieme 

est autumnum fructificatio in estate nec maturitas in hieme. 


5. (Division septénaire de la vie humaine.) Sic autem et in 
hominis natura septem tempora sunt, etates appellantur ; pueru- 
lus puer adolescens juvenis vir junior senex; hec sunt sic : pueru- 
lus usque ad septem annos in dentium immutationem. Puer au- 
tem usque ad seminis emissionem quatuordecim annorum ad bis 
septinos. Adulescens autem usque ad barbas unum et viginti anno- 
rum ad ter septimum usque ad crementum corports. Juvenis au- 
tem consummatus in X XXV annorum quinque septenos. Virautem 
usque ad XLet VIII ad septie et septem ; junior vero LX et III et 
in VIIII ebdomadis. Exinde senex in quatuordecim ebdomadas. 

Texte grec : *Ev évôpérou pÜser Érté elaiv opar, &ç AAixiac xa- 
Aéovot, muLdlov, maiç, Lepaxtov, Veaviaxoc, &vhp, mpETOUTRC, YÉPUY. 
Kat maudiov pév éomiv dypç Éntk érüiv, 80dvruwv ÉxboÂ GS" mots d'aype 
yovñs éxpÜaros, Ent (lisez êç Ta), Ole ÉnTa peupéxuov d'dype yevelou 
Aapvoctos, &ç Ta Tple Énta" veaviaxos d'éypiç abkñotoc hou Toù ow- 
matos, à T& Terpaxic ÉrTé" dvhp d'aypis ÉvOs déovroc mevThxovTe, Éc 
té Énvaxç énté” mpeobdine d'éppr mevrixovra ÉE, de T& Énraxg 
. éxtw. ‘Tè S’évreüdev yépuv. { Philon , Ilept Koouonouac, p. 17.) 
Traduction : Dans la nature humaine, il y a sept saisons 


Hiemem insuper in tres diviserunt partes, primam nimirum sementem; 
postremam jnserendi tempus, et medium inter hæc duo constituentes, quod 
jure hiemem appellant. In libro quoque de Septimanis, qui Hippocratis 
nomen præfert, in septem partes annum divisum jiavenies; arbitror autem 
banc divisionem, ceu sui temporis Asiaticis hominibus notam , Hippocra- 
tem dimisisse , quum regio nostra Asia totius orbis regio temperatissima 
censeatur. Fragments du comment. de Galien sur le traité des Airs, des 
Eaux, etc., Comm. 111, cap. vi, t. VI, éd. de Chartier, p. 202. — ! Lisez 
 yer,æstas, autumnus (c'est-à-dire ôrwpa, la fructification), post autumnus, 
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que l’on appelle âges : le petit enfant, Penfant, l’adolescent, 
le jeune homme, l’homme fait, l’homme âgé, le vieillard. L'âge 
du petit enfant est jusqu’à sept ans, époque de la dentition ; 
dé l'enfant, jusqu’à la production de la liqueur spermatique, 
deux fois sept ans ; de l’adolescent, jusqu’à la naissance de la 
barbe, trois fois sept ; du jeune homme, jusqu’à l'accroissement 
de tout le corps, quatre fois sept; de l’homme fait, jusqu’à 
quarante neuf ans, sept fois sept ; de l’homme âgé, jusqu’à cin- 
quante-six, sept fois huit. À partir de là commence la vieillesse. 


6. (Comparaison du macrocosme avec le microcosme ; la chair 
est la terre ; l'eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt cor- 
pora et arbores natura similem habent mundo que minima et 
que magna : necesse est enim mundi partes cum sint omnia 
similem compati mundo; ex equalibus enim partibus et simili- 
bus mundo constituti sunt ; terra quidem stabilis inmoles me- 
dia quidem lapidiosa imitationem abens : impassibiles inino- 
biles naturam. Que autem circa ea est hominum caro terra 
solvules : quod autem in terra calidum humidum medullæ et 
cerebrum hominis semen : aqua autem fluminum imitationem 
et quod in venis est sanguis. Stagna autem vissice et longe in- 
testinus natus : maria vero qui in visceribus humor hominis. 
Aer vero spiritus qui est in hominem : lune locus sensus sen- 
sus apparitio dictum hominis qüomodo in mundo in duobus 
locis est. Et quidem quidum ex solis splendoribus et congre- 
gatum terre hoc quod in visceribus hominis et quod in venis 
calidum est, quod autem in superioribus partibus est mundi : 
quod stelle et sol quod sub cute est. Hominis calidum circa 
carnem quod per celeritatem splendens mutat colorem : sicut 
et illic ægiocum inveniens esse ero. Hos autem fervores in 
omnem operationem que e sole nutrita : ‘énseparabiles autem 
solitas que mundum contenet omnem cutis coagulatio frigida. 


‘'Axpurov néyoc, td olov &Bréxperov : elpntar GE êv té Iepi E60oud- 
Soc ên? toù meta Tèv x6oUOY, HroL anetpou, À oiov RÜATUTWTOU xEvOU. 
Gal, Gloss, 
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Constituta ergo omnia constitutio uniuscujusque formarum sic 
contenetur, 


7. (Chaque partie est divisée en sept : tête, mains, viscères, 
membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins, 
Jambes.) Unius cujusque partes speciarum VII : capud una 
pars; manum operum ministrationes secunda ; interiora vis- 
cera et præctordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes una 
quidem orine profusio quarta, alia! similis natura quinta ; *longa 
intestinus majus cibis sediminis exitus sexta ; crura ambula- 
tiones septima. | 

8. (La téte a sept fonctions : énspiration du froid, exhalation 
du chaud ; one ; oute; olfaction ; déglutition ; goût.) Capud ergo 
ipsud septinarium habet auxilium ad vitam : frigidi introitus 
per quem ubique partet una hec; secunda fervoris exlationem 
ex omni corpore ; tertia visus judicium ; quarta auris audi- 
tum ; quinta nares respirantes odorum intellectus ; sexta ° hu- 
meris bibitionis et ciborum transmissio , ‘astheria et sthoma- 
cum; septima lingua guttis sextus. 


9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septe vocalium 
inarticulatio © vocalium litterarum. 


10. (Sept éléments dans le corps : le chaud ; le froid ; les hu- 
meurs ; le sang ; la bile noire ; leschoses douces ; les choses salées. 
Le mélange tempéré de tous ces éléments fait la santé.) Animam 
itaque septinarium habet calidum septe forme septenarium 
constitutum. Et indeficiens facillime eis septem dies quod in 
«ere et quod in animalibus. Secundo inærium frigus utiles. 


‘ Lisez seminis. — ? Lisez longao, nom barbare du rectum. — * Lisez 
humoris. — 4 Lisez arterla. — $ Gustus sensus, - Chalcidius (Comm. sur ke 
Timée de Platon, p. 111 et 112, ed. Meursius, Lugd. Bat. 1617) : « Hip- 
pocrate, qui traite de ces faits (l'influence du nombre sept) dans la plupart 
de ses livres, compte, dans celui qu’il a particulièrement consacré aux 
semaines, sept ouvertures des sens placées dans la tête, les yeux, les 
oreilles , les narines et la bouche. » Notre passage diffère de la citation de 
Chalcidius.—® Chalcidius, ib. : « On compte autant de voyelles qui adou- 
cissent la rudesse des consonnes, » — ? Lisez, je crois, animans, rù {ÿov. 
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Tertio humorum per totum constitutum corpus. Quartum térra 
sanguinem cibo indigente. Quintum coleras amaras egritudi. 
pum dolores multitudinum his septem dierum. Sextum cibum 
dulcem omne quod est locum sanguinis innascens. Septimum 
omne salsum delectationum imminutiones. Natura autem heë 
septem partes anime ; que cum tonsilio quide sine dolore con- 
sistunt. Cetera si recte agunt begeti unam vitam et fortitudi- 
nem habent et ‘bibunt sufficienter : male autem incomposité 
curantes peccatis biolentum dolorum et jactationum iñcurrunt. 
Moriuntur autem advenientibus illis per suas culpas ipsi biberé 
dolore causa constitutis. 


11. (La terre aussi a sept parties : la tête, c’est le Pélopo- 
nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 
naître que le Bosphore de Thrace, le Pont'et le Palus Méotide.) 
Terra autem omnis septem partes habet : caput et faciem pe- 
lopontium magnarum animarum habitationum. Secundum 
immo medullam cervix ; tertia pars inter viscera et præcordia 
tome ; quarta * cruarellis pontum ; quinta pedes vosporus tran- 
situs trachius et onchyme mertus sextum cum ventur inferior 
et longao intestinus exumus pontus et palus meothis. 


12. (Rapport des maladies avec l'ensemble des choses.) De 
autem totum mundo et naturam hominis secundum naturam 
et rationem dixerim quia tale ego ipse ostendo visum est; cum 
_sit ergo talis ejusmodi mundus ostendam et in egritudinis hec 
pati totum mundum et aliorum omnium corpora : necesse est 
enim propter eos qui nesciunt mundi totius omnium patura 
ostendevit scientes magi adsequi possent quæ nunc dicuntur 
manifeste quidem qualia sunt hec ratio talis est docet, hec au- 
tem ratio: que secundum naturam continent ipsas febres et 
ahias causas et quidem acutas egritudines quomodo faciunt 
docet et que facta est quomodo oportet cohibere aut riunc 
fieri et nascentes : quomodo debeam curare recte considerare : 
recte oportet secundum hanc rationém omnia. 


!Vivunt. — ? Crura, Hellespontus, 
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43. (Définition de l'âme : elle est un mélange de chaid et de 
froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis, 
et le froid originaire du froid acquis.) Ubi dico hominis anima 
illic dicere ‘ originalem calidum frigidum contritum. Origina- 
lem autem dico calidum quod manevit de patre et matre : 
quando convenerant adinvicem ad infantum generationem 
calidum et frigidum. Quando consisterunt adinvicem in ma- 
trice quam meo quod vocatus seminam parentibus manente ce- 
cidit in matrice et ubi dixero animam calore non omne. Ani- 
mam hominis hoc dico originaliter calidum; cetera calida om- 
nia aut de temporibus factam dicam et gule aut'exse quibus 
manducamus et bibimus aut ex poculis multa habentium vo- 
cabula aut decem unius çontrariorum civorum ad salutem : et 
quando dicam aerum frigidum aut aerum spiritumn on origina- 
lem. Aut ipsius anime ipsius hominis frigidum dico sed totius 
mundi anime ; et quando ab his que eduntur et bibuntur dico fri- 
gidum aut ex utrique que in superius dicta sunt frigidum dico et 
non oportet extimare multum frigidum dicere. Et in locis in qui- 
bus constitutum frigidum divisum est hactenus differri arbitror. 


44. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 
ginaire.) Et quando corpus aut speciem dico hoïinis aut alias 
ventres et concabas venas ab hominis cognata natura plus in- 
troierit alicujus, mors necesse est predictorum inruere alicui 
moto anime calore et congregato in interioribus ventribus et 
ad viscera calidi ipsius et humoris simul calido trahentia ad 
se calidum humore et ad victum sibi : est autem humorem 
colericus inustu et habentes sucorum diversornm humoris, 
Origo autem est causoades febrium ; status autem et medietas 
que in eodem jam causo tabescunt quando tavifecerant quod 
in corporis humoris est causo'et calidum se tractatus fiet om- 
nium que ab eodem fervore et retentorum humorem in cor- 


! Galien : « Si l’on trouvait dans quelqu'un des véritables écrits d'Hip- 
pocrate une explication sur l'essence de l’âme, ainsi que l’auteur du 
traité des Semaines en a donné une..…, » Comment. Ep. VE, 5, 2. 
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pore. Tunc enim prevalet maxime"fervor ; quando sic fuerit et 
fecerit medium, hoc ergo'erit causodum febrium , consumma- 
to autem est arum febriam que quidem et. vite est consum- 
matio et quidem anime dimissio aut itaque dicitur ex corpori- 
bus ad mortem egritudinum dimissio ad salutem consummato 
est et vitaliter : quando anime calor relaxaverit que ad se est 
convocationem liquoris humidam et frigidam tunc vita disso- 
lutio anime. Et animalium et nascentium et egritudinum qui- 
dem dimissio. Quando in egritudinem adtractionem qui adest 
calor demiserit morbidi humoris et temporum quidem motio 
quando in mundo calor talia operatur quecumque quidem 
circa corpus fiunt sic habet. 


45. ( Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 
représente le chaud originaire ; l'eau, les humeurs ; etc.) Qui au- 
tem mundus tradet corporibus actenus habent quum animalia 
et que nascuntur, omnia terra habent. Calidum quidem solis 
parte ; liquore autem omnem aque ; quod autem frigidum fla- 
tum erit; quod autem ossosum et carnosum terre, Est autem 
terra mundi nutris, adstatio animalibus , et que nascuntur ex 
liquore aque vero nutrimentum et vas calidum. Quod autem 
__solis calor esf terre crementum est ortus omnibus. Quod autem 
acraes frigidum ivorigatio et quagulat liquore simul et terram 
est facient aliquid fieri speciem et corpus. 


46. (De l'année.) Annus autem in quo omnia curcuant habet 
in se ipso omnia. Habent enim initium in se ipso.in quo 
crescunt que in eo sunt; habent medium in quo maturantur 
et que in eo sunt omnia et consummationem in qua iterum 
finiuntur omnia ergo que insumunt : necesse est extimari et 
similia pati que ipso anno fiunt anni passiones et consequi que 
in eodem anno omnia que necessitas sic habet. 


| 47. (De l'hiver. Il chasse la chaleur. Les petits animaux se 

. réfugient dans les trous.) Hiemps quando adduxerit frigora, 

_ celum terra et que sunt in ea et animalibus coget secedere 

intro quod singulis eorum calorum est, propter quod et arboris 
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. quidein folia demit, tuno intro socedenth calore et quod in his 


est gelatum humorern de frigidi virtutem ; et que modice sunt 
et inbecilles ! abes, sed pisces fugiunt ad aubiles. Ubi enim 
calor secedentem intro calore qui in eis constitulus est et refu- 
gientis frigus quod ia mando toto et non potest sustinere, 
quemadmedum que magna derpora et multi eajores habentes. 
Et atiimaljum et'nascentium hañgere frigide virtute in hieme 
ergo *absctltator calor 4d se ipsum .ad$umeéns. Humore simi- 
ter et quod arboribus et quod in terra ét quoi in aniialibus 
qui cubant calor fugiéns frigoris virtuteih, Quibus enim et ipse 
oalor qui in corporibus est animalium. Quando hiemale tem- 
pus prevaluerit, quod inbecillius. est hiémalë glacie, sicut 
haves et modice pisces, ad cubiles fugiunt propter inbecillita- 
tem que in ipsis est calidi. Sic autem et ipsud calidum cavan- 
tium animalium quod in omnibus corporibus cave in animali- 
bus refugiens intro frigidi virtutem que in alicujus tunc hu- 
morem et siccitatem dico sic cum quidem et quodterre pars est. 


48. (Zln'y a dans l'homme, comme dans le monde, qu'un seul 
liquide dont tous les autres ne sont qué des modifications ducs 
œu chaud et au froid. ) Humorem autein omnem varie habent 
ubique quod in mundo aque est ; ; quod autem frigidius in bume- 
rem et quo terrenum est simul in ‘corpori formam constitutum 
est exinde quum quidem ex eodem humorem quando dico 
ejus que in cor hominis constituti multa autem babentes ab 
hominibus multa nomina non recta. Unius enim est humore 
constitutus in homines sicut et.in mundo ; de calido autem 
multas species habent quod vocatur pir tole multi nominis et 
fleumata sicut si quidem reuma et in quod in mundo humor et 
qui in partibus mundi propter caloris operationem ; demulat 
species ita ut vocatur mare , aqua, sales, nitrum, uve, vinum 
et acetum, mustum, lac, serus, mel, ros, nivis, grandinex : 
quando ergé rrttsti calorem thofericos et sic habet vittum hu- 
noris de fervore dico hfs émhifbus utor chôléribus et Hamma- 


1 Aces. — ? Occultatur. 
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übus urinis et aliüis humoribus interpretationibus causam ad 
inperitos veritatis ignaros. 


19. (Le chaud de l'âme, mis en monvement d’une manière 
anomale par un excès de travail, de boissons , d'aliments, etc., 
produit le chaud et la fièvre. Cect, pendant le règne de l'hiver ; 
c'est l'explication des fièvres hibernales.) Calidum autem sic de 
frigido et humidum et frigum de calidum patiente et hec fa- 
ciente in constitutionibus morborum febris erigit. Quamdo au- 
tem anime calidum movetur a solito ex lavote aut fervore aut 
de solem aut de ciborum fortior natura ante confectionem ; 
necesse est ‘ad tractationem colerum aut flecmatum facere 
calidum anime ad se ipsum ex quibus * actractis incenditur 
ipse calor in febris. Quod enim natura animi calidam est in 
societate ipse adsumsit quod et sole calidum aut et his que 
oblata sunt vel que facta sunt aut ad fébres corpora deducat. 
Si ergo in febres et alia culpa obveniat, ‘non mundo consti- 
tuto corpore, actenus exustio' calidi insurrectione calidi * forte 
febrium in. corpore faciens ; si ipse febres inmunditias matu- 
rantes per respiramina superiores vel inferiores canales de 
ventribus erumpant ad medicaminibus moderate que seducat 
inmunditias. Ex enim amaris et calidis constitutis ‘ munditiis 
putritis calor violentium incendit febres aut facilius obtinens 
quod in corpore est frigidum occidit : itaque calidum quegne 
ra bile corpora quando ‘etcusserit quod in corpore est pro 
prium humorem et nullum calores restrincxerint : ut de vita 
quidem hoc auget corpora calidum siuibene apte habeat ad 
cetera que in corpore sunt partes sunt sanat calidam egritu- 
dines si adducat ad se humorem discemet frigidum et salubrem 
et non calidum non amarum, 


20. (Le chaud tue le corps et le fait croftre, Les médecins, 
par ignorance , commettent des erreurs contre l'action naturelle 


‘ Attractionem, au lieu de ad tractationem. — ? Attractis.—# Immundo. 
— 4 Fortes febres facièns. — 5 Immunditiis. — * Exusserit, 
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du chaud inné, de même que les gens du monde qui; se traitant 
sans médecin, prennent des aliments qui les tuent.) Sic itaque 
calidum ? auget corpore et corrumpi faciet. 

Texte grec : Kal &noxrelver fuilc vd Ospudv Enep Équae Tà awuate. 

Traduction : Le chaud qui a produit le corps est aussi celui 
qui nous tue. | 

Curat morbos et febres facit corporibus mortis causa est, 
medicorum autem imperitia totius modi et ex quibus natum 
est corpus et quatenus et quomodo et que nunc matura est et 
quis in cibis est in febrium morbis expediat et ex quibus qui 
se ipsos sine ratione extra medicum nutriunt; quibus quidem 
ipsorum necessitas simperitias cogens. Hunc necessitas extrin- 
guere igne et si humidis et frigidis cibis hü quidem salutari 
. sunt : ipse in se marcidantes calorem et consummantes con- 
traria estivorum autem quicumque horum contraria adhibentes 
cibos fecerus hulatuerunt per imperitias se ipsosinterficientes; 
ita humane egritudines de calore sunt facte, in initio ergo cau- 
sodum dum febrium sitise febres sunt. 


24. (Arrivée de l'été. Les animaux qui s'étaient enfuïis en 
Égypte en reviennent.) Nata et aliter quando in hiscibus et in 
“corde et in toto mundo est ; emergente autem calido quod in toto 
mundo est dicuntur humores : rursum quidam ad fructifica- 
tionem et ad floritionem que in terra de labore quod in mundo 
est et serpentes et *habes et pisces qui cubaverunt iterum de 
_ cavationem procidunt et de calidis quidem Egyptum refugiunt, 
item habes et pisces in calido tempore item; in Egyptum enim 
babuerunt fugientes frigus provocare in calidis locis et in cor- 


l'Annoxpémme elne * xal monteives roivuy nuäç Td Beappèv Éxsp Épuos Ta 
copata. Ipérov uèv 8 powuev, & Bériotor, Tv yynaiwv oÙx Éotiv 
“Erroxpérous Bi6kiwv, év D Toùro Aéysrars Aeütepov dÈ, et -xal ddyua 
éotiv ‘Inroxpérouc, éyphv éEnyetodar aûro Grec elpnrou, xaf Tiva géperv 
dnébaEiv.... OÙ yap De À PACE Ta EUA&, TaûtTy xai Tè oûupUuTOov Bappèv Tv 
Cowv'äavallone, Tà owuata® touti Lèv yàp lou oixeïôv ot Toic nd Tüv 
nupetüv Gtapberposévois rapaberyua” xai T6 ye rap” ‘Inroxpérouc Aeyôue- 
_ voy év rh npoyeypapuig phael rosoütév tt OnAoûv Éoixe, Gal. Iepi uapaouoÿ, 
t III, p. 874. — 2? Aves. — 3 Procedunt, | 
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poribus ergo humoris est mederetur hunc iam admoribus a 
calore mundi certantes quia auxilium dant item mundi calore 
eos qui in omnibus est calido deficiente quidem ‘ nascentis et in 
animalibus estatu et fortitudinem ejus præbet. 


22. (Automne. 11 dissout et reldche ; en effet , dit l'auteur, tout 
ce qui est à l'état de bonté est humide et mou ; ce qui le dépasse, 
est sec, amer et pisqueux ; ce qui vieillit est mou, froid et faible. | 
Le corps étant constitué comme le monde, ces influences y ont leur 
action correspondante.) Autumnus autem maturans et iterum 
infricdans jam dissolvit estâtum eorum sicut enim ipsius anni 
tempora habuerunt necesse est dolores ne ossistentibus humo= 
ribus de calido in corporibus esse hominum crescentibus et 
‘statu aspicientibus cum calido et iterum dissolvit dolores mis= 
cere marcidantes calore quiin mundo est et qui in corporibus. 
Succidit enim illi frigidum hoc ipsum faciunt et corpora ‘ani- 
malium et arborum et fructuum. In bonitate enim humida et 
mollia eibetalla sunt ; mediata autem statui sicca et amara et 
viscida ; rursum senascentia humida et mollia et frigida et in- 
vecilla sit. Hec ratio coget et consequi omnia que insunt in 
calidi operationem et in ceteris et in mundo. 


23. (Division de l'année suivant le lever des constellations ; 
maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 
porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 
dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 
phases du monde; et il ne se trompera en rien, combattant di- 
rectement les influences cosmiques.) In anno autem initio acuto- 
rum morborum est hoc quod de estati est initium. Est autem 
plyadus ortus estatis initium et morborum actenus quoad sole 
est calidum aply ortum valde iam calefaciens corpora et cer- 
tantes anime hominis calidus commovet humorem immunditia 
‘in corpore. Hec autem commote febres insecedere faciunt, nisi 


‘Il y a ici deux lignes d’effacées ; je ne sais si elles l’ont été à dessein; 
on n’y distingue plus que estas. 
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si quis educat eas purgationem aut cibi auxilium, ferventi fri- 
gidis infridat aut spontanee erumpentes sursum vel deorsum se- 
cedant. Post hec ad Solstitio estibo in morbis ‘ causis fiunt et 
* vulnera et pustularum ebullitiones : propter hoc immumdi- 
tia humoris qui homine de estivo fervorem iam nimie inuste 
violentie carnibus quidem hominum exala inteatio constitutum 
humores facit et calore : quod autem in carnibus humorum 
diffusa est : de sole vulnere et pustulas foris in corpora in su- 
perficie, Causi vera propter hoc maxime fiunt a solstitio estivo, 
quia quo intus in corpo hominum humores est munditie 
inustum et inbulliens in venis et in visceribus urentem cibum 
> preventem calori animam. Post hec autem a eanis ortum us- 
que ad arcturis ortum * causa letales fiunt : maxime propter hoc 
in corporibus anime calorem esiguum humorem et fricdorem 
habet hoc tempore : quod autem est in homine humoris igni- 
tum maxime violentum est et venenssum et de calores qui in 
mundo est vaporem corporum ita ut anime calidum hominum 
quando sic constitutum est humorem traet ad se et aerium flat 
pon subministret anime, calido exuruntur quod ex corporem 
est humoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres a me- 
dio caniset arcturi ortum ortuminisset extrahatur in munditias 
‘de corporibus humores aut ipse rumpens aut per medicamina; 
propter hoc enim calor inbeciülliores id quod aut sole est ant 
advenienti frigido quod in mundo; post autem arcturi crtum 
tertiane et quartane et cotidiane maxime nascuntur febres. 
Propter hoc immutantes jam totius mundi infriedorem calidem 
frigido pugnans anime, “errantes febres facit ; et sub hoe tem- 
pore maxime febres statum habent ex acutis; hec autem fant. 
Propter hoc ante arcturi ortam humorin corporibus ealescens 
prevalet. Ab autem arcturi ortum statim frigido convalente 
jam corpus extrinsecus infricdatum est, spiritum quod inspi- 
ramus frigidius constitutum recidere facit. CaHidtrm intro quod 


Kaÿoor— ? Exsa. — 3 Præbentern. À Kaïooi.— * Maavñra nups- 
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est in corpore et pugnant frigidum cabidus ita at de auetis in- 
cipiant febres maxime et hane transhationes post hec caphiadis 
occasum igciphant morbi adsistere propter hoc aer ealefäctus a 
plyadis ortom sic snperies denique fori supt corporis calefit et 
diffundit etmevet humeres qued est in homine et moyhos nasoi 
facit et infriodatus iterens de plyadian eccasgni itenr aeri teruin 
ingelationem cençtitutum humoren quod in mupde et quod 
in eorporibus et calidum in cauilem refagiat : æt ita desinant 
morbis socuntur quod in eorporibus frigidum et calidusmæ auni 
Érigido et calide : prepter qued oportet medieurs non sokum 
#psum per se ipsam curare febres scire sed gt vivere quatenus 
compatiantur mundo corpora, ut ad-hee curas adibgat; sed in 
nulle debinquet eontraria mendo eentendens et qni non sokem 
morbes optinet sed et mediep. Unde ere « et qu'atenus febres 
nascuntur diiinus. 


24. ( Quand le mélange exact du chaud et du froid de l'âme 
est troublé, il y a maladie; le froid suit nécessairement le 
chaud; il en est de méme de la sueur. Remarques pronos- 
tiques sur les. sueurs : importance des jours critiques. Cen- 
sure des médécins qui croient avoir affaire à des phrénitis, à 
des léthargies, à des péripneumonies , à des hépatites, L'auteur, 
si je le comprends, range toutes ces affections sous le nom 
de causus ou fièvre ardente.) Anime autem partes, calidum et 
frigidum quamdiu quidem  equales sunt sibi, incolomis * et homo. 

Texte grec: “Oruv perpiuc Eyn vd Gepuèv xai ro Quypèv Th Tpds 
EAinha xpdoew, bycuivet 8 &väpuwnoc. 


1 VOrt pèv vap émetdav êv Tots xUTE PUOLV Boot év' TAç xpGGEU y d'ytat- 
ver td &Gov, où Betrar Aéyou, rouréeriv: tav, à: cprroxpérne Eheye, tue 
Tpécc Eyn Tà Deprèv ny Hd dx eg, Ths #eù Sing npéacec. ‘En à m 
Évepov. TOÙ ÉTÉ QOU 2RATATR voogty &véyun Tù Küov elôns yoonaros ÉQLxQc 
Th pÜoer Toù xpathoavros aitiou’ pheyuoval pèv oÙv xal épuonékata xai 
Épromtec koi Evôpores nai th vavedan rai FhoyoËn He névrz Tà RUPETHÈN 
Tébn,. 6rev à vo drouoi Séyauus émxparn graamal D où ré aa Téte- 
vor xai rœuol, ai vépxas, xai rapaces, émiAnÿia TE xai TaparAnyiat , 
ToÙ Yuypoÿ upatoëvros réôn. Gal. IIepi tToôpou xai néAuoy xai 
onaopüv xai piyouc. Cap, vi — 2 Est. L | 
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Traduction : Quand le chaud et le froid sont dans un juste 
tempérament l’un avec l’autre, l’homme est en santé. 

Si autem precesserit calidum frigidi equalitatem, tune qui- 
dem inflammati frigidum quantum magis concaluerit frigidum, 
tanto magis egrotat corpus homines causoades et acutis febri- 
bus calidum et frigidum et humidum utraque alie efficiuntur 
et patiuntur. Si quidem primum frigus adprehendat necesse 
est calorem anime in febres transire et de excessum frigidi et 
iterum de febre ad frigus transiret et sudores manationem ex 
omni.corpore.sic et in mundo que tropea vocantur de calido in 
frigidum et de frigidum in calidum transeunt si autem primo 
calor accipiat , necesse est in rigore transire et iterum rigores 
febres. Si ergo iterum in horrorem et rigorem transierit sudo- 
res et manationes ex omni corpore faciad, consummata. est 
egritudo, si ! in gonimo dice fiat ; sim minus, iterare necesse 
est : si autem in febribus supervenerit rigor et sudor calidus 
extenens, celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens 
manaverit deinde. Si nivix vel terra habündantius sicut in 
mundo ex nubibus imbre diuturnos calor ustionis fuerit mor- 
talem : humor enim fleumatis et colerum foris procedit per 
carnes humidus constitutus medicaminibus oportet purgari 
propter hoc. quod in carnibus est calidum exsequi ad se ipsum 
et adstructionem adducit ex interiore carnibus quidem cali- 
dioribus effectis ejus qui in precordiis est in visceribus calore 
relaxantes adstrectionem quem ad eum hex carne humoris. 
Vocat autem ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudore 
et in corpus consumens et detrahens humorem hominis : 
propier hoc commanavit de calido humor quod de carnibus 
colerum et fleumatum manavit ad sinus. Hic ergo humor ad- 
trahitur ab eo qui in carnibus est calido propter hoc inanem. 
Est humor exterior pars corporis ab eo quod in precordiis est 
febrium humorem intro ad carnes adtrahentes in omnes con- 
Cavitates et ad viscera. Siccata ergo carnis humores extrahunt 


l'Ev yovipw pépæ, dans un jour critique. 
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ad se ipsa rursum : si autem victum detrabat febricitanti quod 
aptum et sorbitionibus et propter febres non sumat ipse egro- 
tus totum, necesse est adtrahere ad se ex carne pinguem hu- 
morem ; quando hoc fuerit, febres sunt causodis quem si haben- 
tem victum a pingui humore quod in homine est consummans 
consumit hominem adducens febres terrenum et frigidum in se 
quod est conmodum ad victum hominis et prevalet in bomi- 
nibus : quando autem casus consistit, morborum nomina sibi 
medici multa et falsa ponunt freneticas et latargos et peripleu- 
monias et epacitas et alias egritudines. 


25. (Remarques sur la terminaison du causus , qui est pour 
Pauteur une fièvre produite par la bile.+Fièvre épiale; c'est le 
causus modifié par le phlegme. Fièvre où il y a des sueurs abon- 
dantes, plus longue et moins grave.) Hec autem fiunt sic: causos 
calidi et humidi cum calido deveniet transiens in hac partes 
corporis. Congregato autem calido necesse est calorem in eo- 
dem ita ut ipse congregetur adtrahere ad se humorem ex alio 
corpore optento circa alio corpore calore congregatio : ut enim 
congregatum plus alibi circa aliud corpus calorem et humorem 
et calido privatur adsiduum omne corpus congregato : in his 
ergo mouis non oportet contra vehente certari egritudines su- 
perius enim semper omnem nimium a meliore sed tempore 
cura tum medicaminibus cum providentiam et secundum na- 
turam equitatem conspiciénti deducere humorem que ignis us- 
tio solverit et amaricaverit quod vocetur cholera : quicumque 
febrium ex nubibus fleumatodes in epialum hic transit adhuc 
* autem copiose {adiuite in corpore autem ignisior quidem con- 
stituta febres igni continue sunt et sudore non advenit nec 
obripilatio hec quidem celerius solvens dimittit aut occidit prop- 
ter hoc et atherius purus est et non est infuscatus humore fleu- 
matis frigidum deterius autem dico propter germanos geneseos 
si cum enim sol in mundo in calidis temporibus purum quidem 
constitutus continue et non innubilatus : nec pluens ex nubibus 
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autem mediis pluviis non uret que ex terra nascuntur, sie autem 
et fobres singuleres constituta talis est : quando autem febris 
minuitur et suderes infundantur sieut in mumdo nubibus aque et 
venti nascantur fripidi sic ergo febris diuturna quidem et‘ tarta ft 
montalis autem minimo aparui : propter hoc non pura est ignis 
et feumatis humore et frigore sicut nubilum fundens calorem 
anime homini quod eum prokibet et non eontinne incenderem fe- 
brem nequecelerius urentem solverem ad salutem autadmortem. 


26. (Jours auxquels arrive la solution des fièvres. Comp. Épid., 
I, 12.) Solvunt autem febres septima , aut nona et undecima 
aut quarta decima in secunda ebdomada, aut upa et vicesima 
in tertia ebdomada ,‘aut duas minus a iricesima fn quarta 
ebdomada : sicut enim febres in bis septenos et quatuor- 
decim dies sunt duo ebdomada de crisis funt quatuor de- 
cim dieram aut quinta et tricesima in quinta ebdomada ut in 
quinta die aut in quadragecima et secunda in VI ebdomada 
aut non minus a quinquaginta in septima ebdomada sicut in 
septimo die ut sexta et quinquagesima in octava ebdomada 
aut tertia et sexagesima in nona ebdomada sic in nouo die : 
si quis autem numeros istos transierit, diuturna jam fiet con- 
stitutio et presentatio febris Œiu. Cotidiane aut tertiana et quar- 
tane aut lypirie ; aut quinque mensuum sicut in * quinque die- 
rum febres aut septem mensuum sicut în septem * dierum fe- 
bres aut septem mensuum sicut septem dierum aut novem 
mensuum sicut in *novem dieram febres aut quattuordecim 
mensuum sicuti 5 quattuor decim dierum. Omnis autem crisis 
in supra dictis temporibus determinant. Alie autem non sunt 
certe terminationes ; sicuti enim alique egritudines în crissibus 
significande mutantium de calido in frigido sadoribus protec- 
tionibus aut sanguines fluxus aut alio quolibet evenienti in ter- 
minationibus temporam que dicuntur et occasibus et ortum 


! Tarda. — ? Fièvre quintane : crise au bout de cinq mois. — : Fièvre 
.Seplane : crise au bout de sept mois. — « Fièvre nonane : crise au bout 
de neuf mois. —# Fièvre quarto-décimane : crise au bout de quatorze mois. 
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signorum ostendit pluviaram aut nivium aut tonitraus recte 
‘in oalidi et frigidi ad invicem transitum. 


97, (Canse pour. laquelle il y a de telles périodes dans les 
Jièvres, C’est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige. ) 
Determinationibus autem quum in his numeris fiunt causa ec 
est : quando anime calor ad viscera et venas adtraxerit colera 
aut flegmata, diu quidem ‘ inmatura sunt que de calore adtra- 
ctant humida et frigida non removet illa calor ad se ipso ; 
cum autem matura fuerint, tunc removet ? sic nomida die si 

autem inagon aut agonos remoyerit ignomia iterum necesse 
| est egritudinem iterare maturantur aut est que flegmatica sunt 
et multa et frigida humorum tardet : que autem pauca et cole- 
rica et calida celerius manifestum est et expurgationibus peri- 
pleumonie et pleuriditis languide fuerit pleuritidi recedit sep- 
tima aut nona die : si autem Fortis sit in bis septinos dies enim 
in dies istos qui in pleuritidi humores flegma et cholera matuy- 
rata de calore nutriunt et maturantur et quid in aliam partem 
corporis humor quod eo motus.est a calore his maturatis te- 
neatur et febres educitur et morbus terminatur est manifestum 
et clarumi quantulum est quod crisin facit morbis ; quecumque 
febres demittunt septima vel nona die ant quattuor decim his 
quidem babundantia humidi et calidi prevalet que impleuriti- 
cos et inequalibus diebus marcidantur calidum et humidum 
extenuat et foris exiet morbum et terminatum : quibus autem 
quattuordeciem dies transgrediuntur febres eos quidem ne- 
cesse est similiter pleripleuménie et terminari : peripleumonia 
vero termina in bis septenos que longior : si vero non sic 
terminetur, necesse est *sapiem fieri ex peripleumonia sieut et 
febres nisi sicut ergo demiserim pretendito * partet illas pro- 
longentur in autem dies istos terminationum qui in plumo est ; 
tumor ip peripleumonia putrefit de calido. Quod awtem cirça 


l'Arence. — 28i M gonimo dies si autem Ain agono removerit, iterum 


necesse est ægritudinem fterare. Tévasos, critique; &yovoc non critique. 
_—! Un empyême, éunénpe. — 40portet.. 
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aliam partem plus calidum marcescit humor autem tenuatur 
sicut et pleuritica passio tempus transgreditur longissimum 
superat sic febrium continuo qualitas necesse est ergo termi- 
nari in quibus et peripleumonie si vero as transierit annunc 
necesse est errantes et lipriodes fieri febres. 


28. (De la fièvre quarte. Suivant l'auteur, elle n'attaque 
qu'une fois, ct elle n’attaque qu’à l'âge adulte. Théorie des 
fièvres intermittentes.) De quartanis autem adhuc reliquum 
dicendum est febribus quemadmodum fiunt : Primum quidem 
quartane febres bis idem neque exaquitatus est nec de cetero 
exagitavit, si semel salvus fuerit. Propter hoc secundum unius 
cujusque hominum nature etates necessario et stabilitam natu- 
ram hominis in hoc tempore quartano tenuerit transeunte au- 
tem statum absolvet quartane comprehensio. 

Texte grec : 1Ipürov pv TY rerapralw muper® Ôlc ?wbTè 
Evôpwros otre Aloxetar, oÙrs Éédlwx£ mou, oùre Élgerur ro 
Aoërod, Av &maË byuhc yévnrar” 5 Gb rodro Où xark Thv idlav Éxd- 
gtou Tüv évbpwmmv quai xat cv HAuxiav rhv xpaatixnv yiverar” 
“avayan yép éxudboucav rhv qéaiv rod évOporou &v roëtw Ti ypôve 
rerapraio dhoxecdu muperd , mapeXGobonc à rie 2xuñc Toke- 
Auchat xal où  reracraiou tic Afros. 

Traduction : D'abord la fièvre quarte n’attaque pas, n’a 
jamais attaqué, et n’attaquera pas le même sujet, une fois 
guéri ; c’est pour cela qu’elle survient suivant la nature propre 
de chaque homme et suivant l’âge, qui est l’âge adulte; en 


' Citation prise à Aétius, qui dit, Sermo V, Cap. 93 : 6 éxpt6àc TETAp- 
Taios muperds nücav pèv faxiav xatalauédve, péliota ÔE vhv rap- 
œxuacrixñv. “Inroxpérne ë êv ro Ilept ‘EGGouädwv vhv éxaotixfv gnat” 
Bonet dE ‘aûTp ph raparinrev Tdv adrèv &vbpoov Be TS Terapraiw xu- 
perd Xéye: à oÙtws... — ?6 aûrèç ms 2193, Bibl. Imp. - 6 würèc Ald.— 
Lisez wûTès. — 3 oÿte &hioxerar manque dans le latin; ce qui est peut-être 
mieux. — {éxwxées Ald. — Les mss. et l’éd. d’Ald.font cesser la citation 
au dernier mot avant x roÿto. Mais par le latin on voit que Gtà toùro.…… 
Añÿros est aussi du livre des Semaines. —* &véyxn® éxuétouoav yàp est le 
texte d’Alde; mais 11 faut déplacer yàp, comme l’indiquent J’acc., et l’inf, 
anokeAUoñar — 1 &icxecar Ald.-L'acc. tèv g6aiv montre qu’il faut l’in- 
finitif. — Srerepraiou xal tic Ald. - Ce-xal me paraît devoir être supprimé. 
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effet, il est nécessaire que ce soit la nature humaine adulte 
qui soit attaquée de la fièvre quarte à cette époque, mais que, 
passé cet âge, elle soit exempte de ses atteintes. 

Fit autem propter hic quartane aliquando anime calor ho- 
minis in visceribus et in venis fuerit plus quam in his congré- 
gati calide humorem quod in superficiem corporis humidum 
et frigidum colligens corpore ad se ipsum intro epyalum facit 
exteriori corporis inanito calido cum humidi liquore intro quo 
constituti. In his autem temporibus et colera multa trahit ex 
adipibus ex quibus febres et sitis increscunt. Fiunt autem 
per hec inmutationibus autem desinunt propter ejus qui est 
animi calor a violentia et certamine interni eis calidum per 
carnes exsiccans respirant pergit humor quod adduxit calor 
respirat autem per nares aut per os plus quam sanus quotiens- 
que solet serrare ita ut actenus infricdet omnem corpus per 
medios autem dies iterum similiter colligit licores fiunt autem 
1 si quartane et cetere febres que iterant et acute egritudines. 


29. (Remarques générales sur le traitement des fièvres et des 
maladies aiguës : saïgner et purger.) Quemadmodum curare 
oportet nunc quartana febres deinde et alias et acutos morbos : 
precipio ergo fortibus constitutis epiliali ex interiori qui in 
visceribus calore vocant quod interiorem partem corporis hu- 
meros accuintis interiores venas incidere sanguinem detrahere. 
Propter hoc homines quando epyle tenuerint ex superioribus 
partibus corporis extra natura pergit sanguis in visceribus et 
venis morbum facit simul quidem etherio spiritum quod ad 
statu que anime habent et respirant naribus trahentes se de 
colera de adipibus quas febres. calefacientes per partes cor- 
poris solvent maxime autem de sub cute cavitate sinepyales 
autem ipsi sanguinis in viscerum cabant trahitur. Quorum 
ergo causa oportet de visceribus sanguinem detrahere propter 
hec ventribus et visce colera multi temporibus purgare et 
fleumam habundantem longo * tepore. 


! Sic. — 2 Tempore. 








+ 
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80. (Traitements de la fièvre quarte : stcrnutatoires, affusions 
chaudes sur les membres ; onctions aromatiques sur la téte ; don- 
ner les médicaments appropriés à la fièvre quarte; et, après la 
cessation de la fièvre, saigner et purger. L'auteur note qu'il se 
fait parfois une crise par un flux de ventre avec grande agita- 
tion.) Febres quartanas oportet curare sic : primo quidem ster- 
nutare facere frequentem et érura usque ad femora media et 
manus uique ad humeros ! perurguere multo et calido aliquod 
defricaret manibus quousque febricitantia reddas que febri- 
cantur deinde autem calefacere hec ut maxime : et caput et 
corpus autem unguere tundens laurum et murtam et castoreum 
et cassia et mirram et nitrum et rosmarinum et piper et egyp- 
tium, his calidum sanguinum calefac vestmentis mundis et 
mollibus et teneris et ante calefactis aut lanis aut ? lentis ficules 
eum aqua calida adplicare corporis et altibia aut alia miscis 
aures adlectare : hec autem faciens demitte quousque somnus 
supérveniet et fac autem hec ante accessionem : et ? que quar- 
tane sunt dare medicinam ; si autem his qui quartane medica- 
minibus sanam fecerim, ne sanguis et cholerum et fleumatis 
extretationem post modum oportet purgare corpora et san- 
guinem detrahere ut non humor qui in corpore lanxit eam mi- 
nime ex febre consumptus est congregatur ad aliquam partem 
corporis malum oportet majus a quattana febre quartanas ergo 
sic vportet curare : facit autem aliquando crisin illis febrium 
et ventris fluxus cum jactatione acerrima fortiter spontanea. 


31. (Traitement des fièvres continues et ardentes.) Diuturnas 
autem elippiperdas febres : purgari oportet incipientes a capite 
et ventrem utroque exequente invicem habundantiam detrac- 
tionis humoris et cetera que in corpora sunt tumida et equante 


! Perunguere. — ? Il y avait dans le texte ouxoïc ôotpaxivors, des vases 
de forme de lentille, en terre. — 5 Donner les remèdes qui conviennent 
à la fièvre quarte. L'auteur ne les indique pas. — Je pense qu'il y avait 
dans le grec cuvéxovrac xai xavrwäsac æupstoùc, des fièvres continues et 
ardeñites. Du moins le contexte de ce qui suit, autant que je le saisis, con- 
duit à cette lecture. 
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cholera invicem et fleumata : mulieribus autem et menstruoruni 


colera purgari diversos. Hoe enim salutis equari ad vicem bene 
apte orania que eausodes neque sitientes neque exponenies co- 
lero venenosa superiorem aut infericrem ventrem sudantes 


obripilantes longiores trium ebdemadarum crisin in hos autem 


oportet et medicaminibus aquatis purgari extra parte corporis 
colera insistunt cum febribus residente egritudines; purgare 
autèm ét uiusmodi Febres propter eam sequentia colera et fleu- 
Jaté anitriëé coloris compatiuntur exequere oportet et superio- 
rém ventrem in fervori ét cum vel maxime purgäre et qué in 
corporé vel maxime ad invicem : mulieribus autem per ma- 
tricés diversos colores educere et venientibus menstruis et 
convenientibus ergo magis post autem farmacia lacte et aqua 
lactis coctis ‘coluere ventris : posterioribus autem seminum 
sucis decoctis et aquatis omnibus et quas frigidioribus quoad- 
usque tractor et frigiscat febres deinde cibis adplicare et pau- 
latim adidaqua non deputet et carnibus non hellioribus agninis 
ét pisces aspratiles nobellos : certot enim cibus et de mediis et 
actibus seminam autem que vescuntur quod siue terrariora 
sünt cocta autem omnia pane accipiant dare frigida et calida 
quassatas in minus qui nihil olet. Calet enim sudor vetusta 
omhia recentioribus meliora febritanti et ex febribus. Consti- 
tutos excepta aqua autem recentior , ideo et jam frigidior et 
viscida autem ét salsa et calida et bene olentia et vetera et re- 
centia adhibere sic habenti neque cibos neque odores ; propter 
hoc febrioitanti et ex ipsis constitutis calidum erigitur statim; 
 fleuma vini autem sine odore ét non vetera neque pingues ne- 
que multum ferventes refristentes et aquatis sole autem ét la- 
borem e rigore et dispotationem hoc humidorum et alium pro- 
hibere sic habentem : "levare autem multum calidum secundum 
vires incommodi in febribus aut non lavare ante labracuin au- 
tem et labacrum et in posterum unguere cleé commolandi gra- 
tiam inlabacro autem defricare melle admiscente oleum. Post 


! Colluere. — ? Lavare. 
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labacrum autem infrictionem observare calefaciens quousque 
salus ‘ procidat. Si autem non relaxaverit, rursum eadem facere, 
quod ad usque determinare febres recedant. Hec autem facere 
oportet sub ipsis grossis quotiens que, predicta sunt ut simul 
secundum naturam terminas morbos cum autem ad uiuis et non 
sicut superius rationi naturali inpugnans mali aliquid facias. 


32. (11 faut bien prendre garde aux inflammations qui peu- 
vent se développer dans le cours des fièvres. La flamme de la 
vie, affaiblie, serait éteinte comme l'est une petite flamme par le 
vent qui redvuble. Le chaud de l'âme est dit médecin des ma- 
ladies.) Observare autem oportet nimis et ut non sine febri- 
_citanti inflammationes neque ei quia febris resurrexit. Propter 
hoc eis quidem qui non sunt et qui non convalescunt et mul- 
tum humores habent et calidum in corpore commutationem : et 
aliud facit spiritus de inflammationem caloris sicut in carboni- 
bus incenditur quando quis sufflaverit : humor autem in corpo- 
ribus et exagitatur de vento, sic autem et non potest manet uno 
quoque in sua sede, invicem ergo miscetur sicut et mare de 
ventis turbatus et fluctuatur : sic et egrotantium qui egrotave- 
runt medicum habent anime calorem in corpore consumptum 
in egritudinem : cum autem humor et alia operantur ventosi- 
tates conluctantes anime frigori et optinentes calidum extincxe- 
runt calidum ; sicut forinsecus flammas modicas quidem extin- 
guét per indigentiam ventositas autem eregit et incendit : hoc 
idem autem et in corporibus facit : propter quoë oportet in- 
flammationes maxime observare, 


33. (Tel est le traitement des fièvres ardentes, avec douleur 
en un point. Ne pas administrer de vapeurs sèches.) Causodeas 
vero actenus oportet curari sic et ubi dolor in corpore insedit 
de calido *in corpore insedit de calido congregato et felle se- 
cum conducentes hec autem de temporibus humidis forinsecus 


’ Procedat, — ? In corpore insedit de calido a été répété à tort par le 
copiste. | et | 
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adhibentes desolvere : siccos vero vapores non adhibeat febri: 
citanti. | 

34. (Administrer des diurétiques et ges sternutatoires qui n'é- 
chauffent pas. En général il faut employer les réfrigérants. C'est 
ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l'eau froide, 
on arrête l’ébullition.) Oportet autem et urinam provocanti 
bene olentia et non violenter adhibere et sternutatorii et ini- 
tians et medians et’consumans curam , et refrigerare calidum 
quod est anime medicamine autem purgationem et non cogere 
hujusmodi febres propter hoc quia medicaminis fervor anime 
calori concertans  superiorem facit et febricitantes neque per 
venas violentam liquationem : sed in carnibus maturans hu- 
morem inmarcedari in evaporatione et exsolutionem calido 
dolores sic corpus circumfluxum aerem emitans, sicut circa 
cramentum super ignem bullientem'si auferas operculum, re- 
frigeris et infundis aquam frigidam aut frigidissimam prohibens 
bullitionem super Jabia vasculi tolli. Hec autem et causodis 
periclitantes faciens certissime jubabit medicamina infricdantia 
adhibens. 


34 bis. (Tenir au malade la téte haute ; car plus les parties su- 
périeures se prennent, plus il y a danger.) Et supradictis lectum 
altiorem faceret ad capud; propter hoc minus ad précordia 
superioribus partibus sanguis conlocabitur calido non constituto 
*in mortalibus locis; quantum enim forte plus ad pulmonem 
et cor et cerebrum pervenerit febres, tanto mortificatorie fiunt 
egritudines quam que inferiori. 


35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du ma- 
lade ; ne pas encombrer sa chambre ; ne pas parler; le tenir 
dans le repos le plus complet; le couvrir mollement.) Oportet 
quidem et domos in quibus forte incommodantur non ad 
splendorem solis adtendere, sed umbrosam, et circa habita- 


* Une main ancienne a changé superiorem en deteriorem, qui est sans 


doute la vrale leçon. — © *Ev voïor Oavatwdeos témote:, comme plus loin, 
p- 672, L 26. ' 


TOM, VIII, 42 
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les et non ventos inspirare tenebrosas inter non superior: ut 
commoveantur, nec multos adonate introire, neque ‘ famulañi, 
etenim voces calefiunt aerem quod anhelamus, et ventrem tur- 
bant. Neque deambula@ oportet et ut tranquillitatem habea- 
tur quiin domo est et tacere egrotantem et silere * reguilantem 
quam maxime, nisi ad secessum, et urinas urguere ad sterno- 
rum motus, et non nudari ut non obripilans corpus motum ca- 
lefacient plus febricitat; et vestimenta et -straturia mollia et 
munda sint, ut non laborans calescat multum se regirans et non 
labore omnino. 


36. (Onctions avec l'huile sur les chairs; affusions sur les 
membres avec Peau chaude; onctions avec le cérat ; envelopper 
de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre; et les 
humeurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 
olenti unguere; crura autem et pedes ac manus usque ad me- 
dium bracchium fovere multo calido, cerotarie unguere, in- 
volvere mollibus et calidis plagulis propterea non faciens hec 
homo omnis induratur et infrigdat et in superiores partes cor- 
poris veniens ab articulis calidum fortiorem facit magis cau- 
son hoc autem fit odet ubique enim exigui calidum minuitur 
habundanti calido. Minoratn autem et ad tractum sequitur 
humor susum ubi est plurimus calor. 


37. (Soulager le cerveau par des sternutatoires qui n’agissent 
pas violemment ; il importe de procurer au corps une respiration 
et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qui y con- 

courent.) Oportet autem et occidenti tempore * caput relevare 
| respirationem dante non ee medullo et celebro, connexi sunt 
enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus et sternutatortis 
revelare et fleumam deducere non violentum. Non enim con- 
venit nimium aliquid aliter taliter et febricitanti excepto potum 


1 Lisez fabulari, parler. — ? Reclinantem, couché. — * Je pense que 
cela signifie : soulager La tête, en donnant de la respiration à la moelle et 
au cerveau, car ils sont unis. Or, dans cette ancienne médecine, on sou- 
* lage le cerveau par des sternutatoires. 
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multum et frigido et de pulmène calido spirationem oportet 
feri, perungui ‘ biscidas bene olentibus, simul defricare lin. 
guam aspera et duram constituta ; et quidem criseos sunt signa 
defricata lingua hee cura facis sed ex aliis signis non peccavis 
quis estsciens latitudinem enim tartereis et venis per vessicam 
facere cum humorem calidum educens urinam facientibus mol- 
libus et civorum de ventribus secessu oportet facere de sucis 
boni adoris et deductoribus aut colliriis educentibus aut* licma- 
tibus mollibus. Undique enim oportet corpori equalem respi- 
rationem et exalationem calidi facere et initians et medians et 
consumans curam exalat cadum de visceribus. 


38. (Utilité des sternutatoires.) Sternutamina autem juvant 
propter hoc sternutationibus spiritum respirante quod de civo 
est eo qui cognatus est calori inflammationis inustionis de- 
mittit sternutatio per hos et per nares educens quod prevaleat 
calorem visceribus exiens autem item facit tranquillare calorem 
et infundant corpus et animam calorem manere in locum facit 
sternutatio. Statim enim multum juvat relevans et demittit 
bullitionem caloris, quomodo si quis eorum que de igne bul- 
liunt corpotariam offerat et refricdat : rectius autem infricdat 
demittat calorem foris ire sibi si sit sternutatio corporis facit 
et iterum avertit aut non congregatum calidum dolorem innec- 
tat fleu....s cholerum conductionem facientem et ventositatem 
minime ihnascuntur et que insunt celerius desinunt de sternu- 
tationibus. 


39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 
Oportet autem et precordia cataplasmare tumentia lini semine 
levi ut permanens calor in hec colligat sanguinem secum et 


spassos faciens occidit curare autem sic oportet omnes febres. 


+ 


A0. (Entrée dans l’énumération des signes pronostiques. Le 


chaud de Pâme communique aux humeurs et aux parties, comme 
fait le soleil à la terre, des modifications qui permettent de ju- 


1 Viscidis, — ? ’Exhsiyuaot, des éclegmes. 
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ger de l'état du malade.) Judicare oportet hujusmodi signis 
quale quid eveniet et ex febribus et ex causo et acutis morbis 
et ex aliis extigationibus primo quidem de ‘ coleribus totius 
corporis et partium ejus, ex lingua, et ex oculis, et ex ea que 
in somnis videntur, et ex urinis, ? et ex officio, et ex voce, et 
ex ventositatem quemadmodum anelante, et ex venis, et ex 
aliis signis que continuo manifestabo. Hec autem omnia ma- 
nifestum judicium habent propter increscit humor eorum qui- 
dem que nascuntur super terram et ex calore quod quidem de 
solem est sicut uitu et ceterorum fructum. Quod autem in ani- 
malibus est humoris et ex eo quod in anima est calido propter 
ca hominis anima ferventior constituta uitionex commiscet 
humorem quod est in corporibus ita ut tale quid fuerit quod 
in anima est humoris talem et colorem in oculos et in lingua 
ctin cute et in urinis etin secessus et interiora ad exteriora 
dare animam significat, ita ut per hec sic videre et conside- 
rare anime vonam balitudinem et malam, et defectionem 
egrotantis, et virtutem, humoris puritatem de ventriculis mor- 
bos omnes manifeste enim ostendunt hec per ea que propter 
dicta sunt. 


41. (De l'œil, comme fournissant des signes pronostiques.) Ju- 
dicare autem oportet ex oculorum animam quemadmodum 
habet propter hec ad vitus humidiores cum sint corpori pre- 
spicuus est ita utanime habitatio naturam et virtutem indiget 
et imbecillitatem : manifestat et morborum innoxietates et pe- 
ricula et carnium humores qui ex candido solute sunt que in 
sunt. Consequenter enim quod invisum est humoris omnibus 
causis et fortitudinis et imbellicitati anima et corporis ita ut 
agnoscere manifeste sit ex oculos per hec. 


429. (De la langue comme pronostic. La langue est la téte.et 
la sonunité des viscères internes et des veines.) Que autem in 
lingua sunt signa judicant per ista; internorum enim viscerum 


 Coloribus. — ? Lisez : et ex ventris officio, comme p. 661, 1. 25, — 
3 Ceci veut dire, : la manière dont le malade respire, 
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et venarum et lingua veluti summitas aut capud est; ita ut 
animas qualescumque humores habuerit, tales necesse est per 
se ipsa producere ex quibus lingua colores habet ex corpore 
concritos similiter quidem interioribus choleribus flavam qui- 
dem et pinguiori humoren alantem sicut exassit et pinguibus 
carnibus nidos et de piscibus hoc enim inustum mutet coleres 
sic itaque et lingua nigrum vero colorem ejus qui est anime 
receptorium id est sanguinis ustionem et vaporem et ruptio- : 
nem sanguinis ostendens, eam vero que ‘iodesem ex omni 
corporis humorem commixta simul que autem matitides est et 
cacumina etenim causos ex eo quod est anime caloris prevalentia 
sui facientes et deducentes ex corpore tractione habentes cali- 
dis in estate egrotanti hec sunt per linguam prespicuam hec au- 
tem propter que anime hominis equalis habent rationem muldi, 


43. (4 laide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 
un verre.) Corporis autem hominis ex humorem quagulati con- 
spectionem habet et spectionem eorum que in eo ‘sunt sicuti 
per cristallum maxime aut per oculos aut per linguam propter 
hoc meris pars humoris per omnia que est cristallo et lapidibus 
qui igne solvuntur sicut per vitri inspectionem et laudatio per 
hec fit sic et per corpora de humore constituta efficitur provi- 
dere et contemplare eis qui noverunt contemplare hominem. 


44. Des urines, des selles, des vomissements, des ongles, 
comme pronostic.) Tudicari autem et per urinas et per ventris 
officia *caloribus post enim potus et sorbitiones qui ex venis 
ad que ex visceribus humores similia colores corporis tamen 
equalia emittit anima ita et per urinas ventris secessus appa- 
rere morbos : similiter autem et per vomitus contemplari 
autem et per ungues : manifestos enim habet° calores et 
judicium innoxietatis gt periculorum propter hoc densus et 
purus constitutus non potest in se ipsum humoris desuda- 


‘ I y avait probablement dans Je grec 1ème éruginaux. — ? Coloribus, 
— 3Colores. : | 


LS 
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tione que colore sit nisi violenta sit : propter quod mani- 
feste ostendit egritudines et conspectionem habet sicut per vi- 
trium : 


45. (Des songes comme pronostic.) Judicare autem oportet et 
de his que in somno videntur egritudines propter anima 
quando in somnum convenerit quodcumque patitur ejus calore 
ex humores victu talia somnia recogitat quando ergo similem 
quidem quibus somnia fecerint aut patitur dicat aut audeat 
vidivit exsurgens eadem vere que meminit salvam animam et 
corpus ostendit propter incalescens animam inmunditiüs aut 
cibo calido conturbat exilit calefit enim dormiens magis quam 
exvigilans et morbi enim maxime in somno prevalent qua 
quando exsurgens anima infricdaverit. Somnia vero ostendunt 
morborum manifeste quidem que magna sunt et que futura 
sunt conturbat enim corpora : ostendat autem et minimas et 
futuras et que sunt et que inmutantur et solutas et desinentes 
ex quibus quidem oportet contemplari prescientia et quatenus 
dictum est. 


46. (Après ce préambule sur les sources du pronostic, l’auteur 
passe à l'examen des signes qui annoncent le salut ou la mort. 
— Signes qui annoncent le salut.) Hec autem jam dicam in qui- 
bus signis consideratis judicare morbos quando demittant et 
quomodo et si modo et si moriuntur egroti et quatenus moriun- 
ter, et si vivituri sunt et quibus vel qualibus signis obvenienti- 
bus vibant. Maximum uutem signum egrotantium qui evasuri 
sunt et si secundum natura fuerint causa ; sed aliis quidem mor- 
bis similiter, nthil enim molestum secundum naturam nascentibus 
malis neque mortiferam ; secundo autem st non tempus ipsud 
ipse egritudinis conluctentur; plerumque enim non optinet natu- 
ram hominis mundi virtutem. Deinde si que sunt circa faciem 
extenuatur et ! bene que in manibus et in angulis oculorum su- 
perciliis tranquillitatem habeat, * inperteritum non tranquille. 


‘ Venæ. — ? In præterito. 
O0, 








Hec autem et inbecillior et lenior facta et anelitum remollitum 
et intenuis factum ad superverientem diem ad solutionem egri- 
tudinis. Hec ergo oportet contemplari ad crisin circa summam 
linguam veluti saliva alba linitur et in samma lingue hoc'idem 
fit, minus quidem si tenue hec fuerint, in tertium solutio egri- 
tudinis; si adhuc grossiora fuerint, crastino ; si adhue grossior, 
ipsa die. Hoc autem oeulorum alvida in initio egritudinis ne- 
cesse est nigrescere ‘valitudinem in morbo; hec autem mun- 
dam factam sanitatem ostendit, mediocriter quidem tardio- 
rem; fortius autem, et celerius. 


Texte grec : *Méyuaow volvuy enpétov rotor péAAoust Tv xæ 
uvéveuv fous, éèv ph æœpk pÜaiv À 6 xaüvoc” xal TaA XX 8ù 
8 vouchuata douteux” eblv yèp Bervdv rüv xarè qÜatv yfverar oùbà 
Oavaridec" Gebeepov db, ékv * ph TA ye À Spn TE voucñpart Eup- 
payrnon” dc yap Ên rd nouXd où vixG À Toù dvôporou pÜate Thv rod 
8)ov Suvauiv. "Ererta ô, Av ra nepl <d #pécwmov ioyvalvnrar, xal 
af Ge af dv shot yepol xal Êv roïor xavboïor xat Enl rhotv 
8 Sppônoiv houxinv Éxwor, rpôrepov ph fouydtouoa. © Toëro dë, Av À 
puvh À dobeveotépn xal Astoréon 7 ylvnrai, xal &d neue pavére- 
_pov xl FAercérepov, éç vhv éxtocuv fépnv dveorc rh vobsou’ Taüra 


1 Si invaluerit morbus. — ? Ce morceau fait partie de la comptiation la- 
titulée rapt xpwiuuy huépuv.-év (èv om. EFBIJK) péous vulg. - fui- 
csoûar EHILJK. —- 5 vec., al, manu vouc. H.-yiyvecar HK. - yiveoôar FGJ. 
— “uù (H, erasum al. manu), Vatic. Codd. ap. Foes, Ald. - à om; vulg. 
— adcñ re cf don FGJ, Aid. - Je lis ye au lieu de ve.— à om., restit. al. manu 
H.-vos. EHK.-ovyu. Mack.- xovxd EFGHIK. - rod vulg. — 5 Éppuoiv 
vulg.-— ôppüarv Lind.- ôppÜoiv Mack.- dgpünoiy EFGHLXK. - Quoique 
goa soit rarement employé pour ôppèc, cependant }l’unanimité de nos 
manuscrits me décide à le recevoir. — © rot vulg.-voùro EHI (J, al. 
manu) K.-voÿro est fréquemment employé comme adverbe dans la Col- 
lection Hippoeratique —? yiverar vulg. — yévnrer F.-yéyvntar EHK.— Xe16- 
repov Calvus. -uépav GI.- dveorv E (H, al. manu ; erat prius &veorç). —- Ceci 
est la Coaque 208 : spécumov Êx ETEHpou ranetvoÜüpevov, xal povA Àeto- 
tépn rai &obevectépn yevouévn, xal nveua pavérepov xal Aenrétepov, dve- 
oiv dc tv éxuwoüoav onuaive.. Le compilateur y a joint ce qui est un peu 
plus haut, rendant Av sù map rù spécenov ioyvaivntar par pécemrov êx 
HeTupou CORzIVOÜLEVOv, 7 
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oùv pn oxomsir mpôc Tac xpiouas, xai Tai To Kad Aix pour 1Tic YAGMT- 
ons Gansp oudhw Asuxg émaheipsrar- xak êv Expn TA ? YAGOON TaùTd 
roro yey{vnrar, Rocov 86: si ? Lév oÙv ouuxok Tate eln, àc Thv tpl- 
Tav vers TAç vogou * Av * d'Ese TayUTEpOV, abprov * Av FD” Être nayU- 
tapov, aüônmepôv. Toùro * 02, vüiv éphaluav Th Aeuxà Têv pp pv 
the vobaou évéyen peAulvedat, ékv ioyün À voUcos’ rabta oùv xafusk 
8 vvépave taelnv byeiriv ndoï * étpeua [Ev, Ppstéreger + opéèpa à 
vivôuevov, 6&raov. 

Traduction : Le signe qui indique le mieux les malades qui 
doivent réchappet, c’est quand le causus n’est pas contre na- 
ture ; il en est de même des autres maladies; car rien de fu- 
neste ni de mortel ne survient dans les choses conformes à Ïa 
nature. En second lieu, c'est quand Ja saison elle-même n’est 
pas l’auxiliaire de la maladie; car, en général, la nature de 
l’homme ne triomphe pas de la force de l’ensemble des choses. 
En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’être vultueuse, 
et que les veines des bras, des coins des yeux et des sourcils, 


UE (el EFGHIIK) rè napañtxpouy (rû mapañtue oùv J) (xapadixpouv 
EHK ; xapaôtxo cum vacuo spatio aliquot litterarum FG; nagà rù Stxpoüv 
Foes in not.) rc yhurrene (yAwoons EHK) vulg. - évadeigstar EFHIJKQ". - 
HN faut lire, comme le dit Foes, xapà vè ôtxpoüv, donné d’ailleurs par la 
Coaque 225, tirée de ce traité, et dont voici le texte : yhwoanc xaçga Tù à- 
xpoùv Gortp otélp Aeuxd xataheipeoar, onpetov àvéaewç rupsroÿ. ra- 
4éoc pv édvros voù émiyevvhpatos, aübnuepôv® Aextotépou GE, Ëc Tv 
Üotepainv’ Ete Aentotépou, taitainv” và d8 aûtTa onpaive xai x’ àxpnv 
Tv Yhüacav yivépeva, Sosov êé. On voit là comment le compilateur des 
Prénotions Coaques, détachant d’un discours suivi un passage isolé, l'a 
modifié pour l'accommoder à son usage, tout en respectant scrupuleuse- 
ment le sens, et, jusqu'à un certain point, les mots. — ? ylwtty vulg.- 
vhocon EHK. - yévntar EHK. —3 pr (uèv pro uëv EHIKQ, Caivus, Cornar., 
Foes in not., Lind., Mack) oüv vulg.- vécou J. — ‘ Ge se vulg.- Lisez à’ ëte 
- naxütepa EHK. — 5 8é ce vulg. - aÿônpepivèv vulg. - aïônuepôv ERK. — 
63è, dxétav rüv vulg.—-La comparaison avec le texte latin fait voir qu'il 
faut supprimer ôxétav, qui empêche toute construction. Ceci a été aussi 
transporté dans les Prén. Coaques : ôgbalpüv xabapôtns xai Tà Asuxà ad 
Téwv Éx uelavov À meklwv xaÜapa yiveobat, xplouuov * Tayéwe LEv oÙv xx 
Oaipopévev, Tayeïtav onpalves xpiaiv, Boaôtes Où, Bpaëÿrepor C 213..— 
1 Évapyôusvos pro êv & pèv J.-äpyôuevos pro &pyÿ uiv FG. — *yryvé- 
peva HK.- Uysiav FG.- Ante ëndot addit tekeinv H, - yiyvopsvoy EHK. 
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qui n’élaient pas dans le repos, le gardent dès-lors. En outre, 
si la voix devient plus faible et plus unie, et la respiration plus 
rare et plus ténue, il.y aura amélioration de la maladie pour 
le lendemain. Voilà ce qu’il faut considérer à l’approche des 
crises, et aussi, si la langue, à la bifurcation, est enduite d’une 
espèce de salive blanche; cela aussi se fait au bout de la lan- 
gue, mais à un moindre degré; si cet enduit est petit, la ma- 
ladie cédera le troisième jour; si plus épais, le lendemain; si 
encore plus épais, le jour méme. Ceci encore : nécessairement, 
au début de la maladie, le blanc des yeux noircit, si la mala- 
die est intense ; aussi, devenant nets, ils annoncent une guéri- 
son complète; si peu à peu, plus lente ; si tout à fait, plus 
prompte. 

Et urinam limpidior est et boni colores, et minus turbatio 
im initio egritudinis, et venter mundior et minime turbata se- 
cedens proximam sanitatem ostendit necesse est demittente a 
se igneum humoris vocationem constitutis febribus quod ad- 
duxit ignis sudoris solutionem crisin facere. 


47. (Crises qui se remplacent. Quand il n'y a pas’ sueur, il 
faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 
etc. Quand rien de tel n'arrive, il faut craindre des abcès , des 
douleurs qui se fixent en un point, etc.) Si autem non sudor 
manaverit, sanguinis fluxum aut urinam multum manaverit; 
similiter aut solutionem ventris fortem ; similiter aut rejacta- 
tionem multam similiter ; et mulieribus quidem menstrua si- 
militer; hec venientia crisin faciunt ora enim quid fuerit signo- 
rum sive extenioribus partibus corporis humore quid liquatur 
in crisin egritudinum quando horum aliquid evenerit signo- 
rum. Sin vero horum nibil obvenerit, demiserit autem febris, 
necesse est talem per ‘incrisin fierit * fimata magna, dolorem 
fortes emergere in aliquo loco corpori in quocumque cesset 
humor stabes que de causa facta est rejactationes quidem et 
sanguinis fluxum precidere oportet quibus superiores partes 


l'Axnicin, absence de crise, — ? bÜuuru, des abs, 
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corporis que circa vénas magis vegeta sunt quam inferiorss. 
In egritudinis autem solutiones ventris futuro urine predieare 
oportet quibus forte superiora tenuatur priusque fuerint foris 
autem non respondeat ventres ex se ipsam bumorem. 


48. (L'ombilic est la limite entre les parties supérieures 
et les parties inférieures.) Definitio autem superiora par- 
tium et in inferiora corporum umbilicus. 


49. (Si les évacuations arrivent un jour eritique, tout est 
fini; sinon, il y a rrcidive.) Omnis crisin considerare, si in 
die in ‘gomino et compeltentes venerit, consammdta sunt 
egritudines; sin minus, iterabunt, Consummate sunt au- 
tem nisi aliquid qui videntur esse medici faciunt et revera 
contraria ut si et ipse egrotans inaquore liquerit. Si autem 
in * agomima die recesserit egritudo sive non gomima est 
autem in agono anime manifeste, scire oportet, iteratur 
egritudinem. Minus autem malum, si in agono recesserit. Plu- 
rimum enim humoris egrotans in se habebit magis ad iteratio- 
nem morborum. Crisin autem et demissio eorum quidem qui 
non fortem ostalibus morbum signia causa designant exemplum 
longior eorum qui forte sunt celerius humor quod in corpore 
est quidam consumitur de flamma coloris alumortis aut salutis. 


50. (Signes de mort. C'est la contre-partie des signes du sa- 
lut. Les retours de maladies sont aussi considérés comme des 
circonstances très-fâcheuses; s’il s'agit d'une fiévre ardente, 
c'est comme quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la 
sécheresse ; s'il s'agit d'une hydropistle, c'est comme quand le 
Pluie s'ajoute à la pluie.) Mortalibus autem constitutis morbum 
hec signa sunt. Primum quidem et maxime non secundum na- 
éuram constitutam egritudo egroti omnia enim que non se- 
cundum natiram mala pessima : deinde autem tempori nor 
similis constitute mundi cause et etatis egrotantis pessina qui 
‘dem actenus et malefacta que nascuntur. 


‘Toviuæ, jour critique, — ? ’Ev éyéve huépe, dans un jour non aritique, 
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Texte grec : “TR dk maph pÜaiv pryvéueva xacè xaGouv, mévra paèv 
txvpè, th SE xa Oavecben” Bebrepoy Sk, hv aûrh À Epn Euuueyf 
TA vousw, olov xavcw Gépos , 66pwrtxi Le Onepvix& yap + 
œuotxôv” pobepwrepov à cxAnvl. 

Traduction : En ce qui arrive contre nature dans le cau- 
sus, tout est violent, et une partie méme est mortelle. En se- 
cond lieu, il ÿ a péril, si la saison est l’auxiliaire de la maladie, 
comme l’été du causus, l’hiver de l’hydropisie ; en effet, l’en- 
semble de la nature l’emporte; cela est encore plus redoutable 
pour la rate. 

Secundo autem, si ex iterationem habeat morbos ; que enim 
iterantur egritudinum, necesse est habent mortales. Propter 
hoc in prüna infirmitatem antequam iteraret egritudo neces- 
sario ante devilitate fuisse corpora et humorem inustum de 
primam egritudinem ; non possunt ergo homines supervenien- 
tes egritudineis sustinere. Sic autem in toto mundo siccitas su 
per siccitatem venientem que sunt perdet quidem, et alia nasci 
prohibebit. Hoc idem in quibuscumque morbis humor parva 
ignis sicut et hydropis qui vocantur ; exterminant enim eorum 
morborum similiter iterationis magis quam priores labores 


1Ta BE xata pÜoiv yryvéueva xata phlorv, névra uv loyupa, Tù 8 xai 
Payarwôea* deutepov (ôeurépuv C’) Gb, Av pèv (Av uèv om. C) év +ù &py 
VOUGÉY (vouoén.. … &pn om. C'; vogén Lind.), aûtà ñ wpn Evuuayet (ouup 
C') +% voücw , olov xaüow Béroc, bôporixé (Lôpwrix® CC) yemuwv’ dnep- 
vexë yo td quotxôv (td quaixw, In marg. tù pÜarxov C), poBeporepoy 8ù 
onÀnvi (&ei écriv pro oxÀ. C”) vulg.- Ceci est la seconde proposition de le 
8° section des Aph. (voy. la note 3, à la fin des Aph., t. IV, p. 608); 
et, comme tous ceux qui suivent dans cette prétendue huitième section, 
il est emprunté au traité des Semaines (voy. t. I, p. 401). Ce texte est 
très-altéré; mais il est possible de le restaurer soit avec le texte latin, 
soit surtout avec le passage parallèle, p. 663, 1. 11. En effet, il en. est la 
contrepartie, indiquant pour les mauvais signes ce que l’autre indique 
pour les bons, à savoir que la maladie qui est contre nature est dange- 
reuse ; et que danger aussi il y a, si la saison en est l’auxiliaire. Lisez donc 
d'abord : tù GÈ maca quaotv YiyvOmEvE xaT& xaUTOV, TéVTE HÈV xTÀ. 3; C 
. qui a produit le changement de xaÿdaov en gôiosv, c’est que, dans la pré- 


tendue huitième section, la proposition qui précède immédiatement est : | 


relative à la phthisie. Quant à &eutepov.…. Euupayet, je pense qu'il faut 
lire simplement : Beérepov 6è, Av adra ñ épn Euppeyt. - 
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propter priores imbecillitatem ejus qui in homine est calori 
similiter ; sicut et in toto mundo si imbres super imbres fue- 


mnt. 


#1. (Énumération des mauvais signes fournis par les yeux, 
le visage, les veines battant dans le coin des yeux, la langue, le 


testicule, les ongles, les doigts, l'état mental, l'absence d'effet 


des sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et lopistho- 
tonos.) Hoc autem oportet contemplari colores egrotantes to- 
tius, et qui in oculis; alva nicriscentia enim et livida tam que 
alba erunt ocalorum mortales si extra natura fuerint egrotan- 


. tes quando quod sanus habuit. Hoc autem et que circa faciem 


- 


vegeta, et quod sunt supercelia pulcantia solida, et que in an- 
gulis oculorum et que incuuitis bene similiter. Hec autem uri- 
ne nigre, et sanguinulente , et libida, et turbatam emittens, et 
constitutam in ea que dicta sunt velut lenticule aut ceteris 
frustra, valde mortale. Pro hoc originales constitutionis cor- 
poris et anime que ad invicem fortem motum et dissolutionem 
ostendit odor. Hoc autem lingua circa initia condensatum cor- 
pus habens qua prius adcidenti tempore asperata et libidata 
post modum vel nigrescens et divisa ac exusta valde et morta- 
lis. In principio quidem nigrescens lingua et celeris crisin si- 
gnificat : post modum vero tardiores si valde nigre fuerint longe 
ad quartum decimum crisin ; pessima quidem nigra et pallidas ; 
quid enim horum signorum devilitatem egritudinem indicat. Hec 
quidem in febribus et in acutis morbum ostendit mortem et vitam. 


Texte grec : *T'\üoca xar’ &pyks pv meppixuta, +6 dà ypopart 


_ Gtapévousa, mpoïôvros Ôà roù ypovou tpnyuvouévn, xai rehavouéva, 


xoÙ Ényvuuérn, daväorpov- cpéôpa 8 puehavopévn, év Th Teccu- 
peoxatôexarn xpiotv yevécOar Onhot” yalenwratn 8 Éoriv À péAava 
xal xhwph" 2 8 re àv Toutéwv dx Tüv onpeluv, xal rd xéôos dobs- 


. 1 Ceci est la Coaque 224 , qui remplace le texte perdu. — ?lücou pé- 
Rouva al aluaréônc, el ti tv totoftuy anuelwv &éxsott, À opébpæ xa- 
x0v* nlof yap voücov awxpotéonv vulg.-à (à om. C,. Merc.) yaGosa 
pehavopén (uéarva Merçur.) x ein (xal relir-om, Mercur.) xai aiua- 
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véotspou Onhoï" 1! raüra pv oûv êv voïot mupetoïer ? soïoiv dEéor 
enuetobobar ph, note péAket mobvroxev xai brdre oufifossha. 

Traduction : La langue, âpre au commencement, tout en con- 
servant sa coloration, mais devenant avec le temps rude, livide, 
fendillée, est un signe funeste ; fortement noircie, elle indique 
une crise au quatorzième jour; la plus mauvaise de toutes est 
la langue noire et jaune; quand il manque quelqu'un de ces 
signes , cela indique que laffection est moindre d’autant. 
Voilà les signes qu’il faut considérer dans les fièvres aiguës, 
quand le malade doit succomber ou quand il doit échap- 
per. L 

Que autem in his laboribus et in aliis morbis que oportet 
considerare ut scias quid facias. Hoc quidem testem destrum 
infricdatum intro mortale et dexter quidem minus. Ambo au- 
tem propinquante. 

Texte grec : *"Opync dskids Quypos xai évaorwmevoc, Oavarmôes. 

Traduction : Le testicule. droit, froid et retracté , est signe 
de mort. 

Hoc autem supercilia frigidum etsilicus et bene in omni cor- 
pore silente protinus et demergentes. Securdum hoc ungues . 
carbati et lividi facti aut nigri aut russaci valde mortale. Et 
digiti frigidi et nigri facti et curbati valde maxime morte os- 
tendunt. Et manus nigrescentes et pedes aut utraque proxime 
constitutam mortem nuntiant esse. Hoc autem labia frigida 
et pendentia propinquant mort. 


roëns (rai redin rai aiu. om. C), 6 st &v (6tav pro 6 re av C) rouréwv rh 
rov onpelwv, xat To nélos &ofevéorepov Enkoï CC’, Mercur.- Ceci est la 
quatrième proposition de la huitième section des Aphorismes. 11 est évi- 
dent par le texte latin et par le sens qu’il y faut supprimer y500& ué- 
Raiva xat aiuxtwoinc, ou l’équivalent dans nos deux manuscrils; ces mots 
ayant été ajoutés d’après ce qui précède par le compilateur pour avoir un 
sens complet, — ! Taÿïre.... ouwbñsecôat, c’est la cinquième proposition de 
la huitième section des Aphorismes. - obv om. C.- nuperoïsots (sic) ('. — 
2æoïoiv Mercur.-—voïoiv om. vulg. — 3 Ceci est la sixième proposition de 
la huitième section des Aphorismes.-6 6pync à Geërdc C + Yuxémevés te 
xaù CG’. — sRaGpÈn vulg.- ävaorsuevo: C, Mercur.- - AVATTÔLEVOS (sic) 
C'.— 6avarwôns C’, Mercur. 
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Texte grec :* "Ovuysc paahatvôpavor, xat Séxruhor moëbiv duypot 
xa\ pédaves na éyxémrovres éyyès rèv Gdvator Enhoïoiv © ? at rù 
dxpa rov daxtolwov malôve, ? rat yen rehôvk, drokckuméva xai 
ébsorpauuiva xai Juypà Davarwdee. 

Traduction : Les ongles noirs, et les orteils fraids, noirs et 
retractés annoncent une mort prochaine; il en est de même 
pour le bout des doigts devenu livide. Les lèvres livides, 
pendantes , distordues et froides sont signes de mort. 

Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti et nigri 
oculorum sbsconditur albu maiori adparente extra natura, et 
visus siccus et non splendens, statim valde mortem nuntiant. 
Hoc autem quod tencbras adpetunt et homines adversatos et non 
patientium sustinens sed silentium adpetens et vigilans lavore 
multo et gravide possessus sine spe solide. 

Texte grec : *Kal oxovodviüv, xat dvôpurouc dnoctpepius- 
vos, T7 te hpemig Adopevo, xal Énvw xat xaüpart roÀÂG xuTEy0- 
mevos, avéÂntotTos. 

Traduction : Le malade qui a des vertiges, qui se détourne 
des gens, qui se plaît à être seul, qui est en proie au sommeil 
et à une grande chaleur, est sans espérance. | 

In hoc autem spumam de pulmonem emiitens per ore viduo 
vel triduo priusquam animam demittat, et sunt nutantes si 
oculos clauserit, alia vel tertia die periet eadem ora quam 


‘ Ceci est la septième proposition de la huitième section des Aphoris- 
mes. — Üvuyec pédavec xai of Ééxrudor Tv yepüv xai noôGy Yuypoi, Euv- 
sota]uévor À xabermévor, ÉYyds Tov Oévarov EnAodoiv vulg.-bvuyes pedat- 
vôopsvor (e)aivouevur C) xai Gaxtukos noëGiv uypoi xai usaves (addit xai 
oxknpot sic C”) xai éyxünrovrec (éxxÜünrovres Mercur. ; éxxpünrovrec C) 
EyYyŸ: TÔv Odvarov Ênkoëauwv CC’, Mercur. —2{(Addunt ongaivouot C, Mercur.) 
Aai Ta äxpa TOv OaxTtüwv ne dv (C, sine xeMBv&) C’, Mercur.-xai….. ne- 
Aôva om. vulg. — * Ceci est la huitième propusition de la huitième sec- 
tion des Aphorismes. - (Addunt xai CC’, Mercur.) rà (rà om. CC’, Mercur.) 
xein vulg.-néla C'.-7 xai (À xai om. C') énokekuuéve (drodekuupéve 
sic ©) vulg.-éEnotpaupéva (sic) C’.-xai tuyxpà om. C’. — 4 Ceci est la 
neuvième proposition de la huitième section des Aphorismes.-—àvôpénoux 
ge &vprous om. vulg.-15 1e hpsyla fdopevos CC’. - eve Ap. #3. om. 
vulg. 
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quidem eeperit stertere, Et subclutire quidem leviter frequen- 
tius valide mortale est. Hoc autem non agnoscèns neque au= 
diens neque intellegens valde mortale est. 

Texte grec : *Kuï broluocéuv dvoeua, xal dyvofuv, xat À 
dxoduv, pnôè Euvrele, Gavatwënc. 

Traduction : Le maläde qui à une sôrte de rage sans s’agi- 
ter, qui ne reconnaît pas, qui n’entend pas, qui né comprend 
pas, est en danger de mort. 

Et extenuatio de medicamine sternutatorio non factum ; 
vel tarde et languide sternutans mortale, refriguisse enim os- 
tendit cerebrum. Hoc autem collirium dianon non dissolutum 
mortale est, infricdasse enim ostendit sanguinem. Hoc au- 
tem in epistotonicis et tetanicis multum solutum manifestam 
et celerrimam ostendit mortem ; et sudor in epistotones spor= 
taneus mortalis;. et corpus solutum et molle factum morta- 
lem; et reiciens per rares potum aut cibum sequenti' die mors 
et sine voces constitutus ab initio opistotono repente clamet 
aut *deliret aut utraque in crastinum mors. Moriturus autem 
omnibus hec manifesta fiunt omnia et ventres dissolvuntur disten- 
ditur et inflantur. 

Texte grec : *’Ev root teravoror xal émuo0otovouct yévusç Àud- 
pevar, Oavactpov Oavacumov ÔÈ xal (ôpobv Év éx1a0oTove , xat vd 
cüiua GiaÂuecbat, xat dveusiv émislorovew Où fivüv, À & épyñc 
&puvov éôvra Boäv À phunpeiv* à yap Thv borepainv Gavarov on- 
palver. ® MéAhouor à émobvoxer taüta œapéotepa yipretas, xal 
al xouAlat éraipovtar xat puaüivta. | 

Traduction : Dans les tétanos et les opisthotonos la réso- 
lution des mâchoires est un signe mortel ; ce sont encore. des, 


1 Ceci est la dixième proposition de la huitième section des Aphorismes. 
— \vocäwv vulg.—-Ünrolvoséwv G, Mercur.-ürolvoov C’.-Ünrolvocéw 
n’est pas dans les lexiques.-àtpeue sic €’. - &yvoüv C’.-xat unôè (un C') 
àxguuwv vulg. - ouvieis Mercur. - Bavarüôec C'-— Post 6av. addit xai àvEpÉwv 
Ga fivoiv Étav miveiv Oavatwôes C. — 2 Deliret, — 5 Ceci est 14 Coaque 355, 
empruntée au traité des Semaines. — ‘ Ceci est la onzième proposition 
de la huitième section des Aphorismes.- 8è (te C, Mercur. ; &ë om. vulg.) 
C'.-yiveroa C'.- Post yi. addit eû0éws C”. | 
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signes mortels dans lopisthotonos que la sueur, la résolution 
du corps, le reflux des boissons par les narines, les cris ou 
la loquacité, quand, dès le début, le malade avait perdu la 
parole ; c’est en effet l’annonce de la mort pour le lendemain. 
Chez les malades qui vont mourir ces signes deviennent plus 
manifestes; et le ventre se distend et se remplit d’air. 

Et anelant spissum paulatim ab ipsis pectoribus sufferuntur 
sicuti pueri plorantes ct nares trahentes simul spiritum. Mec 
cum fuerint, exiens non revertitur, 

Texte grec : 1'’Avagpépouaiv Gontp Tà mœauûla TX merauséva 
xhzlovré ve xat elç Thç Éivac dvéAxovra Tù nvaïua. 

Traduction ; Ils s'entrecoupent en respirant, comme font 
les enfants à qui on impose silence, pleurant et retirant leur 
respiration dans les narines. 


82. (Définition de la mort.) Definitio autem mortis hec est : 
cum enim calor anime undique ex corpore adducens humorem 
ascenderit ad superiora toracis et inserit cor et sanguinis quodne 
hkumoris constitutum est : cum enim aliud corpus infricdat et 
plurimo et cor humorem consumpserit : de vapore autem infu- 
sione factam mortalibus locis cxalat colores spiritus et pergit illuc 
unde constitit in aere aliud quid per carnes aliud per ea que in 
capite sunt respiramina, actenus devita que vocantur amutatur. 

Texte grec :**Opos *Ôè Gxvarou, £ky ro 176 Quyfs Oecuv Étav- 
En Ünèp OÙ dupanou eiç Ÿ Tov Eve Tüv ppevüv Téxov, xxl ouy- 
xau0T 10 bypov Énav” éredav 6 mheupuov xat À xapôta Tv ixuadx 
Bércéahwat, tvoù Oepuoë 4Opoouvros êv Toïot Oavarwsot rôrars, 
dnonvéet ® dûposv ro nveüpua vob Ospuoë, 80ev rep Euvéarr, ro Ehov, 
eiç vo dov nai, To iv à Tv capxüv, To Ôà G1ù Tüv Ev xsparr 
Gvarvoiuv, dev T0 Cv ? xxlouev- drokeimcuca 0 À Yuyà ro Toù 


Pris au GI. de Gal. ; voy. Argument, p. 629. — ? Ceci est la 12° pro- 
posilion de la 8° section des Aph. — 3 CE où (roù om. C') vulg.-éxav C. 
Mercur.—énecav C. — 4 cù C, -opaividv OC’. - coxov om. C.-rvevpuv CC. 
— Sanobalwor vulg.-àro6)éxwo: C, Mercur.- &ro6)waov C’.-à6pou: 
ôvrè; pro a0suouvroç L'.—- rois À’. - énonvet C'. — © ouv pro &péev C'.- 
evvéatr CC', Mercur, - Ev 1% xs2225 C7, — 7 Xakoüpev C.-Gë C', - Gi om. vulg, 
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cwpratos ! oxñvoc, To Yuxpov xal rù Ovnrèv eldwhov À Eua xal yoAT 
xal afuart xal phéyuatr xal oapxl rapéôwxey. 

Traduction . La limite mortelle est quand le chaud de l’âme 
est monté au-dessus de l’éntbiliÿ dns le lieu supérieur aux 
phrènes (diaphragme) et .que tout l’humide est consumé. Le 
poumon et le cœur ayant rejeté l'humeur, et le chaud s’accu- 
mulant dans les lieux mortels, la respiration exhale abondam- 
ment le chaud, qüi a formé le totit du corps, dans le tout des : 
choses de rechef, en partie par les chairs, en partie par les 
ouvertures qui sont dans la tête et qui font ce que nous ap” 
pelons vivre. L’âme, abandontiatit la tente du corps, livre ce 
simulacre froid et mortel à la bile, au sang, au Phlegmé et à 
la, chair, 

53. (Conclusion. L'auteur dit, qu'ayant parlé des fièvres, il 
parlera des autres maladies.) Superest iihi per singulas egri- 
tudines oportet curari ex una que veniat, egoque qui ante me 
fuerunt media recte scierunt his hon ab 60 quod contra eam 
credens melius esse recte intellegens ante priora quam nova 
et falsa dicere. De febribus quidem omnibus de ceteris autem 
jam dicam. 


Zxñvoc nai (xai om. C”) rè vulg. — ?alua nai Du xai phÉyUX xai adp- 
xaç Sine rapédwxev C'.-rapaëéôwxe Merc. 


FIN DU TRAITÉ DAS SEMAINES ET DU HUITIÈME VOLUME. 


TOM. VIII. 43 


 ERRATA. 


T. V, p. 320, notes, L 8, au lieu de bouche, lisez goutte. 


T. VI, p. 
p. 
P. 


p. 


p. 


Pe 


14, note 10, avant EGHIKO, ajoutez 4. 


.14, notes, L 12, au lieu de O lisez A. 


17,1 10, au lieu de dont le sicge est apparent, lisez dont le 
siége n'est pas appdrent. 

22, ligne 1, dans une note communiquée à M. Daremberg 
M. Dübner propose, au lieu de ëxei Éoixe, qui est une 
conjecture de ma part, énei te ylvetat” où Aayuéavopavor 
vap TX. 

23, note 11, au lieu de je crois y lire ôpolorc oxnpaciu rAciotut, 
mettez on y lit polo xumaatar nheïotor. 

24 , notes, 1. 8, au lieu de Bpaëvrats, lisez Bpæyurürs (changé 
par une autre main en Boaëvrht). 


p. 861, 1. 21, au lieu de s’il grince des dents, lisez s’il rugit. 
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